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MINISTÈRE  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE,  DES  CULTES  ET  DES  BEAUX-ARTS 

(diuection  des  beaux-arts) 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

DES 

RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE 


RAPPORT 

A M.  LE  MINISTRE  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE 
DES  CULTES  ET  DES  BEAUX-ARTS 


Paris,  le  15  mai  1874. 


Monsieur  le  Ministre, 

En  1851  fut  proposé  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  des  départements 
le  projet  d’un  Inventaire  des  richesses  d’art  de  la  France,  tâche  que  j’aurais 
à cœur  d’entreprendre  sous  vos  auspices.  Ce  vaste  travail , qui  mettrait  en 
lumière  les  inestimables  trésors  de  nos  collections  nationales,  de  nos  Musées 
de  province,  de  nos  églises  et  de  nos  monuments  publics,  et  qui  fournirait 
un  sujet  inépuisable  aux  recherches  et  aux  études  de  nos  Sociétés  savantes , 
offrirait  aux  artistes  et  aux  érudits  du  monde  entier  le  répertoire  aussi  com- 
plet que  possible  des  peintures,  sculptures,  curiosités  de  toutes  sortes  qui, 
depuis  le  moyen  âge  jusqu’à  nos  jours,  se  sont  accumulées  dans  notre  pays 
et  en  ont  fait  dans  les  temps  modernes,  avec  l’Italie  et  les  Flandres,  la  terre 
privilégiée  des  arts. 
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Or  la  France  elle-même  ignore  profondément  ses  richesses  ; l’Inventaire 
qui  les  lui  révélera  ne  flattera  pas  seulement  notre  juste  orgueil,  il  rehaus- 
sera singulièrement  aux  yeux  de  l’étranger  l’éclat  de  notre  nation.  La  publi- 
cation dont  je  parle  n’a  rien  d’ailleurs  qui  ne  soit  d’exécution  facile.  Ce  que 
la  Belgique,  avec  la  seule  force  de  son  esprit  patriotique  et  de  son  esprit 
municipal,  a entrepris  et  mené  à bien  pour  la  plupart  de  ses  villes,  la 
France,  avec  toutes  ses  ressources  de  corps  savants,  d’administrations  d’art, 
de  conservateurs  de  collections  publiques,  d’inspecteurs  des  Beaux-Arts, 
d’inspecteurs  de  monuments  historiques  et  d’édifices  diocésains,  le  doit  con- 
duire aisément  à fin. 

Sous  Louis  XV,  Lépicié  avait  publié  l’Inventaire  des  tableaux  du  Cabinet 
du  Roi  ; les  Inventaires  du  Louvre,  pour  être  plus  volumineux,  ne  sont  pas 
moins  prêts  à offrir  l’entière  et  instructive  nomenclature  de  nos  peintures, 
de  nos  dessins,  etc.,  etc.  Les  catalogues  des  Musées  de  province  n’ont  besoin 
que  d’être  contrôlés  par  quelques  érudits  spéciaux,  et  complétés  par  la  men- 
tion de  quelques  objets  réservés  en  magasin,  pour  fournir  une  autre  série 
de  documents  bons  pour  l’impression.  Ce  sera  en  outre  une  occasion  pré- 
cieuse pour  les  collections  de  nos  départements  d'attirer  sur  leur  importance 
et  sur  leur  vraie  valeur  l’intérêt  des  autorités  locales  et  aussi  les  largesses 
mieux  motivées  et  mieux  renseignées  de  votre  administration. 

Il  est  certain,  Monsieur  le  Ministre,  que  si  l’on  attendait  pour  commencer 
la  publication  d’un  si  volumineux  travail  qu’il  fût  complet  dans  toutes  ses 
parties,  il  faudrait  renvoyer  à une  époque  très-éloignée  la  mise  sous  presse 
de  ses  premiers  feuillets.  Mais  mon  avis  serait  tout  au  contraire  de  com- 
mencer, simplement  et  sans  tarder,  l’impression  des  divers  chapitres  au  fur 
et  à mesure  qu’ils  se  produiraient.  La  publication  sè  composerait  tout  d’abord 
de  deux  séries  : l’une  appliquée  à l’Inventaire  des  richesses  d’art  de  nos 
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collections  nationales;  l’autre  appliquée  à l’Inventaire  des  Musées  départe- 
mentaux cl  communaux,  des  églises,  monuments,  etc.,  de  Paris  et  de  pro- 
vince. Des  tables  soigneusement  élaborées  et  indiquant  les  artistes  et  les 
localités  cités  dans  l’ouvrage  seraient  insérées  à la  suite  de  chaque  volume, 
et  ces  tables  seraient  le  lien  réel , la  clef  indispensable  de  cet  immense  réper- 
toire d’oeuvres  et  de  noms. 

Pour  étudier  plus  sûrement  les  questions  multiples  qui  se  rattachent  à un 
tel  projet , j’ai  cru  devoir  invoquer  les  utiles  conseils  d’hommes  particulière- 
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ment  compétents.  J’ai  exposé  à cette  Commission  les  idées  ci-dessus  et  les 
moyens  de  parer  aux  dépenses  de  l’ouvrage,  qui  seraient  prises  sur  les  res- 
sources ordinaires  du  budget  des  Beaux-Arts.  Nous  avons  examiné  ensemble  : 
l6  le  caractère  à bien  définir  de  l’Inventaire  ; 2°  ses  divisions;  3°  les  men- 
tions de  détail  qu’il  devra  contenir  sur  chaque  objet  à décrire.  Puis,  nous 
avons  comparé  les  diverses  publications  analogues  patronnées  par  votre 
ministère,  celle  du  Catalogue  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  celle  des 
manuscrits  des  Bibliothèques  de  province,  etc.  Nous  avons  préparé  la  circu- 
laire qui  devrait  être  adressée,  avec  votre  recommandation,  aux  conserva- 
teurs des  Musées  de  province  et  aux  Sociétés  savantes.  Nous  avons  pensé 
qu’un  spécimen  étudié  avec  grand  soin  des  chapitres  différents  de  l’Inven- 
taire, dans  la  mesure  propre,  à chacune  des  séries,  Musées,  églises,  monu- 
ments publics,  leur  devrait  être  envoyé  en  même  temps  que  la  circulaire,  et 
nous  avons  choisi,  comme  premiers  types,  le  Musée  de  Tours,  l’église  de 
Saint-Étienne  du  Mont,  à Paris,  l’hôtel  Soubise,  le  Petit-Trianon.  Comme  il 
importe  que  celte  solennelle  enquête  sur  les  richesses  d’art  de  la  France  soit 
menée  avec  toute  circonspection  pour  obtenir  un  juste  crédit  auprès  des 
amis  des  arts  dans  le  monde  entier,  le  travail  des  conservateurs  de  nos 
Musées  de  province  et  des  autres  collaborateurs  de  l’Inventaire,  après  le 
contrôle  qui  en  serait  fait  sur  place  par  les  inspecteurs  des  Beaux-Arts  ou  par 
les  délégués  de  la  Commission,  serait  soumis  à la  Commission  elle-même, 
qui , l’ayant  examiné  en  dernier  ressort , le  livrerait  au  sous-comité  chargé 
de  la  publication. 

Il  y a un  mois  à peine,  Monsieur  le  Ministre,  vous  disiez  aux  délégués 
des  Sociétés  savantes  réunis  à la  Sorbonne  sous  votre  présidence  : « Tra- 
ct vaillez,  travaillez  avec  confiance,  continuez  vos  paisibles  et  fécondes  études  ; 
« la  mission  que  vous  avez  librement  assumée  est  grande  et  patriotique...  Il 
« faut,  par  le  spectacle  de  sa  grandeur  passée,  susciter  en  notre  société  de 
tt  généreux  desseins  et  de  mâles  vertus...  Ne  comptez-vous  pas  parmi  les 
«gardiens  de  ses  traditions  littéraires  et  artistiques,  parmi  les  dépositaires 
« des  trésors  les  plus  cachés  de  son  histoire?  N’ètes-vous  pas  quelquefois  les 
« promoteurs  des  progrès  scientifiques  dont  elle  recueille  les  bienfaits  dans 
«son  commerce  et  dans  son  industrie?»  J’ai  cru,  Monsieur  le  Ministre, 
entrer  dans  votre  pensée  en  proposant  aux  innombrables  corporations 
savantes  qui  forment  d’un  bout  à l’autre  de  la  France  comme  une  laborieuse 
officine  de  communications  érudites,  un  but  à leurs  travaux,  un  cadre  à 
leur  activité.  Si  le  travail  seul  « sans  préoccupations  étrangères  » peut  régé- 
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nérer  notre  pays,  j’ai  voulu,  sur  le  terrain  que  vous  avez  jugé  bon  de  me 
confier,  et  pour  une  œuvre  que  je  crois  digne  de  votre  administration,  ouvrir 
une  carrière  abondante  à tous  ces  hommes  de  bonne  volonté  qui,  dans  notre 
pays,  n’ont  jamais  fait  défaut  à qui  leur  a demandé  d’apporter  leur  pierre  à 
un  monument  d’intelligence  et  de  patriotisme. 

En  conséquence , j’ai  l’honrteur  de  vous  proposer,  Monsieur  le  Ministre, 
de  vouloir  bien  approuver  la  publication  d’un  Inventaire  des  richesses  d’art  de 
la  France,  et  de  confier  la  conduite  de  cette  publication  aux  membres  d’une 
Commission  spéciale. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  profond  respect,  Monsieur  le  Ministre,  votre 
très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 


Le  Directeur  des  Beaux-Arts  , 
Signé  : Pn.  DE  CHENNEVIÈRES 

Approuvé  : 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique , 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts , 


Signé  : DE  FOIJRTOU. 
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COMMISSION 

DF. 

L’INVENTAIRE  GÉNÉRAL  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE 


Président  : M.  le  marquis  de  Chennevières, 
directeur  des  Beaux-Arts; 

Vice-Prèsiclent  : M.  Reiset,  directeur  des 
Musées  nationaux  ; 

Secrétaire:  M.  Laeenestre  (Georges),  chef  de 
bureau  à la  Direction  des  Beaux-Arts; 

Secrétaire  adjoint  : M.  Jamain  , secrétaire  du 
directeur  des  Beaux-Arts. 

MEMBRES  : 

MM.Chabouillet,  conservateur  sous-directeur 
du  département  des  médailles  à la  Bi- 
bliothèque nationale; 

Chéron,  bibliothécaire  à la  Bibliothèque 
nationale  ; 

Clément  de  Ris  (comte),  conservateur 
adjoint  au  Musée  du  Louvre  ; 

Cousin  (Jules),  bibliothécaire  de  la  Ville 
de  Paris  ; 

Darcel,  administrateur  des  Gobelins; 

Delaborde  (vicomte  Henri),  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts,  conservateur  sous-directeur  du 
Dépôt  des  estampes  à la  Bibliothèque 
nationale  ; 

Gentil  (Arthur)  ; 

Goncourt  (Edmond  de),  écrivain  d’art; 


MM.Guiefrev  (J.  J.),  archiviste  aux  Archives 
nationales  ; 

Gruver  (A.),  membre  de  l’Institut, 
inspecteur  des  Beaux-Arts; 

Jouin  (Henry),  attaché  à la  direction  des 
Beaux-Arts , chargé  du  service  de  l’In- 
ventaire ; 

Louvrier  de  Lajolais,  président  de  la 
Commission  consultative  à l’Union  cen- 
trale des  Arts; 

Montaiglon  (de),  professeur  à l’Ecole 
des  Chartes  ; 

Mantz  (Paul) , chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  l’Intérieur; 

Michaux  , chef  de  la  division  des  Beaux- 
Arts  la  Préfecture  de  la  Seine  ; 

Ronchaud  (de),  inspecteur  des  Beaux- 
Arts; 

Saint-Victor  (Paul  de),  inspecteur  des 
Beaux-Arts  ; 

Servaux,  chef  de  division  adjoint  au  mi- 
nistère de  l’Instruction  publique  ; 

Soulié  (Eud.),  conservateur  du  Musée 
de  Versailles; 

Watteville  (baron  Os.  de),  chef  de  la 
division  des  Sciences  et  lettres  au  mi- 
nistère de  l’Instruction  publique. 


La  Commission  de  l’Inventaire  s’est  mise  immédiatement  à l’œuvre,  et  dès 
sa  première  séance,  statuant  sur  le  caractère  de  la  publication  qu’elle  allait 
entreprendre,  elle  décidait  que  le  relevé  de  tous  les  objets  d’art  renfermés 
dans  les  établissements  publics  serait  non  pas  une  nomenclature  pure  et 
simple,  mais  un  inventaire  où  les  attributions  et  les  origines  auraient  été  au 
préalable  soigneusement  examinées  et  rectifiées,  et  qui  devrait  être  accom- 
pagné, autant  que  possible,  de  documents  authentiques. 

Consultée  par  l’un  de  ses  membres  sur  la  question  de  savoir  si  ce  ne  serait 
pas  amoindrir  la  valeur  de  cet  Inventaire  que  d’y  comprendre  des  choses 
médiocres,  la  Commission  émettait  l’avis  que  l’Inventaire  devait  être  établi 
sur  des  bases  aussi  larges  que  possible,  et  comprendre  tout  ce  qui  a le  carac- 
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tore  d’une  œuvre  d’art,  certaines  œuvres  fussent-elles  d’ailleurs  médiocres  au 
point  de  vue  esthétique.  Dans  ce  dernier  cas  , en  effet,  elles  peuvent  présenter 
un  intérêt  au  point  de  vue,  soit  de  l’histoire  de  l’art,  soit  de  l’histoire  géné- 
rale, et  il  est  nécessaire  de  constater  leur  présence  à un  certain  moment  dans 
nos  collections  publiques. 

La  Commission,  interrogée  sur  la  nature  des  hôtels  ou  palais  qu’il  convient 
d’inventorier,  a déclaré  ne  vouloir  s’occuper  que  des  palais  et  hôtels  ayant  un 
caractère  public,  c’est-à-dire  appartenant  soit  à l’Etat,  soit  aux  départements, 
soit  aux  communes. 

En  ce  qui  touche  les  ouvrages  d’art  aujourd’hui  disparus  ou  détruits,  la 
Commission  a décidé  qu’ils  devraient  être  mentionnés  dans  la  notice  histo- 
rique précédant  l’inventaire  des  monuments  auxquels  ils  appartenaient 
autrefois. 

Il  fut  ensuite  résolu  : que  les  monographies  concernant  les  monuments 
publics  de  Paris  et  celles  relatives  aux  monuments  de  la  province  seraient 
publiées  par  séries  distinctes; 

Que  le  travail  serait  entrepris  sans  retard  sur  plusieurs  points  à la  fois, 
suivant  les  ressources  dont  on  disposerait; 

Et  que  les  Inventaires  révisés  par  la  Commission,  munis  d’une  table  spé- 
ciale , pourraient  être  publiés  au  fur  et  à mesure  de  leur  achèvement , sauf  à 
être  classés  plus  tard  par  groupes  méthodiques , des  tables  générales  devant 
accompagner  chaque  volume  et  en  relier  toutes  les  parties. 

Etudiant  la  marche  qu’elle  entendait  suivre  dans  la  publication  des  mono- 
graphies, la  Commission  décide  que  les  manuscrits  seront  l’objet  d’un  exa- 
men préalable  avant  d’être  mis  à l’impression.  Des  épreuves  de  chaque 
Inventaire  seront  adressées  à trois  membres  de  la  Commission  qui  acceptent 
le  soin  de  reviser  sur  place  les  travaux  des  auteurs,  et,  s’il  y avait  lieu,  la 
Commission  elle-même  serait  convoquée  afin  de  résoudre  les  difficultés  que 
lui  signaleraient  ses  délégués. 

La  Commission  de  l’Inventaire  croit,  à ce  propos,  s’acquitter  d’un  devoir 
en  remerciant  publiquement  ici  MM.  Jules  Cousin,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Paris,  Paul  Mantz,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l’Intérieur, 
Michaux,  chef  de  division  à la  Préfecture  de  la  Seine,  qui  ont  bien  voulu 
revoir  avec  la  plus  minutieuse  attention  et  compléter  les  monographies 
contenues  dans  le  présent  volume. 

Il  a été  résolu  que  la  publication  serait  faite  sous  la  responsabilité  de  la 
Commission  ; mais  tout  travail  publié  porte  le  nom  de  son  auteur. 

Passant  à l’étude  des  diverses  mentions  que  devraient  contenir  les  notices 
de  1 Inventaire , la  Commission  a résumé  les  questions  abordées  par  elle  et 
longuement  examinées,  dans  une  série  de  documents  que  nous  publions 
ci-après  : 
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Circulaire  adressée  aux  Directeurs  et  Conservateurs  de  Musées, 
Bibliothèques , Palais,  etc. 

M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts  vient  de 
décider  qu’un  Inventaire  général  des  richesses  d’art  de  la  France  allait  être  dressé 
par  les  soins  de  l’Administration  des  Beaux-Arts. 

La  Commission  choisie  pour  étudier  cette  question  a pensé  qu’il  fallait  d’abord 
faire  appel  aux  hommes  spéciaux  chargés  de  la  direction  et  de  la  conservation  des 
Musées  de  province.  Ces  Musées  comptent,  en  effet,  pour  une  lies-forte  part  dans 
le  travail  que  nous  allons  entreprendre.  Je  viens  donc,  M , faire 

appel  à votre  bon  vouloir  et  vous  prier  de  m’envoyer,  sans  retard,  les  catalogues 
des  collections  confiées  à vos  soins.  Je  souhaite  avoir,  non-seulement  les  catalogues 
imprimés  et  livrés  au  public,  mais  les  notes,  inventaires,  manuscrits,  etc.,  qui  inté- 
ressent votre  Musée.  Ces  catalogues  et  ces  notes,  aussitôt  reçus,  seront  classés  et 
étudiés  avec  soin.  Après  ce  premier  travail , MM.  les  inspecteurs  des  Beaux-Arts  se 
mettront  en  rapport  avec  vous  : ils  iront  recueillir  directement  vos  observations,  ils 
vous  transmettront  les  leurs  après  avoir  étudié  vos  galeries,  et  vous  porteront  en 
tous  cas  les  remercîments  de  l’Administration.  Il  est  du  plus  haut  intérêt  pour  tous 
de  poursuivre  activement  ce  travail.  Les  richesses  provinciales  ne  sont  point  appré- 
ciées à leur  valeur,  parce  qu’elles  ne  sont  pas  suffisamment  connues.  L’Inventaire 
que  nous  projetons,  une  fois  fait  et  bien  fait,  sera  publié  sous  la  surveillance  et  sous 
la  responsabilité  de  la  Commission,  et  mis  ensuite  à la  portée  de  tous.  Dès  lors,  qui- 
conque aura  souci  de  s’instruire  pourra  aller  ici  ou  là  en  connaissance  de  cause.  En 
s’arrêtant  dans  votre  ville,  il  sera  sûr  d’y  trouver  un  motif  sérieux  d’étude  et  de 
curiosité.  J’ajouterai  que  le  travail  des  conservateurs  doit  avoir  pour  résultat  naturel 
d’appeler  sur  leurs  Musées  la  sollicitude  des  autorités  locales  et  aussi  les  libéralités 
mieux  justifiées  de  l’Administration.  L’intérêt  local  se  joint  donc  à l’intérêt  général 
pour  recommander  à vos  plus  sérieuses  méditations  l’entreprise  que  nous  allons 
poursuivre.  Je  désire  trouver  en  vous,  M , un  auxiliaire  et  un 

collaborateur,  et  je  vous  adresse  à l’avance,  avec  l’expression  de  ma  gratitude, 
l’assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Directeur  des  B eaux-  Arts , 

Ph.  de  chennevières. 
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A Messieurs  les  Présidents  des  Sociétés  savantes. 

Monsieur  le  Président, 

J’ai  décidé  qu’un  Inventaire  général  des  richesses  d’art  de  la  France  allait  être 
dressé  par  les  soins  de  l’Administration  des  Beaux-Arts. 

La  Commission  choisie  pour  étudier  cette  question  a pensé  qu’elle  devrait  faire 
appel  aux  lumières  de  votre  compagnie.  La  Société  que  vous  pré- 

sidez peut,  par  son  intelligent  concours,  nous  aider  beaucoup  dans  la  tâche  très- 
difficile  et  très-étendue  que  nous  nous  proposons.  En  dehors  des  Musées,  à la  tète 
desquels  se  trouvent  des  conservateurs,  les  divers  monuments  de  votre  département 
et  des  départements  voisins  peuvent  contenir  des  objets  d’art  qui  échapperaient  sans 
doute  à nos  investigations,  si  des  hommes  savants  et  spéciaux,  versés  surtout  dans  la 
connaissance  de  la  localité,  ne  voulaient  bien  nous  éclairer. 

Je  fais  donc  appel,  Monsieur  le  Président,  à l’active  coopération  de  tous  les 
hommes  dévoués  qui  composent  votre  Société,  et  je  vous  serai  obligé  de  vouloir  bien 
m’adresser  le  plus  tôt  possible  réception  de  cette  lettre. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  ma  haute  considération. 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique, 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts , 

DE  FOURTOU. 


A Messieurs  les  Archivistes. 

Monsieur  l’Archiviste, 

M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts  vient  de 
décider  qu’un  Inventaire  général  des  richesses  d’art  de  la  France  allait  être  dressé 
par  les  soins  de  l’Administration  des  Beaux-Arts. 

La  Commission  choisie  pour  étudier  cette  question  a pensé  qu’elle  devait  faire 
appel  au  bon  vouloir  et  à la  compétence  spéciale  de  MM.  les  Archivistes  et  leur 
demander  l’indication  de  toutes  les  pièces  qui  seraient  de  nature  à intéresser  les 
origines,  la  provenance,  le.  prix  d’acquisition,  les  donateurs,  les  transmissions  suc- 
cessives des  objets  d’art  contenus  dans  les  édifices  de  l’Etat,  départementaux  et  com- 
munaux, dépendant  de  votre  circonscription.  C’est  surtout  dans  la  période  révolu- 
tionnaire des  dix  dernières  années  du  dix-huitième  siècle  qu’il  serait  utile  de  rechercher 
ces  documents.  Alors,  en  effet,  la  plupart  des  œuvres  et  objets  d’art  ayant  appartenu 
aux  églises,  communautés,  domaines,  etc.,  furent  soustraits  ou  vendus,  et  les 
archives  locales  conservent  sans  doute  quelques  traces  de  ces  mutations.  Si,  par 
aventure,  à vos  collections  d’archives  étaient  mêlés  des  objets  d’art,  je  vous  prierais 
aussi  de  les  signaler  et  de  les  décrire. 

Je  vous  serai  reconnaissant,  Monsieur  l’Archiviste,  de  tout  ce  que  vous  pourrez 
faire  pour  faciliter  et  compléter  le  travail  de  la  Commission,  et  je  vous  adresse  â 
l’avance,  avec  mes  remercîments , l’assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Directeur  des  Beaux-Arts , 

Président  de  la  Commission  de  l’Inventaire, 

Pu.  DE  CHENNEVIÈRES. 
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QUESTIONNAIRE. 

Envoyer  trois  exemplaires  de  la  plus  récente  édition  des  catalogues  existants.  A 
défaut  de  catalogues  imprimés,  envoyer  trois  exemplaires  des  catalogues  manuscrits. 

Compléter  les  renseignements  donnés  dans  les  catalogues  par  les  inventaires  des 
objets  conservés  en  magasin  et  par  toutes  notes  manuscrites  intéressant  les  collections. 

Décrire  chaque  objet  brièvement,  mais  complètement,  de  manière  que  cet  objet 
ne  puisse  être  confondu  avec  aucun  autre  objet  similaire.  Donner  les  dimensions, 
la  forme  et  la  matière.  Indiquer  la  provenance  et  donner,  autant  que  possible,  l’his- 
toire de  l’objet.  Dire  l’époque  d’entrée  dans  le  Musée,  par  qui  l’objet  a été  donné  ou 
vendu.  Fournir  les  nom  et  prénoms  de  i’artiste,  les  indications  concernant  les  dates. 
Relever  les  dimensions  des  figures  (nature,  demi-nature,  plus  grande  que  nature). 

PEINTURES  ET  DESSINS. 

Diviser  les  objets  en  quatre  classes  : 

1°  Ecole  française  ; 

2°  Écoles  d’Italie  et  d’Espagne  ; 

3°  Ecoles  allemande , flamande , hollandaise  ; 

4°  Écoles  anglaise,  suédoise  et  autres. 

Indiquer,  pour  toutes  les  peintures,  le  procédé  mis  en  œuvre,  peinture  à l’huile, 
en  détrempe,  à fresque,  à la  cire,  etc. 

Les  estampes  relevant  de  chacune  de  ces  écoles  devront  être  mentionnées  • 

'1°  A l’état  de  recueil  ou  d’œuvre  de  maîtres; 

2“  A l’état  isolé,  quand  elles  présentent  un  intérêt  spécial. 

SCULPTURES. 

Diviser  les  objets  en  trois  classes  : 

1°  Sculptures  antiques; 

2°  Sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  ; 

3°  Sculptures  modernes. 

OBJETS  D’ART  ET  DE  CURIOSITÉ. 

Emaux,  gemmes  et  joyaux,  orfèvrerie,  etc.;  Faïences,  terres  émaillées,  grès, 
porcelaines,  etc.;  Verreries  et  vitraux,  ivoires  sculptés,  petits  bronzes,  plaquettes, 
médailles,  etc.;  Bois  sculptés,  meubles  d’art,  etc.;  Broderies,  dentelles,  tapisseries, 
tissus  précieux,  etc.;  Miniatures. 

Tout  ce  qui  touche  à l’archéologie  ne  doit  trouver  place  dans  l’Inventaire  que  dans 
le  cas  où  la  question  d’art  est  intéressée.  Ainsi,  les  inscriptions  ne  doivent  être  men- 
tionnées que  si  elles  accompagnent  des  objets  d’art.  Une  inscription  tombale,  par 
exemple,  ne  sera  relevée  que  si  elle  est  jointe  à un  relief  ou  à une  représentation 
graphique. 

Tous  les  détails  bibliographiques  intéressant  les  objets  sont  instamment  demandés. 
Les  indications  des  gravures  ou  lithographies,  reproduisant  les  tableaux,  dessins  ou 
monuments  de  tous  genres,  sont  également  demandées. 
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MONUMENTS  RELIGIEUX 


r I.  A N.  — LÉGENDE.  — ORDRE  A SUIVRE  DANS  LA  DESCRIPTION. 


LÉGENDE  DU  PLAN 

Porles.  — Porte  centrale;  porte  de  gauche,  porte  de  droite. 

Porche  extérieur. 

Porche  intérieur.  Tombeau  sur  le  mur  latéral  de  gauche. 

Tribune  supérieure 

Nef.  — Nef  centrale.  — Côté  gauche;  banc  d’œuvre;  autel  au  5e  entre-colonne- 
ment  sur  la  6e  colonne  et  regardant  le  pied  de  la  nef.  — Côté  droit;  chaire  dans 
le  4e  éntre-colonnement  ; tombeau  appliqué  contre  la  7°  colonne  et  tourné  vers  le 
chœur.  — Voûtes  de  la  nef;  peintures  à la  Ge  et  à la  7e  travée. 

Chapelles  du  bas  côté  de  gauche.  lre  chapelle  ; fonts  baptismaux.  Petite  chapelle 
funéraire  de  la  2e  chapelle.  Les  chiffres  des  chapelles  correspondent  ici  à ceux  des 
entre-colonnements.  — Chapelles  du  bas  côté  de  droite  : lre  chapelle  en  face  du 
1er  entre-colonnement ; 2e  chapelle  en  face  du  5e;  3e  chapelle  en  face  du  6e; 
4°  chapelle  en  face  du  7e. 

Transept.  — Transept  gauche.  Autel  sur  le  mur  de  la  2e  travée  du  côté  du  chœur. 
— Transept  droit.  Tombeau  sur  le  mur  de  la  3e  travée  du  côté  de  la  nef  : deux  cha- 
pelles ouvrant,  la  lrc  sur  la  2e  travée,  la  2e  sur  la  3°  travée  du  côté  du  chœur.  — 
Coupole  centrale. 

Choei  h.  — Jubé.  — Maître-autel  au  centre  du  rond-point  du  chœur.  Tombeau  au 
centre  de  la  2e  travée.  Stalles.  — Tour  du  chœur.  — Bas  côté  de  gauche.  Série 
complète  de  cinq  chapelles  correspondant  aux  entre-colonnements  2 à 7.  — Bas  côté 
de  droite.  Bâtiment  extérieur  de  la  Sacristie  et  du  Trésor  ouvrant  dans  la  3e  travée; 
la  lr0  chapelle  à la  5°  travée  ; la  2e  chapelle  la  6e  travée.  — Chapelle  du  chevet. 

Vitraux.  — Rose  de  la  nef.  — Du  côté  gauche,  4 vitraux,  au-dessus  des  2e,  4e, 
(F  et  7°  entre-colonnements.  — Du  côté  droit,  vitraux  au-dessus  des  5e  et  6e  entre- 
colonnements. 

Transept  gauche.  — Côté  de  la  nef;  vitrail  au-dessus  du  1er  entre-colonnement. 
Mur  latéral  ; rose.  — Côté  du  chœur;  vitraux,  dont  les  sujets  se  suivent,  au-dessus 
des  3°,  2 " et  1er  entre-colonnements. 

Transept  droit.  Vitraux  sur  les  1er,  2°  et  3°  entre-colonnements  du  côté  de  la  nef. 
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ORDRE  A SUIVRE 

DANS  LA  DESCRIPTION  DES  ORJIÎTS  D’ART 


Il  importe,  dans  un  recueil  de  renseignements,  que  les  descriptions  soient  faites 
sur  un  seul  plan  et  de  façon  à concorder  entre  elles.  Rien  n’est  plus  rare  dans  les 
descriptions  d’églises;  à force  d’y  revenir  sur  ses  pas,  on  y arrive  facilement  au 
désordre  et  à une  confusion  assez  grande  pour  qu’au  delà  de  la  moitié  le  lecteur  ait 
grand’peine  à savoir  où  il  en  est  exactement.  C’est  ce  qui  se  produit  même  quand  on 
s’astreint  à faire  le  tour  de  l’église,  la  seconde  partie  se  trouvant  ainsi  absolument  à 
l’inverse  de  la  première. 

Une  autre  difficulté  se  rencontre  : c’est  la  question  de  savoir  ce  qu’on  doit  appeler 
la  gauche  ou  la  droite  dans  une  église.  Au  point  de  vue  liturgique,  il  n’y  a pas  de 
doute.  La  droite  et  la  gauche  sont  celles  de  l’officiant  qui  donne  la  bénédiction;  par 
conséquent,  dans  une  église  orientée,  la  droite  liturgique  est  le  côté  nord  ou  de 
l’évangile,  la  gauche,  le  côté  sud  ou  de  l’épitre.  C’est  exactement  la  même  chose 
qu’en  blason,  où  le  côté  dextre  est  la  droite  de  celui  qui  porterait  l’écu  et  la  gauche 
de  celui  qui  le  regarde,  le  côté  senestre  la  gauche  de  celui  qui  porterait  l’écu  et  la 
droite  de  celui  qui  le  regarde.  Mais  cette  habitude,  pour  les  églises,  n’est  nullement 
passée  dans  le  public,  qui  se  sert  plus  facilement  de  l’indication  de  sa  propre  droite 
et  de  sa  propre  gauche.  C’est  de  cette  façon  qu’est  faite  la  grande  majorité  des 
descriptions;  il  a donc  paru  utile  de  s’y  tenir  pour  ne  pas  choquer  une  habitude 
presque  constante.  Dans  les  églises  orientées,  l’ouest  correspond  à la  façade,  l’est  au 
chevet,  le  nord  et  le  sud  aux  deux  côtés;  mais,  comme  beaucoup  d’églises  ne  sont 
pas  orientées,  tout  en  indiquant  si  une  église  l’est  bien  ou  mal,  l’orientation  ne  peut 
pas  être  prise  pour  base  de  description.  D’un  autre  côté,  si  les  fonts  sont  habituel- 
lement au  nord  dans  une  église  orientée  et  la  chapelle  des  morts  habituellement  au 
sud,  il  y a aussi  trop  d’exceptions  pour  qu’on  puisse  trouver  là  un  point  de  départ. 

Il  faut  donc  se  tenir  à la  droite  et  à la  gauche  du  visiteur,  en  admettant , indépen- 
damment des  hasards  de  l’entrée,  qu’il  parte  toujours  du  pied  de  la  nef;  pour  les 
chapelles,  il  va  de  soi  que  leur  droite  et  leur  gauche  sont  celles  de  celui  qui  les 
regarde  de  face. 

Ce  point  de  départ  admis,  voici  l’ordre  dans  lequel  il  faudra  noter  les  œuvres  d’art 
que  peuvent  présenter  les  diverses  parties  d’une  église. 

EXTÉRIEUR. 

Grande  façade.  Portail.  Tours.  Le  porche  extérieur,  s’il  y en  a un.  Côté  gauche  de 
la  nef.  Côté  droit  de  la  nef.  Portails  du  transept  gauche  et  du  transept  droit.  Tour 
centrale.  Côtés  du  chœur.  Chevet  de  l’église. 
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INTÉRIEUR. 

On  le  divisera  en  ses  trois  parties  constitutives  : nef,  transept  et  chœur.  Après 
avoir  indiqué  en  quelques  mots  la  forme  et  la  distribution  de  l’église,  commencer  la 
nef  par  le  mur  intérieur  de  la  façade,  la  tribune  et  les  orgues.  Décrire  ici  le  porche 
intérieur,  s’il  y en  a un. 


I.  NEF. 

Nef  centrale  à partir  du  pied  de  la  nef. 

Les  autels,  statues  ou  tombeaux  du  côté  gauche  (celui  du  banc  d’œuvre),  puis  du 
cô'té  droit  (celui  de  la  chaire).  On  y comprendra  ce  qui,  sur  les  piliers,  se  trouve 
dans  les  entre-colonnements  et  contribue  à la  décoration  de  la  nef. 

Les  peintures  supérieures. 

Bas  côtés  de  la  nef.  — Bas  côté  de  gauche.  — Les  œuvres  contenues  dans  les  allées 
du  bas  côté.  Ensuite  les  chapelles,  en  commençant  par  le  pied  de  la  nef;  donner 
leur  vocable  si  elles  en  ont  un,  mais  dans  tous  les  cas  les  numéroter  de  I à . . . et 
indiquer  leur  relation  avec  le  chiffre  de  l’entre-colonnement  des  piliers  de  la  nef  cen- 
trale, quand  la  suite  des  chapelles  n’est  pas  complète. 

Bas  côté  de  droite.  — Les  allées  du  bas  côté  de  droite;  les  chapelles,  numérotées 
de  même  de  1 à ...  ; commencer  la  description  des  chapelles  par  le  côté  de  l’autel  ; 
y comprendre  les  vitraux,  qui  se  rapportent  le  plus  souvent  au  patron. 

II.  TRANSEPT. 

Celui  de  gauche  ou  du  nord.  Celui  de  droite  ou  du  sud.  Pour  chacun,  commencer 
par  le  côté  de  la  nef,  continuer  par  le  mur  de  la  façade  latérale,  finir  par  le  côté  du 
chœur;  y comprendre  les  chapelles  qui  s’ouvrent  dans  le  transept  sans  communiquer 
avec  le  chœur  ou  avec  ses  bas  côtés. 

La  lanterne  ou  la  coupole  centrale. 

III.  CHOEUR. 

Sa  fermeture  entre  les  piliers  de  l’arc  triomphal. 

Grilles;  ambons  (d’abord  celui  de  gauche  ou  de  l’évangile,  puis  celui  de  droite  ou 
de  l’épitre)  ; jubé  avec  ses  autels. 

Commencer  la  description  du  chœur  lui-même  par  le  maître-autel,  qu’il  soit  au 
pied  du  chœur,  à son  chevet,  ou  qu’il  soit  avancé  jusque  dans  le  transept  ou  même 
dans  les  dernières  arcades  de  la  nef.  En  indiquer  toujours  l’exacte  plantation. 

Les  stalles  ; le  fond  du  chœur. 

Sculptures  ou  peintures  du  tour  extérieur  du  chœur.  Celles  de  gauche,  puis  celles 
de  droite,  en  partant  du  transept.  Si  les  sujets  forment  une  suite,  la  décrire  dans 
l’ordre  des  sujets. 
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Bas  côtés  du  chœur.  — L’allée  de  celui  de  gauche  ; les  chapelles  de  gauche,  numé- 
rotées de  1 à . . . , en  parlant  du  transept. 

L’allée  du  bas  côté  de  droite;  les  chapelles  numérotées  de  1 à...,  toujours  en 
partant  du  transept. 

Terminer  la  description  des  chapelles  du  chœur  par  la  chapelle  centrale  du 
chevet. 


Dans  les  églises  à deux  nefs,  commencer  par  la  nef  où  se  trouve  le  maître-autel. 

Dans  les  églises  circulaires,  ou  à pans  coupés  égaux,  décrire  d’abord  la  partie 
centrale,  et  ensuite  le  bas  côté,  en  partant  de  la  gauche  de  l’entrée  et  en  y revenant 
par  la  droite;  mais,  s’il  y a une  ou  plusieurs  chapelles  absidales,  diviser  le  bas  côté 
en  bas  côté  gauche  et  en  bas  côté  droit,  avant  d’en  venir  à ces  chapelles. 

Les  vitraux  de  la  galerie  et  ceux  des  ouvertures  supérieures  de  l’église  devront  être 
décrits  en  un  chapitre  h part  et  après  les  chapelles  du  chœur.  D’abord  la  rose  du 
portail,  les  vitraux  de  la  nef  à gauche,  puis  à droite,  les  roses  des  transepts,  les 
vitraux  de  ceux-ci  dans  l’ordre  des  parties  basses,  puis  ceux  du  chœur,  toujours 
par  la  gauche  d’abord,  ensuite  par  la  droite,  et  enfin  le  vitrail  du  centre  du  chevet. 
Numéroter  les  vitraux  en  indiquant  leurs  relations  avec  les  entre-colonnements  des 
arcades  inférieures.  S’il  y a une  suite  chronologique  dans  l’ordre  des  sujets,  suivre 
l’ordre  quelle  donne  en  indiquant  soigneusement  les  relations  de  place  avec  les 
parties  inférieures. 

S’il  y a une  église  souterraine  ou  une  crypte,  en  faire  la  description  séparément 
après  celle  de  l’intérieur,  et  relativement  dans  le  même  ordre  en  allant  du  pied  au 
chevet. 

Quant  il  la  sacristie,  en  indiquer  la  place  à l’endroit  où  l’on  y accède;  mais,  si 
elle  est  importante  et  surtout  si  elle  contient  un  Trésor,  réserver  les  détails  relatifs  à 
la  sacristie  pour  ne  les  décrire  qu’après  avoir  entièrement  épuisé  la  description  de 
l’église,  dont  elle  romprait  autrement  la  suite  et  l’ordonnance. 

A plus  forte  raison,  mettre  à la  fin  les  ouvrages  d’art  conservés  dans  les  bâtiments 
extérieurs  qui  ne  font  pas  partie  intégrante  de  l’église  (chapelles,  évêchés,  salles  du 
chapitre,  cloîtres,  charniers,  etc.).  Les  décrire  en  commençant  par  ceux  de  gauche 
à partir  de  la  grande  façade. 

Dans  le  cas  où  des  exceptions  trop  grandes  se  présenteraient,  il  pourrait  y avoir 
lieu  d’en  aviser  la  Commission,  qui  donnerait  sur  ces  points  des  solutions  spéciales. 


Favorisée  par  M.  le  Ministre  de  l’Intérieur,  qui  s’empressa  d’assurer  à 
l’Inventaire  le  concours  de  MM.  les  Archivistes  des  départements;  par  M.  le 
Préfet  de  la  Seine,  qui  donna  des  ordres  immédiats  pour  que  la  Commission 
eût  toute  liberté  d'étudier  les  édifices  appartenant  à la  Ville  de  Paris;  par  le 
Cardinal  Guibcrt,  Archevêque  de  Paris,  qui  adressa  une  circulaire  à MM.  les 


INTRODUCTION 


XXI 


Curés,  les  engageant  à faciliter  l’examen  des  œuvres  renfermées  dans  les 
églises  de  Paris,  l’entreprise  vraiment  nationale  de  l’Inventaire  vient  d’être 
l’objet  d’une  nouvelle  circulaire  ministérielle  en  date  du  14  août  1876. 

Voici  le  texte  de  ce  document  : 

Monsieur  le  Préfet, 

En  1874,  un  de  mes  prédécesseurs  décida  qu’un  Inventaire  général  des  richesses  d'art 
de  la  France  serait  dressé  par  les  soins  de  l’Administration  des  Beaux-Arts.  Une  Com- 
mission spéciale  fut  chargée  d’organiser  ce  vaste  travail  et  d’en  surveiller  l’impres- 
sion ; elle  se  mit  à l’œuvre  immédiatement , et  dans  peu  de  temps  paraîtront  à la 
fois  les  premiers  volumes  des  diverses  séries  dont  se  composera  la  publication  : 
monuments  civils  et  religieux  de  Paris  ; monuments  civils  et  religieux  des  départe- 
ments. Les  différentes  pièces  et  les  spécimens  que  je  vous  envoie  sous  ce  pli  vous 
permettront  déjuger  de  l’étendue  de  l’entreprise,  de  son  importance  au  point  de  vue 
national,  des  services  quelle  doit  rendre  aux  artistes,  aux  historiens,  aux  érudits 
dans  tous  les  genres. 

Une  publication  si  considérable  ne  pourrait  toutefois  être  menée  à bonne  fin,  si 
nous  ne  devions  compter,  dans  les  départements,  pour  les  travaux  préparatoires,  sur 
le  concours  actif  de  toutes  les  personnes  qui,  par  profession  ou  par  goût,  s’y  occu- 
pent de  l’histoire  des  beaux-arts.  Déjà  mon  Administration  a demandé  à MM.  les 
Conservateurs  des  Musées  départementaux  et  à MM.  les  Archivistes  de  lui  faire  par- 
venir les  catalogues  complets  des  collections  dont  ils  ont  la  garde.  La  plupart  ont 
déjà  répondu  à cet  appel,  et  leur  travail  est  entre  les  mains  de  la  Commission. 

Mais  l’établissement  du  catalogue  des  objets  d’art  innombrables  conservés  dans  les 
églises,  mairies,  hospices  et  tous  autres  monuments  publics  que  les  Musées,  ne  pré- 
sente pas  évidemment  les  mêmes  facilités , parce  que  les  personnes  préposées  à leur 
garde  n’ont  point  toujours  une  compétence  spéciale  pour  en  apprécier  la  valeur. 

Dans  cette  circonstance,  j’ai  pensé,  Monsieur  le  Préfet,  que  mon  administration 
trouverait  des  collaborateurs  naturels  et  empressés  dans  les  membres  des  Sociétés 
savantes  et  des  Sociétés  de  beaux-arts  si  nombreuses  aujourd’hui  en  province,  les- 
quelles, ayant  surtout  pour  objet  l’étude  des  monuments  locaux,  auraient  sans  doute 
peu  de  chose  à faire  pour  réunir  en  peu  de  temps  tous  les  matériaux  qui  nous  sont 
nécessaires.  Je  viens  donc  vous  prier  de  vouloir  bien  me  faire  savoir  quelles  sont  les 
Académies,  Sociétés  savantes,  Sociétés  de  beaux-arts,  etc.,  actuellement  organisées 
dans  votre  département,  avec  qui  l’Administration  des  Beaux-Arts  pourrait  établir  des 
communications  à ce  sujet.  Vous  pouvez,  dès  aujourd’hui,  communiquer  à ces 
diverses  Sociétés  la  présente  circulaire,  en  leur  demandant  si  leur  intention  est  de 
prendre  part  à ce  grand  travail,  et  en  les  prévenant,  d’ailleurs,  que  toutes  les  mono- 
graphies publiées  dans  l’Inventaire  général  porteront  la  signature  de  leurs  auteurs. 

En  me  communiquant  le  résultat  de  vos  démarches,  vous  voudrez  bien  en  même 
temps  me  faire  connaître  : 1°  la  date  de  fondation  de  ces  diverses  Sociétés , les  noms 
de  leurs  présidents,  vice-présidents  et  secrétaires;  2°  votre  avis  sur  la  répartition 
qu’il  conviendrait  de  faire  du  travail  entre  elles;  3°  tous  les  renseignements  qu’il  vous 
aura  été  possible  de  vous  procurer,  soit  sur  les  publications  déjà  faites  pouvant  servir 
de  base  à l’Inventaire  dans  votre  département,  soit  sur  les  personnes  qui  vous  paraî- 
« traient,  à défaut  ou  en  dehors  de  ces  Sociétés,  les  plus  capables  de  nous  prêter  une 
collaboration  utile. 

Paris.  — Monuments  civils. 
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Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  informer  que  mon  intention  est  d’assimiler  dans 
l’avenir  les  Sociétés  qui,  sous  divers  titres,  s’occupent  de  l’encouragement  des  beaux- 
arts  , aux  Académies  et  Sociétés  savantes  qui  correspondent  déjà  avec  le  ministère  de 
l’Instruction  publique.  Les  Sociétés  des  amis  des  arts  ou  Sociétés  des  beaux-arts  dont 
vous  aurez  constaté  l’organisation  sérieuse,  et  que  vous  croirez  devoir  signaler  à mon 
intérêt,  seront  donc,  dès  l’année  prochaine,  appelées  à prendre  part  à la  réunion 
solennelle  des  Sociétés  savantes  qui  a lieu  chaque  année  à Paris,  ainsi  qu’aux  récom- 
penses qui  y sont  distribuées. 

Je  vous  serai  obligé  de  vouloir  bien  me  donner,  aussi  promptement  que  possible, 
réponse  aux  diverses  questions  contenues  dans  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l’assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre  clc  l’ Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts , 
WADDINGTON. 

* 

En  conséquence,  le  mercredi  4 avril  1877,  un  certain  nombre  de  délégués 
des  Sociétés  d’art  des  départements  se  sont  réunis  à la  Sorbonne,  et  pendant 
trois  jours  consécutifs  ont  entretenu  la  réunion  des  Sociétés  savantes  de 
l’organisation  actuelle  des  écoles  de  dessin  en  province  et  de  l’état  de  l’Inven- 
taire général  des  richesses  d’art  dans  leurs  régions. 

Peu  après,  le  9 juin  1877,  la  Commission  de  l’Inventaire  a été  définitive- 
ment constituée  par  le  décret  dont  la  teneur  suit,  rendu  par  M.  le  maréchal 
de  Mac  Mahon , Président  de  la  République,  sur  la  proposition  de  M.  le 
Ministre  de  l’Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts. 

Le  Président  de  la  République  française,  sur  le  rapport  du  Ministre  de  l’Instruc- 
tion publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts, 

Décrète  : 

La  Commission  de  l’Inventaire  général  des  richesses  d’art  de  la  France  est  con- 
stituée ainsi  qu’il  suit  : 

Président  : 

Le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts; 

Vice-Présidents  : 

MM.  le  marquis  de  Chennevières  , directeur  des  Reaux-Arts  ; 

Reiset,  directeur  des  Musées  nationaux  ; 

Membres  : 

Boeswilwald , architecte,  inspecteur  général  des  Monuments  historiques; 

CiiAROini.LET,  conservateur  sous-directeur  du  département  des  médailles  à la 
Bibliothèque  nationale  ; 

Ciiéhox,  bibliothécaire  à la  Bibliothèque  nationale; 

Ci.émkxt  de  Ris  (comte),  conservateur  du  Musée  de  Versailles  ; 

Cousin  (Jules),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris  ; 
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MM.  Darcel,  administrateur  des  Gobelins  ; 

Delaborde  (vicomte  Henri) , secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  Beaux-Arts, 
conservateur  sous-directeur  du  Dépôt  des  estampes  à la  Bibliothèque  natio- 
nale ; 

Gentil  (Arthur),  ancien  secrétaire  de  la  Commission  supérieure  des  Beaux-Arts; 
Grever  (A.) , membre  de  l’Institut,  inspecteur  des  Beaux-Arts  ; 

Guiffrey  (J.  J.),  archiviste  aux  Archives  nationales  ; 

De  Geilhermy,  conseiller  à la  Cour  des  comptes  ; 

Lafexestre  (Georges),  chef  de  bureau  à la  Direction  des  Beaux-Arts  ; 

Louvrier  de  Cajolais,  président  de  la  Commission  consultative  à l’Union  centrale 
des  Arts  ; 

De  Montaiglox,  professeur  à l’Ecole  des  Chartes  ; 

Mantz  (Paul),  chef  de  bureau  au  ministère  de  l’Intérieur  ; 

Michaux,  chef  de  la  division  des  Beaux-Arts  à la  Préfecture  de  la  Seine  ; 
Quicherat,  directeur  de  l’Ecole  des  Chartes  ; 

De  Ronchaud  (Louis) , inspecteur  des  Beaux-Arts  ; 

De  Saint-Victor,  inspecteur  des  Beaux-Arts  ; 

Servaux,  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de  l’Instruction  publique  ; 

Du  Sommerard,  directeur  du  Musée  des  Thermes  et  de  l’Hôtel  de  Cluuy  ; 

De  Wattevii.le  (baron  Oscar),  chef  delà  division  des  sciences  et  lettres  au  minis- 
tère de  l’Instruction  publique  ; 

Secrétaire  : 

Jouin  (Henry) , attaché  à la  direction  des  Beaux-Arts , chargé  du  service  de 
l’Inventaire  ; 

Secrétaire  adjoint  : 

Jamain  (Joseph),  attaché  à la  direction  des  Beaux-Arts. 

Fait  à Paris,  le  9 juin  1877. 

Signé  : Maréchal  DE  MAC  MAHON , 
duc  de  Magenta. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts, 

Signé  : Joseph  BRUNET. 


La  Commission  de  l’Inventaire,  ainsi  consolidée  et  autorisée,  assimilée  par 
son  organisation  nouvelle  à la  Commission  des  Monuments  historiques  , à 
laquelle  elle  s’est  intimement  liée  par  la  communauté  de  quelques-uns  de 
ses  membres,  va  poursuivre  son  entreprise  avec  plus  d’ardeur  et  de  crédit. 
De  toutes  parts  nous  parviennent  des  monographies  d’édifices  religieux,  de 
musées,  de  bibliothèques,  d’hôtels  de  ville,  de  monuments  historiques.  Nos 
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relations  sont  désormais  fortement  établies  avec  tous  les  hommes  de  bon 
vouloir  de  Paris  et  de  la  province  ; et  aujourd’hui  nous  avons,  grâce  à Dieu , 
la  certitude  que  rien  ne  saurait  interrompre  la  marche  rapide  et  régulière 
d’une  publication  dont  la  France  entière  s’est  faite  la  collaboratrice. 


Le  Vice-Président  de  la  Commission  de  V Inventaire 
des  Richesses  d’art  de  la  France , 

Directeur  des  Beaux-Arts , 

Pu.  DE  CHEMEVIÈRES. 


Paris,  le  15  juillet  1877. 


PALAIS 

DE 

L’INSTITUT 


Paris.  — Mokumbnts  civils.  — N°  1. 


PALAIS 


DE  L’INSTITUT 


Histoire.  — Le  palais  de  l’Institut  portait,  avant  la  Révolution,  le  nom  de  College 
Mazarin,  ou  des  Quatre- Nations . Fondé  par  les  héritiers  du  Cardinal  de  Mazarin, 
en  exécution  d’une  de  ses  dernières  volontés,  il  était  destiné  à recevoir  soixante 
gentilshommes  des  provinces  françaises  limitrophes  de  l’Italie,  de  l’Allemagne,  de  la 
Flandre  et  de  l’Espagne,  conquises  pendant  le  ministère  du  Cardinal.  Ces  jeunes 
gens  devaient  être  élevés  gratuitement , et , à cet  effet , le  Cardinal  léguait  des  som- 
mes importantes  au  collège  des  Quatre-Nations , notamment  un  fonds  de  deux  mil- 
lions pour  la  construction,  des  bâtiments',  les  revenus  de  l’abbaye  de  Saint-Michel  en 
l’Hcrm,  montant  à 34,000  livres , et  45,000  livres  de  rente  sur  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris ; il  suppliait,  en  outre,  le  Roi  d’ affecter  à perpétuité  à son  entretien  les  revenus 
de  l’abbaye  de  Saint-Michel  en  l’Hcrm,  dont  il  était  titulaire.  Il  avait  aussi  laissé  dans 
le  même  but  la  magnifique  bibliothèque  qui  a gardé  son  nom.  Dès  1662,  immédia- 
tement après  la  mort  de  Mazarin  [mars  1661),  scs  héritiers  et  exécuteurs  testamen- 
taires constituèrent  une  commission  qui  eut  tout  d’abord  beaucoup  de  peine  à s’entendre 
sur  l'emplacement  à choisir.  Il  fut  un  instant  question  de  fonder  le  nouveau  Collège 
au  Jardin  royal  des  plantes  médicinales,  puis  au  Luxembourg . Enfin,  sur  l’avis  de 
Colbert  et  de  l’architecte  Levau,  on  s’arrêta  à l’ emplacement  du  petit  hôtel  de  Ncsle 
et  de  ses  dépendances,  comprenant  la  fameuse  tour  de  Ncslc,  dont  la  salle  de  lecture 
actuelle  de  la  Bibliothèque  Mazarine  occupe  exactement  la  place.  Le  plan  général 
s’étendait  en  outre  sur  les  anciens  fossés  et  porte  de  ville,  et  sur  quelques  propriétés 
bordant  le  Prè-aux-Clercs,  qui  nécessitèrent  de  nombreuses  expropriations,  montant 
au  total  de  574,500  livres.  Les  constructions , commencées  par  V architecte  Louis 
Levau , furent  continuées  après  sa  mort,  survenue  en  1668,  par  François  Doriiay, 
son  gendre,  et  Lambert,  son  élève.  Dorbay  acheva  le  palais  en  1674.  Le  devis  original 
de  Levau,  conservé  aux  Archives  nationales  et  publié  par  M.  Alf.  Franklin,  s’élevait 
à la  somme  totale  de  2,056,500  livres , y compris  l’achat  du  terrain  et  le  mausolée 
du  Cardinal  g mais  il  dut  être  largement  dépassé. 

Tout  le  rez-de-chaussée  accessible  du  côté  du  quai  était  divisé  en  boutiques  indé- 
pendantes du  Collège  et  données  en  location. 

Le  pavillon  central  en  retraite,  surmonté  d’une  coupole , était  destiné  à la  cha- 
pelle. Il  était  décoré  de  six  groupes,  composés  chacun  de  deux  figures  et  exécutés 
de  1670  à 1674.  Ces  groupes  représentaient  les  quatre  Evangélistes  avec  leurs  attri- 
buts, quatre  Pères  de  l’Eglise  Grecque  : saint  Rasilc,  saint  Athanase,  saint  Jean 
Chrysostôme  et  saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  quatre  docteurs  de  l’Eglise  Latine  : 
saint  Jérôme,  saint  Augustin,  saint  Ambroise  et  saint  Grégoire  le  Grand.  Les 
comptes  clc  la  construction 1 nous  apprennent  que  ces  figures  étaient  l’œuvre  des 

1 Compte  de  Simon  Mariage  (1664-1082),  aux  Archives  nationales  : II , 2824. 
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sculpteurs  Desjardins,  Jacques  Houzeau , Etienne  Le  Hongre,  Benoist  Masson,  Noël 
JouvENET  et.  Pierre  Granier.  Toutes  ces  sculptures  ont  disparu. 

La  sculpture  en  bois  avait  été  exécutée  par  Noël  Bricquet. 

Sur  la  frise  du  frontispice  on  lisait  — et  l’on  distingue  encore  vaguement  aujourd’hui 
à l’aide  des  traces  laissées  sur  la  pierre  — V inscription  suivante  : ivl.  mazarin  s.  r.  e. 
cari),  basilicam  gymnas.  f.  c.  a.  mdclxi.  Le  faisceau  et  les  étoiles  qui  figurent  dans 
les  armes  du  Cardinal  se  trouvaient  répétés  en  maints  endroits,  notamment  dans  la 
plomberie  dorée  du  dôme  et  sur  le  revêtement  du  (quai  qui  formait  le  soubassement  de 
l’édifice. 

L’intérieur  de  la  chapelle  était  orné  de  figures  de  femmes  en  bas-relief  placées 
dans  les  angles  au-dessus  des  arcades , représentant  les  Huit  Béatitudes.  Les  douze 
apôtres  sculptés  en  médaillons  et  des  tètes  de  chérubins  complétaient  l’ornementation. 
Le  tout  avait  été  exécuté  par  Desjardins.  Il  ne  reste  rien  de  ces  ornements. 

Sur  le  maître-autel  on  voyait  une  Circoncision,  cl’  Alexandre  Véronèse,  deux  autres 
tableaux  sur  les  autels  inférieurs,  et  enfin,  dans  une  autre  partie  de  la  chapelle, 
deux  petits  tableaux  de  forme  ronde  dus  à Jouvenet. 

C’est  dam  cette  chapelle  que  fut  érigé  le  tombeau  du  cardinal  de  Mazarin, 
composé  d’une  statue  du  Cardinal  agenouillé,  et  de  trois  Vertus  en  bronze  appuyées 
contre  le  socle  (lu  sarcophage , qui  a été  transporté  dans  une  des  salles  de  la  sculp- 
ture moderne  au  Musée  du  Louvre , après  avoir  passé  au  Musée  des  monuments 
français.  Toutes  les  figures  de  ce  tombeau,  qui  porte  la  date  de  1692,  sont  dues  à 
Coysevox. 

Le  collège  des  Quatre-Nations  conserva  sa  destination  jusqu’à  la  Révolution.  A 
cette  époque , on  y installa  une  prison  pour  dettes.  Les  séances  d’un  comité  révolu- 
tionnaire s’y  tinrent  quelque  temps.  En  vertu  de  la  loi  du  29  frimaire  an  II  et  de 
la  réorganisation  générale  de  V Instruction  publique  qui  s’ensuivit,  l’une  des  quatre 
Ecoles  centrales  supérieures  de  Paris  y fut  momentanément  installée.  Enfin,  le 
II  octobre  1801,  il  fut  affecté  à l’école  des  Beaux-Arts. 

L'Institut  de  France,  créé  par  la  loi  du  3 brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  se 
réunit  d’abord  au  Louvre  dans  la  salle  du  rez-de-chaussée,  dite  salle  des  Gardes  ou 
des  Cariatides,  et  y demeura  jusqu’en  1805.  Un  décret  du  10  ventôse  an  XIII 
(1er  mars  1805)  ordonna  sa  translation  dans  l’ancien  Collège  des  Quatre-Nations. 
Antoine- Laurent- Thomas  Vaudoyer,  architecte,  fut  chargé  de  l’appropriation 
des  bâtiments  à leur  nouveau  service.  C’est  à cette  occasion  que  furent  faites  plu- 
sieurs modifications  importantes  dans  la  disposition  clés  salles  et  particulièrement 
dans  celle  clc  l’ancienne  chapelle  : le  dôme , trop  élevé  j)our  la  nouvelle  destina- 
tion, fut  réduit  de  moitié  dans  sa  hauteur  au  moyen  cl’une  coupole  intermédiaire, 
et  assez  malheureusement  modifié  dans  son  aspect  extérieur  par  la  suppression  de 
l’élégante  lanterne  qui  le  couronnait.  La  lourde  lanterne -phare  qu’on  lui  avait 
substituée  vient  de  disparaître  à son  tour  ( 1 877  ) par  les  soins  de  M.  Moyaux  , 
architecte  actuel  du  palais,  qui  a profité  d’importantes  réparations , devenues 
nécessaires,  pour  rendre  à l’édifice  clc  Levau  et  de  Dorbay  sa  physionomie  primitive. 

Les  architectes  du  palais  depuis  son  affectation  au  service  de  l’Institut  de  France 
ont  été  MM.  A.  L.  T.  Vaudoyer  (1805-1846),  Le  Bas  (1846-1867),  Deligky  (1867- 
1874)  cl  Moyaux,  depuis  1874. 

Dans  la  salle  de  l’orchestre  se  trouvait  placée  en  1805,  dit  A.  L.  T.  Vaudoyer, 
une  mosaïque  de  huit  pieds  en  carré,  signée  Marguerite  Lecomte,  1775.  On  ignore 
ce  qu’elle  est  devenue. 
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L'inauguration  officielle  de  la  salle  des  séances  publiques  eut  lieu,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Heurtier  ( Jean-François ),  le  4 octobre  1806. 

En  avril  1810,  à l’occasion  du  mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise,  la  façade 
du  péristyle  fut  décorée  du  modèle  d’un  nouveau  portique  de  huit  colonnes  corin- 
thiennes, que  M.  Vaudoyer  proposait  de  substituer  à l’ancien.  Cette  décoration,  en 
charpente  et  toile  peinte,  éclairée  le  soir  en  transparent  et  illuminée,  ne  survécut 
pas  à la  circonstance. 

Les  bâtiments  occupés  par  les  salles  des  séances  particulières,  à gauche,  dans  la 
seconde  cour,  ont  été  élevés  et  décorés  sous  la  direction  de  M.  Le  Bas,  architecte,  pen- 
dant le  ministère  de  MM.  Villemain,  ministre  de  l’ Instruction  publique , et  Dumon, 
ministre  des  Travaux  publics  (1844-1846). 

L’ Académie  française  possède  encore  l’ancien  sceau  gravé  par  J.  Varin  à l’époque 
de  sa  fondation.  Il  est  conservé  au  secrétariat  de  l’Institut.  Il  représente  le  buste  du 
cardinal  de  Richelieu  et  porte  cette  légende  : Arm.  Card.  de  Richelieu,  protect.  de 
l’Acad.  franç.,  1635. 

Bibliographie  : Guida  de  G.  Brice  , de  Piganiol  de  la  Force  et  de  Thiéry. 

Architecture  française  de  J.  F.  Blondel,  t.  II  , p.  1 et  suiv. 

Plan,  coupe  et  élévation  de  l'Institut  impérial  de  France  suivant  sa  nouvelle  restauration , par  A.  L.  T.  Vaudqïer  , 
Paris,  Dusillion  et  Soyer,  1811,  in-8®,  16  paejes  de  texte  et  3 planches. 

A.  Franklin,  Recherches  historiques  sur  le  Collège  des  Quatre- Nations,  1862,  in-8°. 

Idem,  l'Hôtel  de  Ncsle  et  l'Institut  (cinquième  livraison  de  Paris  à travers  les  âges , 1877). 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  DU  PAVILLON  CENTRAL 

SUR  LE  QUAI. 

La  façade  du  pavillon  central  sur  le  quai 
comprend  un  avant-corps  orné  de  quatre  co- 
lonnes à chapiteaux  corinthiens  soutenant  un 
fronton  triangulaire,  au  centre  duquel  se 
trouve  un  cadran  d’horloge  exécuté  par  Le- 
paute  en  1808,  et  qui  a remplacé  l’ancienne 
horloge  de  Henri  Martineau,  l’horloger  de 
Louis  XIV,  posée  vers  1670. 

De  chaque  côté  du  cadran  sont  assises , les 
jambes  étendues,  deux  figures  de  femme, 
drapées. 

Celle  de  droite,  représentant  la  Science , 
tient  de  la  main  gauche  un  livre  appuyé  sur 
ses  genoux,  et  de  l’autre  un  rouleau  déployé 
sur  une  mappemonde.  La  figure  de  gauche, 
que  Blondel  appelle  la  Vigilance,  la  tête  pen- 
chée vers  le  cadran,  tient  de  la  main-droite  un 
marteau  levé,  et  de  l’autre  une  cloche.  Ces 
figures,  exécutées  en  haut  relief,  datent  de  la 
construction  du  Collège  des  Quatrc-Nations. 
Elles  ont,  par  conséquent,  été  exécutées  entre 
1665  et  1675.  Elles  sont  probablement  l’œuvre 


de  Martin  Desjardins  ou  de  Houzeau,  qui  a 
beaucoup  travaillé  aux  sculptures  du  palais1. 

Sous  ce  fronton  s’ouvre  une  haute  porte 
deux  vantaux  de  bois,  ornés  de  compartiments 
géométriques,  et  décorés  d’ornements  sculptés 
dans  la  masse.  Le  tympan  qui  les  surmonte 
renferme  un  médaillon  ovale  contenant  un 
faisceau  de  torches  allumées  réunies  ensemble  ; 
de  chaque  côté  du  médaillon  retombe  une 
guirlande  de  feuillages  et  de  fruits  en  bois 
sculpté. 

Entre  la  partie  supérieure  de  la  porte  et 
le  fronton,  une  sculpture  en  pierre,  occupant 
l’espace  ménagé  entre  les  deux  colonnes  de 
droite  et  de  gauche , représente  deux  Génies 
ailés  supportant,  sur  une  guirlande  de  lau- 
rier, les  attributs  des  arts  et  des  sciences 
qui  entourent  une  tète  colossale  et  en  très- 
haut  relief  de  Minerve,  casquée,  vue  de  face. 
Cette  figure  allégorique  a remplacé,  depuis  la 
Révolution,  les  armes  du  cardinal  de  Mazarin. 

Sur  la  môme  paroi,  et  placés  entre  les  co- 
lonnes doubles  de  droite  et  de  gauche,  deux 
médaillons  superposés  de  chaque  côté  et  en- 
tourés de  branches  de  lauriers  entrelacées 
sculpture  sur  pierre  dans  la  masse. 

Au  devant  de  la  façade  se  trouvent  quatre 


1 Les  comptes  de  la  construction,  qui  indiquent  avec  une  certaine  précision  les  auteurs  des  frontons  de  la  première 
cour,  ne  parlent  pas  du  fronton  de  la  chapelle;  notre  attribution,  qui  résulte  de  l'importance  des  payements  faits 
aui  deux  sculpteurs  nommés  plus  haut , n’a  que  la  valeur  d’une  conjecture. 
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lions  accroupis,  cil  fonte  de  fer,  et  portant 
l’inscription:  Fonderie  du  Creuzot,  1810.  Ces 
lions  jetaient  autrefois  de  l’eau  dans  des  bas- 
sins qui  ont  été  supprimés  vers  1862. 

Ces  sculptures  sont  les  premières  de  cette 
importance  qui  aient  été  coulées  en  fonte  de 
fer  dans  une  usine  française. 

FRONTON  DE  L’INSTITUT. 
(première  cour.) 

Haut  relief  en  pierre , composé  d’un  groupe 
de  deux  figures  (le  femmes  placées  de  chaque 
côté  d’un  cadran  d’horloge.  La  figure  de 
droite  représente  La  Force ; elle  tient  une 
massue;  celle  de  gauche  paraît  symboliser  la 
Justice;  elle  indique  l’heure  du  doigt  et  s’ap- 
puie sur  une  poignée  d’épée. 

FRONTON 

DE  Lit  BIBLIOTHÈQUE  MAZARIXE. 

Haut  relief  en  pierre  composé  de  deux 
ligures  de  femmes  drapées  ù l’antique,  assises 
de  chaque  côté  d’un  écusson  aux  armes  de 
Mazariu,  surmonté  du  chapeau  de  cardinal. 
La  figure  de  droite,  représentant  la  Foi,  a la 
main  droite  appuyée  sur  un  vase  d’où  s’échappe 
une  abondante  source  d’eau  vive  ; de  la  main 
gauche  elle  tient  une  ancre.  La  figure  de  gau- 
che, représentant  la  Vérité,  est  accoudée  sur 
des  livres;  elle  tient  de  la  main  droite  un 
miroir;  un  serpent  est  enroulé  autour  de  sa 
main  gauche.  Des  faisceaux  de  licteurs  et  des 
feuillages  garnissent  les  angles  inférieurs  du 
fronton. 

Ces  deux  frontons  sont  l’œuvre  de  Desjar- 
iiins  et  de  Nicolas  Le  Gendre  , et  furent  exé- 
cutés entre  les  années  1670  et  1674.  Le 
Gendre,  étant  mort  avant  l’achèvement  de  son 
travail , fut  remplacé  par  Jacques  Samson. 
Desjardins  reçut  pour  le  payement  de  son 
fronton  plus  de  7,000  livres1. 


BASSIN  DE  LA  FONTAINE. 
(grande  cour  de  l’institut.) 

Dans  la  niche  réservée  pour  le  hassin  de  la 
fontaine , sur  un  socle  en  pierre  : 

Buste  en  marbre  de  Minerve,  casquée 
et  la  poitrine  couverte  de  l’égide,  par 
Houdon.  — H.  lm,20.  — L.  0m,75. 

C’est  cette  tête  de  Houdon  qui  sert  de  type 
à toutes  les  publications  et  ù tous  les  papiers 
de  l’Institut. 

A droite  et  à gauche  du  pavillon  des 
séances  de  l’Institut,  deux  grands  vases  en 
pierre,  garnis  de  fruits  et  de  flammes.  Ces 
vases  faisaient  partie  de  la  série  de  ceux  qui 
couronnaient  la  balustrade  italienne  des  pavil- 
lons, et  qui  ont  été  remplacés  récemment,  lors 
de  la  réparation  du  monument.  — H.  4ra,50 
avec  la  base.  - — L.  lm. 

INTÉRIEUR. 

SALLE  DES  SÉANCES  PUBLIQUES. 
(première  cour.) 

Fénelon 2 * 4.  — Statue  en  pied.  — Marbre. 
— H.  lm,95.  — L.  0m,80. 

Signé  sur  le  socle,  à droite  : Lecomte 
(Félix5)  fecit,  1777  L 
Salon  de  1777. 

Fénelon,  debout,  en  costume  d’archevêque, 
la  tête  nue,  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
entr’ouvei't  dont  il  écarte  les  feuillets  de  la 
main  droite5. 

Sully.  — Statue  en  pied.  — Marbre.  — 
H.  lm,95.  — L.  0,80. 

Signé  sur  le  socle,  à droite  : Mouchy 
(Louis-Philippe),  1777. 

Salon  de  1777. 

Sully,  debout,  en  costume  de  cour,  tient  dans 


1 Voyez  les  comptes  de  Simon  Mariage,  déjà  cité,  Arcli.  nat. , H,  2824  — Ce  compte  nous  apprend  aussi  que 
la  femme  de  Le  Gendre  sc  nommait  Catherine  Langlois 

2 On  donne  ici  l’indication  du  personnage  d’après  l'inscription  ordinairement  gravée  au  bas  de  la  statue  ou  du 
buste,  en  y ajoutant,  autant  que  possible,  le  prénom.  Le  nom  de  l’artiste  est  indiqué  d’après  la  signature  qui  accom- 
pagne chaque  objet.  Quelquefois  il  a été  très-difficile  ou  même  impossible  de  déterminer  plus  exactement  l’auteur 
des  oeuvres  qui  vont  être  énumérées. 

Les  prénoms  placés  entre  parenthèses  ont  été  ajoutés  ici,  et  ne  font  pas  partie  de  la  signature  relevée  sur  les 
statues  ou  sur  les  bustes. 

4 Autrefois  la  partie  anlérieuro  de  la  plinthe  portait  une  inscription  qui  a disparu. 

5 Celle  statuo  et  la  plupart  des  figures  suivantes  appartenaient  à une  suite  de  statues  représentant  les  grands 
hommes  de  la  France,  guerriers,  écrivains,  savants,  philosophes,  etc.,  commandées  sous  le  règne  de  Louis  XVI  par  le 
comto  d’Angivillcr.  Cette  collection  n'avait  pas  encore  reçu  de  destination  lorsque  la  Révolution  éclata.  Elle  était 
provisoirement  placée  dans  une  des  salles  basses  du  Louvre  et  se  composait  alors  de  vingt-huit  figures  environ. 
Elles  furent  dispersées  après  la  Révolution  et  réparties  entre  les  établissements  publics  auxquels  clics  pouvaient  le 
mieux  convenir.  Les  écrivains  furent  envoyés  à l’Institut,  lors  de  son  installation  dans  le  palais  des  Quatre-Nations  ; 
les  guerriers  et  les  marins  sont  aujourd’hui  à Versailles. 
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la  main  gauche  des  papiers  et  des  plans.  II 
étend  la  main  droite  ouverte.  Derrière  lui,  les 
attributs  de  grand  maître  de  l’artillerie. 

Descartes.  — Statue  en  pied.  — Marbre. 
— H.  2"'.  — L.  0», 78. 

Signé  sur  le  socle,  à gauche  : Pajou 
(Augustin). 

Salon  de  1777. 

Sur  la  partie  antérieure  du  socle  : René 
Descartes , né  à la  Haye  en  Touraine  le 
1 mars  1596,  mort  le  10  février  1650. 

Debout,  le  bras  gauche  appuyé  sur  des 
livres  posés  sur  un  pilastre,  il  est  drapé  dans 
un  vaste  manteau  ramené  sous  le  bras  droit. 
A scs  pieds,  un  compas  et  un  demi-cercle.  II 
tient  un  rouleau  de  papier  de  la  main  droite 
posée  sur  le  bras  gauche. 

Bossuet.  — Statue  en  pied.  — Marbre.  — 
H.  2-, 05.  — L.  0"\83. 

Signé  à gauche  : Pajou,  régis  sculptor. 
Salon  de  1779. 

Sur  la  partie  antérieure  du  socle,  l’inscrip- 
tion suivante  : Jacques-Bénigne  Bossuet,  évê- 
que de  Meaux,  né  le  28  septembre  de  l’année 
1627,  mort  le  12  avril  1704. 

Debout,  en  costume  épiscopal,  recouvert 
d’un  manteau  et  d’un  camail,  il  tient  dans  la 
main  gauche  un  livre  ouvert  qu’il  montre  de  la 
main  droite.  Tète  nue  tournée  vers  la  gauche. 

La  Vertu. — Buste  allégorique. — Marbre. 
- — H.  O"1, 60.  — L.  0m,60.  — Auteur 

inconnu. 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d’une 
femme  dont  les  cheveux  relevés  rappellent 
les  coiffures  des  dames  romaines  du  temps  de 
l’Empire.  La  poitrine  est  un  peu  découverte  : 
un  manteau  d’hermine  couvre  les  épaules.  Le 
piédouche  porte  l’inscription  : 

A LA  VERTU  L 

COUPOLE 

DE  LA  SALLE  DES  SÉANCES  PUBLIQUES. 

La  coupole,  percée  de  huit  ouvertures,  est 
terminée  par  un  lanternon,  à la  base  duquel 
circule  une  couronne  de  fruits  peints  en  ca- 
maïeu gris.  Entre  chaque  fenêtre,  sous  un 
aigle  aux  ailes  éployées,  inscrit  dans  une  cou- 
ronne, sont  peintes  huit  Muses  en  camaïeu. 

COUPOLE 

AU-DESSUS  DU  PÉRISTYLE  DE  LA  SALLE 
DES  SÉANCES  PUBLIQUES. 

Aux  quatre  angles,  dans  les  trompes,  des 


Renommées  ailées  portent  des  palmes  et  des 
couronnes.  Peinture  en  camaïeu  gris  sur  un 
fond  de  marbre  peint  en  jaune  d’ocre. 

PREMIER  VESTIBULE. 

PREMIÈRE  COUR  DE  L’iNSTITUT,  SOUS  L’HORLOGE. 

Au  fond,  à gauche,  un  moulage  de  Y Apol- 
lon du  Belvédère.  Grandeur  de  l’original. 

GRAND  VESTIBULE 

DE  LA  SALLE  DES  SEANCES  PUBLIQUES. 
PREMIÈRE  TRAVÉE. 

Montaigne.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,70.  — L.  lm.  — ParSîOUF  (Jean- 
Baptiste),  1800. 

Montaigne,  nu,  assis  sur  un  siège  antique, 
la  partie  inférieure  du  corps  drapée  à l’an- 
tique, presse  de  la  main  gauche  un  miroir  sur 
son  cœur;  la  main  droite,  étendue  sur  le 
siège,  tenant  une  plume,  désigne  un  car- 
touche où  sont  écrits  les  mots  : « Que  sais- 
je?  » Au-dessous  du  cartouche,  un  cercle  en 
creux  orné  d’une  balance  décorée  d’une  paire 
d’ailes  éployées.  A gauche,  un  pied  de 
vigne  en  relief.  Derrière  , un  bas-relief  re- 
présentant une  femme  jouant  de  la  mandoline 
auprès  d’un  enfant  couché  dans  un  berceau. 

Mo  lé. — Status.  — Marbre.  — H.  lm,80. 
— L.  lm,15.  — Par  Gois  (Étienne- 
Pierre-André). 

Salons  de  1785  et  de  1789. 

Mathieu  Molé,  assis,  en  costume  de  Pre- 
mier Président,  la  main  gauche  étendue  sur 
la  cassette  fleurdelisée  renfermant  les  sceaux 
de  France,  tient  de  la  main  droite  le  mortier 
galonné. 

Montesquieu.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,70. — L.  lm,  10.  — Par  Clodion 
(Claude-Micbel , dit). 

Salons  de  1779  et  de  1783. 

Montesquieu  est  assis,  en  costume  de  Pré- 
sident à mortier,  les  jambes  croisées  ; la  main 
droite,  appuyée  sur  le  bras  du  fauteuil,  tient 
une  plume;  la  gauche  entr’ouvre  les  feuillets 
de  Y Esprit  des  lois. 

D’Alcmbert.  — Statue.  — Marbre.  — 
. H.  lm,60.  — L.  lm.  — Par  Lecomte 
(Félix),  1808. 

D’Alembert,  assis  sur  un  riche  tabouret  à 
trois  pieds,  vêtu  d’une  longue  robe  de  cham- 


1 Co  buste  a été  donné  à l'Académie  par  M.  de  Montyon.  Une  ancienne  tradition , qui  ne  repose  sur  aucun 
fondemeut,  veut  y voir  un  portrait  de  madame  Élisabeth,  sœur  de  Louis  XVI. 
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bre  ouverte  sur  la  poitrine  nue,  tient  un 
compas  dont  les  branches  sont  cassées.  Des 
papiers  sont  placés  sur  un  fût  de  colonne.  A 
ses  pieds,  le  Discours  préliminaire  de  \' Ency- 
clopédie. 

DEUXIÈME  TRAVÉE. 

Rollin.  — Statue.  — Marbre.  — H.  Im,60. 
— L.  0m,95.  — Par  Lecomte  (Félix). 
Salon  de  1789. 

Rollin,  en  robe  et  rabat,  avec  une  pèle- 
rine de  fourrure,  est  assis  dans  un  fauteuil.  11 
parle,  la  main  droite  étendue;  la  main  gauche 
entr’ouvre  le  volume  du  Traité  des  études, 
posé  sur  un  des  bras  du  fauteuil. 

Le  petit  doigt  de  la  main  droite  est  cassé. 

Montausier.  — Statue.  ■ — Marbre.  — 
H.  lm,55.  — L.  lm.  — Par  Mouchy 
(Louis-Philippe). 

Salons  de  1787  et  de  1789. 

Montausier,  assis , en  costume  de  cour,  dé- 
coré des  ordres  du  Roi,  tient  de  la  main 
gauche  un  chapeau  à plumes  ; le  bras  droit 
s’appuie  sur  le  bras  du  fauteuil. 

La  poignée  de  l’épée  est  brisée. 

Poussin. — Statue. — Marbre. — H.  Im,55. 
— L.  lm.  — Par  Julien  (Pierre). 

Le  modèle  figura  au  Salon  de  1789;  le 
marbre  fut  terminé  en  1804. 

Le  peintre,  enveloppé  dans  une  sorte  de 
toge,  est  assis  sur  une  caisse,  la  jambe 
gauche  nue,  le  pied  posé  sur  un  tabouret.  11 
s’apprête  à dessiner  sur  une  tablette  qu’il 
tient  de  la  main  gauche  et  qui  est  appuyée 
sur  une  gaine  antique  ornée  de  la  figure  de 
Minerve.  A ses  pieds,  une  palette  chargée, 
garnie  de  ses  pinceaux , et  un  appuie-main. 

Pascal. — Statue. — Marbre.  — H.  lm,50. 
— L.  0f95.  — Par  Pajou  (Augustin). 
Salons  de  1781  et  de  1785. 

Pascal,  la  tête  appuyée  sur  sa  main  droite, 
le  corps  incliné  vers  la  droite,  est  assis  dans 
un  fauteuil.  IL  regarde  une  longue  tablette 
soutenue  par  sa  main  gauche  sur  son  genou, 
et  où  sont  tracées  des  figures  géométriques. 
A scs  pieds,  une  plume,  des  rouleaux  de  pa- 
piers, et,  à droite,  un  livre  entr’ouvert  por- 
tant ce  titre  : Lettres  à un  provincial. 

TROISIÈME  TRAVÉE. 

Corneille . — Statue . — M a rb  re . — H . I m,  55. 


— L.  lm.  — Par  Caffieri  (Jean-Jac- 
ques) L 

Salon  de  1779. 

Assis  sur  une  chaise,  le  bras  gauche  ap- 
puyé sur  une  table  recouverte  d’un  tapis,  il 
tient  de  la  main  gauche  des  feuilles  de  papier, 
et  une  plume  de  la  main  droite.  A ses  pieds, 
des  livres;  sur  les  feuillets  de  l’un  d’eux  on 
lit  : Le  Cid,  Horace,  Cinna,  Polyeucte , 
Rodogune. 

Molière. — Statue. — Marbre. — H.  1“,70. 

— L.  lm,20.  — Par  Caffieri  (Jean- 

Jacques). 

Salons  de  1781  et  de  1787. 

Vêtu  d’une  ample  robe  de  chambre,  le  gi- 
let entr’ouvert,  assis  sur  une  chaise  placée  de 
travers,  il  écrit  dans  l’attitude  de  l’inspira- 
tion, la  main  droite  appuyée  sur  des  papiers 
posés  sur  une  table  recouverte  d’un  tapis,  la 
main  gauche  étendue  sur  le  dossier  de  la 
chaise. 

Trois  doigts  de  la  main  gauche  sont  cassés. 

La  Fontaine.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,75.  — L.  1“. 

Signé  : Julien  (Pierre)  f‘,  1785. 

Assis  sur  un  tertre,  appuyé  contre  un  tronc 
d’arbre,  les  jambes  croisées,  enveloppé  d'un 
ample  manteau , il  tient  sur  ses  genoux  une 
feuille  de  papier  sur  laquelle  on  lit  le  titre 
et  le  premier  vers  du  Renard  et  les  Raisins. 
La  main  droite,  rejetée  en  arrière  et  ap- 
puyée sur  une  branche  d’arbre,  tient  un  porte- 
crayon.  Aux  pieds  du  fabuliste,  un  renard 
pose  la  patte  sur  un  livre  au  dos  duquel  on 
lit  : OEuvres  de  la  Fontaine.  Autour  du 
socle  sont  gravés,  en  très-bas  relief,  des  épi- 
sodes des  principales  fables  : la  Grenouille 
et  le  Bœuf,  le  Loup  et  la  Cigogne,  le  Singe 
et  le  Dauphin,  etc. 

Racine. — Statue.  — Marbre.  — H.  lm,65. 
— L.  0m,87.  — Par  Roizot  (Simon). 
Salons  de  1785  et  de  1787. 

Assis  dans  un  fauteuil  et  vêtu  d’un  habit 
de  ville,  un  manteau  jeté  sur  le  bras  gauche, 
il  tient  de  la  main  droite  une  plume  , et  de 
la  gauche  un  cahier  de  papier  au  dos  duquel 
on  lit  : Athalie,  acte  III.  A ses  pieds,  des 
livres,  des  couronnes  et  des  cyprès;  un  de  ces 
livres,  enlr’ouvert,  laisse  lire  les  titres  des 
principales  tragédies  de  Racine. 


1 I,o  socle  doit  porter  oncoro  le  nom  du  sculpteur  gravé  dans  le  marbre;  mais  le  plâtre  dont  il  a été  entoiiré, 
pour  rendre  carrée  sa  plinthe  ronde,  dissimule  la  signature  et  les  inscriptions  qu’a  pu  graver  le  sculpteur.  Il  en 
est  de  meme  pour  les  autres  statues,  qui  doivent  être  signées  pour  la  plupart. 
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Napoléon  Ier,  Empereur.  — Statue.  — 
Marbre.  — H.  2m,20. — L.  lm. — Par 
Roland  (Philippe-Laurent). 

Signé  : Roland,  m°  de  l’Institut  et  de 
la  Légion  d’honneur  f‘,  1810. 

L’Empereur,  la  tète  laurée,  en  grand  cos- 
tume de  cérémonie,  la  main  gauche  appuyée 
sur  le  sceptre,  s’apprête  h.  distribuer  des  cou- 
ronnes et  des  décorations  déposées  sur  un 
petit  monument  antique,  orné  d’un  bas-relief 
représentant  Minerve. 

Six  lampadaires  en  bois  sculpté,  peint  à 
l’imitation  du  bronze,  et  composés  de  trois 
corps  : le  support  monté  sur  trois  pieds  à 
griffes  et  orné  de  couronnes  de  chêne 
sculptées  sur  chacune  des  faces.  Au-dessus, 
une  urne  flanquée  de  trois  aigles  portant  sur 
leur  tête  la  tablette  qui  forme  la  base  d’un 
fut  décoré  de  palmettes  et  de  fleurons. 
Travail  exécuté  sous  le  premier  Empire. 

BATIMENT  PRINCIPAL. 

(deuxième  cour.) 

ESCALIER  DES  SALLES  DE  SÉANCES. 
PALIER. 

Blanqui.  — Buste  >.  — Marbre.  — 
H.  0m,68.  — L.  CH, 38. 

Signé  à droite  : A.  Levéel,  1855. 

Étienne. — Buste. — Marbre.  — H.0m,68. 
— L.  0m, 38. 

Signé  à gauche  : Victor  Vilain,  1846. 

Soumet  (A lexandre) . — Buste.  — Marbre. 
— H.  CH, 72  — L.  CH, 34. 

Signé  à droite  : Pierre  Guinard,  1846. 

Forbin  (comte  de).  — Buste. — Marbre. 
— H.  (H, 70.  — L.  0”,34. 

Non  signé. 

Pradier  {James).  — Buste.  — Marbre. — 
H.  0m,67.  — L.  0m,38. 

Signé  à gauche  : Victor  Vilain  S1, 
1859. 

Poncelet  (le  général). — Buste. — Marbre. 
— H.  O"1, 62. — L.  0m,35. 

Signé  à gauche  : Adam-Salomon,  1869. 

A droite,  on  lit  cette  inscription  : Offert 
à l’Institut  par  sa  veuve. 


Diane  de  Gobies.  — Moulage  en  plâtre. 
— Grandeur  de  l’original. 

Dans  la  niche  de  gauche,  au  premier  étage. 

PALIER  DE  LA  BIBLIOTHEQUE. 

Inconnu.  — Buste.  — Plâtre  bronzé.  — 
H.  0m,80.  — L.  0",60. 

Ni  signé  ni  daté. 

Costume  religieux , avec  le  camail  de  four- 
rure et  la  perruque  à marteaux  (dix-huitième 
siècle). 

Rondelet  {Jean-Baptiste).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0”,60.  — L.  0m,33. 
Signé  à droite  : Carle  Elshoëct,  1844. 

Savary.  — Buste.  — Marbre. — H.  0m,65. 
— L.  0m,34. 

Signé:  Cyp.  Vénot,  1842. 

Pelletan.  — Buste.  — Plâtre  bronzé.  — 
H.  0m,70.  — L.  0,n,50. 

Signé  : Chinard  (Joseph),  de  Lyon. 

Costume  d’académicien,  recouvert  d’une 
toge  de  professeur. 

Don  de  M.  le  baron  Larrey,  de  l’Académie 
des  Sciences. 

VESTIBULE  QUI  PRÉCÈDE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

(en  commençant  à gauche  de  la  porte). 

Les  bustes  suivants  sont  sur  des  socles  de  bois, 
en  face  des  fenêtres  : 

Combes. — Buste.  — Marbre.  — H.  (H, 60. 
— L.  0™,35. 

Signé  à gauche  : J.  Félon,  1872. 

Guérin  {Pierre).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0,n,65. — L.  0m,45. 

Signé  : A.  Dumont  (Augustin -Alexan- 
dre), 1840. 

Il  est  drapé  dans  un  manteau  sous  lequel  se 
voit  la  chemise. 

Leclère  {Achille).  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,63.  — L.  0m,32. 

Sigtié  à droite  : F'  Jouffroy,  1872. 

IVatt.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,60. 
— L.  0m, 40.  — Drapé  à l’antique.  — 
Sur  piédouche  rond. 

Signé  au  dos  .-Par  J”  Heffernan,  d’après 
sir  Francis  Chantrey. 


Tous  les  personnages  dont  le  buste  n’est  accompagné  d'aucune  mention  spéciale  ont  le  cou  et  le  haut  de  la 
poitrine  nus.  On  a signale  avec  soin  tous  les  bustes  accompagnés  d’une  draperie  ou  d’un  costume  quelconque. 
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Ponsard  [ François ) . — Ruste.  — Marbre. 
— Sur  piédouche  rond.  — H.  0m,60.  — 
L.  0m,40. 

Signé  derrière  : Adam-Sai,omo\',  1869. 

Lamoignon  de  Malesherbes  [ Chrétien- 
Guillaume).  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,60.  — L.  0m,40. 

Sur  la  gauche,  une  balance  en  relief  sur 
laquelle  on  lit  la  signature  : Chaudet 
(Antoine-Denis)  s. 

Vigny  (le  comte  Alfred  de).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,55.  — L.  0"\30. 
Signé  à droite  : Etex  (Antoine),  1840. 

Draperie  de  convention,  fermée  sur  le  cou 
par  un  médaillon  aux  armes  des  de  Vigny.  Sur 
le  socle  sont  gravés  les  titres  de  ses  princi- 
pales œuvres  : Cinq-Mars , etc. 

Dupaty  [Charles).  — Buste.  — Marbre, 
redingote  boutonnée.  — H.  0m,60.  — 
L.  0m,35. 

Ni  signé  ni  daté. 

I)on  de  son  frère,  Louis-Emmanuel-Féli- 
cité-Charlcs  Dupaty,  membre  de  l’Académie 
Française. 

Duhan  [F.).  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,56.  — L.  0ra,32. 

Signé  à droite  : J.  Cavemer,  1873. 
Salon  de  1870  (n»  1560). 

Sainte-Beuve.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0,n,52. — L.  0m,32. 

Signé  à droite  : Mathieu  - Meusxier  , 
1870. 

Sur  le  socle  est  écrit  : 1801-1869. 
Salon  de  1870  (n°4727). 

Berlioz.  — Buste.  — Marbre,  sur  un 
socle  très-élevé.  — H.  0m,  67.  — 
L.  O"1, 37. 

Signé  à droite  : Perraud  (Jean- Joseph), 
1867. 

Lacordaire  (le  Rév.  Père).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0"\55.  — L.  0m,45. 
Signé  à droite  : Bonnassieux,  1873. 

Il  est  vêtu  du  costume  dominicain. 

Schnetz  [Jean-Victor) . — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0,70.  — L.  0,50. 

Signé  à droite  : J.  J.  Perraud,  1873. 

Indication  de  costume  contemporaiu. 


Ramcy  père  [Claude).  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0m,58.  — L.  0-\26. 

Ni  signé  ni  daté. 

Les  bustes  suivants  sont  entre  les  fenêtres, 
du  coté  de  la  cour  : 

Campenon.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,67.  — L.  0m,48. 

Signé  à droite  : Duseigxeur  (Jean- 
Bernard),  1845. 

Indication  du  costume  d’académicien. 

Rèmusat  [Abel).  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0in,50.  — L.  0m,30. 

Signé  à droite  Dantax  jeune  (Jean- 
Pierre),  1841. 

Clarac  (le  comte  de).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0"',65.  — L.  0m,37. 

Signé  à droite  : J.  Dubois  (Jules-Char- 
les), 1870. 

Il  est  drapé  à l’antique. 

Dclaroche  [Paul).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,50.  — L.  0ra,29. 

Signé  à droite  : F.  Duret  (François- 
Joseph)  . 

Boieldieu. — Buste. — Marbre. — H.0m,55. 
— L.  O"1, 32.  — Une  lyre  est  sculptée  de 
chaque  côté  du  buste. 

Signé  à droite  : Dantan  jeune,  Rome, 
1820. 

Bailly  [Jean-Sylvain) . — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0,n,70.  — L.  0m,32. 

Signé  à gauche:  Amy  (Jean-Barnabé), 
1870. 

Exposé  en  plâtre  au  Salon  de  1870 
(n°  4244) . 

Ampère  [André -Marie).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0ra,65.  — L.  0,n,35. 
Signé  à droite  : Jean  Deray,  1839. 

Delanglc. — Buste. — Marbre. — H.0"',55. 
— L.  0",31. 

Signé  à droite:  M.  M.  (Mathif.u-Meus- 
nier). 

Sur  le  socle  est  écrit  : 1797-1869. 

Halévy  [François).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,5Ô.  — L.  0m,32. 

Signé  à droite  : F.  Duret. 
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Rossini.  — Buste.  — Marbre.  — H.  O™, 54. 
L.  0m,32. 

Signé  à droite  : Dantan  jeune,  1869. 

Indication  de  costume  négligé. 

Lesueur  ( Jean-François ).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,65.  — L.  0'",45. 

Ni  signé  ni  daté. 

Indication  du  costume  d’académicien. 

Vernet  (Carie).  — Buste.  — Marbre. — 
H.  0m,65.  — L.  0,n,50. 

Signé  à droite  : Dantan  jeune,  1837. 

Un  manteau  est  jeté  sur  ses  épaules;  le  col 
est  ouvert. 

Les  bustes  suivants  sont  provisoirement  placés 
sur  les  appuis  des  fenêtres  : 

Beudant. — Buste. — Marbre. — H.0m,64. 
— L.  0m,35. 

Signé  à droite  : J.  Caillé  (Joseph-Mi- 
chel), 1875. 

Salon  de  1875  (n°  2914). 

Beulé.  — Buste.  — Marbre.  — H.0m,60. 
— L.  O™, 35. 

Signé  à droite  : Perraud,  1876. 

Foucault  (Jean-Ber nard-Léon) . — Buste . 
— Marbre.  — H.  0ra,60.  — L.  0m,37. 
Signé  à droite  : Gustave  Garnier  , 1873. 
Salon  de  1874  (n°  2878). 

Moitié  (Jean- Guillaume).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,60.  — L.  0m,37. 
Signé  à droite  : Louis  Auvray,  1873. 
Salon  de  1875  (n°  2850). 

Gossec.  — Buste.  — Plâtre  bronzé.  — 
H.  0m,65.  — L.  0m,50. 

Ni  signé  ni  daté. 

Indication  d’habit  de  ville  boutonné. 

Don  de  la  famille. 

Berry  er.  — Buste.  — Marbre. — H.0m,60. 
— L.  0m,52. 

Signé  à droite  : P.  Loison,  1877. 
Indication  de  redingote  fermée. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L’INSTITUT. 

CABINET  A DROITE 

OUVRANT  AU  MILIEU  DE  LA  GRANDE  SALLE. 

Buonaparte.  — Médaillon , grisaille.  — 


Grandeur  nature.  — H.  0m,50.  — 
L.  0m,45.  — Par  madame  Benoît. 

Le  général,  vêtu  de  l’habit  consulaire,  à 
haut  collet  brodé,  est  tourné  vers  la  droite. 

Don  de  M.  le  baron  Larrey,  de  l’Académie 
des  sciences. 

Roulin.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,60. 
— L.  O-, 40. 

Signé  à droite  : E.  Sollier  (Eugène- 
Louis-Paul),  1876. 

Indication  d’habit  de  ville  ouvert , avec  un 
pardessus. 

Salon  de  1876  (n°  3612). 

Vue  intérieure  de  l’église  Saint-Pierre , 
à Païenne. — Aquarelle.  — H.  0m,60. 
— L.  0m,35. 

Signé  : L.  Zanth  , mdcccxxxi. 
Au-dessous,  on  lit  cette  inscription  : 

S.  Pietro  in  Pa/azzo  a Palerma. 

Dessin  légué  à la  bibliothèque  de  l’Institut 
de  France  par  son  auteur,  Louis  de  Zanth, 
architecte  du  roi  de  Wurtemberg,  correspon- 
dant de  l’Académie  des  Beaux-Arts. 

CABINET  A GAUCHE. 

Boissonade.  — Médaillon.  — Bronze.  — 
Tête  tournée  à droite. — Diam.  : 0m,20. 
Signé  : David  (Pierre-Jean),  1843. 

Mollevaut  ( C . L .),  membre  de  l’Institut. 
— Médaillon.  — Bronze.  — Cou  nu, 
tête  tournée  à gauche. — Diam.  : 0m,22. 
Signé  sous  la  tête:  1843,  A.  Famin. 
En  bas,  on  lit  cette  dédicace  : 

Offert  par  l’auteur,  son  ami,  à l' Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Près  de  la  fenêtre  : 

Euler.  — Peinture  à la  cire  sur  panneau 
de  bois.  — H.  0m,25.  — L.  0, 18. 

Le  buste  est  tourné  vers  la  gauche.  Der- 
rière le  panneau,  on  lit  l’inscription  suivante 
en  rouge  : 

LEONARDI  EULERI 
ICONE.M 

CERA  PUNICA  COLORIBUS  ADMIXTA 
DEPICTAM  , ENCAUSTAM 
REGIE  SCIENT.  ACADEMIE  PARISIENSI 
D.  D. 

ANTON IUS-MARIUS  LORGNA 
S.  S.  MAURITII  LAZARI  EQUES 

Et  plus  bas  en  noir  : 

MENTIONNÉ  AU  PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

DU  19  MAI  1787. 
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Sur  la  cheminée  : 

Un  petit  monument,  de  marbre  blanc, 
en  forme  de  tombeau.  — H.  0m,85.  — 
L.  0,n,30. 

En  bas,  un  groupe  en  bronze  représente 
la  Charité.  Une  femme,  assise  sur  un  rocher, 
recueille  trois  jeunes  enfants;  l'un  dort  sur 
ses  genoux,  l’autre  est  suspendu  à sa  manche, 
le  troisième  joue  derrière  elle. 

Sur  la  partie  supérieure  du  monument,  le 
buste  en  bronze  de  M.  de  Livry,  évêque  de 
Callinique,  abbé  de  Sainte-Colombe,  à Sens. 
Le  prélat,  à mi-corps,  est  revêtu  du  camail  et 
porte  au  cou  la  croix  pastorale.  Autour  du 
buste,  des  attributs  en  bronze  : un  rouleau, 
une  palette,  le  miroir  entouré  du  serpent, 
des  livres. 

Le  monument  est  signé  sur  le  rocher  : Gois, 
1778. 

GRANDE  SALLE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 

Voltaire.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,45.  — L.  0ra,90.  — Par  Pigalle. 

Voltaire,  nu,  assis,  sur  un  tronc  d’arbre, 
vêtu  d’une  draperie  ramenée  sur  l’épaule  et 
le  bras  gauche , tient  sur  son  genou  une 
longue  feuille  de  papier,  et,  de  la  droite,  un 
stylet.  A ses  pieds,  le  masque  et  le  poignard; 
derrière,  à gauche,  des  rouleaux  de  papier 
et  des  couronnes  de  laurier. 

Avec  l’inscription  : A Monsieur  de  Voltaire, 
PAR  LES  GENS  DE.  LETTRES,  SES  COMPATRIOTES  ET 
SES  CONTEMPORAINS,  1776. 

Les  bustes  suivants  sont  placés  sur  des  colonnes 
qui  garnissent  le  pourtour  de  la  grande  salle 
de  travail  : 

OErsted.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0ra,78. 
— L.  0in,30.  — Par  Wilhelm  Bissen. 

Lallemand  {Claude-François) . — Buste. 
— Marbre.- — H.  0,52.  — L.  0,30. 
Signé  à droite  : Dantan  jeune,  1846. 
Salon  de  1847  (n°  2065). 

Rickomme  {Jean-Théodore) . — Buste. — 
Marbre. — H.  O"1, 60.  — L.  0ra,32. 
Signé  : Tu.  Gruyère  (Théodore-Charles) 
fec . , mars  1852. 

Salon  de  1852  (n°  1414). 

Lcmot  {François-Frédéric) . — Buste.  — 
Marbre. — H.  0™,52.  — L.  Q,n,30. 
Signé  : J.  Pradier. 


Roger  {Jean-François) . — Buste.  — Mar- 
bre.—H.  0ra,58. — L.  0m,45. 

Ni  signé  ni  daté. 

Poisson  (baron  Siméon-Denis) . — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,65.  — L.  0m,35. 
Signé  : Suc  (Etienne-Edouard),  1845. 
Salon  de  1846  (n°  2233). 

D’Arcet  {Jean-Pierre- Joseph) . — Buste. 
— Marbre.  — H.  0™,50.  — L.  0ra,35. 
Signé  : Pradier,  1845. 

Burnouf  {Jean-Louis).  — Buste.  — Mar- 
bre.—H.  0m,50.  — L.  0™,32. 

Signé  : Cyp.  Vénot,  1845. 

Thierry  {Augustin). — Buste. — Marbre. 
— H.  0m,55.  — L.  0m,30. 

Signé  : Etex,  1841-1856. 

Indication  d’une  draperie  fermée  au  cou 
par  un  médaillon  portant  les  initiales  H.  F. 

Fauriel  {Claude) . — Buste . — Marbre.  — 
H.  O", 55.  — L.  O"1, 28. 

Signé  : E.  Montagny  (Etienne). 

Richard  {Louis-Claude-Marie) . — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,52.  — L.  O"1, 34. 
Signé  : Aimé  Millet,  1854. 

Les  bustes  suivants  ne  sont  plus  sur  les  co- 
lonnes, mais  posés  les  uns  à côté  des  autres 
sur  une  sorte  de  balustrade,  au  fond  de  la 
salle  : 

Lalande  {Joseph-Jérôme  Le  Français  de). 
— Buste.  — Marbre.  — H.  O”,  68.  — 
L.  0n,50. 

£îÿ/ie:CHENiLLiox  (Jean-Louis),  16  août 
1870. 

Prony  {Gaspard-Clair-François-Marie- 
Riche  de).  — Buste.  — Marbre.  — 
11.  0m,70.  — L.  0“,38. 

Signé:  A.  Ottin  (Auguste-Louis-Marie), 
1847. 

Lcharhier  {Jean- Jacques -François).  — 
— Buste.  — Plâtre.  — H.  0m,55.  — 
L.  0™,32. 

Non  signé. 

Col  de  chemise  ouvert;  il  paraît  coiffé 
d’une  perruque. 
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Langlois  (Simon- Alexandre) , — Buste. 
— Plâtre.  — H.  0», 75.  — L.  0»,60. 
Signé  : Cuggiano,  1853. 

Costume  d’académicien,  drapé  dans  un 
manteau. 

Humboldt  ( Alexandre  de).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  O"1, 62.  — L.  0m,42. 
Signé  : Rauch  fec.,  1857. 

Don  du  prince  Demidoff  (Anatole). 

Quatremère  de  Quincy.  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0-.65.  — L.  0-.35. 

Signé  : L.  Nanteuil  (Charles-François 
Lebœuf,  dit),  1850. 

Arnault.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O”, 58.  — L.  0-37. 

Signé  : Desboeufs  (Antoine) , 1835. 
Salon  de  1836  (n“  1904). 

Berthollet  (Claude -Louis).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,57. — L.  0'",33. 
Signé  : Guérard  (lisez  Gayrard,  Ray- 
mond), 1823. 

Lemercier  ( Louis- Jean-Népomucène).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,83.  — 
L.  0m,44. 

Signé  : Cyprien  Vénot,  1842. 

Colbert  (Jean-Baptiste) . — Buste.  — Plâ- 
tre.— H.  0m,87. — L.  0n,,70.  — D’après 
un  original  du  dix-septième  siècle. 

Franklin  (Benjamin). — • Buste. — Plâtre. 
— H.  0,n,85.  — L.  O-, 70.  — Par  Jean- 
Jacques  Caffieri,  ainsi  que  l’indique 
l’inscription  suivante,  tracée  à la  pointe 
derrière  le  buste  : 

« Benjamin  Franklin,  né  à Boston  le  17  jan- 
vier 1706,  fait  par  J.  J.  Caffieri,  en  mars  1777  ; 
donné  à l’Académie  des  Sciences,  en  L > 

Il  est  représenté  avec  de  longs  cheveux 
tombants,  une  cravate  dénouée  sur  un  habit 
sans  revers. 

Canova.  — Médaillon  de  profil  à droite , 
plus  grand  que  nature.  — Plâtre,  en- 
touré d’un  serpent,  avec  l’inscription  : 
Antonio  Rosa  scultore  conscgna  alla 
fama  il  nuovo  Fidia,  1826. 


Charles , physicien.  — Portrait  à l’huile. 
— Toile.  — H.  1-,10.  — L.  0m,80. 

Vu  de  face,  jusqu’aux  genoux;  le  front 
chauve,  vêtu  d’une  sorte  de  blouse  grise,  il 
montre  de  la  main  droite  une  chambre  noire 
qu’il  tient  sous  sa  main  gauche.  Sur  une 
table,  sont  des  papiers  sur  . lesquels  on  lit  : 

« Optique,  j 

Signé  à gauche  : Labille  dlle  Guiard, 

AN  6,,1C. 

Au  dos  de  la  toile,  on  lit  cette  inscription 
qui  indique  la  provenance  : « Offert  à l'In- 
stitut par  madame  Charles  de  Talmours , sa 
nièce.  » 

A figuré  à l’exposition  des  Alsaciens-Lor- 
rains , sous  le  n°  867. 

Le  Zodiaque  de  Dcndérah.  — Dessin  à 
la  mine  de  plomb . — Par  Gau  (F rançois- 
Chrétien) . — D’après  le  monument  donné 
à l’Institut  royal,  par  M.  Biot. — Diam.  ; 
0m,49,  et  avec  l’encadrement,  0m,69. 

Deux  sphères , l’une  terrestre,  l’autre  cé- 
leste, en  cuivre  gravé,  de  1"“,70  de  cir- 
conférence, supportées  chacune  par 
quatre  figures  dont  les  bras  s’allongent 
en  rinceaux,  et  le  bas  du  corps  se  perd, 
sous  une  draperie,  dans  une  gaine  ter- 
minée par  une  griffe  posée  sur  un  tré- 
pied de  bois. 

La  sphère  terrestre  porte  l'inscription  sui- 
vante : 

» Henrico  II  serenissimo  duci  Lotharin- 
giœ , Calabriœ , Barri,  Gcldriœ , etc.,  prin- 
cipi  clementis simo , liane  universi  terrarum 
orbis  imagincm  perpétua  (si  faxit  Deus) 
observantiœ  monumento  sacravit  vovitque 
Johannes  L’hoste,  mathematicus , Nancœi , 
anno  üomini  1616.  » 

Sur  la  sphère  céleste,  se  lit  une  dédicace 
analogue  dont  voici  le  texte  : 

» Henrico  II  Lotharingiœ , Calabriœ,  Gel- 
driœ.  Barri , etc.,  duci  serenissimo  clemen- 
tissimoque  principi , hune  orbis  stelluti  ex 
Tychonis-brahce  aliorumque  astronomonun 
observationibus  typum  stellarum  imaginibus 
insignitum  figurabat  Io.  Lhoste  anno  Vir- 
ginei  partus  1618  2.  » 

La  grande  table,  qui  occupe  le  fond  de  la 


1 La  dale  a été  enlevée  avec  un  fragment  de  plâtre.  La  terre  cuite  est  à la  Bibliothèque  Mazarine. 

2 La  Bibliothèque  lorraine,  de  dom  Calmet,  consacre  un  article  étendu  à l'auteur  de  ces  deux  monuments,  Jean 
Lhoste.  On  remarque,  dans  cette  notice,  le  passage  suivant  : « Il  fit  entre  autres,  pour  Son  Altesse,  deux  globes 
de  bronze,  d'une  grandeur  bien  notable,  lesquels,  dit-il,  j'ai  tracés  et  burinés,  par  un  travail  de  sept  ou  huit  ans, 
et  j’y  ai  apporté  toutes  les  singularités,  tant  do  la  terre  et  do  la  mer  que  des  orbes  célestes.  • 
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bibliothèque , passe  pour  avoir  servi  de  table 
du  Conseil  sous  Louis  XVI. 

Derrière  cette  table,  une  grande  horloge 
de  Lepaute  indique  la  concordance  du  calen- 
drier républicain  et  du  calendrier  grégorien. 

Dans  les  salles  dépendantes  de  la  biblio- 
thèque, est  conservé  un  fauteuil  en  velours 
rouge,  garni  de  crépines  d’or,  sur  lequel,  dit 
la  tradition,  Henri  IV  fut  déposé  après  Son 
assassinat. 

Dans  une  autre  salle , un  thermomètre  et 
un  baromètre  entourés  de  cadres  de  bois 
sculpté  et  doré.  Le  thermomètre  porte  cette 
inscription  peinte  au  bas  : » Prieur,  à l’image 
sainte  Geneviève , à Paris.  » Le  baromètre 
porte  l’adresse  suivante  : « Fait  par  Jean- 
Baptiste  Prieur , rue  Sainte-Marguerite  , fau- 
bourg Saint- Antoine.  » 

CABINETS 

DES  SECRÉTAIRES  PERPÉTUELS. 

CABINETS  DES  SECRETAIRES  PERPETUELS 
DE  L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES. 

Cabinet  n°  1. 

Ramond  de  Carbonni'eres  (le  baron). 
— Buste.  — Plâtre.  — H.  0'“,50.  — 
Par  le  baron  Henri  de  Triqueti. 

Cabinet  n°  2. 

Portrait  de  M...—  H.0ra,50. — L.0ra,40. 
— Pastel  ovale.  — Costume  de  la  fin 
du  dix-huitième  siècle  : habit  marron 
à large  collet  rabattu,  perruque  poudrée 
à cadenettes. 

Ni  signé  ni  daté. 

Maria  Angela  Ardinghelli  nobilis  Neapo- 
litana  œtatis  XX IV  anno  MDCCLV. 
— Médaillon  en  plâtre.  — Haut  relief. 
— H.  0m,55.  — L.  0,n,45. 

Signé  : J.  J.  Caffieri  fecit,  Neapoli. 

Tête  de  jeune  fille  tournée  vers  la  gauche, 
un  ruban , passé  dans  les  cheveux , noué  par 
derrière  ; deux  papillottes  tombent  derrière 
l’oreille  ; une  natte  est  ramenée  sur  le  haut 
de  la  tête. 

L'inscription  et  la  signature  ont  été  copiées  littérale- 
ment sur  lo  plâtre  qui  avait  probablement  été  offert  à 
l'Académie  des  Sciences  par  J.  J.  Caffieri  lui-même. 

Euler.  — Médaillon  ovale.  — Plâtre.  — 
H.  O", 55.  — L.  O™, 45. 

Signé  : Rachet  f.,  1781. 

La  tête  nue  est  tournée  vers  la  gauche.  Le 
col  est  nu. 


Vaucanson.  — Portrait  à l’huile.  — 
Toile.  — H.  lm.  — L.  0m,80. — Cadre 
ovale  surmonté  d’un  large  cartouche, 
avec  l’inscription  : M.  de  Vaucanson, 
de  l’Académie  des  Sciences,  donné  par 
M.  Roze,  en  1784.  — Signé  : Boze  J. 

Le  célèbre  mécanicien  est  représenté  en 
habit  gris,  la  tête  poudrée  et  coiffée  à cade- 
nettes. Sur  la  gauche,  se  lit  la  signature. 

Bureau  d’Alexandre  de  Humboldt , avec 
les  accessoires  de  bureau  renfermés 
dans  un  écrin. 

Ce  meuble , en  chêne  clair , et  renfermé 
dans  une  cage  de  verre,  a été  légué  par  le 
savant  prussien  à l’Académie  des  Sciences 
avec  la  corbeille , l’escabeau  et  le  tapis  de 
pied. 

CABINET  DU  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  L’ACADÉMIE 
DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Cabinet  n°  3. 

Portrait  de  M... — H.  lra,40.  — L.0™,75. 
— Pastel  carré,  encadré  dans  un  cadre 
doré  portant  dans  le  haut  l’inscription  : 
Nosse  et  frui. 

Ni  signé  ni  daté. 

Le  personnage,  en  habit  gorge  de  pigeon, 
richement  brodé , est  coiffé  à cadenettes  et 
poudré. 

Rennel  (le  major) . — Petit  médaillon  rond, 
en  biscuit  blanc,  sur  fond  bleu,  encadré 
dans  un  cadre  d’ébène  carré.  — Diam. 
0m, 20. 

Au  dos  et  tracé  à la  pointe  dans  la  pâte  : 
Mas  f. 

MAJOR  AU  CORPS  DES  INGÉNIEURS 
DU  BENGALE, 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  LONDRES, 
ASSOCIÉ  ÉTRANGER  DE  I,’lNSTITUT  DE  FRANCE,  ETC., 

NÉ  LE  5 DÉCEMBRE  1742. 

PORTRAIT  FAIT  EN  1826. 

La  tête,  en  haut  relief,  est  tournée  vers  la 
gauche.  Sur  le  fond,  à gauche  : Rennel. 

Inconnu.  — Buste.  — Plâtre  peint.  — 

H.  0",50.  — L.  0m,40. 

Ni  signé  ni  daté. 

Le  personnage  représenté  est  coiffé  d’une 
perruque  dont  la  queue  est  attachée  avec  un 
ruban.  Menton  proéminent.  Yeux  ;\  fleur  de 
tête. 
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Inconnu  '.  — Buste.  — Plâtre  bronzé.  — 
H.  0ra,90.  — L.  0m,45. 

Signé  à gauche  : Desboeufs,  1839. 

Daunou  {Pierre- Claude- François).  — 
Buste.  — Plâtre  bronzé.  — H.  0m,70. 
L.  0,45. 

Signé  sur  la  droite  : P.  J.  David. 
Reproduction  du  buste  en  marbre  qui  ap- 
partient aux  Archives  nationales  (1840). 

CABINET  DU  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  L’ACADÉMIE 
DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Cabinet  n°  7. 

Savignu.  — Buste. — Plâtre.  — H.  0ra,70. 
— L.  0m,30. 

Ni  signé  ni  daté. 

Roinagnosi  {Jean- Dominique).  — Mé- 
daillon. — Cuivre  doré,  dans  un  cadre 
d’ébène.  — Diam.  0'n,40. 

Signésous  le  buste:  DesiderioCesari fece. 
La  tète  nue,  en  haut  relief,  est  tournée  vers 
la  droite.  Autour  du  portrait  court  l’inscrip- 
tion suivante  : 

Giandomenico  Roinagnosi , nato  il  giorno 
xi  dicembre  mdcclxi. 

Et  au-desous  : 

Gli  ammiratori  d.  d.  mdcccxxxiv. 

COULOIR  CONTIGU  AU  BUREAU  DU  SECRÉTAIRE 
DE  L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES 
ET  POLITIQUES. 

Philibert  de  l’Orme.  — Médaillon.  — 
Terre  cuite,  dans  un  cadre  rond  en  bois 
doré.  — Diam.  0m,90. 

Signé  : Roland  (Philippe-Laurent), 
1782. 

Le  personnage  est  représenté  avec  toute  sa 
barbe  et  de  longs  cheveux,  le  haut  du  crâne 
nu , et  le  cou  entouré  d’une  sorte  de  colle- 
rette. La  tête,  plus  grande  que  nature,  est 
tournée  à gauche.  Sous  la  tête,  un  compas  et 
un  portecrayon,  et  autour,  cette  légende  : 
Philibert  de  l’Orme,  architecte  du  roi  Henri  II. 

VESTIBULE 

DE  LA  GRANDE  SALLE  DES  SÉANCES. 

Les  bustes  suivants  sont  placés  sur  des  so- 
cles , en  commençant  à gauche  de  la  porte 
d’entrée  : 


Durai  {Alexandre). — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,75.  — L.  0ra,55. 

Signé  à droite  : A.  Barre  (Jean-Au- 
guste) fecit. 

Indication  de  costume  de  ville;  la  chemise 
rabattue,  et  une  cravate  à large  nœud. 

Salon  de  1840  (n»  1669). 

De  Laborde  {Alexandre).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0“,65.  — L.  0”,31. 
Signé  à droite  : P.  J.  David,  1843. 

Fontaine  {Pierre-François-Léonard) . — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,70.  — 
L.  O™, 65. 

Ni  signé  ni  daté. 

Indication  de  costume  de  ville,  et  drapé  dans 
un  manteau  découvrant  la  poitrine. 

Ingres  {Jean- Dominique- Auguste).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,58.  — 
L.  0“,35. 

Signé  à droite  : A.  Ottin  (Auguste- 
Louis-Marie),  1868. 

Salon  de  1868  (n»  3782). 

Pajou.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,78. 
— L.  0m,50. 

Signé  derrière  le  buste  avec  l'inscrip- 
tion : Augustin  Pajou,  statuaire,  membre 
de  l’Institut,  1730-1809,  par  Auguste 
Dumont  ; d’après  Roland. 

Le  col  et  la  poitrine  découverts;  la  chemise 
ouverte  sur  un  habit  à larges  revers. 

Granet  { François-Marius ).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0“,57.  — L.  0”,37. 

Signé  à gauche  : Le  Gendre-Héral, 
Paris,  1842. 

Arago  {François).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0">,70.  — L.  O”, 35. 

Signé  à droite  : A.  Barre  fecit,  1857. 

Petitot  {Louis-Messidor-Lebon) . — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,80.  — L.  0"\60. 
Signé  à droite  : E.  Montagny  (Etienne), 
1866. 

Indication  de  costume  de  ville,  et  drapé  d’un 
manteau  recouvrant  la  poitrine. 

Salon  de  1866  (n»  2906). 


1 Au  Salon  de  1839,  le  sculpteur  Desboeufs  eiposait  le  buste  de  Silvestre  de  Sacy,  commandé  parle  ministère 
de  l'Intérieur,  mais  le  buste  exposé  était  en  marbre. 
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Chateaubriand  [François- Auguste , vi- 
comte de).  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,55.  — L.  0“, 80. 

Signé  à droite,  sur  le  rocher  : F.  Duret. 

L’écrivain  est  assis  sur  un  rocher,  drapé 
dans  un  manteau,  la  tête  appuyée  sur  la  main 
gauche  ; la  droite,  tenant  une  plume , vient  de 
tracer  sur  une  feuille  : Génie  du  Christia- 
nisme. A droite,  une  canne,  et,  à terre,  un 
rouleau  avec  les  titres  : les  Natchez,  Atala, 
René. 

Cortot  [ Jean-Pierre ).  — Buste.  — ■ Mar- 
bre.—H.  0“,70.  — L.  0,65. 

Ni  signé  ni  daté. 

Indication  de  costume  de  ville , avec  un 
manteau  jeté  sur  les  épaules. 

Fercier  [Charles).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0-.70.  — L.  0,60. 

Signé  à gauche  : Petitot  fecit,  1839. 

Redingote  boutonnée , à grand  collet  droit 
emprisonnant  la  cravate  et  le  col. 

Salon  de  1839  (n*  2246). 

Condillac  (l’abbé  Etienne  Bonnot  dé). — 
Buste.  — Marbre.  — H.  O™, 80.  — 
L.  0m,60.  — Par  M.  Louis  Auvray. 
Costume  d’abbé,  soutane  boutonnée,  rabat 
et  petit  collet. 

Salon  de  1839  (n°  3404). 

Biot  [Jean-Baptiste). — Buste. — Marbre. 
— H.  0™,68.  — L.  0™,30. 

Signé  à droite:  E.  Le  Quesne  (Eugène- 
Louis). 

Girodet.  — Buste.  — Marbre. — H.  0ra,88. 
— L.0-,65. 

Ni  signé  ni  daté 

Le  col  dégagé,  la  chemise  largement  ou- 
verte, les  épaules  et  la  poitrine  couvertes 
d’un  manteau  drapé. 

Ségur  (le  général  comte  de).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,70. — L.  O™, 35. 
Signé  à droite  : E.  Guilbert. 

Salon  de  1875  (n“3136). 

Ampère  [Jean-Jacques). — Buste. — Mar- 
bre. —H.  0™,65.  — L.  0ra,35. 

Signé  à droite  : Offert  a l’Académie 

FRANÇAISE  PAR  L’AUTEUR,  A.  Gl'MERY  (Cliar- 

les-Auguste),  1866. 

Indication  de  redingote  ouverte. 


Blainville  [Henri-Marie  Ducrotay  de). 
— Buste.  — Marbre.  — H.  O”, 80.  — 
L.  0m,40. 

Ni  signé  ni  daté. 

Costume  civil,  drapé  dans  un  manteau  dé- 
couvrant la  poitrine. 

Mcyerbeer.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0-.68.  — L.  0«,30. 

Signé  à droite  : Baujault  (Jean-Bap- 
tiste) . 

Salon  de  1873  (n°  1513). 

Vernet  [Horace).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0-,60.  — L.  0»,30. 

Signé  à droite  : Eugène  Aizelin,  1871. 

Simart  [Pierre-Charles).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  O™,  50.  — L.  0m,32. 
Signé  à droite  : F.  Duret. 

Volneg  [Constantin-François  Chassebœuf, 
comte).  — Grande  gaine  surmontée  du 
buste,  et  garnie  d’acrotères  supportant 
une  longue  guirlande  de  laurier;  sur 
chacun  des  côtés  une  lampe  funéraire 
à deux  lumières. — Marbre.  — H.  2m. 
Signé  à droite  : P.  J.  David,  1824. 

Sous  le  buste,  et  au-dessus  de  la  guir- 
lande, on  lit  l’inscription  suivante,  gravée  et 
peinte  en  rouge  : 

* J’irai  vivre  dans  la  solitude  parmi  les 
«ruines;  j’interrogerai  les  monuments  an- 
* ciens  sur  la  sagesse  des  temps  passés.  i (V. 
la  préface  des  Ruines  de  Palmyre.) 

Julien  [Pierre).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,60.  — L.  0m,35. 

Signé  à droite:  Ch.  Janson  (Louis-Char- 
les), 1870. 

Le  col  découvert;  la  chemise  ornée  d’une 
large  cravate  retombant  sur  le  jabot. 

Salon  de  1873  (n°  1728). 

Bar  ante  ( A mable  - Guillaume  - Prosper 
Brugière,  baron  de).  — Buste.  — 
Marbre. — H.  0m,60.  — L.  O™, 32. 
Signé  à droite  : Lanno,  1868. 

Vaudoyer  [Léon).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,60.  — L.  0m,35. 

Signé  à gauche  : E.  Leroux  (Etienne- 
Frédéric),  1870. 

Lenormant  [Charles).  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0m,60.  — L.  0m,35. 

Signé  à droite  : F.  Duret. 


17 


PALA1S.DE  L’INSTITUT. 


17 


Visconti  [Ennius-Quirinus) . — Buste. — 
Marbre.  — H.  0'",70.  — L.  0m,30. — 
Par  David  d’Angers,  1819. 

Sur  le  côté  gauche  du  buste,  une  lampe 
funéraire;  sur  le  côté  droit,  un  sphinx  assis; 
sur  le  devant,  l’inscription  en  lettres  rouges: 
Ennius  Quirinus  Visconti. 

Rémusat  [ Charles  comte  de).  — Buste. — 
Marbre.  — H.  0,n,70.  — L.  0m,45. 
Signé  à droite  : Etex,  1876,  modelé 
d’après  nature  en  1847. 

Rallanche  [Pierre- Simon).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,75.  — L.  0in,55.  — 
Par  Calmels  (Anatole-Célestin). 

Ni  signé  ni  daté. 

Indication  du  costume  d’académicien. 

Paër  [Ferdinand) . — Buste.  — Marbre. 
— H.  0,n,68.  — L.  0m,35. 

Signé  à droite  : Dantan  jeune,  1839. 
Salon  de  1840  (n°  1694). 

Fourier  [Jean- Baptiste -Joseph,  baron). 
— Buste.  — Marbre.  — H.  Q"‘,60.  - — 
L.  0,n,35.  — Par  Fessard  (Pierre-Al- 
phonse), 1830. 

Les  bustes  suivants  sont  placés  dans  le  vesti- 
bule de  la  salle  des  séances,  sur  la  cymaise 
placée  au  fond  de  la  salle  et  sur  les  appuis 
des  croisées. 

Vestier  [Antoine).  — Buste.  — Bronze, 
sur  piédouche.  — H.  O"1, 60.  — L.0,n,30. 
Signé  : Roland  sculpsit,  adroite,  sur  la 
plinthe. 

Duret  [François-Joseph).  — Buste.  — 
Marbre,  sur  piédouche.  — H.  0"’,75. 
— L.  0“\50. 

Signé  : Capellaro  (Charles -Romain), 
1869. 

Costume  civil,  couvert  d’un  ample  manteau. 

Salon  de  1869  (n°  3279). 

Cauchy  [Augustin- Louis).  — Buste. 
— Marbre.  — H.  0in,58.  — L.  0m,30. 
Signé  : Caruchet  (Emilien),  1867. 
Costume  d’académicien,  brodé,  avec  le  grand 
cordon  de  l’ordre  du  Mérite. 

Dupaty  [Louis-Emmanuel) . • — Buste. — 
Marbre.  — H.  0“,53.  — L.  0m,30. 
Signé  : C.  Dupaty  (Charles),  1811. 

Paris.  — Moumkxts  civils.  — N°  1. 


Dufrénoy  [Pierre-Armand).  — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,80.  — L.  0m,35. 
Non  signé. 

Costume  civil;  redingote  boutonnée;  croix 
de  commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

Rauch.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,65. 
— L.  0m,36. 

Non  signé. 

Drapé  dans  un  large  manteau  ; le  col  dé- 
couvert, la  cravate  négligemment  nouée. 

Roland  [Philippe-Laurent). — Buste.  — 
Marbre,  sur  piédouche.  — H.  0m,60. 
— L.  0m,40. 

Signé  derrière  : Lanno,  1871,  d’après 
Roland. 

Scribe  [Augustin- Eugène) . — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0"\60.  — L.  O-, 40. 
Signé  à droite  : Mathieu-Meusnier. 
Salon  de  1876  (n°  3742). 

Bosio  [François-Joseph).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0"',57.  — L.  0"\40. 
Signé  : Bosio  neveu  (Astyanax-Scevola). 

Flandrin  [Jean-Hippolyte) . — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0“,57.  — L.  0m,40. 
Signé  : Oldiné  (Eugène-André),  1866. 

Dupuytren  [Guillaume).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0,n, 60.  — L.  0m,30. 
Signé  à droite  : Halou  (Alfred),  1871. 
Salon  de  1872  (n«  1716). 

Chabrol  (comte  de) . — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,68.  — L.  0",35. 

Signé  à droite  : Ch.  Pètre,  1871. 

Gérard  (le  baron  François).  — Buste. 
— Marbre.  — H.  0"\57.  — L.  O1", 36. 
Signé  sur  le  devant  : A Gérard,  P.  J. 
David,  1836. 

Redingote  croisée. 

Nélaton. — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,70. 
— L.  O», 30. 

Signé  à droite  : J.  Félon,  1877. 

Salon  de  1875  (n°  3067). 

Larrey  [Dominique- Jean  baron). — Buste. 
— Marbre.  — H.  O1", 78.  — L.  0\60. 
Signé  à droite  : Louis  Meunier. 

Costume  de  chirurgien  militaire  ; drapé  dans 
un  manteau. 
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Nanteuil  ( Charles-François  Lebœuf,  dit). 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0m,60.  — 
L.  0m,30. 

Signé  : B.  Frison  (Barthélemy),  1874. 
Salon  de  1875  (n°  3089). 

Julien  (Stanislas) . — Buste.  — Marbre. 
H.  0m,60.  — L.  0“, 35. 

Signé  à droite  .-C.  Degeorge  (Charles). 
Salon  de  1874  (n°  2794). 

Forster  (François).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,63.  — L.  0m,35. 

Signé  à gauche  : Chatrousse  (Emile), 
1875. 

Le  col  de  chemise  ouvert,  et  rabattu  sur  une 
robe  de  chambre  enlr’ou verte. 

Salon  de  1870  (n«  2943). 

MÉDAILLONS  ET  BUSTES 
placés  dans  la  partie  supérieure  de  la  salle  L 

Condorcet  (Jean- Antoine-Nicolas  de  Ca- 
ritat,  marquis  de).  — Médaillon.  — 
Bronze.  — Profil  colossal.  — Diam.  : 
O"1, 90.  — Par  P.  -I.  David. 

Picard  (Louis-Benoît). — Buste.  — Mar- 
bre, sur  piédouche.  — H.  O1", 70.  — ■ 
L.  0m,40. 

Signé  : H . Iselin  (Henri-Frédéric) , 1857 . 
Costume  de  ville  à grands  revers,  une  large 
cravate  nouée  sur  le  cou. 

Granet  ( François-Marins ). — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0'",58.  — L.  0"',38. 
Signé  : Legendre-Héral , Paris,  1850. 

Le  Brun  (Ponce-Denis  Kcouchard).  — 
Buste.  — Marbre.  ■—  H.  0U1,50.  — 
H.  0m,25. 

Ni  signé  ni  daté. 

A droite  du  buste,  on  lit  : Âpp.ovta,  à côté 
d'une  lyre;  sur  le  côté  gauche  : Nocpta,  près 
d’un  flambeau. 

E incric  David  (Toussaint-Bernard) . — 
Buste.  — Marbre.  — H.  O"1, 00.  — 
L.  0m,55. 

Signé  : Petitot  (Louis  Messidor-Lebon) , 
1841. 


Pradier  (James) . — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0-,58.  — H.  0in,30. 

Signé  : Victor  Villain,  S.,  1859. 

Pastoret  (marquis  E.  de).  — Buste.  — 
Marbre.  - — H.  0m,60.  — L.  0m,30. 
Signé: Le  Quesne (Eugène-Louis),  1859. 

Servie  ( Charles  - Clément  Balvay). — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0'“,60.  — 
L.  0m,30. 

Signé : E.  Gatteaux  (Jacques-Edouard), 
1859. 

Desnoyers  (baron  Boucher-).  — Buste. — 
Marbre.  — H.  0”,G0.  — L.  0m,30. 
Signé  : N.  Nanteuil,  1851. 

Salon  de  1842  (n°  1497). 

Joug  (Victor- Joseph  Etienne,  dit).  — 
Buste.  - — Marbre.  — H.  0'“,60.  — 
L.  0“,30. 

Ni  signé  ni  daté. 

Pariset  (Etienne).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,55.  — L.  0“,30. 

Signé  : Gayrard. 

Geoffroy  - Saint  - Hilaire  ( Etienne  ) . — 
Buste.  — - Marbre.  — H.  O1", 57.  — 
L.  O™, 30.  — Par  Desboeufs. 

Salons  de  1835  (n°  2213)  et  de  1846 
(n°  2152). 

Magendie  (François) . — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0ra,60.  — L.  O-, 35. 

Signé  : Robinet  (Pierre),  1858. 

Monge  (Gaspard) . — Médaillon  plus  grand 
que  nature.- — Bronze.- — Diam.  ; 0",90. 
— Par  P.  J.  David. 

Costume  de  ville,  à revers. 

Gay-Lussac  (Joseph-Louis) . — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,58.  — L.  0“,33. 
Signé  : Aimé  Millet,  1852. 

Salon  de  1852  (n°  1487). 

Nodier  (Charles).  — Buste.  — Marbre. — 
H.  0m,62.  — L.  0m,33. 

Signé  : Jaley  f‘  (Léon-Louis-Nicolas). 

Burnouf  (Eugène).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,55.  — L.  0m,30. 

Signé  : H.  Vauréal  (Henri  de). 


1 Cclto  sério  (le  bustes  places  sur  des  consoles  au-dessus  des  portes  et  entre  les  fenêtres  commence  au-dessus 
do  la  porte  d’entrée,  et  fait  le  tour  de  la  salle,  en  tournant  par  la  gauche. 
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Spontini. — B u s Le . — Marbre  .• — H . Om , 60 . 
— L.  0",30. 

Signé  : Dantan  jeune,  1851. 

Pujol  (Abel  de).  — Buste.  — Marbre  ■ — 
H.  0»,60.  — L.  0'“,30. 

Signé  : Crauk  (Gustave-Adolphe-Dé- 
siré),  1862. 

Gérando  (Joseph- Marie , baron  de).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,58.  — 
L.  0m,30. 

Signé  : Cyprien  Vénot,  1842. 

Adam  (Adolphe-Charles).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0“,55.  — L.  0m,30. 
Signé  : F.  Duret. 

l/isconti  (Louis -Tullius -Joachim).  — 
Buste.  — Marbre,  avec  piédouche.  - — 
H.  0m,56.  — L.  0m,40. 

Signé  : F.  1).  (Duret). 

SALLE  DE  L’ACADÉMIE 
DES  SCIENCES  L 

STATUES. 

Racine  (Jean).  — Statue  en  pied.  — 
Marbre.  — H.  lm,95.  — L.  0m,60. 
Signé  sur  un  tronc  d’arbre  qui  sert  de 
support  à la  statue  : Lemaire  (Philippe- 
Henri),  1834. 

Costume  de  ville,  avec  un  manteau  jeté  sur 
les  épaules.  Le  poète  tient  de  la  main  gauche 
un  livre  sur  lequel  est  écrit  : Athalie,  et  de 
la  droite  un  style. 

Molière  (Jean-Baptiste  Poquelin,  dit) . — 
. Statue  en  pied. — Marbre.  — H.  lm,75. 
— L.  0m,72. 

Signé  à droite  sur  le  socle  : Duret. 
Salon  de  1834  (n°  2017). 

Il  est  drapé  dans  un  manteau  qui  recouvre 
un  costume  du  matin;  derrière  lui,  des  livres. 
Le  poète  écrit  sur  une  tablette.  De  longs  che- 
veux bouclés  tombent  sur  ses  épaules. 

La  Fontaine  (Jean  de) . — Statue  en  pied. 
— Marbre.  — H.  lm,75.  — L.  O1", 65. 
Signé  à gauche  sur  la  roche  : Seurre 
aîné  (Bernard-Gabriel),  1837. 

Costume  de  ville.  Le  poète  ramène  son  man- 
teau sur  le  bras  gauche.  Aux  pieds,  une  roche 
garnie  de  ronces  et  de  rouleaux  de  papier. 


Poussin  (Nicolas).  — Statue  en  pied.  — 
Marbre.  — H.  lm,75.  — L.  0m,72. 
Signé  en  bas,  sur  un  débris  d’archi- 
tecture : A.  Dumont,  1836. 

Salon  de  1836  (n°  1910). 

Le  peintre,  drapé  dans  un  manteau  rejeté 
sur  l’épaule  gauche , tient  un  crayon  dans  la 
main  droite;  la  main  gauche  porte  un  carton. 

Corneille  (Pierre).  — Statue  en  pied.  — 
Marbre.  — H.  lm,75.  — L.  O”, 70. 
Signé  à droite,  sur  le  socle  : Laitié 
(Charles-René) , 1837. 

Salon  de  1838  (n“  1887). 

Corneille  tient  une  plume  de  la  main  droite, 
et  un  rouleau  de  la  main  gauche;  le  manteau 
revient  sur  le  bras  gauche.  Aux  pieds,  des 
couronnes,  des  lauriers,  des  livres  et  un 
rouleau  de  papier  avec  le  titre  de  ses  tragédies. 

Pucget  (Pierre).  — Statue  en  pied.  • — 
Marbre.  — H.  1®,75.  — L.  0m,75. 
Signé  à droite  : L.  Desprez  (Louis), 
1836. 

Salon  de  1837  (n°  1906). 

Le  sculpteur,  la  jambe  gauche  posée  sur 
une  figure  de  proue  de  vaisseau , le  bras 
gauche  appuyé  sur  la  tête  du  Milon,  tient  de 
la  main  droite  un  marteau,  et  de  la  gauche 
un  ciseau. 

BUSTES  PLACÉS  SUR  LES  CALORIFÈRES. 

Cuvier  ( Gcorges-Chrétien-Léopold-Dago- 
bert).  — Buste.  — Marbre.- — • H . 0'1’ , 77. 
— L.  0m,60. 

Signé  à droite  : J.  Pradier,  1833. 

Costume  d’académicien,  recouvert  d’un 
manteau  fourré. 

Salon  de  1834  (n°  2123). 

Droz  (Joseph).  — Buste.  — Marbre. 

H.  0m,72.  — L.  0m,35. 

Signé  à gauche  : Jean  Petit,  1852. 

Laplace  ( Pierre-Simon , marquis  de).  — - 
Buste.  — Marbre.  — H.  0ra,65.  — 
L.  0m,43. 

Non  signé. 

Gros  (Antoine- Jean,  baron).  — Buste. — 
Marbre.  — H.  0ra,65.  — L.  0'",35. 
Signé  à droite  : Dantan  jeune,  1836. 
Salon  de  1836  (n°  1890). 


1 On  a décrit  d'abord  les  statues,  en  commençant  à gauche  de  la  porte  d'entrée,  puis  les  bustes,  en  suivant  le  même 
ordre  , et  enfin  les  portraits  peints  qui  décorent  la  partie  supérieure  de  la  salle. 
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BUSTES  SUR  LES  CONSOLES. 

Cherubini.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0“\57.  — L.  0m,30. 

Signé  : Dantan  jeune,  1839.  — Exposé 
en  plâtre  au  Salon  de  1840  (n“  1697). 

Andrieux  (François-Guillaume-  Jean-Sta- 
nislas).— Buste. — Marbre. — H.  0m,65. 
— L.  O", 50. 

Signé:  Carle  Elshoecht,  de  Dunkerque, 

1834. 

Ilabit  de  ville,  le  col  ouvert. 

Salon  de  1834  (n°  2024). 

Ducis  [Jean-François) . — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0"\62.  — L.  0m,32. 

Signé  : A.  Dumont,  1859. 

Jussieu  [Antoine- Laurent  de).  — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,65.  — L.  0ra,33. 
Signé  à droite  : P.  J.  David,  1838. 

Sacg  [Silvestre  de).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  O"1, 65.  — L.  O1”, 33. 

Signé  à gauche  : Desboeufs,  1839. 
Salon  de  1839  (n°  2184). 

Letronne  [Jean- Antoine).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0“,58.  — L.  0ra,30. 
Signé  à droite  : F.  Duret. 

Lakanal  [Joseph).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,68.  — L.  O"1, 30. 

Signé  sur  la  face  antérieure  du  socle  : 
A Lakanal,  P.  J.  David,  1838. 

Cartellier  [Pierre). — Buste.  — Marbre. 
— H.  O™, 58.  — L.  0ra,34. 

Signé  à droite  : Petitot,  1839. 

Salon  de  1839  (n°  2247). 

Répétition  du  buste  du  Père-Lachaise.  — 
Sur  la  face  gauche , des  instruments  de  sta- 
tuaire ; sur  la  droite,  un  parchemin  roulé  et 
un  portecrayon. 

Raynouard  [François- Juste -Marie) . — 
Buste.  — Marbre.  - — H.  O", 58.  — 
L.  0m,30. 

Signé  à droite  : J.  Pivadier,  1845. 

Lavoisier  [Antoine-Laurent) . — Buste.- — 
Marbre.  — H.  0m,60.  — L.  0m,28. 

Ni  signé  ni  daté. 


Bonaparte.  — Buste.  — Marbre.  — 

H.  0ra,75.  — L.  0m,62. 

Signé  à droite  : E.  Guillaume  (Claude- 
Jean-Baptiste-Eugène)  . 

Costume  d'académicien,  drapé  dans  un 
manteau. 

Sur  le  socle,  on  lit  cette  inscription  : a Le 
général  Bonaparte,  membre  de  l’Institut, 
donné  par  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  à scs 
collègues  de  l’Institut,  a 

Lagrange  [Joseph-Louis  comte  de).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0ra,75.  — 
L.  0m,60. 

Ni  signé  ni  daté. 

Drapé  à l’antique. 

Monge  [Gaspard).  — Buste.  — Marbre. 

— H.  0m,80.  — L.  O™, 65. 

Signé  à droite  : J.  D. 

Costume  d’académicien. 

Haiiy  (l’abbé  René-Just).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0ra,60.  — L.  0m,30. 

Ni  signé  ni  daté. 

Daunou  [Pierre- Claude- François).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0n,63.  — L. 
0m,32. 

Signé  à droite  : P.  J.  David. 

Vêtu  d’une  redingote  à large  collet. 
Répétition  du  buste  en  marbre  placé  aux  Ar- 
chives nationales,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

MÉDAILLONS  PEINTS  SUR  TOILE,  RONDS,  ENCHÂSSÉS 
DANS  DES  BOIS  SCULPTES  FORMANT  GUIRLANDE, 
ET  SUPPORTANT  EN  BAS  UN  CARTOUCHE  AVEC 
LES  NOMS  DES  ACADÉMICIENS. 

Ces  portraits  ornent  les  quatre  parois  supé- 
rieures de  la  salle,  au-dessus  des  consoles  qui 
supportent  les  bustes.  Ils  sont  rangés  dans 
l’ordre  suivant,  en  commençant  à gauche  de 
la  porte  d’entrée  : 

Girard  Audran. 

Voltaire  [Marie-François  Arouet  de). 
Turgot  [Anne-Robert- Jacques). 

La  Mothe  Fénelon  [François  clc  Salignac 
de). 

Boileau  Despréaux  [Nicolas). 

Delorme  ( Philibert ) . 

Barthélemy  [Jean- Jacques) . 

Rousseau  [Jean- Jacques) . 

Fermât  [Pierre  de). 

Robe  rouge. 
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David  [Jacques-Louis) . 

Costume  d’académieien. 

Montesquieu  [Jacques  de  Secondât,  baron 
de). 

Costume  de  président  à mortier  du  Par- 
lement. 

Buffon  [Georges- Louis  Le  Clère  de). 

Costume  de  cour;  cordon  de  Saint-Michel. 
Grétrij  [Modeste). 

Costume  de  cabinet. 

Ici  se  trouve  un  médaillon  vide. 

Coulomb  [Charles- Augustin) . 

En  officier  général. 

D’ Alernbert  [Jean  Le  Rond). 

Goujon  [Jean). 

Lavoisier  [Antoine-Laurent) . 

Lagrange  [Joseph-Louis) . 

Ces  médaillons,  copiés  d’après  d’anciens 
portraits,  ont  été  commandés  pour  orner  la 
salle  des  séances,  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe,  à divers  artistes  et  notamment  à 
plusieurs  membres  de  l’Académie.  Il  est  im- 
possible de  distinguer  les  signatures,  de  voir 
même  s’ils  sont  signés  et  d’en  prendre  les 
mesures.  Tous  ont,  d’ailleurs,  les  mêmes  di- 
mensions. 

SALLE  DE  L’ACADÉMIE  FRANÇAISE. 

Sur  la  cheminée,  au  fond  de  la  salle  : 

Richelieu  (le  eardinal  de).  — Toile.  — 
H.  2-, 30.  — L.  lm,50. 

Signé  en  bas  : Stupfler  (Henri),  d’après 
Ph.  de  Champaigne. 

Le  cardinal,  en  pied,  portant  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  s’avance  vers  la  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  le  bonnet  de  cardinal , la 
main  gauche  étendue. 

Copie  du  tableau  du  Musée  du  Louvre. 

Guizot.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0™,72. 
— L.  0™,65. 

Signé  à droite  : P.  Robinet,  1862. 

Habit  de  ville,  recouvert  d’une  pelisse  gar- 
nie de  fourrure  ; la  grande  plaque  de  la  Légion 
d’honneur  au  côté  gauche,  et  le  collier  de  la 
Toison  d’or  au  cou. 

Royer-Collard  [Pierre-Paul).  — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,60.  — L.  0, 34. 
Signé  à droite  : Soulacroy,  1850. 


BUSTES  PLACÉS  SUR  DES  CONSOLES  EN  FACE  DES 
FENÊTRES,  EN  COMMENÇANT  DU  CÔTÉ  DE  LA 
CHEMINÉE  : 

Lebrun  [Pierre- Antoine).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0"-,75.  — L.  O", 50. 
Signé  à droite  : H.  Chapu  (Henri-Mi- 
chel-Antoine), 1876. 

Redingote  recouverte  d’un  paletot. 

Montalembert  [Charles  Forbes,  comte  de). 
— Buste,  — Marbre.  — H.  0m,75.  — 
L.  O™, 50. 

Signé  à droite  : H.  Chapu. 

Redingote  boutonnée,  recouverte  d’un 
paletot. 

Musset  [Alfred  de).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  O™, 60.  — L.  0m,35. 

Signé  à droite  : A.  Barre,  1858. 

Ce  buste  est  la  répétition  de  celui  qui  dé- 
core le  foyer  du  public  à la  Comédie  fran- 
çaise. 

Villemain  [Abel-François) . — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0ra,60.  — L.  0ra,35. 
Signé  à droite  : A.  Lequien  (Alexandre- 
Victor),  1873. 

Salon  de  1874  (n°  3001). 

Saint-Marc  Girardin.  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0m,65.  — L.  0“,35. 

Signé  à droite  : Corporandi  (Xavier). 

Vitet  [L.).  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,65.  — L.  0m,35. 

Signé  à droite  : F.  Lesnhoff  (Ferdi- 
nand), 1874. 

Redingote  boutonnée , recouverte  d’un 
paletot. 

Salon  de  1874  (n°  2987). 

Delavigne  [Casimir) . — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,60.  — L.  0m,35. 

Signé  à droite  : Denécheau  (Séraphin), 
1874. 

BUSTES  PLACÉS  SUR  LES  CONSOLES  DU  CÔTÉ 
DE  LA  COUR. 

Rossi.  — Buste.  — Marbre.  — H.  0”,65. 
— L.  0m,30. 

Ni  signé  ni  daté. 

Le  cou  découvert;  une  toge  drapée  sur  les 
épaules. 
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Jouffroy  [Théodore-Simon) . — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0">,56.  — L.  0,28. 
Signé  à gauche  : Carle  Elshoecht,  1 843. 

Tocqueville  ( Alexis  de).  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0,57.  — L.  0,28. 
Signé  à droite:  Adam-Salomon,  1861. 

Inscription  à gauche  du  spectateur  : 

A madame  de  Tocqueville. 

J.  J.  Ampère,  0.  Barrot,  G.  de  Beaumont, 
gal  Bedeau,  F.  de  Corcelles,  comte  N.  Daru, 
Dufaure,  comte  Henry  Duparc,  Duvergier  de 
Hauranne , the  Earl  of  Itador,  Lord  Hather- 
ton,  the  Itight  Hon.  sir  G.  C.  Lewis,  Wil- 
liam R.Greq,  Esq.,  G.  Grote,  Esq.,  John  Stuart 
Mill,  Esq.,  E.  Monkton  Milites  M.  P.,  Henry 
Reeve,  Esq.,  Willian  N.  Senior,  Esq.,  Fres- 
lon,  comte  Louis  de  Kergorlay,  général  de 
LaMoricière,  Victor  Lanjuinais,  Ferdinand  de 
Lastcyrie,  Louis  de  Loménie,  Ch.  de  Rému- 
sat,  Ch.  Rivet,  marquis  de  Vogué. 

Cousin  (Victor).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  O1, 50.  — L.  O"1, 35. 

Signé  à droite  : Ai.ex.  Munro,  1867. 

Habit  de  ville  boutonné , sous  un  paletot 
entr’ouvert. 

BUSTES  EN  MAGASIN  L 

Camper  (Pierre).  — Buste.  — Plâtre  teinté 
en  rose,  monté  sur  un  piédouche  en 
griotte.  — H.  0"',30,  et  0m,60  avec  le 
piédouche.  — L.  0,n,45. 

Signé  : M.  A.  Falconet,  née  Coli.ot, 
1780. 

La  Cond amine  (Charles-Marie  de).  — 
Buste.  — Terre  cuite.  Un  fragment  du 
sommet  des  cheveux  enlevé. — H.  0m,35, 


et  0m,60  avec  piédouche.  — L.  0m,45. 
Signé  : Duez  (Jean-Baptiste),  1770. 
Costume  de  ville. 

Barthélemy  (l’abbé).  — Buste.  — Plâtre 
peint.  — H.  0m,62,  avec  le  piédouche. 
— L.  0m,30. 

Signé  : Houdon  f.  2e  année  R. 

Fabri  de  Peiresc  (N.  C.).  — Buste.  — 
Plâtre.  — H.  0m,60.  — L.  0™, 30.  — Par 
Caffieri  (Jean-Jacques),  1789. 
Reproduction  de  la  terre  cuite  conservée  à 
la  Bibliothèque  Mazarine. 

Taunay.—  Buste.  — Plâtre.  — H.  O™, 65. 
— L.0m.33. — Par  J.  J.Roubau»,  1863. 

Costume  d’académicieu. 

Malus  (Etienne-Louis).  — Buste.  — Plâ- 
tre.— H.  0m,58.  — L.  0m,37. 

Ni  signé  ni  daté. 

Fourier  ( Jean-Baptiste- Joseph , baron). 
— Modèle  en  plâtre  du  marbre  signalé 
dans  le  vestibule  de  la  grande  salle  des 
Séances.  — Par  Fessard,  1830. 
Latreille  (l’abbé  Pierre- André). — Buste. 
— Plâtre.  — A gauche,  une  inscription 
autour  d’un  coléoptère  : Necrobia  Bu- 
ficollis  Latreillei  salus  anno  1794, 
decies  aucta.  — H.  0m,50.  — L.  0m,30. 
Signé  : P.  Meri.ieux,  1833.  — Le  mar- 
bre est  au  Jardin  des  Plantes. 

Salon  de  1835  (n°  2302). 

Montyon  ( Antoine- Jean-Baptiste-Bobert 
Auget,  baron  de).  — Buste.  — Plâtre. 
— H.  0m,60.  — L.  0m,45. 

Ni  signé  ni  daté. 

En  costume  officiel. 


1 Ces  1) listes  étaient  déposés,  en  1H76,  dans  un  cabinet  do  débarras,  qui  se  trouve  à la  suite  de  la  salle  de  l'Aca- 
demie  française.  En  1877  ils  ne  s’y  trouvaient  plus;  peut-êtro  ont-ils  été  portés  dans  une  autre  partie  des  dépen- 
dances do  l’Institut. 

J.  J.  GUIFFREY, 

A.  LOUVRIER  DE  LAJOLAIS, 

membres  de  la  commission# 


Paris  , 10  janvier  1878. 
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TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  — L'abréviation  arch.  signifie  architecte  j èb.,  ébéniste  ; gr.,  graveur;  p.,  peintre  ; se. , sculpteur 


Abel  de  Pujol,  p.,  19. 

Adaji  (Adolphe-Charles),  compositeur,  19. 
Adam-Salomon  (M.),  sc.,  9,  10. 

Aizelin  (M.  Eugène),  sc.,  16. 

Ambroise  (saint),  3. 

Ampère  (André-Marie),  10. 

Ampère  (Jean-Jacques),  16,  22. 

Amv  (M.  Jean-Barnabé),  sc.,  10. 

Andrieux  (F.  G.  J.  S.),  20. 

Angivilliïr  (le  comte  d’),  6. 

Apollon,  7. 

Apôtres  (les),  4. 

Arago  (François),  15. 

Archives  nationales , 3,  15,  20. 

Ardingheli.i  (Maria-Angela),  14. 

Arnault,  13. 

Atala,  16. 

Athalie,  8,  19. 

Athanase  (saint),  3. 

Audran  (Girard),  gr.,  20. 

Augustin  (saint),  3. 

Auvray  (M.  Louis),  sc.,  11,  16. 

Bailly  (Jean-Sylvain),  10. 

Bai.lanche  (Pierre-Simon),  17. 

Barante  (A.  G.  P.  Brugière,  baron  de),  16. 
Barre  (Jean-Auguste),  sc.,  15,  21. 

Barrot  (Odilon),  22. 

Barthélemy  (l’abbé),  20,  22. 

Basile  (saint),  3. 

Baujaui.t  (Jean-Baptiste),  sc.,  16. 

Beaumont  (G.  de),  22. 

Beaux-Arts  (une  École  des),  4. 

Bedeau  (le  général),  22. 

Benoît  (madame),  sc.,  11. 

Berlioz  (H.),  10. 

Berryer,  11. 

Berthollet  (Claude-Louis),  13. 

Bervic  (Charlcs-Clément  Balvay),  gr.,  18. 
Beudant,  11. 

Belle,  11. 

Biot  (Jean-Baptiste),  13,  16. 

Bissen  (Wilhelm),  sc.,  12. 

Blainvii.le  (Henri-Marie  Ducrofay  df.),  16. 
Blanqui  , économiste,  9. 


Blondel  (J.  F.),  arch.,  5. 

Boieldieu,  10. 

Boii.EAU-DEsrRÉAUx  (Nicolas),  20. 

Boissonade,  11. 

Boizot  (Simon),  sc.,  8. 

Bonaparte.  Voyez  : Napoléon  Ier. 

Bonnassieux  (M.),  sc.,  10. 

Bosio  (Astyanax-Scévola)  neveu,  sc.,  17. 
Ilosio  (François-Joseph),  sc.,  17. 

Bossuet  (Jacques-Bénigne),  7. 
Boucher-Desnoyers  (le  baron).  Voyez:  Des- 
noyer. 

Boze,  p.,  14. 

Brice  (Germain),  5. 

Bricquet  (Nël),  sculpteur  en  bois,  4. 

Buffon  (Georges-Louis  Le  Clère  de),  21. 
Burnouf  (Eugène),  18. 

Burnouf  (jean-Louis),  12. 

Cabuciiet  (Emilicn),  sc.,  17. 

Caffieri  (Jean-Jacques),  sc.,  8,  13,  14,  22. 
Caillé  (Joseph-Michel ),  sc.,  11. 

Calmei.s  (Anatole-Célestin),  sc.,  17. 

Calmet  (dom),  13. 

Campenon,  10. 

Camper  (Pierre),  22. 

Canova,  sc.,  13. 

Capellaro  (Chirles-Romain),  sc.,  17. 
Cartellier  (Pierre),  sc.,  20. 

Cauchy  (Augustin-Louis),  17. 

Cavelier  (J.),. sc.,  10. 

Cesari  (Dcsiderio),  sc.,  15. 

Chabrol  (le  comte  de),  17. 

Champaigne  (Ph.  de),  p.,  21. 

Chantrey  (sir  Francis),  sc.,  9. 

Chapu  (Henri-Michel-Antoine),  21. 

Charité  (la),  12. 

Charles,  physicien,  13. 

Chateaubriand  (F.  A.  de),  16. 

Chatrousse  (M.  Émile),  sc.,  18. 

Chaudet  (Antoine-Denis),  sc.,  10. 

Chenillion  (Jean-Louis),  sc.,  12. 

Cherubini,  compositeur,  20. 

Chinard  (Joseph),  de  Lyon,  sc.,  9. 

Cid  (le),  8. 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


24 


24 


ClNNA,  8. 

Cinq-Mars,  10. 

Clarac  (le  comte  de),  10. 

Clodion  (Claude-Michel,  dit),  sc.,  7. 

Colbert  (Jean-Baptiste),  3,  13. 

Combes,  9. 

Comédie  française,  21. 

Condillac  (l’abbé  Etienne  Bonnot  de),  16. 
Condorcet  (Jean-Antoine-Nicolas  de  Caritat, 
marquis  de),  18. 

CoRCELLES  (F.  Dli),  22. 

Corneille  (Pierre),  8,  19. 

Cortot  (Jean-Pierre),  sc.,  16. 

Corporandi  (Xavier),  sc.,  21. 

Coulomb  (Charles-Augustin),  21. 

Cousin  (Victor),  22. 

Coysevox,  sc.,  4. 

Crauk  (M.  Gustave-Adolphe-Désiré),  sc.,  19. 
Creuzot  (fonderie  du),  6. 

Cuggiano,  sc.,  13. 

Cuvier  (Georges),  19. 

D’Alembert  (Jean  Le  Rond),  7,  21. 

Dantan  (Jean-Pierre)  jeune,  sc.,  10,  11,  12, 
17,  19,  20. 

D’Arcet  (Jean-Pierre-Joseph),  12. 

Daru  (comte  N.),  22. 

Daunou  (Pierre-Claude-François),  15,  20. 
David  (Jacques-Louis),  p.,  21. 

David  d’Angers  (Pierre-Jean),  sc.,  11,  15, 
16,  17,  18,  20. 

Debav  (Jean),  sc.,  10. 

Degeorge  (Charles),  sc.,  18. 

Degérando  (J.  M ).  Voyez  : Gérando  (J.  M.  de). 
Delangle  , 10. 

Delaroche  (Paul),  p.,  10. 
üelavigne  (Casimir),  21. 

De  lignv,  arch.,  4. 

Demidoef  (le  prince  Anatole),  13. 

Dendérah  (le  zodiaque  de),  13. 

Denéchau  (Séraphin),  sc.,  21. 

Desboeufs  (Antoine),  sc. , 13,15,  18,  20. 
Descartes  (Bené),  7. 

Desjardins  (Martin),  sc.,  4,  5,  6. 

Desnovers  (le  baron  Boucher-),  gr.,  18. 
Desprez  (M.  Louis),  sc.,  19. 

Diane,  9. 

Doiibay  (François),  arch.,  3,  4. 

Droz  (Joseph),  19. 

Ruban  (F.),  sc.,  10. 

Dubois  (Jules-Charles),  sc.,  10. 

Ducis  (Jean-François),  20. 

Ruez  (Jean-Baptiste),  sc.,  22. 

Rufaure  (M.),  22. 

Dukrénoy  (Pierre-Armand),  17. 

Dumon,  5. 

Dumont  (Augustin-Alexandre),  sc.,  9,  15,  19. 
Ri  parc  (comte  Henry),  22. 

Rupatv  (Charles),  sc.,  10,  17. 

Ri  i-atv  (L.  E.  F.  C.),  littérateur,  10,  17. 


Dupuytren  (Guillaume),  17. 

Duret  (François-Joseph),  sc.,  10,  16,  17,  19, 

20. 

Duseigneur  (Jean-Bernard),  sc.,  10. 

Duval  (Alexandre),  15. 

Duvergier  de  Hauranne,  22. 

Élisabeth  (Madame),  sœur  de  Louis  XVI,  7. 
Elshoect  (Carie),  sc.,  9,  20,  22. 
Emeric-David  (Toussaint-Bernard),  18. 

Étex  (Antoine),  sc.,  10,  12,  17. 

Étienne  , 9. 

Euler  (Léonard),  11,  14. 

Falconet  (M.  A.),  née  Collot,  sc.,  22. 

Famin  (A  ),  sc.,  11. 

Fauriel  (Claude),  12. 

Félon  (J.),  sc.,  9,  17. 

Fénelon  (François  de  Salignac  de  La  Mothe), 

6,  20. 

Fermât  (Pierre  de),  20. 

Fessard  (Pierre-Alphonse),  sc.,  17,  22. 
Flandrin  (Jean-Hippolyte),  p.,  17. 

Foi  (la),  6. 

Fontaine  (Pierre-François-Léonard),  arch., 

15. 

Forbin  (le  comte  de),  9. 

Force  (la),  6. 

Forster  (François),  gr.,  18. 

Foucault  (Jean-Bernard-Léon),  11. 

Fourier  (J.  B.  J.,  baron),  17,  22. 

Franklin  (Benjamin),  13. 

Franklin  (M.  Alfred),  3,  5. 

Freslon,  22. 

Frison  (Barthélemy),  sc.,  18. 

Garnier  (Gustave),  sc.,  11. 
GATTEAux(Jacques-Édouard),  sc.,  18. 

Gau  (François-Chrétien),  p.,  13. 

Gay-Lussac  (Joseph-Louis),  18. 

Gayrard  (Baymond),  sc.,  13,  18. 
Geoeeroy-Saint-Hii.aire  (Étienne),  18. 
Gérando  (Joseph-Marie,  baron  de),  19. 
Gérard  (le  baron  François),  17. 

Girodet  de  Boucy-Trioson (Anne-Louis),  p., 

16. 

Gois  (Étienne-Pierre-André),  sc.,  7,  12. 
Gossec,  compositeur,  11. 

Goujon  (Jean),  sc.,  21. 

Giianet  (François-Marius),  p.,  15,  18. 
Granier  (Pierre),  sc.,  4. 

Grégoire  de  Nazianze  (saint),  3. 

Grégoire  le  Grand  (saint),  3. 

Greq  (William  B.),  esq.,  22. 

Grétry  (Modeste),  21. 

Gros  (Antoine-Jean,  baron),  p.,  19. 

Grote  (G.),  esq.,  22. 

Gruyère  (M.  Théodore-Charles),  sc.,  12. 
Guérin  (Pierre),  p.,  9. 

Guiard  (mademoiselle),  p.,  13. 

Guiffrev  (M.  J.  J.),  22. 

Guilbert  (E.),  sc.,  16. 
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Guili.aumk  (M.  Claude-Jcan-Baptiste-Eugène), 
sc.,  20. 

Guinard  (Pierre),  sc.,  9. 

Guizot  (François),  21. 

Gumeky  (Gharlcs- Auguste),  sc.,  16. 

Halévy  (F.),  10. 

Halou  (Alfred),  sc.,  17. 

Ha  therton  (lord),  22. 

Hauy  (l’abbé  René-Just),  20. 

Heffernan  (J.),  sc.,  9. 

Henri  II , 15. 

Henri  IV,  14. 

Henri  II  de  Lorraine,  13. 

Heurtier  (Jean-F’rançois),  5. 

Hongre  (Etienne  Le).  Voyez  : Le  Hongre. 
Horace,  8. 

Hôtel  de  ville  de  Paris,  3. 

Houdon  (Jean-Antoine),  sc.,  6,  22. 

Houzeau  (Jacques),  sc.,  4,  5. 

Humboldt  (Alexandre  de),  13,  14. 

Ingres  (J.  D.  A.),  p.,  15. 

Iselin  (M.  Henri-Frédéric),  sc.,  18. 

Jaley  (Léon-Louis-Nicolas),  sc.,  18. 

Janson  (Louis-Charles),  sc.,  16. 

Jardin  des  Plantes  (le),  3,  22. 

J.  D.,  sc.,  20. 

Jean  (saint)  l’évangéliste,  3. 

Jean  Chrysostome  (saint),  3. 

Jérome  (saint),  3. 

Jouffroy  (F.),  sc.,  9. 

Jouffroy  (Théodore-Simon),  22. 

Jouvenet  (Jean),  p.,  4. 

Jouvenet  (Noël),  sc.,  4. 

Jouy  (Victor-Joseph  Étienne,  dit),  18. 

Julien  (Pierre),  sc.,  8,  16. 

Julien  (Stanislas),  18. 

Jussieu  (Antoine-Laurent  de),  20. 

Justice  (la),  6. 

Kergori.ay  (comte  Louis  de),  22. 

Laborde  (Alexandre  de),  15. 

La  Condamine  (Charles-Marie  de),  22. 
Lacordaire  (le  Rév.  Père),  10. 

La  Fontaine  (Jean  de),  8,  19. 

Lagrange  (Joseph-Louis,  comte  de),  2,  21. 
Laitié  (Charles-René),  sc.,  19. 

Lakanal  (Joseph),  20. 

Lalande  (Joseph-Jérôme  Le  Français  de),  12. 
Lallemand  (Claude-François),  12. 

Lambert,  arch.,  3. 

Lamoignon  de  Mrlesherbes  (Chrétien -Guil- 
laume), 10. 

La  Moricière  (le  général  de),  22. 

Langlois  (Catherine),  femme  de  Le  Gendre,  6. 
Langlois  (Simon- Alexandre),  13. 

Lanjuinais  (Victor),  22. 

Lanno  , sc.,  17. 

Laplace  (Pierre-Simon,  marquis  de),  19. 
Larrey  (Dominique-Jean,  baron),  17. 
Larrey  (M.  le  baron),  9,  11. 


Lasteyrif.  (Ferdinand  de),  22. 

Latreille  (l’abbé  Pierre-André) , 22. 
Lavoisier  (Antoine-Laurent),  20,  21. 
Lebaiibier  (Jcan-Jacques-F’rancois),  sc.,  12. 
Le  Bas,  arch.,  4,  5. 

Lebrun  (Pierre-Antoine),  21. 

Le  Brun  (Ponce-Dcnis-Ecouchard) , 18. 
Leclère  (Achille),  arch.,  9. 

Lecomte  (Félix),  sc.,  6,  7,  8. 

Lecomte  (Marguerite),  mosaïste,  4. 
Leenhoff  (Ferdinand),  sc.,  21. 

Le  Gendre  (Nicolas),  sc.,  6. 

Le  Gendre-Héral,  sc.,  15,  18. 

Le  Hongre  (Étienne),  sc.,  4. 

Lemaire  (Philippe-Henri),  sc.,19. 
Lemercier  (L.  J.  Népomucène),  13. 

Lemot  (FTançois-Frédéric),  sc.,  12. 
Lenormant  (Charles),  16. 

Lepaute,  horloger,  5,  14. 

Le  Quesne  (Eugène-Louis),  sc.,  16,  18. 
Lequien  (Alexandre-Victor),  sç.,  21. 

Leroux  (Étienne-Frédéric),  sc.,  16. 
Lesueur  (Jean-François),  compositeur,  11. 
Lktronne  (Jean-Antoine),  20. 

Levau  (Louis),  arch.,  3,  4. 

Levéel  (A.),  sc.,  9. 

Lewis  (the  Reght  Hon.  sir  G.  C.),  22. 
L’Hoste  (Jean),  mathématicien,  13. 

Livry  (M.  de),  12. 

Loison  (P.),  sc.,  11. 

Lomênie  (Louis  de),  22. 

Lorgna  (A.  M.),  p.,  11. 

Louis  XIV , 3,  5. 

Louis  XVI , 7,  14. 

Louis-Philippe,  21. 

Louvrier  de  Lajolais  (M.  A.),  22. 

Luc  (saint),  3. 

Luxembourg  (palais  du),  3. 

Magendie  (François),  18. 

Malus  (Etienne-Louis),  22. 

Marc  (saint),  3. 

Mariage  (Simon),  3,  6. 

Marie-Louise,  5. 

Masson  (Benoist),  sc.,  4. 

Martineau  (Henri),  horloger,  5. 

Mas,  sc.,  14. 

Mathieu-Meusnier  (M.),  sc.,  10,  17. 
Matthieu  (saint),  3. 

Mazarin  (le  cardinal),  3,  4,  5,  6. 

Mazarin  (collège),  3-4. 

Merlieux  (P.),  sc.,  22. 

Meunier  (Louis),  sc.,  17. 

Mëyerbeer,  16. 

Millet  (Aimé),  sc.,  12,  18. 

Milon  de  Crotone,  19. 

Minerve,  5,  6,  8,  9. 

Moitte  (Jean-Guillaume),  sc.,  11. 

Mole  (Mathieu),  7. 

Molière  (J.  B.  P.  de),  8,  19. 
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Mollevaut  (G.  L.),  11. 

Monge  (Gaspard),  18,  20. 

Monkton  Milnes  (E.),  M.  P.,  22. 

Montagnv  (Étienne),  sc.,  15. 

Montaigne  (Michel),  7. 

Montalembert  (Charles  Forbes,  comte  de),  21. 
Monta  usier  , 8. 

Montesquieu  (Jacques  de  Secondât,  baron  de), 
7,  21. 

Montyon  (Antoine-Jean-Baptiste-Robert  Au- 
get,  baron  de),  7,  22. 

Mouchy  (Pouis-Philippe),  sc.,  6,  8. 

Moyaux  (M.),  arch.,  4. 

Munro  (Alex.),  sc.,  22. 

Musée  des  Monuments  français,  4. 

Musée  du  Louvre , 4,  21. 

Musset  (Alfred  de),  21. 

Nanteuil  (G.  F.  Lebœuf,  dit),  sc.,  13,  18. 
Napoléon  Ier,  5,  9,  11,  20. 

Napoléon  (le  prince),  20. 

Nélaton,  17. 

Nesle  (petit  hôtel  de),  3,  5. 

Nesle  (la  tour  de),  3. 

Nodier  (Charles),  18. 

OErsted,  12. 

Ottin  (M.  Augustc-Louis-Maric),  sc.,  12,  15. 
Oudiné  (M.  Eugène-André),  sc.,  17. 

Paer  (Ferdinand),  17. 

Pajou  (Augustin),  sc.,  7,  8,  15. 

Païenne,  11. 

Pariset  (Étienne),  18. 

Pascal  (Biaise),  8. 

Pastoret  (le  marquis  E.  de),  18. 

Pe/resc  (N.  G.  Fabri  de),  22. 

Pelletan,  9. 

Percier  (Charles),  arch.,  16. 

Père-Lachaise  (cimetière  du),  20. 

Perraud  (Jean-Joseph),  sc.,  10,  11. 

Petit  (Jean),  sc.,  19. 

Petitot  (Louis-Messidor-Lebon),  sc.,  15,  16, 
18,  20. 

PÉTRE  (Ch.),  sc.,  17. 

Phidias,  13. 

Philibert  de  l’Orme,  arch.,  15. 

Picard  (Louis-Benoît),  18. 

Pigalle,  sc.,  12. 

PlGANIOL  DE  LA  FORCE  , 5. 

Poisson  (baron  S.  D.),  12. 

Polyëucte,  8. 

Poncelet  (le  général),  9. 

Ponsard  (François),  10. 

Poussin  (Nicolas),  p.,  8,  19. 

Pradier  (James),  sc.,  9,  12,  18,  19,  20. 

P ré- aux -Clerc  s (le),  3. 

Prieur  (Jean-Baptiste),  opticien,  14. 

Prony  (Gaspard -Clair -François -Marie  Riche 
de),  12. 

Puget  (Pierre),  sc.,  19. 

Pujol  (Abel  de).  Voyez  : Abel  de  Pujol, 


Quatre-Nations  (collège  des),  3,  4,  5,  6. 
Quatremère  de  Quincy,  13. 

Rachet  (F.),  sc.,  14. 

Racine  (Jean),  8,  19. 

R a do  r (the  EalH  of),  22. 

Ramey  (Claude)  père,  sc.,  10. 

Raaiond  de  Carbonnières  (le  baron),  14. 
Rauch,  sc.,  13,  17. 

Ravnouard  (François-Juste-Marie),  20. 

Reeve  (Henry),  esq.,  22. 

Rémusat  (Abel),  10. 

Rémusat  (Charles,  comte  de),  17,  22. 

René,  16. 

Rennel  (le  major),  14. 

Richard  (Louis-Claude-Marie),  12. 

Richelieu  (le  cardinal  de),  5,  21. 

Richomaie  (Jean-Théodore),  12. 

Rivet  (Ch.),  22. 

Robinet  (Pierre),  sc.,  18,  21. 

Rodogune,  8. 

Roger  (Jean-François),  12. 

Roland  (Philippe-Laurent),  sc.,  9,  15,  17 
Rollin,  8. 

Romagnosi  (Jean-Dominique),  15. 

Rondelet  (Jean-Baptiste),  9. 

Rosa  (Antonio),  sc.,  13. 

Rossi,  21. 

Rossini,  11. 

Roubaud  (J.  J.),  sc.,  22. 

Roulin,  11. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  20. 

Royer-Collard  (Pierre-Paul),  21. 

Sacy  (Silvestrc  de).  Voyez  : Silvestre  de  Sacy. 
Saint-Marc-Girardin,  21. 

Saint-Michel  en  l'Herm  (abbaye  de),  3. 
Saint-Pierre  (église),  à Palerme,  11. 
Sainte-Beuve  (C.  A.),  10. 

Salon  de  1777,  6,  7. 

— de  1779,  7,  8. 

— de  1781,  8. 

— de  1783,  7. 

— de  1785,  7,  8. 

— de  1787,  8. 

— de  1789,  7,  8. 

— de  1834,  19,  20. 

— de  1835,  18,  22. 

— de  1836,  13,  19. 

— de  1837,  19. 

— de  1838,  19. 

— de  1839,  15,  16,  20. 

— de  1840,  15,  17,  20. 

— de  1846,  12,  18. 

— de  1847,  12. 

— de  1852,  12,  18. 

— de  1866,  15. 

— - de  1868,  15. 

— de  1869,  17. 

— de  1870,  10. 

— de  1872,  17. 
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Salon  de  1873,  16. 

— de  1874,  11,  18,  21. 

— de  1875,  11,  16,  17,  18. 

— de  1876,  11,  17,  18. 

Samson  (Jacques),  se.,  6. 

Savary,  9. 

Sa  vigny,  15. 

Sciinetz  (Jean-Victor),  p.,  10. 

Science  (la),  5. 

Scribe  (Augustin-Eugène),  17. 

Ségur  (le  général  comte  de),  16. 
Seurre  (Bernard-Gabriel)  aîné,  sc.,  19. 
SlLVESTRE  DE  SaCV,  15,  20. 

Siiuart  (Pierre-Charles),  sc.,  16. 
Sollier  (Eugène-Louis-Paul),  sc.,  11. 
SoULACROY,  sc.,  21. 

Soumet  (Alexandre),  9. 

Spontini,  compositeur,  19. 

Stouf  (Jean-Baptiste),  sc.,  7. 

Stuart  Mill  (John),  esq.,  22. 
Stupfler  (Henri),  p.,  21. 

Suc  (Etienne-Edouard),  sc.,  12. 

Sully,  6. 

Talmours  (madame  Charles  de),  13. 
Taunay,  22. 

Thiéry,  5. 

Thierry  (Augustin),  12. 

Tocqueville  (Alexis  de),  22. 

Triqueti  (le  baron  Henri  de),  sc.,  14. 


Turgot  (Anne-Robert-Jacques),  20. 
Tycho-Brahé,  13. 

Varin  (J.),  gr.  en  médailles,  5. 

Vaucanson,  14. 

Vaudover  (Antoine-Laurent-Thomas),  arch., 
4,  5. 

Vaudoyer  (Léon),  arch.,  16. 

Vauréal  (Henri  de),  sc.,  18. 

Vénot  (Cyprien),  sc.,  9,  12,  13,  19. 

Vérité  (la),  6. 

Vernet  (Carie),  p.,  11. 

Vernet  (Horace),  p.,  16. 

Véronèse  (Alexandre),  p.,  4. 

Versailles,  6. 

Vertu  (la),  7. 

Vestif.r  (Antoine),  p.,  17. 

Vigilance  (la),  5. 

Vigny  (Alfred  de),  10. 

Villain  (Victor),  sc.,  9,  18. 

Villemain  (Abel-François),  5,  21. 

Visconti  (Ennius-Quirinus),  17. 

Visconti  (Louis-Tullius-Joachim),  arch.,  19. 
Vitet  (L.),  21. 

Vogué  (le  marquis  de),  22. 

Volney  (C.  F.  Chassebceuf , comte  de),  16. 
Voltaire  (François-Marie  Arouet  de),  12,  20. 
Watt  (James),  9. 

William  N.  Senior,  esq.,  22. 

Zanth  (Louis  de),  arch.,  11. 
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PALAIS 


DES  ARCHIVES  NATIONALES 


(ancien  hôtel  soubise) 


Histoire.  — Les  Archives  générales  de  France  occupent  de  vastes  bâtiments 
appartenant  à trois  époques  bien  distinctes , sans  parler  des  Dépôts  construits  depuis 
une  quarantaine  d’années.  Trois  noms  célèbres  résument  l’histoire  de  ces  bâtiments. 
En  face  de  la  rue  de  Braque , deux  tourelles  encadrent  la  porte  de  l’hôtel  d’Olivier 
de  Clisson,  le  connétable  de  Charles  V.  Celte  porte  et  ces  tourelles  sont  le  seul  vestige 
de  l’architecture  civile  du  quatorzième  siècle  qui  existe  encore  à Paris. 

Il  y a peu  de  temps , s’élevaient  le  long  de  la  rue  du  Chaume  ( aujourd’hui  rue 
des  Archives)  et  au  coin  de  la  rue  des  Quatrc-Fils  de  hautes  et  sévères  constructions 
érigées  par  les  ducs  de  Guise , devenus  propriétaires  de  l’hôtel  de  Clisson,  (qu’ils 
avaient  acquis  du  financier  Babou  de  la  Bourdaizière.  Elles  ont  été  démolies  jusqu’à 
la  hauteur  du  premier  étage,  à cause  de  leur  vétusté,  au  début  du  siège  de  Paris 
(1870).  Elles  viennent  d’être  remplacées  par  des  constructions  modernes  (1878).  Il 
reste  cependant  un  escalier  qui  date  des  Guise  g sa  rampe  de  fer  a pour  principal 
motif  d’ornement  la  double  croix  de  Lorraine. 

Enfin,  au  dix-huitième  siècle,  l’hôtel  de  Guise  fut  réuni  à plusieurs  propriétés 
voisines  par  les  princes  de  Soubise;  ils  conservèrent  les  appartements  intérieurs, 
qu’ils  décorèrent  dans  le  goût  de  l’époque,  et  qui  sont  restés  un  des  modèles  les  plus 
parfaits  du  style  Louis  XV ; ils  érigèrent  la  façade  et  la  colonnade  qui  entoure  la 
cour  d’honneur. 

Lors  des  restaurations  exécutées  en  1847 , on  a découvert  des  peintures  murales 
surmontant  la  porte  d’Olivier  de  Clisson.  On  les  a soigneusement  conservées.  Ces 
peintures  représentent  deux  écussons  sur  un  manteau,  d’hermine,  surmontés  d’une 
couronne  ducale.  Ce  sont  les  armes  des  deux  maisons  de  Guise  et  de  Joyeuse, 
alors  alliées. 

M.  Quicherat  a démontré  que  l’ancre  apparaissant  au-dessous  cl’un  des  deux 
écussons  fixe  l’exécution  de  cette  peinture  à une  date  postérieure  à l’année  1611. 

Les  C et  H entrelacés  sont  les  initiales  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  fils 
du  Balafré,  et  de  Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  sa  femme,  dont  les  armoiries 
sont  ici  figurées.  Les  doubles  croix  rappellent  la  maison  de  Lorraine. 

Quant  aux  deux  écussons  qui  surmontent  l’arc  brisé  de  la  porte,  à la  devise 
d’Olivier  de  Clisson  : Pour  ce  qui  me  plet,  qui  sépare  les  écussons,  et  à TM  onciale , 
dont  on  ne  connaît  pas  bien  la  signification,  qui  surmonte  cette  devise,  tous  ces  orne- 
ments sont  modernes  ; ils  ont  été  ajoutés  par  M.  Letronne,  en  1847,  pour  rappeler 
le  souvenir  du  connétable.  On  les  a empruntés  tant  au  sceau  d'Olivier  de  Clisson 
qu’à  des  carreaux  émaillés  trouvés  dans  les  substructions  de  l’édifice. 
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Près  de  cette  porte,  du  temps  des  Guise,  se  trouvait  la  chapelle,  autrefois  décorée 
de  peintures  murales  de  Nicolo  dell’  Abbate,  dont  il  ne  reste  plus  vestige,  d’une 
Adoration  du  Primatice  et  d'une  Vierge  de  Raphaël. 

L'escalier  de  l’hôtel,  aujourd’hui  détruit , était  orné  de  peintures  murales  de 
Brunetti. 

Les  historiens  vantent  encore  cl’ admirables  tapisseries  faites  sur  les  dessins  (l’un 
certain  Rogier,  peut-être  Rogier  van  der  IVegden,  qu’ils  citent  comme  un  chef- 
d’œuvre  du  genre. 

C’est  dans  cet  hôtel  qu’était  conservée,  à la  fin  du  dix- huitième  siècle , la  fameuse 
bibliothèque  de  de  Thon,  achetée  en  1706  par  les  Rohan,  et  dispersée  en  1789,  après 
la  mort  du  dernier  prince  de  Soubise. 

Le  premier  architecte  de  l’hôtel  Soubise  fut  Delamaire,  mort  en  1745.  Il  con- 
struisit la  façade  et  la  colonnade  qui  entoure  la  cour  d'honneur.  Cette  cour  dut  sa 
naissance  à la  nécessité  de  laisser  un  passage  devant  la  façade  de  l'hôtel,  en  conti- 
nuation de  la  petite  rue  de  Braque,  qui  se  prolongeait  ainsi  de  la  rue  du  Chaume  à 
la  rue  Vieille-du-Temple  sous  le  nom  de  rue  de  la  Roche,  puis  de  rue  de  Soubise. 
Les  travaux  furent  commencés  vers  1705. 

La  décoration  intérieure  des  appartements  est  de  Boffrand. 

Les  architectes  modernes  qui  ont  travaillé  à l’agrandissement  des  Archives  sont 
MM.  Dubois,  Leloxg,  Janniabd  et  Grisar  et  Guillaume. 

Les  restaurations  de  la  porte  de  l’hôtel  Clisson  sont  dues  à M.  Leloxg,  et  celles 
des  appartements  à M.  Janniard.  M.  Grisar  a construit  les  bâtiments  qui  s’étendent 
le  long  de  la  rue  des  Quair e-Fils , et  M.  Guillaume  ceux  qui  vont  de  l’angle  de  cette 
rue  à la  porte  d’Olivier  de  Clisson,  sur  la  rue  des  Archives. 

Bibliographie  de  l’hôtel  Soubise  : 

Les  Archives  de  la  France,  ou  histoire  des  Archives  de  l'Empire,  etc.,  par  H.  Bordier.  Paris,  Dumoulin, 
1855.  In-8. 

Livre  d'architecture , par  le  sieur  Boffrand,  architecte.  Paris,  Guillaume  Cavelier,  1745,  in-fol.  pl. , contenant 
sur  l’hôtel  Soubise  2 p.  de  texte  en  français  et  en  latin  et  10  planches  gravées  par  C.  Lucas  et  Babel  , 
représentant  la  décoration  des  panneaux  et  plafonds  des  principales  pièces  de  l’hôtel. 

Topographie  de  Paris,  au  Cabinet  des  Estampes:  Plans  de  l’hôtel  de  Guise,  1697. 

Blondel,  Architecture  française,  t.  II. 

Détails  gravés  par  Mariette  (probablement  pour  la  continuation  du  livre  précédent)  , 11  planches. 

Vue  du  palais  de  Soubise  du  côté  do  la  rue,  par  Rigaud  : à la  Calcographie  du  Louvre. 

L’Art  architectural  en  France , époque  de  Louis  XV.  Noblet  et  Baudry,  éd.  ; E.  Rouyer,  arch. , del.  et  di r. ; 
Sellier,  sc.  7 planches. 

Revue  universelle  des  Arts,  article  sur  les  Adam,  t.  XVIII,  p.  219. 

G.  Brice,  Description  de  Paris , 8e  éd. , 1725,  t.  II,  p.  85. 

Pigamol  de  la  Force  , Description  historique  de  la  ville  de  Paris , 1765,  t.  IV,  p.  333-339. 

Thiéry,  Guide  des  Amateurs , 1787,  t.  I , p.  581. 

Revue  archéologûjue , 15  février  1848,  t.  IV,  p.  760-769,  et  2 pl.  Article  de  M.  J.  Quicherat  sur  la  porte  de 
l’hôtel  Clisson. 

Gazette  des  Üeaux-Arts,  l'Hôtel  de  Soubise,  les  bâtiments,  les  tableaux,  le  musée  (deuxième  période), 
t.  I,  p.  393-417  et  543-552. 

Paris  pittoresque , 1837,  t.  Il,  p.  101  , par  M.  Dkssalles. 

Articles  sur  l'hôtel  Soubise,  dans  le  journal  l’Ordre,  du  26  avril  au  8 mai  1849,  par  Al.  de  Lavergne,  et 
dans  le  Moniteur  universel  du  7 février  1847. 
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DESCRI 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  DU  PALAIS 
SUR  I,A  COUR  d’honneur. 

Le  tympan  de  la  grande  porte  d’entrée  sur 
la  rue  est  décoré  d’une  sculpture  en  bois  re- 
présentant : 

L’Histoire  entourée  de  livres  cl  de  par- 
chemins. — Ras-relief.  — Auteur  in- 
connu. 

Au  premier  étage  de  la  façade  de  l’iiôtel  : 

Les  Quatre  Saisons,  statues  en  pierre  de 
sept  pieds  de  haut , par  Robert  i.e  Lor- 
rain. 

Le  même  artiste  avait  sculpté  les  armes  des 
Soubise,  jadis  placées  dans  le  fronton  et  qui 
n’existent  plus. 

Deux  grandes  figures,  la  Prudence  et  la 
Renommée,  couchées  sur  les  rampants 
du  fronton,  et  quatre  groupes  d’enfants 
avec  des  trophées  au-dessus  du  second 
étage,  complètent  la  décoration  de  la 
façade. 

Thiéry,dans  son  Guide,  les  attribue  à R.  i.e 
Lorrain;  mais  l'abbé  Gougenot  ne  les  indique 
pas  dans  le  Catalogue  placé  à la  suite  de  la 
biographie  de  l’artiste,  dans  les  Mémoires  iné- 
dits des  Académiciens , tout  en  rapportant 
que  Le  Lorrain  avait  sculpté  plusieurs  trophées 
placés  à l’extérieur  de  l’hôtel.  La  porte  mo- 
numentale sur  la  rue  actuelle  des  Francs-Bour- 
geois était  jadis  accompagnée  des  deux  figures 
A’ Hercule  et  de  Pcillas , par  Guillaume  Coustou 
le  jeune  et  Bourdv,  et  des  armes  des  Rohan- 
Soubise  ; ni  les  statues  ni  les  armes  n’existent 
plus. 

INTÉRIEUR. 

La  décoration  en  arabesques  et  en  feuillages 
délicatement  sculptés  en  bois  sur  les  portes 
ou  les  panneaux  des  appartements  du  rez-de- 
chaussée  et  du  premier  étage  échappe  à toute 
description  ; nous  pouvons  seulement  indiquer 
les  sujets  qui  décorent  les  corniches  de  plu- 
sieurs salles. 

Dans  le  vestibule  du  rez-de-chaussée  : deux 
tympans  de  porte , sculptés  en  pierre , repré- 

1 Pour  tous  1rs  tableaux  qui  ont  figuré  aux  Salons  de  1 
lesquels  les  tableaux  sont  désignés  dans  les  livrets. 

Paris.  — Monvsibnts  civils.  — N°  2. 


PTION. 

sentent  divers  attributs  guerriers  surmontés 
d’un  médaillon  contenant  une  tète  d’empereur 
romain. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

SALON  OVALE. 

Huit  groupes  de  très-haut  relief  en  stuc, 
placés  dans  l’espace  qui  sépare  les  arcatures 
des  porles  et  des  fenêtres.  Quatre  de  ces  bas- 
reliefs  représentent  : 

La  Justice, 

La  Musique, 

La  Peinture  et  la  Poésie, 

L’Histoire  et  la  Renommée. 

Ces  groupes  sont  de  Lambert-Sigisbert 
Adaji. 

Les  quatre  autres  ont  pour  sujets  : 

Le  Drame, 

L’ Astronomie, 

La  Navigation, 

La  Comédie. 

Ces  groupes  sont  de  Jean-Baptiste  le  Movne, 
Leur  proportion  est  de  demi-nature  environ. 

Dans  un  petit  cabinet,  au  rez-de-chaussée, 
ancien  cabinet  du  secrétaire  de  l’Ecole  des 
Chartes  , deux  dessus  de  porte  ovales  en  ca- 
maïeu bleu  représentant  : 

La  Chasse  et  la  Pêche , figurées  par  des 
enfants  nus.  — Toiles.  — H,  0m, 53.  — 
L.  0m, 45. 

PREMIER  ÉTAGE. 

PREMIÈRE  SALLE  DU  MUSÉE , 

Autrefois  désignée  sous  le  nom  de  Grande- 
Galerie. 

Quatre  dessus  de  porte. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

1.  Hymen  d’ Hercule  et  d’Hcbé  '.  — Toile 
carrée.  — H.  lm,55.  — Signé  sur  la 
massue  : Trémoluères,  1737.  Exposé 
au  Salon  de  1737. 

Hercule  assis  au  milieu  des  nuages,  sa  peau 
de  lion  sur  les  genoux,  presse  dans  ses  bras 
la  jeune  femme  placée  à gauche;  des  guir- 
landes de  fleurs  les  enlacent.  Derrière  eux 
deux  Amours  dont  l’un  porte  une  torche;  un 
autre,  sur  le  devant,  tient  une  grande  aiguière 
d’or. 

'Acadéinio  de  peinture,  nous  reproduisons  les  titres  sou 
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En  face  du  précédent  : 

2.  Mars  et  Vénus.  — Toile  carrée.  — 
H.  lm,Ô5.  — Signé  au  bas,  à droite  : 
Carle  van  Loo. 

Mars  assis  à droite,  en  cuirasse  bleue  bor- 
dée d’or,  avec  une  draperie  rouge  sur  les  ge- 
noux, contemple  la  déesse  appuyée  contre  lui. 
A leurs  pieds  un  carquois  et  des  flèches;  dans 
le  fond  l’Amour,  et  dans  un  coin  du  ciel,  il 
gauche,  deux  colombes. 

Au  bout  de  la  pièce,  à droite  : 

3.  L’Aurore  et  Céphale.  - — Toile  carrée. 
— H.  Im,55.  — Signé  dans  un  nuage, 
en  bas , à droite  : F.  Boucher.  Exposé 
au  Salon  de  1739. 

L’Aurore,  entièrement  nue  et  assise  sui- 
des draperies  jaunes,  et  blanches,  veut  rete- 
nir son  époux  qui  s’apprête  à partir  pour  la 
chasse  et  tient  un  arc  de  la  main  gauche.  A 
droite,  deux  Amours  retiennent  les  chevaux 
d’un  char  à moitié  caché  par  les  nuages.  Au 
bas , i gauche  , apparaissent  deux  tètes  de 
chiens. 

En  pendant  du  précédent  : 

4.  Neptune  et  Amphitrite.  — Toile  car- 
rée. — H.  I"*,55.  — - Signé  : Restout, 
1736.  Exposé  au  Salon  de  1738. 

Les  deux  divinités  sont  assises  dans  un  char 
marin  conduit  par  un  Triton.  Un  autre  Triton, 
sur  la  gauche,  présente  à la  déesse  une  large 
coquille  remplie  de  coraux  et  de  perles. 

Dans  cette  salle  du  Musée  sont  également 
placés  les  bustes  de  deux  anciens  directeurs 
des  Archives  : 

P.  C.  F.  Daunou.  — Buste.-— Marbre.— 
H.  0m,64.  — Par  P.  J.  David d’ Angers. 
■J.  A.  Letronne.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0"’,60.  — Par  J ale  y. 

DEUXIÈME  SALLE  DU  MUSÉE, 

Précédant  la  chambre  à coucher  de  la 
princesse. 

Deux  dessus  de  porte. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

I.  Vénus  au  bain.  — .Toile  chantournée. 
— H.  (dans  la  plus  grande  dimen- 
sion) 1"',30.  — L.  lm,57.  — Signé  : 
F.  Boucher  e.  Exposé  au  Salon  de  1738. 

La  déesse  descend  de  son  char  dans  lequel 
on  aperçoit  deux  colombes.  Elle  a quitté  tous 
vêtements  et  se  prépare  entrer  dans  l’eau 
d'un  ruisseau.  De  la  main  droite,  elle  retient 
sur  son  sein  une  draperie  blanche  rayée  de 


jaune  et  un  collier  de  perles.  Devant  elle 
un  Amour  bouffi  , portant  un  arc  suspendu  à 
un  cordon  rouge,  semble  la  contempler. 

En  face  du  précédent  : 

2.  Vénus  à sa  toilette.  — Toile  chan- 
tournée. — Mêmes  mesures  que  la 
précédente.  — Signé  : Carle  van  Loo. 
Exposé  au  Salon  de  1738. 

Assise  sur  un  coussin  de  velours  rouge , 
Vénus  arrange  ses  cheveux  en  se  mirant  dans 
une  glace  tenue  par  une  nymphe  debout  de- 
vant elle.  Deux  autres  femmes,  à gauche,  à 
demi  cachées  par  la  figure  principale,  l’as- 
sistent dans  sa  toilette.  Au  bas  du  tableau  deux 
colombes,  et  près  de  la  déesse,  se  penchant 
sur  elle,  un  Amour. 

La  corniche  est  décorée  de  festons  et  de 
guirlandes.  Au  centre  de  chacun  des  quatre 
côtés  se  trouve  un  Amour  en  très-haut  re- 
liel  portant  un  miroir  ou  une  guirlande  ; aux 
angles , des  médaillons  supportés  par  deux 
Amours  et  contenant  chacun  une  femme  avec 
des  enfants  sculptés  en  très-bas  relief.  Ces 
médaillons  figurent  les  quatre  Saisons  ou  les 
quatre  parties  du  Monde,  car  on  distingue, 
dans  les  accessoires  dont  les  figures  sont  ac- 
compagnées, un  lion  et  un  crocodile,  un  che- 
val et  un  chameau. 

TROISIÈME  SALI, K DU  MUSÉE  , 

Autrefois  chambre  et  coucher  de  la  princesse. 
Deux  dessus  de  porte  et  deux  paysages. 
Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

1.  Deux  Femmes  nues.  — Toile  chan- 
tournée. — H.  (dans  sa  plus  grande 
dimension)  I1", 46.  — L.  lm,54.  — 
Signé  : F.  Boucher. 

Assises  au  milieu  des  nuages  sur  de  riches 
étoffes,  elles  jouent  avec  un  petit  Amour  que 
l’une  d’elles,  placée  à gauche,  agace  en  lui  ca- 
ressant la  joue  avec  une  fleur.  Derrière  la 
femme  de  droite  on  aperçoit  une  troisième 
figure  qui  ne  laisse  voir  que  son  buste  et  sa  tète. 
Sur  le  devant,  un  carquois  rouge  et  des  fleurs. 
C’est  peut-être  le  tableau  que  Dargenville  at- 
tribue à Trémollières,  avec  celte  désignation  : 
Les  Grâces  présidant  à l éducation  de  l’Amour. 

Eu  face  du  précédent  : 

2.  Minerve  apprenant  à une  jeune  fille 
l’art  de  la  tapisserie.  ■ — Toile  chan- 
tournée. — Mêmes  dimensions  que  la 
précédente.  — Signé  : Trémollières, 
1737.  Exposé  au  Salon  de  1737. 

La  déesse,  coiffée  d’un  casque  surmonté  de 
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plumes  et  vêtue  (le  draperies  bleues  et  roses, 
montre  à uue  jeune  fdle  placée  à sa  gauche  une 
tapisserie  portée  par  deux  Amours.  La  jeune 
fdle  tient  elle-même  un  canevas  sur  lequel  elle 
s’essaye  à imiter  le  modèle  qui  lui  est  pré- 
senté. A scs  pieds,  une  corbeille  renversée 
laisse  échapper  des  pelotes  de  laine. 

3.  Pastorale,  actuellement  placée  dans  la 
ruelle  de  l’alcôve,  à gauche.  — Toile 
chantournée. — H.  (dans  la  plus  grande 
dimension)  1"',16.  — L.  P", 64.  — 
Signé  : Boucher. 

Un  berger  debout  et  suivi  de  son  chien  offre 
une  cage  à une  bergère  en  corsage  blanc  dé- 
colleté et  en  jupe  bleue.  Auprès  d’eux  des 
moulons.  Eond  de  paysage  très -épais. 

4.  Pastorale,  dans  l’alcôve,  en  pendant 
de  la  précédente.  — Toile  chantournée. 
— Mêmes  dimensions  que  la  précé- 
dente. — Signé  : Boucher. 

Au  pied  d’une  fontaine  entourée  de  mas- 
sifs de  verdure  derrière  lesquels  se  cache  un 
rival,  un  berger  en  satin  bleu  présente  des 
fleurs  à uue  bergère  en  robe  de  soie  et  te- 
nant uue  boulette.  A leurs  pieds  trois  mou- 
tons couchés  sur  l’herbe. 

Trumeaux  et  -plafond. 

L’architecte  et  le  décorateur  se  sont  ici 
surpassés.  D’abord  de  grands  personnages  en 
stuc,  surmontant  la  corniche,  se  détachent 
sur  le  plafond  dans  l’axe  de  la  pièce;  ils 
ont  été  exécutés  par  Nicolas-Sébastien  Adam. 
Au-dessous  de  chaque  figure,  dans  la  corniche 
dorée,  est  un  trophée  d’armes  et  d’attributs. 
Les  angles  de  cette  même  corniche  présentent, 
dans  des  médaillons  entièrement  dorés,  des 
scènes  mythologiques  gravées  en  très-bas  re- 
lief. Enfin  les  quatre  panneaux  principaux  des 
trumeaux  sont  décores  de  médaillons  ovales, 
dorés  aussi,  d’un  très-faible  relief  et  séparés 
par  des  glaces.  Voici  les  sujets  de  ces  diffé- 
rents motifs  de  décoration , en  commençant 
gauche  après  la  porte  d’entrée  et  en  faisant 
le  tour  de  la  pièce. 

Plafond  : 

1.  Vénus  et  Mars. 

2.  Diane  et  Endy inion. 

3.  Pallas  et  Mercure. 

4.  Bacchus  et  Ariane. 

Les  quatre  médaillons  d’angle  de  la  cor- 
niche représentent  les  sujets  suivants  : 

1 Ces  compositions  viennent  d’être  reproduites  par 
- édité  (1878)  par  M.  Quantin,  imprimeur. 


1 . Léda. 

2.  Gamjmède. 

3.  Ariane. 

4.  Danaé. 

Enfin  les  grands  médaillons  des  panneaux 
se  suivent  ainsi  : 

1.  Argus  et  Mercure. 

2.  Europe. 

3.  Sémélé. 

4.  Calisto. 

QUATRIÈME  SAULE  DU  MUSÉE,  OU  SALON  OVALE 

Huit  compositions  de  Charles  Natoihe  1 rem- 
plissent l’espace,  de  forme  triangulaire,  qui  se 
trouve  entre  le  plafond  et  les  arcades  occupées 
par  trois  glaces,  une  porte  et  quatre  fenêtres. 
Ces  huit  panneaux  retracent  les  sujets  les  plus 
saillants  de  l’histoire  de  Psyché.  La  différence 
de  largeur  des  arcades  et  des  panneaux  inter- 
médiaires cause  une  différence  sensible  dans 
la  dimension  de  ces  peintures.  Quatre  d’entre 
elles  (les  nos  2,  3,  6,  7)  mesurent  3m,40  de 
largeur,  dans  leur  plus  grande  étendue,  sur 
im,66de  hauteur;  les  autres  (nos  1,  4,  5,  8), 
plus  petites,  ont  lm,80  de  hauteur  et  2,n,G6 
de  largeur. 

Voici  ces  sujets  dans  leur  ordre  naturel,  en 
commençant  à gauche  de  la  porte  d’entrée  : 

1.  Psyché,  abandonnée  et  en  proie  au 
désespoir,  est  soutenue  par  trois 
Amours.  — Toile  triangulaire,  — Pe- 
tite mesure.  — Signé  : C.  Natoire  f., 
1739. 

Zéphire  vient  travers  les  airs  la  con- 
soler. On  aperçoit  dans  le  fond  le  cortège 
qui  l’a  conduite  et  s’en  retourne. 

2.  Psyché  est  reçue,  sur  le  péristyle  d’un 
palais,  par  des  nymphes  qui  lui  offrent 
des  fleurs.  — Toile  triangulaire. 
Grande  mesure.  — Signé  : G.  Na- 
TOIRE  F.,  1737. 

Une  d’elles,  assise  de  face  au  premier  plan, 
tient  un  vase  d’une  riche  décoration. 

3.  Psyché  montre  à ses  sœurs  les  bijoux 
et  les  vêtements  quelle  a rapportés. 
— Toile  triangulaire.  — Grande  me- 
sure. — Signé  : C.  Natoire  f.,  1738. 

La  droite  de  la  composition  est  occupée 
par  trois  femmes  qui  tiennent  des  vases  et  dé- 
ploient des  étoffes. 

la  gravure  pour  orner  le  roman  do  Psyché  récemment 
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4.  Psyché  tend  la  lampe  pour  regarder 
l’Amour  endormi.  ■ — Toile  triangu- 
laire. — Petite  mesure.  — Signé  à 
gauche  : C.  Natoire,  1738. 

5.  Quatre  Nymphes  retirent  de  l’eau  le 
corps  inanimé  de  Psyché.  — Toile 
triangulaire.  — Petite  mesure.  — Si- 
gné : C.  Natoire  f.,  1738. 

En  haut,  à gauche,  le  Fleuve  appuyé  sur 
son  urne  penchée. 

6.  Psyché  est  présentée  par  un  vieillard 
à deux  bergères  qui  gardent  des  mou- 
lons et  des  chèvres  en  filant.  — Toile 
triangulaire.  — Grande  mesure. 

7.  Psyché  arrive  des  Enfers  et  s’évanouit. 
— Toile  triangulaire.  — Grande  me- 
sure. — Signé  à droite  : C.  Natoire  f., 
1738. 

L’Amour  la  soutient  et  cherche  à fléchir  le 
courroux  de  sa  inère,  portée  sur  un  nuage  par 
des  Amours. 

8.  L’Amour  enlève  Psyché  dans  un  nuage 
que  soutiennent  de  petits  Amours  et 
l’amène  dans  l’Olympe.  — Toile  trian- 
gulaire. — Petite  mesure. 

A droite  le  char  de  Vénus  ; en  bas  du  tableau 
un  groupe  de  trois  femmes. 

Nous  n’avons  pu  découvrir  la  signature  des 
nos  6 et  8;  peut-être  est-elle  recouverte  par 
la  bordure.  Au  reste,  il  n’y  a pas  de  doute 
ur  l’authenticité  de  ces  deux  panneaux. 
Boffrand  représente  les  sujets  dans  un  ordre 
différent  de  celui  qu’ils  occupent  aujourd’hui 
et  que  nous  suivons  comme  le  plus  rationnel. 

Les  tableaux  du  Salon  ovale  sont  surmontés 
de  huit  groupes  composés  de  deux  Amours 
en  stuc  portant  différents  attributs.  Au-des- 
sous des  panneaux  peints  et  entre  les  fenê- 
tres, deux  Amours  dorés,  et  celte  fois  séparés 
par  des  mascarons,  paraissent  supporter  les 
cadres  des  tableaux. 

Il  y a une  vingtaine  d’années , le  Salon  ovale 
des  Natoire  avait  encore  sa  cheminée  du 
dix-huitième  siècle,  en  marbre  d’une  qualité 
exceptionnelle.  Cette  cheminée  fut  offerte  à 
l'impératrice  Eugénie,  transportée  aux  Tuile- 
ries sous  le  règne  de  Napoléon  111  Elle  a 
disparu  dans  l’incendie  des  Tuileries. 

La  cheminée  actuelle  est  surmontée  d’une  : 

Pendule,  en  bois  d’ébène,  avec  incrusta- 


tions de  cuivres  et  bronzes. — H.  0in,88. 
- — 0m,8G. 

Celte  pendule  se  compose  d’un  socle  en 
bois  noir  incrusté  de  cuivres,  surmontée  de 
deux  rampants  sur  lesquels  sont  couchés  le 
Crépuscule  et  la  Nuit  de  Michel-Ange.  Au 
milieu  de  ces  figures  est  posé  un  cadran 
signé  : « Le  Faute  » , sur  lequel  est  posé 
un  sablier  entre  deux  ailes. 

CINQUIÈME  SALLE  DU  MUSÉE  , 

A la  suite  du  Salon  ovale. 

Quatre  dessus  de  porte. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  : 

1 . Mercure  faisant  l’éducation  de  l’Amour. 
— Toile  chantournée.  — H.  (dans  la 
plus  grande  dimension)  1",17.  — 
L.  lm,48.- — - Signé  : F.  Boucher.  Exposé 
au  Salon  de  1738. 

Mercure  est  étendu  de  droite  à gauche  ; il 
tient  le  caducée  et  montre  un  rouleau  de  mu- 
sique sur  lequel  l'Amour  cherche  à lire. 

En  face  du  précédent  : 

2.  La  Sincérité  '.  — Toile  chantournée. 
— Mêmes  dimensions  que  le  n°  1.  — 
Signé:  Trémoluères,  1737.  Exposé  en 
1737. 

La  Vérité,  nue,  tient  son  miroir  de  la  main 
gauche  et  étend  l’autre  sur  plusieurs  gros 
volumes.  Devant  elle  un  Amour  regarde  un 
livre  ouvert;  on  lit  sur  un  des  feuillets  : Les 
Caractères  de  Théophraste , et  sur  un  au- 
tre : La  Sincérité.  A droite,  deux  autres 
Amours. 

Au  fond  de  la  pièce,  à droite  ; 

3.  Castor  et  Pollux.  — Toile  chantour- 
née. — Mêmes  dimensions  que  les 
précédentes.  — Signé  : Carle  van  Loo. 
Exposé  en  1737  sous  cette  dénomina- 
tion ; Amitié  de  Castor  et  de  Pollux. 
Les  deux  frères,  en  cuirasse,  au  milieu  des 

nuages,  se  donnent  la  main.  A leurs  pieds,  à 
droite,  un  chien. 

En  face  du  précédent  : 

4.  Le  Secret  et  la  Prudence.  — Toile 
chantournée.' — Mêmes  dimensions  que 
les  précédentes.  — Signé  : Restout. 
Exposé  au  Salon  de  1737. 

Une  femme  portant  un  caducée  à la  main 
sur  l’épaule  d’une  autre  femme  étendue  vers 
la  droite,  le  sein  nu.  Dans  le  fond,  une  statue 
et  un  arbre;  sur  le  devant,  un  chien. 


1 Ce  lobloau  a besoin  (te  grandes  précautions  et  même  d'une  restauration  II  s’écaille. 
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On  remarque  dans  celle  pièce  aux  quatre 
angles  de  la  corniche  quatre  figures  où  l’on 
peut  reconnaître  Vulcain,  Cybèle,  Neptune 
et  Amphitrite. 

SIXIÈME  SALI.E  DU  MUSÉE. 

Au  fond  de  la  pièce  : 

Grande  composition  allégorique , dite  Ta- 
bleau des  Jésuites.  — H.  3m,10.  — 
L.  6m*45. 

Ce  tableau  offre  peu  d’intérêt  au  point 
de  vue  de  l’art,  mais  a une  certaine  im- 
portance historique.  Il  fut  saisi,  lors  de  la 
suppression  de  l’Ordre , dans  le  collège  de 
Billom,  en  Auvergne;  on  le  déposa  au  greffe  du 
Parlement  comme  pièce  ;i  conviction.  En  voici 
le  sujet:  un  puissant  navire,  monté  par  des 
moines  et  surtout  par  des  jésuites,  vogue  à 
pleines  voiles  vers  leport  du  salut,  en  traînant 
à sa  remorque  de  petites  barques  chargées 
de  prêtres,  d’évêques  et  même  de  cardinaux, 
parmi  lesquels  on  distingue  un  roi  et  un  pape. 
Une  inscription  placée  au  haut  du  tableau  in- 
dique le  sujet.  Elle  est  ainsi  conçue  : Typus 
religionis.  Des  légendes,  tracées  en  gros 
caractères,  expliquent  le  sens  des  diverses 
scènes. 

Ce  tableau  paraît  dater  du  milieu  du  dix- 
septième  siècle.  On  prétend  reconnaître  parmi 
les  apostats  précipités  dans  la  mer  par  les 
jésuites  le  portrait  de  Henri  IV.  Gravé  sans 
nom  de  graveur,  avec  cette  inscription  dans 
la  marge  inférieure  : « Estampe  du  tableau 
trouvé  dans  l’église  des  ci-devant  soi-disant 
Jésuites  de  Billom  en  Auvergne , l’an  1762; 
voyez  le  compte  rendu  aux  chambres  assem- 
blées des  collèges  de  Clermont-Ferrand  et 
Billom,  le  15  juillet  1703.  » Il  existe  deux 
estampes  de  dimensions  différentes  avec  la 
même  légende.  La  plus  petite  mesure  0m,53 
sur  0m,26  de  haut. 

Le  procès-verbal  de  la  saisie  de  ce  tableau, 
daté  du  16  décembre  1762,  a été  publié  dans 
le  Musée  des  Archives  nationales,  Paris, 
Plori,  1872,  sous  le  n°  1000,  p.  606. 

Dans  celte  salle  du  Musée,  les  angles  de  la 
corniche  ont  pour  motif  de  décoration  un 
grand  chiffre  enlacé  contenant  les  initiales  S R. 
des  Rohan  Soubise,  qu’on  retrouve  souvent 
dans  la  décoration  des  panneaux.  On  connaît, 
par  des  gravures  de  Mariette , le  nom  du 
sculpteur  en  bois  à qui  l’on  doit  les  décorations 
d’une  partie  de  l’hôtel.  Il  s’appelait  Hartin 
et  prenait  le  titre  de  sculpteur  du  Roi. 


PEINTURES 

DÉPLACÉES  ET  CONSERVÉES  DANS  UN  SALON  PLACÉ 
A CÔTÉ  DU  SALON  OVALE  DU  REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Six  dessus  de  porte  : 

1.  Paysage.  — Toile  chantournée.  — 
H.  0m,84.  — L.  lm,40.  — Signé  : 
F.  Boucher. 

Au  premier  plan  coule  un  ruisseau  traversé 
par  deux  ponts,  l’un  de  bois,  l’autre  de  pierre. 
De  l’autre  côté  du  ruisseau,  deux  vaches.  A 
gauche,  un  berger  et  une  bergère;  leurs  mou- 
lons paissent  auprès  d’eux.  Derrière,  quelques 
maisons  et  une  tour  ronde  ù toit  très-bas,  un  saule 
et  autres  arbres  au  milieu.  Soleil  couchant. 

2.  Paysage,  pendant  du  précédent.  — 
Toile  chantournée.  — H.  0,84.  — 
L.  O"', 36. — Signé  : Trémollières,  1738. 

Au  bord  d’une  rivière  coupée  par  un  bar- 
rage formant  cascade,  un  pêcheur  vient  de 
prendre  un  poisson  avec  sa  ligne  et  le  met 
dans  un  panier.  Deux  femmes,  entourées  de 
moutons,  le  regardent.  A droite,  une  statue 
encadrée  de  verdure.  Lointain  montagneux. 

3.  Diane  désarmant  T Amour.  — Toile 
chantournée.  — H.  0m,64.  — L.  lm,34. 
— Signé:  Trémollières1,  1737.  Exposé 
au  Salon  de  1737. 

La  déesse,  vue  à mi-corps,  enlève  l’arc  et 
les  flèches  de  l’Amour  endormi  et  représenté 
sous  les  traits  d’un  enfant  couché  ù droite. 

4.  Apollon  enseignant  à l’Amour  à jouer 
de  la  lyre , pendant  du  tableau  précé- 
dent.— Toile  chantournée. — H.  0",64. 
L.  T", 34.  — Signé  : Restout,  1737. 

Le  dieu,  assis  sur  un  nuage,  montre  à jouer 
de  la  lyre  à un  Amour  placé  à gauche. 

5.  Phébus  et  Borée , sujet  tiré  de  la  fable 
de  la  Fontaine.  — Toile  chantournée. 
— H.  T".  - — L.  lm,33. — Signé:  Res- 
tout, 1738.  Exposé  au  Salon  de  1738. 

Le  voyageur,  à cheval,  serre  autour  de  lui 
son  manteau  que  Borée  s’efforce  de  lui  enle- 
ver. A droite,  devant  un  fond  de  montagnes, 
on  voit  un  navire  sombrer. 

G.  Mercure  présentant  des  haches  au  bû- 
cheron, sujet  tiré  de  la  fable  de  la 
Fontaine,  pendant  du  tableau  précé- 
dent. — Toile  chantournée.  — H.  lm. 
— L.  l,n,33.  — Signé  : Carlic  van  Loo. 
Mercure  descend  du  ciel  et  montre  la  hache 
d’or  au  bûcheron. 


1 Dargenville  parle  de  deux  autres  peintures  de  Trémollières  qu’il  appelle  des  Caprices  et  qui  n'existent  plus. 
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Dans  une  salle  réservée  aux  archives  de  la 
commission  de  l’Exposition  universelle  de  1867 
est  conservée  une  grande  aquarelle  représen- 
tant la 

Vue  à vol  d’oiseau  de  l’ensemble  de  l’Ex- 
position et  des  jardins  qui  en  dépen- 
daient. — Signée  : Eug.  CicÉRt  et  Ph. 
Benoist,  1867.  — Exposée  au  Salon 
de  1872.  — H.  2m,45.  — L.  l-,35. 

Notons  enfin  que  les  anciens  historiens  et 
Guides  de  Paris,  et  Boffrand  lui-même,  indi- 
quent dans  les  appartements  de  l’hôtel  Sou- 
bise  d’autres  tableaux  que  ceux  qu’on  vient  de 
décrire , notamment  des  portraits  ; mais  il 
n’existe  plus  que  ceux  qui  sont  signalés  ci- 
dessus. 

Toutes  les  boiseries  de  l’hôtel  n’ont  pas, 
comme  celles  du  premier  étage , conservé 
leur  ancienne  disposition.  On  garde  en  maga- 
sin des  panneaux  sur  lesquels  sont  sculptés 
plusieurs  sujets  des  fables  de  la  Fontaine.  Sur 
d’autres,  on  lit  la  devise  des  Soubise  : Sine 
macula  macla,  avec  la  macle  qui  figure  dans 
leurs  armes. 

MOBILIER. 

DERNIÈRE  SALLE  DU  MUSÉE. 

Table  droite  de  l'",06  de  profondeur  sur 
2"’,15  de  largeur  et  O"1, 81  de  hauteur, 
en  citronnier,  de  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV. 

Décorée  aux  angles  et  sur  les  quatre  faces 
de  cuivres  dorés,  portant  autrefois  les  em- 
blèmes royaux,  qui  ont  été  remplacés  sous  la 
Révolution  par  des  bonnets  phrygiens.  Les 
médaillons  des  quatre  faces  représentent  un 
faisceau  de  licteur  surmonté  du  bonnet.  Les 
pieds  imitent  grossièrement  un  pied  de  bouc 
fendu,  presque  méconnaissable,  et  qui  donne 
la  date  approximative  du  meuble. 

Sur  cette  table  , qui  se  trouvait  aux  Tuileries 
dans  le  local  occupé  par  Se  comité  de  salut 
public,  fut,  dit-on,  étendu  Robespierre  blessé 
quand  on  le  transporta  de  l’Hôtel  de  ville  au 
comité  de  salut  public,  dans  la  nuit  du  9 au  10 
thermidor. 

Modèle  en  relief  de  la  Bastille , exécuté 
par  le  patriote  Palloy. 

Un  modèle  semblable  fut  adressé  t\  tous  les 
départements  ; on  en  rencontre  encore  souvent 
dans  les  dépôts  d’archives  ou  dans  les  musées 
de  province.  Autour  de  celui-ci  est  attaché  une 
série  de  clefs  de  toutes  formes  et  de  toutes 
dimensions,  provenant  de  la  Bastille. 


Deux  Fauteuils  en  chêne  du  dix-septième 
siècle. 

Placés  à l’entrée  des  dépôts , ces  fauteuils 
proviennent  du  Parlement,  où  ils  servaient 
de  sièges  aux  conseillers. 

CABINET  DU  DIRECTEUR. 

Table-bureau  en  bois  noir  et  écaille,  avec 
incrustations  de  cuivre , forme  rectan- 
gulaire. — H.  0m,80. — L.  1"‘,80. — 
Profond.  0m,92. 

Les  angles  sont  décorés  de  bronze  doré  ; 
sous  la  garniture  de  cuivre  qui  forme  le  bord 
de  la  table,  têtes  de  faunes  à longues  barbes  ; 
les  pieds  de  la  table,  de  forme  contournée, 
se  terminent  par  des  pieds  de  bouc  en  bronze 
doré.  Le  tiroir  du  milieu  s’ouvre  dans  une 
gorge  profonde  qui  se  rattache  à la  face  anté- 
rieure par  des  enroulements  de  bronze  doré. 

Ce  meuble  paraît  avoir  été  exécuté  sous 
Louis  XIV,  à la  manufacture  des  meubles  de 
la  Couronne  , établie  aux  Gobelins. 

Il  est  venu  du  Louvre  aux  Archives,  en 
1848,  avec  la  Seerétairerie  d’Etat. 

Horloge  Louis  XV  en  bois  d’amarante 
et  ornements  de  cuivre  doré. 

CABINET 

DU  CHEF  DE  LA  SECTION  DU  SECRÉTARIAT. 

Bureau  à cylindre.  — H.  lm,  18.  — 
L.  lm,34.  — Profond.  0m,75. 

L’extérieur  est  en  bois  de  rose  encadré  de 
filets  d’ébène  et  de  houx,  le  tout  entouré  de 
bois  d’amarante  et  de  bois  satiné,  avec  cuivres 
dorés  sur  les  rampants  et  le  long  des  pieds  ; 
ces  derniers  se  terminent  par  des  griffes  de 
lion  en  bronze  doré.  Le  tiroir  central  de  la 
face  principale  est  orné  d’un  rinceau  garni  de 
rubans,  reliés  les  uns  aux  autres. 

Le  cylindre  s’ouvre  seul,  au  moyen  d’un 
contre-poids  sur  un  demi-tour  de  clef. 

Signé  à gauche , deux  fois , sous  le  meu- 
ble, avec  un  poinçon  à froid  : J.  H.  Riesener. 

Ce  meuble  a été  apporté  du  Louvre  aux 
Archives  avec  la  Seerétairerie  d’Etat,  en  1848. 

Cartel  en  bronze  doré,  époque  Louis  XVI. 
— H.  O1, 65.  — Signé  : Refaite,  a 
Paris. 

CABINET 

DU  CHEF  DE  BUREAU  DE  LA  SECTION 
ADMINISTRATIVE. 

Pendule  en  bronze,  époque  Louis  XVI. 
— H.  0n,,57.  — L.  0m,90. 

Sur  un  socle  qui  porte  la  marque  F 
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(surmontée  d’une  couronne),  n°  24.  une 
femme  assise  à gauche  lient  de  la  main  une 
couronne  au-dessus  du  cadran  qu’encadrent 
deux  branches  de  laurier  réunies  par  un 
nœud.  A droite  un  génie,  ailé  et  debout , 
ayant  une  pile  de  livres  à ses  pieds,  écrit 
avec  un  crayon  sur  une  feuille  de  papier  dé- 
roulé sur  un  tabouret. 

CABINET 

DU  CHEF  DE  LA  SECTION  JUDICIAIRE. 

Table-bureau  en  bois  de  rose  plaqué.  — 
H.  0m,75.  — L.  1 m,75.  — Prof.  0”,90. 

Elle  est  garnie  de  cuivres  dorés  de  style 
rocaille,  aux  angles  le  long  des  pieds;  de 
chaque  côté  des  serrures  et  des  poignées  des 
tiroirs. 

Trois  tiroirs  s’ouvrent  de  chaque  côté  de  la 
table. 

CABINET 

DU  CHEF  DE  I.A  SECTION  HISTORIQUE. 

Bureau  en  acajou  garni  de  bronzes  de 
l’époque  Louis  XIV.  — H.  0in,80.  — 
L.  Im,78. — Profond.  0"',90. 

Le  haut  des  pieds  est  orné  de  tètes  de 
femmes  se  terminant  en  rinceaux.  Les  deux 
cotés  sont  décorés  de  tètes  couronnées  de 
rayons.  Le  tiroir  du  milieu  s’ouvre  dans  un 
renfoncement  qui  se  rattache  aux  deux  côtés 
par  de  larges  rinceaux  de  cuivre. 

Pendule  Louis  XV  en  vernis  Martin.  — 
H.  0,53. 

Elle  est  décorée  de  bronzes  genre  rocaille, 
signée  : Bouchet,  horloger  du  Iloij,  sur  un 
socle  de  même  genre. 

ARMOIRE  DE  FER 

Ce  meuble  fut  exécuté  sur  les  ordres  de  la 
Constituante  ; il  était  destiné  renfermer  les 
planches  des  assignats.  Ce  n’est  donc  point  là, 
comme  certaines  personnes  le  croient,  l’ar- 
moire secrète  que  Louis  XVI  exécuta  lui-même 
avec  l’assistance  du  serrurier  Gamain. 

L armoire  de  fer  renferme  aujourd’hui  les 
étalons  des  poids  et  mesures , l’état  civil  des 
familles  princières  et  plusieurs  documents  ou 
objets  particulièrement  précieux.  Elle  est  fer- 
mée par  une  porte  en  hois  exécutée  récem- 
ment et  par  deux  portes  en  fer  à serrures 
très-compliquées.  Sur  la  serrure  de  la  pre- 
mière porte  de  fer,  on  lit  cette  signature: 

« FecilJ.  Henry  Koch,  le  15  février  1791.  » 
Sur  la  serrure  de  la  porte  intérieure  a été 
gravée  cette  inscription  : « Serrure  à la  nou- 


velle constitution , faite  'par  Pommera , il/tro 
S‘\  à Paris.  — Seule  en  f'T  1791.  » 

Les  pannetons  et  les  anneaux  des  clefs  de 
l’armoire  de  fer  sont  curieusement  travaillés. 

Voici  la  liste  des  objets  les  plus  curieux 
déposés  dans  ce  meuble  : 

1°  SCEAUX  ET  MATIÈRES  PRÉCIEUSES. 

Sceau  d’or  du  roi  Henri  VIII,  ap- 
pendu  à la  ratificalion  du  traité  d’A- 
miens (18  septembre  1527),  cahier  en 
parchemin,  dont  la  première  page  est 
ornée  d’ un  encad  renient  de  fleurs  peintes 
presque  effacées.  Poids,  724 grammes. 
— Diam.  0m,094. 

Ratification  du  traité  de  Camps,  entraî- 
nant la  restitution  de  Boulogne  à la 
France  (17  juillet  1546).  — Miniature. 
— H.0,n,35.  — L.  0m,20. 

La  première  page  est  encadrée  de  deux 
cariatides  de  femmes  sur  les  côtés,  d’une  base 
ornée  de  deux  figures  et  d'une  corniche  au 
milieu  de  laquelle  une  femme  debout  présente 
des  branches  de  laurier.  La  lettre  initiale  H, 
richement  décorée,  porte  au  centre  un  portrait 
en  miniature  gouachée  de  Henri  VIII,  dont  on 
ne  voit  que  la  tête. 

Ratification  du  traité  de  Boulogne  (25  mai 
1550).  — Miniature.  — H.  0m,32.  — 
L.  O"1, 21. 

La  première  page  est  ornée  d’un  encadre- 
ment doré  avec  médaillons  représentant  dif- 
férents sujets  : vue  d’une  ville  (Boulogne?), 
etc.,  et  une  femme  symbolisant  la  Paix.  La 
lettre  initiale  E porte  au  milieu  le  portrait  en 
miniature  d’Edouard  VI,  roi  d’Angleterre,  en 
buste,  avec  toque  et  habit  rouge  décoré  de 
broderies  dorées. 

Sceau  d’or  de  Ferdinand  II,  composé 
d’une  mince  feuille  d’er  sur  un  sceau 
de  cire  très-épajs,  appendu  au  traité  de 
Munster  (1648).  — Diam.  0“',10. 

Lepelletier  de  Saint-Fargcau , en  husle, 
avec  perruque , cravate  négligemment 
nouée,  habit  à collet.  — Inlaille  sur 
cornaline  encadrée  d’un  cercle  d’or  pen- 
dant à un  anneau.  — H.  0m,03.  — 
L.  O1", 22.  — Signée  : Simon. 

Marat,  en  buste,  coiffé  d’un  mouchoir,  la 
chemise  ouverte  sur  le  cou.  — Intaille 
sur  cornaline  encadrée  d’un  cercle  d’or 
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pendant  à un  anneau.  — H.  0m,03.  — 

L.  0m,22.  — Signée  : Simon. 

Ces  deux  pierres  furent  offertes  par  l’au- 
teur à la  Convention  nationale. 

Louis  XVI  à cheval , avec  celte  légende  : 
Roi  des  Français , restaurateur  de  la 
liberté  française.  Tolosa.  — Médaille 
en  ivoire.  — Diam.  0ra,0i. 

La  figure  équestre  du  Roi  est  en  bas-relief, 
la  légende  tracée  i\  l’encre.  Au  revers,  les 
armes  royales  en  relief  dans  un  cercle.  Autour 
la  légende  suivante,  tracée  à l’encre  : « Dieu, 
l' Assemblée  nationale , la  Loi  et  le  Roi.  » 
Seconde  légende  intérieure. 

Mirabeau , gravé  au  trait  sur  une  plaque 
d’acier  poli  enfermée  dans  un  cadre  de 
cuivre  doré.  — Diarn.  avec  le  cadre, 
O"1, 074.  — Pelletier,  1791. 

Au  bas  du  buste  du  personnage , on  lit  : 

« Eloquenlia,  fidelitate , doctrina  mirabilis.  » 

Louis  XVI,  double  portrait  affronté,  gravé 
au  trait, en  buste,  sur  une  plaque  d’acier 
poli  enfermée  dans  un  cadre  de  cuivre 
doré.  Sous  ce  double  buste  on  lit  : 

« Utroque  bonus  'aspectu.  — Fecit  F. 
Pelletier  1791.  » 

Médaille  d’or  frappée  en  mémoire  de  l’a- 
bandon des  privilèges  (4  août  1789). — 
— Diam.  0,063. 

Légende  : Abandon  de  tous  les  privilèges, 
signé  : Gattkaux.  Face  : portrait  deLouisXVI, 
signé  : R.  Duvivier  s. 

Médaille  d’or  frappée  en  mémoire  de  la 
séance  de  l’ Assemblée  des  électeurs  de 
Paris  (17  juillet  1789).  — Diam.  0,045. 
— Signé  : Duvivier. 

Face  : tète  de  Louis  XVI  ; revers  : allé- 
gorie. 

Médaille  frappée  à l’occasion  de  la  nais- 
sance du  duc  de  Normandie  (27  mars 
1785).  — Mod.  01", 041.  — Signé  sur 
la  face  : B.  Duvivier. 

Quatre  médailles  d’or  offertes  à l’armée 
d’Italie,  en  souvenir  de  scs  victoires, 
en  vertu  de  différentes  lois,  et  déposées 
aux  Archives  par  le  général  Bonaparte, 
le  15  germinal  an  VI.  — Mod.  0",0i3. 
— Signé  : Lflvv. 

Combats  de  Millesimo  et  de  Dego.  — Ba- 
taille de  Casliglionc  et  combat  de  Pcscbiera. 

— Passage  du  Tagliamento,  prise  de  Trieste. 

— Reddition  de  Mantoue. 


Médaille  en  platine  en  mémoire  de  la  paix 
de  Campo-Formio  (les  Sciences  et  les 
Arts  reconnaissants).  — Mod.  0“,055. 
— Signé  : B.  Duvivier. 

Médailles  d’ or  frappées  en  mémoire  de  la 
pose  de  la  première  pierre  de  la  colonne 
nationale  sur  la  place  de  la  Concorde, 
par  Lucien  Bonaparte.  — Mod.  0,055 
et  0,041. 

Ces  médailles,  de  deux  modèles  différents, 
reproduisent  les  mêmes  types  et  légendes. 
Elles  furent  frappées  le  14  juillet  1800,  par 
arrêté  du  29  ventôse  an  VIII. 

Médaille  d’or  de  la  proclamation  de  l’Em- 
pire (an  XIII).  — Mod.  0m,026. 

Face  : démon  d.,  droz  f.  Revers  : denon  d., 

GALLE  F. 

Médaille  d’or  de  la  naissance  du  roi  de 
Rome  (deux  exempl.).  — Mod.  0"1, 015. 
— Signée  : Andrieu  f. 

Prix  d’agriculture fondé  par  G.  T.Raynal. 
— Médaille  d’argent.  — Mod.  0m,032. 
— Gravée  par  Dupré. 

A la  mémoire  de  Raillij.  — Médaille  d’ar- 
gent. — Mod.  0,032  (n°  4).  — Gravée 
par  Liénard  (an  IX). 

A la  Fayette.  — Médaille  d’argent.  — - 
Mod.  0m,032  (n°  5). — Gravée  par  Lié- 
nard (an  IX). 

A la  mémoire  du  général  Desaix.  — Mé- 
daille d’argent. — Mod.  0m,032  (n°  3). 
— Gravée  par  Liénard  (an  IX). 

A la  mémoire  du  général  Kléber. — Mé- 
daille d’argent.  — Mod.  0n‘,032(n°  2). 
— Gravée  par  Liénard  (an  IX). 

Au  général  Ruonaparte. — Médaille  d’ar- 
gent. — Mod.  0™,032.  (Non  signée.) 

Au  général Buonapar te,  avec  cette  légende  : 
AU’  Italico.  — Médaille  d’argent.  — 
Mod.  0m,047.  — Signée  : Vassallo  f. 

A Ronaparte  Premier  Consul.  — Médaille 
d’argent.  — Mod.  0m,32.  (Non  signée.) 

Médaille  frappée  le  14  juillet  1800,  par 
arrêté  du  29  ventôse  an  VIII,  en  mé- 
moire de  la  pose  de  la  première  pierre 
de  la  colonne  départementale  élevée 
sur  la  place  Vendôme.  — Médaille 
d’argent.  — Mod.  0“‘,059.  — Signée  : 
Gatteaux. 
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Proclamation  de  la  république  Cisalpine. 
Médaille  d’argent.  — Mod.  0ra,051.  — 
Signée:  face,  Lavv;  revers:  A.  App. 
inv. — L.  F. 

Bataille  de  Marengo.  — Médaille  d’ar- 
gent.—Mod.  0,n, 049. — Signée  : Brunet  . 
N.  Auguste. 

Aux  trois  consuls  Bonaparte,  Cambacérès 
et  Lebrun,  en  vertu  d’un  arrêté  du 
30  floréal  an  X.  — Médaille  d’argent. 
— Mod.  0,n,068.  — Signée  : Jeuffroy. 
Paix  de  Lunéville  (20  pluviôse  an  IX). — 
Médaille  d’argent.  — Mod.  0m,042. — 
Signée  : Andrieu  f. 

Proclamation  de  l’Empire.  — - Médaille 
d’argent.  — Mod.  O"1, 33. 

Même  type  et  mêmes  signatures  (pie  la 
médaille  d’or  frappée  sous  la  direction  de  Dc- 
non,  indiquée  plus  haut. 

Louis  XVIII.  — Médaille  d’argent.  — 
Mod.  0m,04. — Signée:  face,  Andrieu  f.; 
revers,  Rrf.net. 

Sacre  de  Charles  X (29  mai  1825).  — 
Médaille  d’argent.  — Mod.  0"“,05.  — 
Gayrard  f. 

Louis-Philippe , Chambre  des  pairs.  — 
Médaille  d’argent.  — Mod.  0m04.  — 
Signé:  Caque  f. 

Louis-Philippe , Chambre  des  pairs.  — 
Médaille  d’argent.  — Mod.  0'n,05.  — 
Signé  : Petit  f. 

Médaille  d’argent  frappée  en  souvenir  de 
l’ agrandissement  de  l’hôtel  des  Archives 
(3  octobre  1838).  — Mod.  0™,05.  — 
Signé  : Barre  f‘‘. 

Médaille  de  Franklin.  — Par  Dupré. 
Médaille  patriotique  en  étain,  dédiée  à la 
Nation  et  au  Roi.  — Diam.  0m,075. 

La  face  porte  un  profil  de  Louis  XVI  entoure 
d’étoiles  et  de  rayons,  avec  ces  mots  en  exer- 
gue : « Louis  XVI,  restaurateur  de  la  liberté 
française  et  le  véritable  ami  de  son  peuple.  ■> 
Sur  le  revers,  on  voit  une  femme  assise  près 
d’un  globe  fleurdelisé  et  surmonté  de  la  cou- 
ronne royale.  Elle  tient,  de  la  main  droite  une 
pique  surmontée  du  bonnet  phrygien,  et,  de  la 
gauche,  le  bouclier  avec  la  tète  de  Méduse.  Eu 
exergue  : « Salut  et  régénération  de  la  France 
par  l’ Assemblée  nationale  en  1780  et  1790.  » 
Sur  la  planche  de  bois  à laquelle  les  deux  côtés 
de  cette  médaille  sont  fixés  se  lit  une  longue 
inscription  de  l’époque  (1790). 


2°  OIÎJETS  ET  BIJOUX  DIVERS. 

Deux  épingles  d’or  figurant  des  harpes, 
présentées  au  Corps  législatif  par  l’Union 
des  Irlandais,  le  2G  messidor  an  VI 
(1792).  ’ 

L’une  est  surmontée  du  bonnet  phrygien , 
l’autre  porte  ces  mots  : Erin  G.  O.  Brap. 

Anneau  de  la  fédération  (14  juillet  1790) 
portant  la  formule  du  serment  prêté 
par  le  Roi  : « Je  jure  de  rester  à jamais 
fidèle  à la  nation,  etc.  » 

Deux  L enlacés  en  argent  ayant  fait  partie 
d’un  bijou  aujourd’hui  incomplet. 

3°  MONNAIES  ET  ESSAIS  DE  MONNAIES. 

Un  écu  de  six  livres, 

Une  pièce  de  trente  sols, 

Une  pièce  de  quinze  sols, 

Une  pièce  de  deux  sols, 

Une  pièce  de  douze  deniers. 

Ces  pièces  furent  placées  , avec  la  Consti- 
tution de  1791,  dans  les  fondations  de  la 
colonne  de  la  Liberté , place  de  la  Bastille , 
et  brisées  par  décret  du  27  avril  1793. 

Pièces  d'essai  de  cinq  francs  et  de  cinq 
centimes  de  l’an  II  (1795),  par  Dupré  (A). 
Ecu  de  six  livres  de  la  république  Cisal- 
pine (an  VIII). 

Pièce  en  argent  de  trente  sous  de  la  ré- 
publique Cisalpine  (an  IX). 

4°  CI.EFS. 

Deux  grandes  clefs  en  cuivre  doré , de 
0m,36  de  longueur. 

L’anneau  de  l’une  est  fermé  par  une  fleur 
de  lis;  celui  de  la  seconde  par  une  couronne 
royale.  — Provenance  inconnue. 

Quarante-huit  clefs  en  fer  des  villes  du 
Rhin  conquises  par  la  République  fran- 
çaise pendant  la  Révolution. 

Cinq  clefs  en  fer,  de  l’Arsenal  de  Paris. 
Vingt-sept  clefs  en  fer,  de  la  Bastille. 
Cadenas  en  fer,  de  la  Bastille. 

Deux  clefs  en  argent,  attachées  ensemble 
par  une  chaîne  de  même  métal.  Sous  le 
panneton  on  lit  l’inscription  suivante 
gravée  en  creux  : Gautier  a Caen. 

O”  TIMBRES,  SCEAUX,  COINS  ET  CACHETS. 

Matrice  du  sceau  de  l’Académie  des  In- 
scriptions et  médailles,  1701. 
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Matrice  clu  sceau  de  la  grande  vénerie  de 
France. 

Cachet  de  la  régie  des  droits  domaniaux- 

Timbre  humide  « Régie  du  Rog  sur  les 
toiles  » . 

Timbre  humide  « Controlle  des  toiles  » . 

Timbre  humide  « Auneurs  de  toiles  » 1696. 
Ville  de  Paris  (v.  p). 

Matrice  du  sceau  de  V Agence  du  domaine 
national  de  Paris. 

Trois  cachets  du  comité  de  salut  public , 
deux  ovales,  un  rond. 

Timbre  humide  du  comité  de  salut  public. 

Deux  cachets  du  comité  de  division. 

Sceau  du  directoire  exécutif,  octogone,  au 
génie  ailé. 

Cachet  du  directoire  exécutif,  rond. 

Huit  cachets  ovales  du  directoire  exécutif. 

Sceau  du  directoire  exécutif,  octogone, 
République  assise.  Signé  : Sus  f. 

Timbre  humide  du  directoire  exécutif. 

Timbre  humide  cassé  du  directoire  exécu- 
tif, avec  la  date  « 18  brumaire». 

Cotte  date  se  changeait  chaque  jour;  celle 

du  18  brumaire  est  la  dernière  qui  ait  été 

composée  et  tondue  pour  les  besoins  du  service. 

Cachet  ovale  du  Tribunal  révolutionnaire. 

Timbre  humide  ovale  des  archives  du  Tri- 
bunal révolutionnaire. 

Cachet  ovale  du  Bulletin  décadaire  (ans  VI 
et  VII). 

Matrice  du  grand  sceau  rond  de  la  haute 
cour  de  justice. 

Deux  cachets  ovales  de  la  haute  cour  de 
justice. 

Deux  timbres  humides  ovales  de  la  haute 
cour  de  justice. 

Cachet  rectangulaire  trouvé  chez  Rabeuf, 
avec  l’inscription:  « Salut  public  » sous 
un  niveau. 

Timbre  humide  de  la  haute  cour  de  jus- 
tice, portant  ces  mots  sur  une  seule 
ligne  : 

Cachet  des  trois  consuls. 

Cachet  du  premier  consul. 

Cachet  du  secrétaire  général  des  consuls. 

Matrice  du  grand  sceau  impérial  pendant 
les  Cent-Jours.  (Face  etRevers.)  Signé  : 
ItUEM'.T  F. DENON  D. 

Deux  cachets  ronds  du  ministre  secrétaire 
d’ État. 


Matrices  du  grand  et  du  petit  sceau  du 
cardinal  Caprara. 

Sceau  du  grand-duc  de  Berg  aux  initiales 

G.  D.  B. 

Petit  sceau  impérial,  employé  dans  le 
grand-duché  de  llerg. 

Deux  timbres  humides  ronds  de  la  secré- 
tairerie  d’Etat  du  grand-duché  de  Berg. 

Un  timbre  humide,  portant  ces  mots  en 
cursive  : « Ministre  et  Sr  d’ État  du 
grand-duché  de  Berg.  » 

Sceau  rond  du  Tribunal , signé  : Merciie 
Marchand. 

Deux  cachets  ovales  de  la  chancellerie  du 
Sénat  conservateur  (République). 

Un  timbre  humide  ovale  de  la  chancellerie 
du  Sénat  (République). 

Sceau  rond  du  Sénat  sous  la  République 
(an  VIII).  Signé  : R.  Dumarest. 

Cachet  ovale  du  secrétariat  général  du 
Sénat  ( République  française). 

Timbre  humide  du  secrétariat  du  Sénat 
(République  française). 

Deux  timbres  humides  des  commissions 
sénatoriales  de  la  liberté  de  la  presse 
et  de  la  liberté  individuelle. 

Cachet  ovale  de  la  chancellerie  du  Sénat 
(Empire). 

Timbre  humide  rond  de  la  chancellerie  du 
Sénat  (Empire). 

Deux  timbres  humides  : « Sénat  conserva- 
teur » — « Chancellerie  du  Sénat  ». 

Cachet  et  timbre  humide  ronds  de  la 
Chambre  des  pairs. 

Sceau  de  la  Chambre  des  pairs  sous 
Louis-Philippe.  Signé  : T.  Tiolier. 

Deux  timbres  humides  longs  : « Chancelier 
de  France  » — « Le  grand  référendaire  ». 

Deux  cachets  ronds  de  la  Cour  des  pairs 
et  du  procureur  général  de  ladite  Cour . 

Un  cachet  et  un  timbre  humide  de  la  Cour 
des  pairs.  Au  centre  on  lit  : « Maison 
de  justice  » . 

Sceau  rond  des  Archives  sous  Louis  XVI, 
en  argent. 

Sceau  rond  des  Archives  — section  judi- 
ciaire (après  1830). 

Sceau  rond  des  Archives  — section  judi- 
ciaire (Empire). 

Timbre  humide  ovale  du  bureau  du  triage 
des  titres. 

Sceau  rond  des  Archives  sous  la  Républi- 
que, en  argent. 
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Cinq  sceaux  ronds , deux  grands  et  trois 
petits , des  Archives  (Empire). 

Sceau  rond  des  Archives  (Restauration). 

Deux  sceaux  ronds  des  Archives  (Louis- 
Philippe). 

Cachet  et  timbre  humide  ronds  du  garde 
général  des  Archives. 

Deux  timbres  humides  ovales  : « Archives 
impériales  » — « Archives  du  gouver- 
nement » . 

Timbre  humide  rond  du  ministère  de  la 
justice  :«  Section,  galerie  du  Louvre.» 

Cachet  ovale  des  Archives  : « Ministère  de 
la  Maison  du  Roi.  » 

Timbre  humide  : « Archives  de  la  Maison 
du  Roi.  » 

Cachet  rond  du  gouvernement  provisoire. 

Deux  cachets  ronds  aux  armes  royales  du 
ministère  du  conseil  privé  et  du  ministre 
secrétaire  du  conseil  privé. 

Deux  cachets  ronds  de  la  secrétairerie  du 
conseil  privé. 

Cachet  ovale  et  timbre  humide  rond  de  la 
secrétairerie  des  conseils. 

Timbre  humide  ovale  : Secrétairerie  des 
conseils. 

♦ 

Cachet  ovale,  aux  armes  royales,  du  mi- 
nistère de  la  justice. 

Timbre  humide  rond  de  l’ancienne  secré- 
tairerie d’Etat,  après  1830. 

Cachet  ovale  en  argent  aux  armes  d’Or- 
léans, provenant  du  cabinet  de  la  reine 
Marie-Amélie. 

Timbre  humide  rond  du  Bureau  clés  pé- 
titions. 

Timbre  humide  rond  : « Bureau  des  se- 
cours, 2m0  section.  » 

Timbre  humide  ovale:  « Service  du  Roi.  » 

6°  CACHETS  DIVERS. 

Cachets  des  comités  des  pétitions  et  de 
correspondance. 

Tous  ces  cachets  sont  ovales,  à.  moins  d’in- 
dication contraire. 

Cachet  du  Comité  de  V Instruction  pu- 
blique. 

Cachet  du  Département  de  la  Seine, 
Archives. 

Cachet  du  Département  de  Paris. 

Cachet  de  l’Agence  temporaire  des  titres, 
n°  4. 

Cachet  du  Comité  de  Division. 


Cachet  du  Comité  de  Législation. 

Cachet  de  la  Commission  centrale. 

Cachet  de  l’Encan  national. 

Cachet  île  la  Commission  pour  la  rédac- 
tion des  lois. 

Cachet  de  la  Direction  générale  des  assi- 
gnats. 

Deux  cachets  du  comptage  du  papier  as- 
signat. 

Cachet  de  la  fabrication  des  papiers  as- 
signats. 

Cachet  du  Comité  (le  salut  public  (quatre 
cachets  ; deux  types  différents,  un  rond). 
Cachet  du  Directoire  exécutif  (quatre  ca- 
chets de  types  différents  ; un  de  ces  ca- 
chets est  rond). 

Cachet  du  Comité  des  Cinq-Cents. 

Deux  cachets  de  la  haute  Cour  de  justice. 
Deux  cachets  de  Bonaparte , premier 
consul. 

Cachet  des  Consuls  de  la  République. 
Cachet  du  ministère  de  la  Maison  du  Boi. 
Cachet  des  Archives  de  la  Couronne  (en 
argent) . 

MAGASINS. 

RUSTES,  PORTRAITS,  SCULPTURES. 

Napoléon  I*.  — Buste.  — Bronze , sur 
une  plinthe  de  marbre.  — H.  0m,60.  — 
L.  O"1, 28.  — Portant  sur  la  face  anté- 
rieure l’inscription  : « Napoléon.  » 

Dans  un  cartouche  sur  le  côté  gauche  on  lit  : 
« Eck  et  Durand  frs  1850.  n Signé  sur  la  face 
antérieure  : Chaudet  e. 

Louis-Napoléon.  — Buste.  — Bronze,  sur 
piédouche  carré.  — H.  0m,85.  — L.  aux 
épaules  0”,64. 

Sous  le  buste  on  lit  les  lettres  L.  N.;  à 
droite,  la  signature  A.  Barre  f‘,  1852. 

Il  est  représenté  en  uniforme  de  général , 
avec  le  grand  cordon. 

A gauche,  le  nom  du  fondeur  : Patry  fd. 

Napoléon  III.  — Buste.  — - Bronze.  — 
— H.  0"‘,60.  — L.  0m,32.  — Signé  à 
droite  : A.  Barre  Fil. 

Sous  le  buste , on  lit  dans  un  cartouche 
l’inscription  : « Napoléon  III , 1852.  » 

A gauche , le  nom  du  fondeur  : Patry  fd. 
Les  Archives  possèdent  deux  exemplaires 
absolument  semblables  de  ce  buste , qui  n’est 
que  la  répétition  du  précédent;  seulement, 
ici  le  cou  est  nu,  tandis  que  le  président  de 
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la  République  était  habillé  en  général  de 
division. 

Louis  XVIII.  — Buste.  — Plâtre  bronzé, 
sur  piédouche  rond.  — H.  0"\70.  — 
L.  0m,55.  — Signé  derrière  : Bourol- 

LEAU. 

Il  est  représenté  en  uniforme  de  général , 
avec  le  grand  cordon , les  décorations  et  un 
jabot. 

Louis  XVIII.  — Buste.  — Plâtre  bronzé 
sur  piédouche  rond.  — H.  0m,50.  — 
L.  O"1, 45.  — Signé  sous  le  bras  droit  : 
Laitié. 

Il  est  représenté  en  uniforme  de  général, 
avec  décorations,  mais  sans  jabot. 

Charles  X.  — Buste.  — Plâtre  bronzé, 
sur  piédouche  rond.  — H.  0™,50.  — 
L.  0,n,45,.  — Non  signé. 

Il  est  représenté  en  uniforme  de  général, 
avec  le  grand  cordon  et  les  décorations. 

Louis-Philippe  I".  — Buste.  — Plâtre 
bronzé  sur  piédouche  rond . — H.  0m,85. 
— L.  0,65.  — Signé  : L.  V.  Bougra.v, 
1830. 

Il  est  représenté  en  uniforme  de  général , 
avec  le  grand  cordon. 

Louis-Philippe  Ier.  — Buste.  — Plâtre 
bronzé.  — H.  0",73.  - — L.  0m,42. 
Signé  à gauche  : J.  Pradier. 

Les  Archives  possèdent  un  double  exem- 
plaire du  même  buste  en  plâtre  non  bronzé. 

L’impératrice  Eugénie.  - — Buste.  — Plâ- 
tre sur  piédouche  rond.  — H.  0,n,85. — 
L.  O', 50.  — Signé  : J.  Pollet,  1857. 

Elle  est  représentée  avec  le  diadème,  robe 
décolletée  ; le  manteau  d’hermine  passé  sur 
l’épaule  droite. 

Delarue,  ancien  directeur  des  Archives. 
— Buste.  — Plâtre.  — H.  0m,57.  — 
L.  0”',33.  — Non  signé. 

A.  G.  Camus,  ancien  directeur  des  Ar- 
chives, né  à Paris,  le  2 avril  1740; 
mort  à Pai  is,  le  2 novembre  1804.  — 
Toile. — H.  0in,80. — L.  O™, 62 — Signé: 
Louise  Eudes  de  Guimard. 

Ami-corps,  la  tête  presque  de  face,  un  peu 
tournée  vers  la  gauche, couverte  de  rares  che- 
veux blancs  frisés;  habit  d’académicien  ;\  bro- 
deries vertes;  gilet  bordé  de  vert  avec  jabot. 

Ce  portrait  a été  remis  aux  Archives  na- 
tionales le  27  février  1800,  par  M.  Taupier, 


gendre  de  M.  Boicervoise,  décédé  le  28  mai 
1859,  en  vertu  de  la  disposition  suivante  du 
testament  de  M.  Boicervoise  , en  date  du  8 sep- 
tembre 1858  : « Je  donne  et  lègue  aux  Ar- 
chives impériales  le  portrait  de  M.  Camus, 
mon  aïeul,  archiviste  de  1789  à 1804.  J’ai 
fait  faire  ce  portrait  avec  cette  destination  pour 
honorer  sa  mémoire,  » 

* 

Pierre  Corneille.  — Staluelle.  — Plâtre 
bronzé,  sur  socle  de  bois  doré.  — 
H.  O", 55.  — L.  0,35.  — Par  J.  J.  Caf- 

FIERI. 

Répétition  de  la  statuette  en  terre  cuite 
exécutée  d’après  le  marbre  de  l’Institut  pour 
la  manufacture  de  Sèvres,  où  elle  est  encore 
conservée. 

Sur  la  plinthe,  on  lit  : « Pierre  Corneille. 
— Fait  par  J.  J.  Caffieri,  1779  »,  et  sur  le 
dos  du  fauteuil,  l’inscription  suivante  gravée 
dans  le  plâtre  par  l’auteur  lui-même  : « Donné 
à l'Académie  française  par  M.  Caffieri, 
sculpteur  du  Roi  et  professeur  de  son  Acadé- 
mie, 1785.  d 

Voltaire. 

Rousseau.  — Statuettes.  — Plâtre  peint  en 
vert;  — H.  0'",38. 

Les  deux  écrivains  sont  debout,  se  prome- 
nant et  tenant  leur  canne. 

Hoche.  — Buste.  — Biscuit  blanc  sur  pié- 
douche rond  en  biscuit  bleu.  — H.  0“‘,32 
avec  piédouche,  et  0m,22  sans  piédouche. 
— L.  0,n,17. 

Sur  le  côté  droit  de  la  plinthe,  on  lit  : 
« Manuf™  de  porcelaine  du  C n Nast,  rue  des 
Amandiers,  doa  Popincourt.  » 

Allégorie.  — Groupe.  — Marbre.  — 
H.  0m,80.  — L.  0m,63.  — Signé  sur  le 
côté  droit  du  socle  : Caaiillo  Pacetti  s. 

Un  homme  qui  n’a  pour  tout  vêtement 
qu’une  draperie  posée  sur  l’épaule  gauche  et 
ramenée  sur  le  bras  droit , auquel  l’artiste 
semble  avoir  voulu  donner  les  traits  de  Na- 
poléon Ier,  est  debout  près  d’un  autel.  Il  étend 
la  main  droite  pour  saisir  un  papillon  posé  sur 
le  front  d’une  femme  coiffée  d’une  couronne 
murale.  Cette  femme  est  assise  sur  un  rocher, 
duquel  s’échappe  un  cheval  marin. 

Ce  groupe  repose  sur  un  socle  ‘de  marbre 
noir,  sur  lequel  se  détache  en  lettres  de  cuivre 
de  relief  l’inscription  suivante  : 

Lo  suppose  la  facola, 

Lo  narrera  la  storia 
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Sur  le  côté  droit  du  socle  est  gravée  celte 
autre  inscription  : 

Arborio  di  Brème  / nel  mncccvii, 
et  la  signature  citée  plus  haut. 

Scène  historique.  — Groupe.  — Marbre. 
— H.  lra,10.  — L.  0ra,70. — -Non  signé. 
Un  homme,  en  costume  du  quinzième  siècle, 
tient  sur  son  hras  gauche  et  semble  emporter 
en  toute  hâte , en  se  défendant  avec  une 
épée  qu’il  tient  de  la  main  droite,  un  enfant 
dont  la  longue  robe  flottante  traîne  à terre. 
On  assure  que  ce  groupe  représente  Y Enlè- 
vement du  dauphin  Charles,  par  Tanne g uy- 
Duchâtel.  — - Sculpture  du  temps  de  Louis- 
Philippe  Ier. 

Marat.  — Inlaille  sur  cornaline.  — 
H.  O"1, 03.  — L.  0m,025.  — Signée  : 
SlMON. 

L’Ami  du  peuple,  de  profd , tourné  vers  la 
droite,  a la  tète  couverte  d’un  mouchoir  noué 
sur  le  haut,  la  chemise  ouverte  sur  la  poi- 
trine. 

Le  Pelletier  Saint-Far  g eau.  — Inlaille 
sur  cornaline. — H.  O"1, 03. — L.  0m,025. 
— Signée  : Simon. 

11  est  de  profd,  tourné  vers  ln  gauche,  en 
perruque  avec  un  habit  croisé  à haut  collet, 
une  large  cravate  négligemment  nouée. 

Ces  deux  pierres  gravées  furent  offertes  par 
l’auteur,  élève  de  Guay,  à la  Convention  na- 
tionale. 

La  Toilette  de  Psyché. 

Le  Coucher  de  Psyché. 

Bas-reliefs.  — Porcelaine  dite  de  Wedg- 
wood,  sur  fonds  bleu  clair,  dans  des  ca- 
dres dorés.  — H.  0”,11.  — L.  0m,28. — 
Non  signes. 

Une  de  ces  plaques  est  fendue  en  deux  par 
le  milieu. 

Provenance  inconnue. 

Urne.  — Albâtre.  — Forme  antique.  — - 
H.  0"\45. 

Cette  urne  fut,  dit-on,  faite  pour  recevoir 
les  cendres  du  conventionnel  Beauvais -Saint- 
Sauveur. 

PLANCHES  GRAVÉES. 

On  a réuni  toutes  les  planches  gravées  qu’on 
a trouvées  dans  les  anciens  fonds  d'archives 
déposés  au  palais  Soubise.  Cette  collection 


comprend  surtout  des  tableaux  généalogiques, 
des  armoiries  et  des  cartes  de  géographie. 
Cependant,  nous  avons  cru  devoir  dresser  une 
nomenclature  détaillée  des  planches  les  plus 
intéressantes,  de  celles  surtout  qui  représen- 
tent des  personnages  ou  des  scènes  historiques 
et  allégoriques.  Ces  planches  s’oxydent  et  ré- 
clament des  soins  que  l’administration  des 
Archives  ne  peut  leur  donner.  N’y  aurait-il 
pas  intérêt  ù les  transporter  dans  un  dépôt 
public  où  elles  seraient  utilisées  ? La  plu- 
part de  ces  planches  sont  en  bon  état  et  don- 
neraient des  épreuves  très-satisfaisantes. 

On  n’indique  ici  que  les  p'anehes  de  cuivre 
réunies  au  Secrétariat.  On  n’a  pu  se  préoccuper 
de  celles  qui  existent  encore  dans  les  carions 
et  qui  n’ont  pas  été  séparées  des  fonds  d’ar- 
chives dont  elles  dépendent. 

SUJETS  HISTORIQUES,  ALLÉGORIES,  ARCHÉOLOGIE. 

Inauguration  de  la  statue  de  Louis  XV, 
d’après  le  tableau  de  M.  Machy,  appar- 
tenant à ...'.  — H.  0™,41.  — L.  0m,68. 

L’inscription  a été  grattée,  et  si  l'on  peut 
en  lire  le  commencement,  la  fin  a complète- 
ment disparu. 

Prestation  de  serment  du  marquis  de 
Dangeau  entre  les  mains  du  Itoi  comme 
grand  maître  de  l’ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare, 
le  18  décembre  1695. — H.  0m,265.  — 
L.  0m,  385.  — Signée  : Ant.  Pezey  inv. 
— S.  Le  Clerc  fcc, 

La  scène  se  passe  dans  la  chapelle  de  Ver- 
sailles. 

Le  Roi  passe  le  collier  de  l’ordre  au  cou 
d’un  chevalier  agenouillé  devant  lui.  — 
H.  0ra,385.  — L.  0ra.195.  — Signé: 
N.  Bocqiet.  — J.  Nolin  sculp. 

La  scène  se  passe  devant  un  autel. 
Portrait  de  Philippe  de  Courcillon,  mar- 
quis de  Dangeau,  grand  maître  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel et  de  Saint-Lazare.  — II.  O"1, 38. 
— L.  0n,,28.  — Signé  : P.  Brevet 
sculp.  — H.  ItiGAiD/b/cr. 

Vue  de  la  maison  de  Roigny  en  1699.  — 
H.  0™,  185. — L.  0™,25. — Non  signée. 

* Vue  de  la  maison  de  Roigny  avant  son 
rcstablissement2. — H.  0™,265.  — 


1 Nous  reproduisons  autant  que  possible , en  l’imprimant  en  caractères  italiques , le  titre  même  jjravc  sur  la 
planche. 

2 Cette  planche  et  celles  qui  suivent  avec  une  * ont  été  gravées  pour  l'ouvrage  qui  porte  ce  titre  : Histoire  des 
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L.  0m,  I95.  — Signé  : Ch.  Eisen  direx. 
— - De  Longueil  sculps.  (p.  498). 

* Plaque  tumulaire  de  F.  P.  Potier,  dit 
Conflans.—  H.  0,275.  — L.  0,21.— 
Signée  : Ch.  Eisen  direx.  — C.  Baquoy 
scalp. 

Une  inscription  occupe  le  milieu  ; au  bas, 
un  gisant  nu,  les  mains  jointes,  sur  sa  tête  le 
livre  et  le  calice. 

* La  même  dalle,  plus  grande. — H.  O"1, 29. 

— L.  0m,185. — Signée  : S.  Thomassin, 
sculptor  Regius,  1700. 

Pierre  tumulaire  de  Jehan  de  Paris,  mort 
en  1349.  — H.  Qm,28.  — L.  0ra,17.  — 
Non  signé. 

Il  est  couché  habillé  sous  un  dais  d’archi- 
tecture gothique. 

Pierre  tumulaire  de  Jacques  de  Bagnes, 
mort  en  1350.  — H.  0m,28. — L.  0m,16. 
• — Non  signé. 

Il  est  couché  sous  un  dais  d’architecture 
gothique. 

* Pierre  tumulaire  de  Tomas  de  Sainville, 

mort  en  1312.  — H.0m,28,  — L.0m,18. 
— Non. signé. 

Il  est  couché  sous  un  dais  d’architecture 
gothique. 

Répétition  réduite  de  la  planche  précé- 
dente (2°  époque,  p.  153).  — H.  0in,275. 
— L.  0m,21.  — Signé:  Ch.  Eisen  direc. 
— C.  Bacquoy  sculps. 

Monument  élevé  en  l’honneur  de  saint 
Antoine. — H.  0m,30. — L.  0m,2Q.  — 
Signé  : S.  Thomassin  sculptor  Regius, 
1700. 

Sa  statue,  entourée  de  petits  cochons,  est 
placée  au-dessus  d’une  longue  inscription 
gothique  par  Ph.  Pothier,  dit  Conflans, 

* Répétition  réduite  de  la  planche  précé- 
dente. — H.  0m,27.  — L.  0m,205.  — 
Signé: Ch.  Eisen  direc.  — De  Longueil 
sculps.  (p.  373). 

* La  Foi,  tenant  une  croix  d’une  main  et 
une  épée  de  l'autre,  protège  des  malades 
en  fixant  ses  regards  sur  un  écusson 
aux  armes  de  France  et  de  Dauphiné. 
— H.  0m,27.  — L.  0m,2I.  — Signé  : 
Cii.  Eisen  del.  — E.  de  Giiendt  sculp. 


Personnage  en  costume  Louis  XV,  avec 
le  grand  cordon,  dans  un  cadre  ovale. 
— H.  0m,275.  — L.  0m,21.  — Signé  : 
Car.  Eisen,  inv.  — Massard,  sculp. 

Le  fond  est  orné  de  fleurs  de  lis  et  des 
initiales  a.  m. 

Réception  d’un  chevalier — H.0n,,275. — 
L.  0m,21.  — Signé: Ch.  Eisen  direx. — 
C.  Bacquoy  sculp. 

Au  bas,  on  lit  : Deuxième  époque.  — Ré- 
ception d’un  chevalier  commandeur  par  la 
supérieure  maîtresse  de  Scedorf  (?) . 

Ce  même  sujet  se  trouve  exactement  re- 
produit sur  une  autre  planche. — H.  0m,85. 
— L.  0n’,145.  — Signé  : Duflos  f. 

Sceau  de  Louis- Auguste , Dauphin  de 
France,  grand  maître  de  Saint-La- 
zare. — H.  0m,271.  — L.  O"1, 21.  — 
Signé  : Ch.  Eisen  inv.  — C.  Baqhoy 
sculp. 

Neuf  'planches  représentant  des  scènes  mi- 
litaires, (les  flottes  et  des  assemblées.  — 
H.  0m,08.  — L.  0m,145.  — Signées  : 
L.  Doudan,  sculps. 

Aucune  d’elles  ne  porte  de  légende. 

Trois  scènes  d’intérieur  relatives  à la  fon- 
dation et  aux  cérémonies  de  l’ordre  du 
Mont-Carmel. — H.  0m,08. — L.  0,n,  145. 
Signées  : Cl.  Duflos,/. 

L’une  d’elles  est  la  répétition  exacte  de  la 
réception  d’un  chevalier  par  la  supérieure  de 
Scédorf,  dessinée  par  Eisen,  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut. 

Ces  trois  planches  font  partie  de  la  même 
suite  que  les  neuf  gravées  par  Doudan  , indi- 
quées ci-dessus. 

Plusieurs  planches  d’armoiries  et  de 
sceaux. 

L’une  d’elles  est  signée  par  Thomassin. 

sciences,  blason,  généalogie. 

Huit  planches  de  géométrie,  de  physique, 
de  , mécanique  et  d’astronomie.  — 
H.  O^IS.  — L.  0“,18.  — Signées  : 
Viotte,  graveur  du  Roy,  sculps. 

Elles  proviennent  des  papiers  du  Sr  Para. 
T 466  2. 

Planches  représentant  les  écussons  des 


ordres  royaux,  hospitaliers  militaires  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Laîare  de  Jérusalem,  par  M.  Gauthier 
nu  Suiert,  do  1 Académie  royale  des  Inscriptions  et  liclIcs-Letires,  historiographe  desdits  Ordres.  A Paris,  de  l'Impri- 
merie royale,  mdccuxii , in-4». 
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maîtres  de  la  chambre  des  comptes,  à 
Blois. 

Plusieurs  planches  d’armoiries  et  de 
sceaux. 

Une  d’elles  est  signée  : ÏHOMASSIN. 

Abrégé  chronologique  de  la  fondation  et 
histoire  du  collège  de  Boissy,  avec  la 
généalogie  de  la  famille  de  ses  fonda- 
teurs, mdccxxiv.  — Un  titre,  deux  plan- 
ches d’abrégé  chronologique  et  dix-sept 
planches  généalogiques  gravées.  — 
H.  0,405.  — L.  0m,26. 

PLANS  ET  CARTES. 

Carte  topographique  de  la  forest  de  Com- 
pïègne et  ses  environs.  — - H.  0",39.  — 
L.  0n,,46. — N.  Matis,  del.  et  se.  1753. 

Carte  topographique  de  la  forest  de  Marly 
avec  ses  environs,  levée  en  1 768  cl  1769, 
par  Lascignc,  géographe  des  batiments 
du  Boy  ; gravée  par  Dupuis,  architecte  ; 
écrite  par  Drouet.  — H.  0m,43.  — 
L.  O-, 76. 

Carte  de  il/.  Banville  du  nord  de  l’Amé- 
rique.— Carte  de  M.  Buache  où  il  a 
placé  les  prétendues  découvertes  d’un 
amiral  de  Fonte  ou  Fuentes.  Sur  la 
même  planche  de  cuivre.  — H.  O™, 41. 
— L.  0,n,37. 

Carte  du  lac  de  Nicaragua  et  de  la  rivière 
St  Juan,  sur  laquelle  on  a marqué  les 
deux  passages  proposés  pour  faire 
communiquer  l’Océan  à la  mer  du  Sud. 
— H.  0ra,33.  — L.  O"1, 57. 

Carte  des  monts  Pyrénées  depuis  Bayonne 
jusqu’à  Bagnèrcs  de  Luchon,  et  depuis 
laf routière  d’Espagne  jusqu’ à S t-Sevcr, 
cap.  de  Gascogne,  par  M.  de  Laborde. 
— H.  0m,34.  — L.  0m,57. 

• Carte  des  pays  qu’occupe  maintenant  la 
mer  Méditerranée  depuis  l’époque  où 
l’Océan,  séparant  l’Afrique  de  l’Espa- 
gne, forma  le  détroit  (le  Gibraltar  et 
inonda  les  pays  qui  forment  aujour- 
d’hui cette  mer,  par  M.  clc  Laborde.  — 
H.  0n,,38.  — L.  Om,7ü. 

Carte  pour  servir  au  VoxyUqe  de  M.  Ban- 
quier au  Sénégal,  dressée  sur  ses  Mémoi- 
res, par  M.  de  Laborde.  — H.  0m,645. 
— L.  0,80. 

Carte  particulière  du  duché  de  Bourgogne , 


levée  géométriquement  par  ordre  de 
MM.  les  Elus,  etc...,  faisant  partie  de 
la  Carte  générale  de  la  France,  levée 
par  ordre  du  Boy  et  par  les  Ingénieurs 
géographes  de  Sa  Majesté,  sous  la  di- 
rection de  MM.  Cassini,  Camus  et  de 
Mont  'ugny,  de  l’Académie  des  Sciences. 
— Dressée  et  exécutée  par  le  sr  Séguin, 
ingénieur  géographe  du  Boa,  en  1763. 
— H.  0,n,60.  — L.  0™,58., 

La  carte  entière  se  composait  de  10  plan- 
ches ; on  n’a  ici  que  les  planches  portant  les 
numéros  1,  4,  7,  10,  13. 

Carte  d’une  partie  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, de  l’isle  des  Arsacides,  décou- 
verte par  Mrs  de  Bougainville,  de  Sur- 
ville  et  Shortland , et  de  quelques 
autres  côtes  de  la  mer  du  Sud,  par 
M.  clc  Laborde,  1791.  — II.  0ra,99.  — 

L.  O1",  59. 

Carte  de  la  côte  nord-est  de  la  mer  du 
Sud,  par  M.  de  Laborde.  — H.  0m,46. 
— L.  0m,89. 

Carte  pour  servir  aux  Voyages  (le  M.  de 
Surville,  capitaine  de  vaisseau,  dressée 
sur  ses  Mémoires,  par  M.  de  Laborde. 
1791.  — H.  0m,60.  — L.  0m,92. 

Carte  des  détroits  de  Magellan  et  de  Le- 
maire, dressée  d’après  celles  des  voya- 
geurs français,  anglais,  espagnols, 
hollandais , et  principalement  d’après 
Mrs  de  Bougainville,  Byron,  Wallis  et 
Carterct,  par  M.  de  Laborde,  1790. 
— H.  0",45.  — H.  0m,98. 

Carte  des  islcs  de  la  Sonde  et  du  détroit 
dé  Malaca,  dressée  sur  les  Mémoires  de 

M.  de  S urville,  capitaine  des  vaisseaux 
de  la  Compagnie,  par  M.  de  Laborde. 
— H.  O™, 61 . — L.  0,93. 

Carte  d’une  partie  de  la  mer  du  Sud , 
avec  des  détails  sur  les  principales  islcs 
clc  cette  mer,  par  M.  de  Laborde,  1791 . 
— H.  0m,88.  — L.  0ra,65. 

Toscane,  Etats  du  Saint-Siège,  royaume 
de  Naples  et  clc  Sicile,  dressés  par  M . de 
Laborde,  1786. — H.  0”,  42. — L.Ora,84. 
— Trois  planches;  il  en  manque  plu- 
sieurs. 

Umbria,  Etruria,  Latium,  Magna  Grecia 
et  Sicilia  antigua,  dressées  par  M.  de 
Laborde,  1786.— H.  0™, 41 .— L.  0'",84. 
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Carte  de  Franche-Comté,  Dauphiné,  Pro- 
vence, Languedoc,  faisant  partie  d’un 
ensemble  dont  les  autres  parties  man- 
quent. — H.  O"1, 81.  — L.  0m,65. 
Carte  de  l’Europe  pour  V instruction  pu- 
blique d’après  les  ordres  du  ministre 
de  l’intérieur,  par  J.  D.  Barbier  du 
Bocage,  géographe  des  Eclations  exlé- 
téricures,  an  XII  (1804).  — H.  0m,60. 
— L.  0n',73.  — Gravée  par  Doudan. 
Dix  planches  d’un  carte  de  Bourgogne  in- 
complète.— H.  0m,60.  — L.  0m,93. 

On  a les  planches  qui  portent  les  numéros 
1,  2,  4,  5,  7,  8,  10,  11,  13,  14. 

Dans  un  cartouche  placé  au  bas  de  la  plan- 
che n°  13,  on  lit  : « Les  ornements  d’après 
les  dessins  du  sT  Galey  , Inspecteur  des  Bâti- 
ments du  Roy,  l’Ecriture  par  Bourgoiy.  » — 

TÈTES  DE  LETTRE  ET  CARTES  D’ENTRÉE. 

Une  boîte  renfermant  neuf  planches  de 
cuivre,  gravées  par  Oollv,  graveur  en 
cachets,  timbres  et  taille-douce,  quai 
des  Orfèvres,  près  la  rue  du  Harlay, 
n°  25,  à Paris. 

Plusieurs  de  ces  planches  portent  encore  le 
nom  et  l’adresse  du  graveur,  sur  le  papier  qui 
les  enveloppe.  Voici  leur  description  som- 
maire : 

1°  Une  planche  représentant  la  Justice 
sous  la  figure  d’une  femme  qui  tient 
une  balance  de  la  main  gauche  et  un 
glaive  de  l’autre'.  — H.  0ra,10.  — 
L.  0m,  145. 

Elle  est  entourée  des  attributs  de  la  guerre, 
de  la  marine,  du  commerce  et  de  l’agriculture. 
En  bas,  on  lit  : Directoire  exécutif  ; en  haut  : 
Liberté,  Egalité,  et  plusieurs  autres  inscrip- 
tions sur  les  diverses  parties  de  la  planche. 

2“  Deux  cartes  portant  ces  inscriptions  : 
“ Laissez  entrer  chez  le  consul  Sieyès.  » 
— « Laissez  entrer  chez  le  consul  Ro- 
ger-Ducos.  » — H.  0m,155.  — L.  0"',10. 
3"  Deux  cartes  sur  une  môme  planche 
L’une  porte  l’inscription  : « Laissez 
entrer  chez  le  consul  Bonaparte  » ; 
l’autre  représente  la  République  assise, 
tenant  un  gouvernail  et  une  couronne 
de  chêne.  — H.  0in,145,  — L.  0m,10. 

Sur  un  piédestal  contre  lequel  elle  s’appuie, 
on  lit  : Liberté,  Egalité.  Système  représen- 
tatif. — Autour  est  gravée  cette  légende  : 
Consuls  de  la  République  française. 


4°  Deux  cachets  ronds  gravés  sur  la  même 
planche.  L’un  porte  ces  mots  inscrits 
dans  une  couronne  de  feuilles  de  chêne: 
« Laissez  entrer  dans  le  Palais  des 
Consuls  de  la  République  frsc  » ; l’autre 
représente  la  République  déjà  décrite 
sous  le  n°3,  avec  les  mêmes  légendes, 
mais  entourée  celte  fois  d’un  cercle. — 
H.  0™,  10.  — L.O”,  136. 

5"  Carte  octogone  portant  ces  mots  gravés 
dans  l’intérieur  d’une,  couronne  de 
feuilles  (le  chêne  : « Laissez  entrer  chez 
le  Ier  Consul.  » — II.  O1", 074.  — 
L.  O"1, 072. 

6°  Deux  cartouches  ovales  sur  une  même 
planche.  L’un  est  vide, l’autre  porte  ces 
mots  gravés  dans  un  encadrement  ovale 
formé  de  rais  de  cœur,  de  perles  et 
d’une  couronne  de  roses  : « Laissez 
entrer  chez  la  citoyenne  Bonaparte.  » 
— H.  0m,  138.  — L.  O-, 093. 

7"  Carte. portant  ces  mots  dans  un  losange 
inscrit  dans  un  encadrement  rectan- 
gulaire : u Laissez  entrer  chez  le  secré- 
taire général  Lagarde.  » — H.  0"',0G8. 
— L.  0™,10. 

8°  Carte  gravée  avec  ces  mots  : a Laissez 
entrer  chez  le  secrétaire  général  Mu- 
ret. » — H.  0,n,G8.  — L.  0,n,10. 

9°  Planche  gravée  représentant  dans  un 
encadrement  octogone  une  figure  de 
République  debout,  tête  nue,  portant 
de  la  main  droite  une  pique  surmontée 
d’un  bonnet  phrygien  et  soutenant  un 
faisceau  entourant  une  hache  de  la 
main  gauche.  Autour  cette  légende  : 
» République  française.  » 

Planche  gravée  sur  cuivre  pour  u n en-tête 
de  lettre  du  Sénat  conservateur  repré- 
sentant la  République  assise,  la  main 
droite  posée  sur  une  épée , la  main 
gauche  appuyée  sur  un  bouclier  portant 
ces  mots  : « Constitution  française, 
an  VIII.  » — H.  0ra,13.  — L.  0m,lG5. 
— Signé  : R.  Roger,  sc. 

Derrière  la  figure,  un  coq.  Sur  la  terrasse, 

on  lit  : « Sénat  conservateur.  » 

Trois  coins  de  médailles  gravés  en  acier 
par  Dumarest,  d’après  la  figure  de  la 
République  par  Roger  qui  vient  d’être 
décrite. 
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Plusieurs  boites  contenant  des  cachets  des 
diverses  assemblées , des  corps  judiciai- 
res, de  la  poste,  etc. 

Soixante-dix-sept  médailles  clichées  en 
étain,  face  et  revers,  représentant  la 
suite  chronologique  des  comtes  de  Sa- 
voie et  des  rois  de  Sardaigne  de  1027 
« 1 773.  — Signées  : Lavy. 

Six  médailles  clichées  en  étain,  face 
et  revers,  rappelant  les  victoires  de 
l’armée  d’Italie.  — Signées  : C.  Lavy. 
Différentes  monnaies  en  argent  et  en  bil- 
lon  des  rois  de  Sardaigne  et  autres. 
Médaille  en  bronze  de  Bonaparte,  pre- 
mier consul,  an  XI.  — Par  Lavy. 

Il  exisle  des  inventaires  manuscrits  détaillés 
de  ccttc  collection  de  clichés  et  de  monnaies, 
conservée  dans  une  boite  remise , en  oc- 
tobre 1830,  par  M.  Saunier,  à M.  Daunou, 
garde  des  Archives. 

MONNAIES  ET  PLOMBS  DESTINES  A MARQLEU 
LES  MARCHANDISES. 

Monnaies  de  différents  pays  en  argent  et 
en  billon. 

Assignats  et  faux  assignats. 

Marques  en  plomb  pour  les  foires  et  mar- 
chés. 

Elles  portent  ces  inscriptions  : 

1.  Visite  de  la  foire  Saint-Denis,  1776. 

2.  Visite  des  bas,  1776. 

3.  Sortie  de  la  halle  haute,  1776. 

4.  Bas  pour  foire,  1779. 

5.  Régie  (au  milieu  une  fleur  de  lis). 

6.  Régie  du  Rog,  année  1776  (au  milieu 
H.  S.  H.). 

•Les  cartons  sur  lesquels  sont  fixées  ces  mar- 
ques portent  tous  cette  note  : « Décrûtes  au 
procès-verbal  du  10  septembre  1776.  » Seule 
la  dernière  porte  : « Substituée  à celle  du 
procès-verbal  du  10  septembre,  par  autre 
procès-verbal  du  28  septembre  1776.  « 

Vingt-six  boites  renfermant  des  matrices, 
formes  et  poinçons  d’assignats  et  de 
mandats  territoriaux  (portant  les  nos 28 
à 53). 

OBJETS  DIVERS. 

Planétaire  en  cuivre  doré,  représentant 
les  mouvements  du  système  solaire,  sur- 
monté d’un  cadranindiquant  les  heures. 

Le  mécanisme  est  signé  Dei.alai.v,  « Bar- 
Paris.  — Monuments  civils.  — A'0  2. 


le-Duc.  L’appareil  mesure  0,n,54  de  dia- 
mètre. Il  repose  sur  un  pied  de  marbre  blanc 
posé  sur  un  parquet  en  marqueterie  de  bois 
noir  et  gris.  Le  tout  est  enfermé  dans  une 
grande  cage  de  verre  de  0m,90  de  haut  sur 
0n,,60  de  largeur. 

Sur  une  plaque  de  cuivre  fixée  extérieure- 
ment en  bas  de  la  cage  de  verre,  on  lit  cette 
inscription  : « Donné  à l’ Assemblée  nationale, 
le  23  décembre  1789,  par  M.  l'abbé  Major 
professeur  au  collège  de  Bar-le-Duc.  » 

Avec  cet  objet  est  conservée  une  lettre  de 
l’abbé  Major,  donnant  des  détails  sur  le  mé- 
canisme, aujourd’hui  en  très-mauvais  état. 

Globe  terrestre  et  Globe  céleste  du  dix- 
septième  siècle,  en  papier,  avec  clc  nom- 
breuses scènes , figures  peintes  et  lé- 
gendes imprimées,  sur  les  différentes 
régions  de  la  terre , leurs  habitants  et 
la  date  de  leurs  découvertes , la  forme 
des  constellations , la  grandeur  des 
étoiles,  etc.,  etc.  — Diam.  0"',50. 

Ces  deux  sphères  sont  montées  sur  quatre 
pieds  de  bois  tournés. 

Au  bas  du  globe  terrestre,  à la  fin  d'une 
longue  inscription  enfermée  dans  un  cartouche 
qui  porte  cc  titre  : « Lectori  S.  j , on  lit  la 
signature  suivante  : « Auctore  Arnoldo  Flo- 
rencio,  à Langres.  Beg.  Cat.  Malis  cosmo- 
grapho  et  pensonario.  » 

Obélisque  de  marbre  gris  et  rose,  sur  une 
base  formée  de  morceaux  de  marbre  ou 
de  granit  de  trois  espèces  différentes.  — 
H.  lra,38.  — L.  à la  plinthe  inférieure 
O",  35. 

Coffret  en  fer  gothique,  quinzième  siècle, 
avec  serrure  sur  le  côté.  — H.  0,n,19. 
— L.  0n, 42.  — Prof.  O™, 31. 

Ce  coffret  provient  du  Trésor  des  Chartes. 
Il  passe  pour  avoir  renfermé  le  traité  de  Lon- 
dres (18  septembre  1527). 

Coffret  en  fer  plein,  décoré  de  nervures  et 
d’ornements  en  relief  gothiques  dorés. 
— H.0m,22. — L.  0m,34. — l’rof.  0™,  19. 

Le  couvercle , en  forme  de  demi-cylindre, 
est  surmonté  d'une  poignée.  — Provenance 
inconnue.  — xvi°  s. 

Coffret  en  cuir  vert,  entièrement  décoré 
d’ ornements  dorés  frappés  sur  le  cuir, 
surmonté  d’une  poignée  dorée.  — 
H.  O1, 21.  — L.  0ra,51.  — Prof.  0m,32’, 
La  serrure  a été  enlevée.  — xvmc  s. 

Coffre  en  bois  recouvert  de  maroquin 
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rouge,  garni  de  clous  dorés,  décoré  de 
grosses  fleurs  de  lis  également  dorées. 
— H.0™,29.—  L.0"',69.—  Prof.  0™, 33. 

Le  couvercle  porte  cette  inscription,  tracée 
en  petits  clous  dorés  : archives  de  l’académie. 

L’intérieur  est  garni  de  satin  bleu.  Poignées 
sur  les  côtés.  — xvii®  siècle. 

On  croit  que  ce  petit  meuble  a appartenu  à 
l'Académie  française. 

Deux  méridiens  en  étain.  Diam.  0ra,32. 

L’un  de  ces  méridiens , dont  la  circonférence 
est  décorée  de  fleurs  de  lis  percées  de  trous 
pour  recevoir  des  clous,  porte  cette  légende  : 

« La  Nation,  la  Log,  le  Rog.  Dédié  et  présenté 
éi  nosseigneurs  de  1 Assemblée  nationale  en 
mars,  2e  année  de  la  liberté  française,  1790. 
— Louis  XVI,  rog  des  Français.  » Et  sur  le 
haut  du  cadran  : « Nec  pluribus  impar.  — 
Fabrique  de  Paris.  » 

Sur  le  second,  des  fers  de  pique  ont  rem- 
placé les  fleurs  de  lis  autour  de  la  circonfé- 
rence, et  en  haut  ou  lit,  de  chaque  côté  d’un 
bonnet  phrygien  : « La  Nation,  la  log,  la  li- 
berté, l'égalité.  » Sur  le  cercle  extérieur,  on  lit 
la  légende  : « Dédié  et  présenté  à la  Con- 
vention nationale  l’an  premier  de  la  Répu- 
blique française , 1792»;  en  bas  du  cercle  : 

« Fraternité  à nos  concitogens.  » Le  disque  in- 
térieur porte,  comme  dans  le  cadran  précé- 
dent : « Nec  pluribus  impar.  — Fabrique  de 
Paris.  » 

Une  note  manuscrite  jointe  à la  seconde  de 
ces  pièces  porte  ces  mots  : « Pcllier,  horloger 
à Laon.  — Déposé  aux  Archives  nationales 
le  8 janvier  1793,  l'an  II  de  la  Répub.  franc.  » 
Celte  note  indique  que  ces  cadrans  avaient  été 
offerts  aux  Assemblées  politiques  de  1790  et 
de  1793 , et  furent  renvoyés  par  elles  aux 
Archives  que  dirigeait  alors  Camus. 

Dans  une  boite  en  acajou  plaqué  de  l’époque 
impériale,  décorée  de  poignées  en  bronze 
doré  et  portant  sur  le  couvercle  une 
croix  grecque,  sont  conservés  divers  in- 
signes provenant  de  l’ordre  des  cheva- 
liers de  la  Croix  établi  sous  l’Empire, 
et  plusieurs  objets  anciens  qui  avaient 
appartenu  audit  ordre.  — H . de  lu  boîte, 
0m,39.  — L.  lm,04.  — Prof.  0m,63. 
Mitre  épiscopale  dit  commencement  du 
quatorzième  siècle , décorée  de  scènes 
en  broderie  de  soie  et  de  fil  d’or  enca- 
drées dans  des  rangs  de  perles  fines, 
sous  un  dais  d’architecture  gothique  de 
style  flamboyant.  — H.  de  la  mitre 
O™, 30,  avec  les  pattes 0"1, 84.  — L.0"',29. 


Les  fonds  étaient  ornés  autrefois  de  pierres 
précieuses  en  cabochons , qui  ont  presque 
toutes  été  enlevées.  La  partie  supérieure  de 
la  mitre  est  surmontée  de  petites  feuilles  en 
argent  doré,  se  terminant  autrefois  par  une 
figure  ou  une  pierre  qui  a disparu.  Voici 
l’énumération  des  sujets  brodés  sur  cette 
mitre  : 

Face  antérieure.  — En  haut  : le  Crucifie- 
ment ; au  dessous,  la  Nativité  ; de  chaque  côté 
de  cette  dernière  scène,  un  saint  ; à gauche, 
saint  Jean  portant  l’Agneau  ; à droite,  un  évê- 
que nimbé.. 

Face  postérieure.  — En  haut,  l’Annoncia- 
tion ; au-dessous , l’Adoration  des  mages  ; 
gauche , saint  Denis  ; à droite , sainte  Cathe- 
rine. Sur  les  pattes  également  ornées  de 
broderies  de  soie,  d’or  et  de  perles,  ratta- 
chées à la  mitre  par  des  attaches  en  métal  à 
charnières,  sont  représentés  sous  des  dais 
d’architecture  gothique  : à gauche,  la  Vierge 
tenant  l’enfant  Jésus;  à droite,  un  évêque 
agenouillé  , les  mains  jointes  et  portant  sa 
crosse,  tourné  vers  la  Vierge. 

Trois  autres  mitres  sans  ornements. 

L’une  d’elles  est  décorée  de  galons  qui  pa- 
raissent anciens  ; sur  une  autre  sont  dessinés 
des  scènes  et  des  personnages  (l’Ensevelisse- 
ment du  Christ,  la  Résurrection,  les  apôtres)  ; 
elle  paraît  avoir  été  destinée  à recevoir  des 
broderies. 

Crosse  en  ivoire,  dont  la  volute  a été  rem- 
placée à une  époque  moderne.  — 
H.  0"1, 32. 

Il  existe  encore  une  partie  de  la  hampe  et 
un  anneau  décoré  de  rinceaux  laissant  trois 
places  vides  occupées  par  des  groupes  de  deux 
animaux  fantastiques  qui  se  mordent  la  tête 
ou  à la  gueule. 

Petit  reliquaire  en  cuivre  uni , en  partie 
brisé,  décoré  d’une  crête  découpée  et  de 
pinacles  aux  quatre  angles.  — H.  0"1, 15. 
— L.  0"\17. 

Heaume  en  fer,  gravé,  à visière.  — Sei- 
zième siècle.  - — H.  0'",34. 

Epée  du  seizième  siècle,  en  fer  oxydé,  pa- 
raissant avoir  longtemps  séjourné  sous 
la  terre.  — H.  0"1, 90. 

La  même  boite  renferme  encore  une  crosse 
en  bois  doré,  une  tiare  à plumes,  une 
pierre  d’autel,  une  épée  à poignée 
dorée,  ornée  de  pierres  fausses , une 
planche  gravée. 
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Boîte  renfermant  des  cachets,  timbres 

humides  clichés,  des  bois  gravés. 

Le  tout  avait  été  fabriqué  pour  les  cérémo- 
nies des  chevaliers  de  la  Croix  dont  l’Insigne, 
une  croix  grecque,  se  trouve  partout  répété. 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1807. 

La  commission  de  l’Exposition  universelle 
de  1807  a déposé  aux  Archives  nationales, 
avec  sespropres  archives,  les  types  des  poids, 
mesures  et  monnaies  exposés  en  1807  par 


toutes  les  nations  du  globe.  La  description  de 
cette  intéressante  collection  sortirait  du  cadre 
de  cet  inventaire  ; mais  il  n’était  pas  sans  in- 
térêt de  signaler  son  existence  et  de  faire 
connaître  l’endroit  où  elle  est  conservée. 

POINÇONS  DES  ORFEVRES  DE  PARIS. 

Les  Archives  possèdent  encore  les  poinçons 
des  orfèvres  de  Paris,  et  des  matrices  de 
sceaux,  au  nombre  de  plusieurs  centaines. 
Cette  intéressante  collection  réclamerait  un 
inventaire  particulier. 

J.  J.  GUIFFREY, 


MB  Al  DUE  DG  L,l  COMMISSION, 


Paris,  31  mars  1878. 
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Nota.  — L’abréviation  arcli.  signifie  architecte  j éb.,  ébéniste  j gr.,  graveur;  p.,  peintre  ; sc.,  sculpteur. 


Académie  des  Inscriptions , 13. 

Académie  française , 22. 

Adaai  (les),  sc. , 4. 

Adam  (Lambert-Sigisbert) , sc.,  5 , 

Adam  (Nicolas-Sebastien),  sc.,  7. 

Afrique  (P),  19. 

Amandiers  (rue  des),  16. 

Amérique  du  Nord  (!’),  19. 

Amour  (P),  6,  8,  9. 

Amphitrite,  6,  9. 

Andrieu,  graveur  en  médailles,  12,  13.' 
Antoine  (saint),  18. 

Apollon,  9. 

Appiani  (Andrea),  p.,  13. 

Archives  (rue  des),  3,  4. 

Argus,  7. 

Ariane  , 7. 

Arsacides  (île  des),  19. 

Arsenal  (P),  13. 

Astronomie  (P),  5. 

Aurore  (P),  6. 

Babel,  gr.,  4. 

B a boeuf  , 14. 

Babou  de  la  Boudaizière  , 3. 

Bacchus,  7. 

Bacquoy  (C.),  gr.,  18. 

Iiaqnères  de  Luchon,  19. 

Bailly  (Sylvain),  12. 

Bar-le-Duc,  21. 

Barbier  du  Bocage  (.1.  O.),  géographe,  20. 
Barre  (A.) , gr.  en  médailles  et  sc.,  13,  15. 
Bastille  (la),  10,  13. 

Bastille  (place  de  la),  13. 

Baynks  (Jacques  du),  18. 

Beauvais  Saint-Sauveur,  17. 

Benoist  (M.  Pli.),  p.,  10. 

Berg  (le  grand-duc  de),  14. 

Billom  (collège  de),  9. 

Blois,  19. 

Blondel,  arch.,  4. 

Becquet  (N.),  p.,  17. 

Boffrand,  arcli.,  4,  8,  10. 

Boicervoisë  (M.),  16. 

Boiqny,  17. 


Boissy  (collège  de),  19. 

Bonaparte  (le  général),  12,  13,  15,  20,  21. 

Voyez  : Napoléon  Ier. 

Bonaparte  (Lucien),  12. 

Bordier  (M.  II.),  4. 

Borée  , 9. 

Boucher  (François),  p.,  6,  7,  8,  9. 

Bouchet,  horloger,  11. 

Boudan  (L.),  gr.,  18. 

Bougainville,  19. 

Bûugran  (L.  V.),  sc.,  16. 

Boulogne-sur-Mer,  11. 

Bourdy,  sc.,  5. 

Bourgogne  (duché  de),  19,  20. 

Bourgoin,  graveur  de  lettres,  20. 

Bourolleau,  sc.,  16. 

Braque  (rue  de) , 3,  4. 

Brenet  (N.  Auguste),  graveur  en  médailles, 
13,  14. 

Brice  (G.),  4. 

Brunetti,  p.,  4. 

Buache  , géographe,  19. 

Bvron  , voyageur,  19. 

Caffieri  (J.  J.),  sc.,  16. 

Calisto,  7. 

Cambacérès,  13. 

Campo-Formio,  12. 

Camus,  garde  des  Archives,  16,  19,  22. 
Ciprara  (le  cardinal),  14. 

Caquè,  graveur  en  médailles,  13. 

Carteret,  voyageur,  19. 

Cassini,  19. 

Castor,  8. 

Catherine  (sainte),  22. 

Céphale,  6. 

Charles  V,  3. 

Charles  X,  13,  16. 

Charles  (le  Dauphin),  17. 

Chartes  (école  des),  5. 

Chasse  (la),  5. 

Chaudet,  sc.,  15. 

Chaume  (rue  du),  3,  4. 

Ciceri  (M.  Eugène),  p.,  10. 
Clermont-Ferrand  (collège  de),  9. 


25 


PALAIS  DES  ARCHIVES  NATIONALES. 


53 


Cusson  (Olivier  de),  3,  4. 

Clisson  (hôtel),  3,  4. 

Comédie  (la),  5. 

Compïègne  (forêt  de),  19. 

Concorde  (place  de  la),  12. 

Confions  (F.  I*.  Pothier,  dit).  Voyez.  : Pothier. 
Corneille  (Pierre),  16. 

Coustou  (Guillaume),  se.,  5. 

Crépuscule  (le),  8. 

Cvrèle  , 9. 

Danaé,  7. 

Dangeau  (le  marquis  de),  17. 

Danville,  géographe,  19. 

Dargenville  (A.  J.  Dezallier),  6,  9. 

Daunou  (P.  C.  F.),  6,  21. 

Dauphiné  (le),  20. 

David  d’Angers  (P.  J.),  sc.,  6. 

Dego,  12. 

Delalain,  mécanicien,  21. 

Delamaire,  arcli.,  4. 

Delarue,  16. 

Denis  (saint),  22. 

Denon  (Vivant),  12,  13,  14. 

Desaix  (le  général),  12. 

Dessales  (M.),  4. 

Diane,  7,  9. 

Doudan,  graveur  de  cartes,  20. 

Drame  (le),  5. 

Drevet,  gr.,  17. 

Drouet,  gr.  en  lettres,  19. 

Droz,  gr.  en  médailles,  12. 

Dubois  (M.),  arch. , 4. 

Duflos  (Cl.),  gr.,  18. 

Dumahest  (R.),  gr.  en  médailles,  14,  20. 
Dupriî,  gr.  en  médailles,  12,  13. 

Dupuis,  arch.  et  gr.,  19. 

Duvivier  (B.),  gr.  en  médailles,  12. 

Eci; , fondeur,  15. 

Eisen  (Ch.),  gr. , 18. 

Edouard  VI , 11. 

Endymion,  7. 

Espagne  (P),  19. 

Etruria,  19. 

Eudes  df.  Guimard  (Louise),  p.,  16. 

Eugénie  (l’impératrice),  8,  16. 

Europe,  7. 

Europe  (P),  20. 

Exposition  universelle  de  1867,  10,  23. 
Ferdinand  II,  11. 

Florencio  (Arnoldo),  cosmographe,  21. 

Foi  (la),  18. 

Fonte  (l’amiral  de),  19. 

Franche-Comté  (la),  20. 

Francs-Bourgeois  (rue  des) , 5. 

Franklin  (Benjamin),  13. 

Fuentes  (l’amiral  de),  19. 

Galey,  inspecteur  de  bâtiments,  20. 

Galle,  gr.  en  médailles,  12. 

Gamain,  serrurier,  45. 


Ganvmèue  , 7. 

Gatteaux  , gr.  en  médailles,  12. 

Gauthier  de  Sirert,  18. 

Gautier,  serrurier,  13. 

Gavrard,  gr.  en  médailles,  13. 

Ghendt  (E.  de),  18. 

Gibraltar  (le  détroit  de),  19. 

Gougenot  (Pabbé),  5. 

Grâces  (les),  6. 

Grisab  (M.),  arch.,  4. 

Guav,  gr.  en  pierres  dures,  17. 

Guillaume  (M.),  arch.,  4. 

Guise  (les  ducs  de),  3,  4. 

Guise  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  3. 
Guise  (Henri  I(:r  de  Lorraine,  duc  de),  3. 
Guise  (Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  du- 
chesse de),  3. 

Guise  (hôtel  de),  3. 

Harpin,  sc.  en  bois,  9. 

Hébé,  5. 

Henri  IV,  9. 

Henri  VIII , 11. 

Hercule  , 5. 

Histoire  (P),  5. 

Hoche  (le  général),  16. 

Hôtel  de  ville  (P),  10. 

Jaley,  sc.,  6. 

Janniard  (M.),  arch.,  4. 

Jean  (saint),  22. 

Jehan  de  Paris,  18. 

Jeuffroy,  gr.  en  médailles,  13. 

Joséphine  (l’impératrice),  20. 

Joyeuse  (les),  3. 

Justice  (la),  5,  20. 

Kléber  (le  général),  12. 

Kock  (J.  Henry),  serrurier,  11. 

Laborde  (de),  géographe,  19. 

La  Fayette,  12. 

La  Fontaine  (Jean  de),  9,  10. 

Lagarde,  20. 

Laitié,  sc.,  18. 

Languedoc  (le),  20. 

Laseigne  , géographe , 19. 

Latium  (le),  19. 

Lavergne  (M.  Al.  de),  4. 

Lavy  (C.),  gr.  en  médailles,  12,  13,  21. 
Lebrun,  consul,  13. 

Le  Clerc  (S.),  gr.,  17. 

Léda,  7. 

Lelong  (M.),  arch.,  4.  • 

Lemaire  (détroit  de),  19. 

Le  Moyne  (J.  B ),  sc.,  5 
Le  Paute,  horloger,  8,  10. 

Lepelletier  de  Saint-Fargeau  , 11,  17 
Letronne  (J.  A.),  3,  6. 

Liénard,  gr.  en  médailles,  12 
Longueil  (de),  gr.,  18. 

Louis  XIV,  10,  11,  17. 

Louis  XV,  3,  10,  11,  17,  18 
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Louis  XVI,  10,  11,  12,  13,  14,  22. 
Louis  XVII,  12. 

Louis  XVIII,  13,  16. 

Louis-Auguste,  Dauphin  de  France,  18. 
Louis-Philippe  IPr,  13,  14,  15,  16,  17. 
Louis-Napoléon.  Voyez  : Napoléon  III. 
Lucas  (C.),  gr.,  4. 

Lunéville,  13. 

Machv,  p.,  17. 

Magellan  (détroit  do),  19. 

Magna  Grecia,  19. 

Major  (l’abbé),  21. 

Malaca  (détroit  de),  19. 

Mantoue,  12. 

Marat,  11-12,  17. 

Marengo,  13. 

Maret,  20. 

Marie-Amélie,  15. 

Mariette,  gr.,  4,  9. 

Marlg  (forêt  de),  19. 

Mars,  6,7. 

Martin  (Vernis),  11. 

Massard,  gr.,  18. 

Matis  (N.),  gr.  géographe,  19. 
Murche-Marchand,  gr.  en  sceaux,  14. 
Mercure,  7,  8,  9. 

Michel-Ange,  sc.  et  p.,  8. 

Millesitno,  12. 

Minerve,  6.  Voyez  : Pallas. 

Mirabeau,  12. 

Monde  (les  quatre  parties  du),  6. 
Montignv  (de),  19. 

Munster , 11. 

Musique  (la),  5. 

Naples  (royaume  de),  19. 

Napoléon  Ier,  15,  16.  Voyez  : Bonaparte. 
Napoléon  II,  12. 

Napoléon  III,  8,  15. 

Nast,  porcelainier,  16. 

Natoire  (Ch.),  p.,  7-8. 

Navigation  (la),  5. 

Neptune,  6,  9. 

Nicaragua  (lac  de),  19. 

Nicolo  dell’AbbatE,  p.,  4. 

Nolin  (J.),  gr.,  17. 

Nouvelle-Hollande  (la),  19. 

Nuit  (la),  8. 

Ohlin,  gr.,  20. 

Pacetti  (Camillo),  sc.,  16. 

I’allas,  5,  7.  Voyez  : Minerve. 

I’allov  (le  patriote),  10. 

Para  (le  sr),  18. 

I'atrv,  fondeur,  15. 

V cche  (la),  5. 

Peinture  (la),  5. 

Pelletier  (F.),  gr.  sur  acier,  12. 

Perlier  , horloger,  22. 

Pcschiera,  12. 

Petit,  gr.  en  médailles,  13. 


Pezey  (Ant,),  p.,  17, 

Phébus  , 9. 

PlGANIOL  DE  LA  FORCE,  4. 

Poésie  (la),  5. 

POLLET  (J.),  SC.,  16. 

PûLLUX,  8. 

Pommera,  serrurier,  11. 

Pothier  ou  Potier  (F.  Pli.),  dit  Conflans,  18. 
Prabier,  sc.,  16. 

Primatice  (le),  p.,  4. 

Provence  (la),  20. 

Prudence  (la),  5,  8, 

Psyché  , 7-8,  17. 

Pgrénées  (les),  19. 

Quantin  (M.),  imprimeur,  7. 

Quatre-Fils  (rue  des) , 3,  4. 

Quicherat  (M.  J.),  3,  4. 

Raphaël,  p.,  4. 

Raynai,  (G.  T.),  12. 

Renommée  (la),  5. 

Restout , p.,  6 , 8 , 9. 

Riesener,  ébéniste,  10. 

Rigaud,  p.,  4. 

Rigaud  (IL),  p.,  17. 

Robert  le  Lorrain,  sc.,  5. 

Robespierre  (Maximilien),  10. 

Roche  (rue  de  la),  4. 

Roger  (B.),  gr.,  20. 

Roger-Ducos,  consul,  20. 

Rogier,  p.,  4. 

Rohan  (les),  4. 

Rousseau  (J.  J.),  16. 

Rouyer  (E.),  arch.,  3. 

Saint-Denis  (la  foire  de),  21. 

Saint-Juan  (rivière  de),  19. 

Saint-Sever,  19. 

Saint-Siège  (Etats  du),  19. 

Sainville  (Thomas  de),  18. 

Saisons  (les  quatre),  5,  6. 

Salon  de  1737,  5,  6,  8,  9. 

— de  1738,  6,  9. 

— de  1739,  6. 

— de  1872,  10. 

Sardaigne  (les  rois  de),  21. 

Saugnier,  19. 

Saunier  (M.),  21. 

Savoie  (les  comtes  de),  21. 

Scédorf  ( la  supérieure  de),  18. 

Secret  (le),  8. 

Séguin,  géographe,  19. 

Sellier,  gr.,  4. 

Sémélé,  7. 

Sénégal  (le),  19. 

Sèvres  (manufacture  de) , 16. 

Shortland,  voyageur,  19. 

Sicilia  antigua , 19. 

Sieyès,  20. 

Simon,  gr.  en  pierres  dures,  11,  12,  17. 
Sincérité  (la),  8. 
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Sonde  (îles  (li>  la),  10. 

Soubise  (les  princes  de),  3,  4. 
Soubise,  (hôtel),  3,  4. 

— (rue  de),  4. 

Surville  (de),  voyageur,  10. 
Sus,  gr.  de  sceaux,  14. 
Taçjliamento  (le),  12. 
Tanneguv-Duchatel  , 17. 
Taupier  (M.),  16. 

Théophraste,  8. 

Thiérv,  4,  5. 

Thomassin  (S.),  gr.,  18,  10. 
Thou  (de),  4. 

Tiolier  (T.),  gr.  de  sceaux,  14. 
Toscane  (la),  10. 

Trémollières,  p.,  5,  6,  8,  0. 

Trieste,  12. 


Tuileries  (le  château  des),  8,  10. 
Umbria,  10. 

Vax  der  Wevdex  (Rogier),  p.,  4. 
Vax  Loo  (Carie),  p.,  6,  8,  0. 
Vassau.0,  graveur  en  médailles,  12. 
Vendôme  (place),  12. 

Vénus,  6,  7,  8. 

Vérité  (la),  8. 

Versailles  (chapelle  de) , 17. 
Vieille-du-Tcmple  (rue),  4. 

Viotte,  gr.,  18. 

Voltaire,  16. 

VULCAIX,  0. 

Wallis,  voyageur,  10. 

Wedgwood  (porcelaine  de),  17. 
Zéphire,  7. 
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Paris.  — Monuments  civils. 
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LE 


NOUVEL -OPÉRA 


Histoire.  — L’édifice  du  Nouvel-Opéra  n’a  pas  de  passé,  mais  nous  croyons  qu’il 
ne  sera  pas  sans  intérêt  de  donner  quelques  détails  sur  les  différentes  salles  que,  sous 
différents  noms , l’Académie  de  musique  a occupées  depuis  son  origine. 

C’est  à la  date  du  28  juin  1G69  que  Louis  XIV  accorda  à Pierre  Perrin  le  privi- 
lège d’établir  à Paris  une  académie,  « pour  y représenter  et  chanter  en  public  des 
«'opéras  et  représentations  en  musique  et  en  vers françois  ». 

Perrin,  poète  et  pauvre,  dut  chercher  des  associés  pour  son  entreprise.  Il  s’entendit 
avec  le  marquis  de  Sourdeac,  connu  pour  son  habileté  à construire  les  machines 
théâtrales,  et  le  sieur  de  Champeron  fut  le  bailleur  de  fonds.  Sourdeac  et  Champeron 
passèrent,  le  8 octobre  1669,  un  bail  avec  M.  de  Laffemas,  et  louèrent  pour  cinq 
ans , moyennant  2,400  livres  de  loyer,  le  jeu  de  paume  de  la  Bouteille,  situé  en  face 
de  la  rue  Guénégaud,  sur  l’emplacement  de  la  maison  qui  porte  actuellement  le 
n°  42,  rue,  Mazarine,  et  le  n°  43,  rue  de  Seine. 

D’après  Castil-Blaze,  la  salle  aurait  été  construite  par  Giichard,  intendant  des 
bâtiments  du  duc  d’Orléans.  Nous  n’avons  pu  trouver  aucune  preuve  à l’appui  de 
cette  assertion,  ni  savoir  au  juste  à qui  Castil-Blaze  l’a  empruntée.  Du  reste , il  est 
probable  qu’au  point  de  vue  artistique,  cette  salle  n’offrait  rien  de  remarquable. 

L’ouverture  eut  lieu  au  mois  de  mars  1671.  Le  succès  fut  vif  et  durable.  Sourdeac 
et  Champeron  ayant  tout  mis  en  œuvre  pour  évincer  Perrin  clc  l’ entreprise , celui-ci 
céda  son  privilège  à Lully. 

Un  ordre  du  Roi  fit  cesser,  le  30  mars  1672,  les  représentations  de  l’Opéra  dans 
la  salle  de  la  rue  Mazarine. 

Plus  tard,  de  1673  à 1688,  celte  salle  fut  louée  aux  comédiens  français , puis  elle 
redevint  un  jeu  de  paufne,  dont  il  subsistait  encore  quelques  vestiges  il  y a une  tren- 
taine d’années. 

Lully , pour  n’avoir  pas  à subir  les  exigences  de  Sourdeac,  (qui,  en  vertu  de  son 
bail,  détenait  la  salle  de  la  rue  Mazarine,  fit  construire  par  Vigaraxi  une  salle  de 
spectacle  dans  un  autre  jeu  de  paume,  rue  de  Vaugirard,  du  côté  du  palais  du 
Luxembourg , entre  ce  palais  et  la  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-Michel. 

Cette  salle,  inaugurée  le  J 5 novembre  1672,  avait  un  caractère  essentiellement 
provisoire.  On  prétend  meme  que  l’Opéra  revint  donner  quelques  représentations  à la 
salle  de  la  rue  Mazarine. 

Bientôt,  l’Académie  royale  de  musique  devait  être  plus  convenablement  logée. 
Molière  étant  mort  le  16  février  1673,  le  Roi  donna  à Lully  la  salle  du  Palais-Royal , 
occupée  alors  par  la  troupe  de  Molière. 

Cette  salle  avait  été  construite  en  1637  par  Lemercier,  d’après  les  ordres  du  car- 
dinal de  Richelieu,  dans  l’aile  droite  du  Palais-Royal,  alors  Palais-Cardinal,  à peu 
près  à la  place  où  est  actuellement  percée  la  rue  de  Valois. 
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Bien , au  dehors , n’en  signalait  l’existence.  C’était  une  salle  de  fêtes  où  le  public 
n’était  pas  admis,  et  où  l’on  avait  accès  par  l’intérieur  du  palais.  Vingt-sept  degrés, 
sur  lesquels  on  plaçait  des  sièges,  en  occupaient  à peu  près  toute  la  longueur,  et 
formaient  un  amphithéâtre  terminé  par  un  portique  composé  de  trois  arcades,  auquel 
venaient  se  relier  deux  balcons  dorés , posés  l’un  sur  l’autre  de  chaque  côté.  Le  pla- 
fond, peint  par  Le  Maire  (probablement  Jean  Lemaire  dit  Legros  Lemaire),  repré- 
sentait une  longue  ordonnance  de  colonnes  corinthiennes  portant  une  voûte  enrichie 
de  rozons. 

C’est  là  cque  l’on  représenta  Mirame.  En  novembre  1660,  la  troupe  de  Molière 
y transporta  son  théâtre.  On  avait  dû  modifier  l’œuvre  de  Lemercier.  Les  galeries 
avaient  été  transformées  en  deux  étages  de  loges ; pour  donner  accès  au  public,  on 
avait  construit  un  escalier  à la  droite  du  bâtiment , clans  le  cid-cle-sac  appelé  Court 
Orrg.  De  nouvelles  modifications  furent  opérées  lorsque  Lullij  s’installa  dans  cette 
salle,  en  1673.  La  toiture  fut  surélevée ; on  éleva  aussi  le  théâtre,  afin  de  donner 
plus  de  profondeur  aux  dessous , pour  le  jeu  des  machines. 

L’ ouverture  eut  lieu  le  15  juin  1673.  C’est  dans  cette  salle  que  furent  donnés , en 
1716,  les  premiers  bals  de  l’Opéra.  La  décoration  clc  la  salle  de  bal  était  l’œuvre  de 
Servandoni. 

En  1732,  la  salle  fut  restaurée  et  ornée  de  peintures  dues  à Lemaire'.  Au-dessus 
de  la  loge  du  Roi,  le  buste  (l’Apollon,  au-dessus  de  la  loge  de  la  Reine , le  buste  de 
Minerve,  étaient  suivis,  sur  la  même  ligne  des  panneaux  des  deuxièmes  loges,  des 
bustes  clés  plus  célèbres  poètes.  Le  rideau  du  théâtre  présentait  une  composition,  dont 
les  figures  étaient  d’environ  sept  pieds.  Apollon  g paraissait  au  milieu  d’une  gloire, 
sur  le  devant  de  l’autel  des  sacrifices , accompagné  des  différents  génies  et  des  Muses. 
Les  armes  du  Roi  formaient  le  couronnemen  t de  la  bordure. 

Cette  salle  fut  détruite  par  l’incendie,  avec  une  partie  du  Palais -Royal , le 
6 avril  1763.  Après  Lully , l’Académie  royale  de  musique  y avait  été  dirigée  par 
Francine,  son  gendre  (1687),  tantôt  seul,  tantôt  avec  divers  associés ; Guyenet  (1704), 
Francine  et  Dumont  (1712),  Resnier,  Chômât,  Duchesne  et  Laval  de  Saint-Pont, 
syndics  des  créanciers  de  l’Opéra  (1713);  Destouches  (1728),  Gruer  (1730),  Lecomte 
et  Lebœuf  ( 1731),  Thuret  (1733),  Berger  (1744),  Rebel,  Francœur,  de  Tréfontaine 
(1747).,  R cbcl  et  Francœur,  sous  l’autorité  du  prévôt  des  marchands  (1749);  Royer 
(1754)  et  Levasseur  (1755),  dans  les  mêmes  conditions ; Rebel  et  Francœur  (1757). 

Pendant  la  construction  d’une  nouvelle  salle , l’Opéra  fut  logé  provisoirement  aux 
Tuileries. 

Dans  l’aile  construite  par  Louis  Levau,  entre  le  pavillon  de  Marsan  et  le  pavillon 
central,  avait  été  établie  une  salle  de  spectacle.  Cette  salle,  achevée  vers  la  fin  de 
1660,  avait  eu  pour  architecte  Amandini.  Vigarani  en  construisit  les  machines  et  les 
décorations . Le  plafond  était  enrichi  de  sculptures  dorées  et  clc  peintures  exécutées 
par  Noël  Coypel,  sur  les  dessins  clc  Lebrun. 

Après  avoir  servi  à clés  fêtes , lors  du  mariage  de  Louis  XIV,  et  pendant  l’enfance 
de  Louis  XV,  la  salle  fut  occupée  par  Servandoni,  qui  y fit  représenter,  de  1738  à 
1754,  des  pantomimes  ou  spectacles  en  machines.  Elle  fut  clés  lors  désignée  sous  le 
nom  clc  salle  des  Machines. 

C’est  sur  V emplacement  de  la  scène  seulement  cque  Soufflot,  après  l’incenclie  de 

1 Parfait,  dans  son  Dictionnaire  des  Théâtres  (additions  et  corrections,  1756),  parle  de  deux  Lemaire  dont  il 
n'indiquo  pas  les  prénoms  : le  premier,  peintre,  architecte  et  décorateur,  mort  depuis  plusieurs  années;  le  second, 
tils  du  précédent,  actuellement  vivant.  C’est  lo  père,  probablement,  qui, en  1732, avait  restauré  la  salle  de  l’Opéra. 
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l’Opéra,  construisit  une  salle  et  un  théâtre  à peu  près  semblables  à ceux  qui  venaient 
d’être  détruits.  La  partie  de  la  salle  desMachines  réservée,  dans  l’origine,  aux 
spectateurs , et  dont  la  décoration  était  une  des  plus  riches  que  l’on  connût , devint 
un  magasin  où  l’on  entassa  les  décors  de  l’Opéra. 

La  construction  de  la  salle  provisoire  coûta  409,455  livres.  L’Opéra  g donna  scs 
représentations  du  24  janvier  1764  au  23  janvier  1770.  Pendant  celte  période , à la 
direction  (le  Rcbcl  et  Francœur  succéda,  en  1767,  celle  de  Ber  ton  et  Trial , qui,  en 
1770,  s’adjoignirent  Dauvergne  et  Joliveau. 

Ce  même  théâtre  fut  ensuite  occupé  par  les  Comédiens  français,  de  1770  à 1782, 
puis  par  les  Bouffons  italiens,  de  1790  à 1791.  C’est  sur  son  emplacement  que  fut 
établie  la  salle  des  séances  de  la  Convention  g plus  tard,  vers  1804,  Percier  et  Fon- 
taine construisirent  dans  la  même  partie  du  palais  une  salle  de  spectacle,  une  salle 
d’ assemblée  pour  le  conseil  d’Etat,  et  une  chapelle. 

Le  UC  janvier  1770  eut  lieu  l’ouverture  de  la  nouvelle  salle  construite  par  Moreau, 
au  Palais-Royal.  L’emplacement  était  à peu  près  le  même  que  celui  de  l’ancienne 
salle.  Celle-ci  s’étendait  davantage  sur  la  droite.  On  peut  s’en  faire  une  idée  assez 
exacte  en  prolongeant  par  la  pensée  l’architecture  de  l’aile  droite  actuelle  du  Palais- 
Royal,  qu’elle  continuait  ( moins  les  colonnes  toutefois),  jusqu’à  la  maison  qui  porte 
actuellement  le  n°  200,  dans  la  rue  Saint-Honoré.  Au-dessus  des  sept  larges  arcades 
du  rez-de-chaussée  régnait  un  balcon  de  fer  de  près  de  cent  pieds  de  long , de  l’exé- 
cution du  sieur  Deumier  ; au  premier  étage , le  foyer  était  éclairé  par  sept  grandes 
fenêtres.  Les  ornements  de  la  façade  avaient  été  exécutés  par  Vassé,  sculpteur  du  Roi. 

Le  plafond  de  la  salle,  supporté  par  un  entablement  enrichi  de  groupes  dus  égale- 
ment au  ciseau  de  Vassé  , avait  été  peint  par  Durameau  ; il  représentait  les  Muscs  et 
les  Talents  rassemblés  par  le  Génie  des  Arts,  précédant  Apollon  qui  paraissait  sur 
son  char. 

C’est  pour  celte  salle  que  Caffieri  avait  sculpté  les  bustes  de  Quinault,  Lully 
cl  Rameau. 

Le  S juin  1781,  un  nouvel  incendie  détruisit  la  salle  de  Moreau;  elle  avait  coûté 
2,381,533  livres. 

Les  directeurs  qui  se  succédèrent  dans  cette  salle  furent  Berton,  Dauvergne  et 
Joliveau  (1771);  les  mêmes,  associés  à Rcbcl  (1773),  puis  sans  lui  (1775),  Berton 
seul  (1776),  Buffault  et  Berton  (1777),  Devismes  du  Valgay  (1778),  Devismes  et 
Ruffault  (1779),  Berton  et  Dauvergne  (1779),  Dauvergne  (1780),  Dauvergne,  Gosscc 
et  le  Comité  (1781)  . 

La  construction  d’une  salle  provisoire  fut  décidée.  L’Opéra,  pendant  ce  temps, 
donna  des  représentations  de  ceux  de  ses  ouvrages  qui  exigeaient  le  moins  de  mise 
en  scène,  sur  le  petit  théâtre  des  Menus-Plaisirs , rue  Bergère.  C’est  sur  l’emplace- 
ment de  celle  salle  qu’est  édifiée  la  salle  actuelle  des  concerts  du  Conservatoire. 
Les  représentations  y commencèrent  le  14  août  1781. 

De  là,  l’Opéra  passa  dans  une  salle  construite  avec  une  rapidité  exceptionnelle , 
sur  l’emplacement  du  magasin  de  l’Opéra,  boulevard  Saint-Martin.  Lenoir,  par  sa 
soumission  du  21  juillet  1781,  s’était  engagé  à terminer  la  construction  en  soixante- 
cinq  jours;  les  travaux  commencèrent  le  2 août,  et  l’inauguration  eut  lieu  le  2"  oc- 
tobre, par  une  représentation  gratuite. 

En  y comprenant  la  valeur  du  terrain  et  le  prix  de  deux  maisons,  acquises  pour 
établir  le  foyer  du  public,  les  dépenses  s’élevèrent  à 1,258,671  livres  9 sous  1 denier. 

Les  représentations  de  l’Opéra  eurent  lieu  dans  cette  salle,  jusqu’au  mois  d’août 
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1794.  Les  directeurs  furent  Dauvergne  (1782),  Jansen  et  le  Comité  (1784),  Dan- 
ver  gne,  Francœur  neveu  et  le  Comité  (1785),  Francœur,  sous  l’autorité  de  la  muni- 
cipalité (1791),  Francœur  et  Cellerier  (1792),  le  comité  des  artistes  (1793). 

L’ Académie  de  musique,  devenue  Académie  royale  avec  Lu  II y , n’avait  pas  changé 
de  titre  jusqu’en  1791.  Le  24  juin  1791,  elle  prit  le  titre  cf  Opéra.  Elle  s’appela 
ensuite  tour  à tour  Académie  de  musique,  le  29  juin,  Académie  royale  de  musique, 
le  17  septembre,  Académie  de  musique,  le  15  août  1792,  Opéra,  le  12  août  1793, 
et  Opéra  national , le  27  vendémiaire  an  II  (18  octobre  1793).  Les  dates  indiquent 
suffisamment  les  événements  politiques  qui  amenèrent  ces  fréquents  changements  de 
titre,  avec  lesquels  nous  n’en  avons  pas  fini. 

Louis,  l’illustre  architecte  du  théâtre  de  Bordeaux  et  du  théâtre  des  Variétés  amu- 
santes ( depuis  Théâtre-Français) , avait  construit,  en  1793 , pour  la  citoyenne  Brunet 
Montansier,  un  vaste  théâtre  qui  occupait , rue  de  la  Loi,  toute  la  surface  actuelle 
du  square  Louvois. 

Ce  théâtre  parut  plus  convenable  que  la  salle  du  boulevard  Saint-Martin , et 
l’Opéra  s’en  empara,  en  vertu  d’un  décret  du  27  germinal  an  II. 

L’aspect  extérieur  de  la  salle  était  sévère  : au  rez-de-chaussée , onze  arcades ; au 
premier  étage , les  onze  fenêtres  du  foyer  du  public;  au-dessus,  onze  fenêtres  plus 
petites , éclairant  une  salle  qui  pouvait  servir  de  lieu  de  réunion  à des  clubs  ; une 
extrême  sobriété  d’ornementation.  Au  dedans,  la  salle  présentait  la  disposition  jus- 
tement admirée  qui  devait  être  conservée  dans  la  salle  de  la  rue  Lepcletier.  Huit 
colonnes  accouplées,  formant  avant-corps , supportaient  quatre  grands  arcs  dou- 
bleaux , au-dessus  desquels  la  coupole  reposait  sur  un  riche  entablement.  Le  même 
parti  a été  adopté  par  l’architecte  du  Nouvel-Opéra.  C’est  dans  cette  salle  qu’à 
l inauguration  de  l’Opéra,  le  public  trouva  pour  la  première  fois  des  sièges  au 
parterre. 

Quelques  modifications  de  détail  furent  apportées  par  Raymoxd  et  Brononiart  en 
l’an  V,  par  Delannoy  en  1808.  Enfin  , la  salle  venait  d’être  complètement  restaurée 
par  Debret  en  1820,  quand , le  13  février,  le  duc  de  Berry  fut  mortellement  frappé 
à la  porte  du  théâtre.  A la  suite  de  cet  attentat , il  fut  décidé  que  la  salle  ne  ser- 
virait plus  à des  représentations  théâtrales , et  quelle  serait  démolie. 

Voici  quelle  avait  été,  dans  cette  salle,  la  série  des  directeurs  de  l’Opéra  : an  IV, 
La  Chabaussière , Parny,  Mazaclc,  Caillot  ; an  V,  le  comité  des  artistes  ; an  VI, 
Francœur,  de  A ’esle,  Baco  ; an  VIII , Devis  mes,  Bonet  de  Treichcs,  puis  Cellerier ; 
an  IX,  Bonnet  de  Treichcs  ; an  X , Cellerier;  1802,  Morel  Lcmoyne  ; 1803,  Bonet  ; 
1807,  Picard;  1815,  Choron,  Pcrsuis ; 1817,  Courtin,  Pcrsuis ; 1818,  Persuis ; 
1819,  Viotti. 

Le  théâtre  y reçut  tour  à tour  les  dénominations  suivantes  : an  II,  20  thermidor 
(7  août  1794),  théâtre  des  Arts;  an  V,  10  ventôse  (28  février  1797),  théâtre  de  la 
République  et  des  Arts;  1802  (24  août),  théâtre  de  l’Opéra;  1804  (29  juin),  Aca- 
démie impériale  de  musique;  1814  (3  avril),  Académie  de  musique;  1814  (5  avril), 
Académie  royale  de  musique;  1815  (21  mars),  Académie  impériale  de  musique; 
1815  (8  juillet) , Académie  royale  de  musique. 

Réduit  de  nouveau  à s’installer  dans  des  salles  provisoires , l’Opéra  donna  des 
représentations  à la  salle  Favart.  Cette  salle  construite  en  1782,  par  Heurtier, 
pour  la  Comédie  italienne,  avait  été  modifiée  par  de  Waii.ly  en  1783,  Bienaimé  en 
1797,  et  restaurée  par  Peyre  et  David  en  1814.  L’Académie  royale  de  musique  l’oc- 
cupa du  19  avril  1820  au  11  mai  1821. 
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Plus  tard,  cette  salle  restaurée  par  Lecoikte  et  Hittorf,  pour  le  Théâtre-Italien, 
fut  incendiée,  et  reconstruite  en  1840  par  Charpentier. 

L’Opéra  donna  aussi,  en  1821,  cjuclqucs  concerts  et  deux  représentations  dans 
la  salle  Louvois. 

Cette  salle,  située  place  Louvois,  avait  été  bâtie  par  Broxgxiart.  Elle  fut  ouverte 
le  16  août  1791.  Elle  fut  restaurée  en  1801,  par  Peyre  et  Clément.  Le  Théâtre-Italien 
y joua  de  1804  à 1808,  et  de  1819  à 1825.  Pendant  cette  dernière  période , il  fut 
administré  par  la  Direction  de  l’Opéra. 

il/.  de  Choiseul,  après  avoir  cédé  l’hôtel  et  les  jardins  sur  l’emplacement  desquels 
fut  construite  la  salle  Favart,  avait  acquis  de  l’autre  côté  du  boulevard  l’hôtel  bâti 
par  Carpentier,  pour  il/.  Bouret , et  qui  avait  passé  ensuite  au  fameux  financier 
de  la  Borde.  Sous  la  Dévolution , cet  hôtel  servit  à des  ventes  publiques  de  meubles. 
Plus  tard,  on  y installa  le  ministère  de  la  guerre,  et,  en  1812,  le  ministère  du 
commerce  et  des  manufactures . L’état-major  de  la  garde  nationale  y fut  aussi  établi. 
Ce  vaste  hôtel,  dont  le  jardin  s’étendait  jusqu’à  la  rue  Lepeletier,  se  trouvait  sans 
destination  en  1820.  On  y transporta  l’Opéra.  Une  salle  provisoire  fut  construite 
par  il/.  Perret,  sur  l’emplacement  du  jardin ; les  appartements  et  les  dépendances 
de  l’hôtel  furent  utilisés  pour  le  service  et  l’ administration. 

La  façade  sur  la  rue  Lepeletier  présentait  deux  étages  de  portiques,  chacun  de 
neuf  arcades  ; au  rez-de-chaussée , deux  avant-corps  étaient  surmontés  de  terrasses. 
L’étage  principal,  décoré  de  huit  colonnes  ioniques , portant  autant  de  statues  adossées 
à l’attique,  présentait  une  imitation  du  portique  de  la  basilique  de  Viccncc.  Quant 
à l’aspect  de  la  salle,  Perret  avait  conservé  l ordonnance  de  Louis,  et  les  colonnes , 
la  menuiserie  des  loges,  une  partie  de  la  charpente  étaient  les  matériaux  mêmes  de 
la  salle  démolie.  L’ouverture  eut  lieu  le  10  août  1821. 

En  1854,  il/il/.  Visconti  et  Rohault  réparèrent  la  salle,  sans  y apporter  de  notables 
modifications.  En  1803,  de  nouveaux  travaux  eurent  lieu.  C’est  à cette  époque  (que 
le  plafond  de  la  salle  fut  peint  par  MM.  Lenepveu  et  Boulanger. 

Ce  plafond  présentait  quatre  groupes  principaux , reliés  entre  eux  par  des  figures 
debout. 

Au-dessus  de  la  scène,  Apollon,  personnifiant  le  génie  de  l’art , était  entouré  des 
Muscs.  A sa  droite,  un  Amour  tenait  l’arc  et  le  flambeau;  Polymnie  semblait  dé- 
clamer; à sa  gauche,  Uranie,  le  front  constellé,  était  couchée  ; puis  venaient  Calliope, 
assise , Clio , Thalie,  Melpomène.  A la  droite  de  Polymnie,  Euterpe,  Erato,  Terpsi- 
chorc.  Ensuite,  le  groupe  de  la  Musique  personnifiée  par  trois  femmes,  l’une,  au 
milieu,  debout,  tenant  la  harpe  ; les  deux  autres,  assises  ; celle  de  gauche,  la  musique 
chantante , jouant  d’un  instrument  à archet;  celle  de  droite,  la  musique  dansante, 
jouant  de  la  zampogna.  Une  femme  jouant  du  tambourin,  un  homme  et  une  femme 
(la  danse  pastorale),  une  nymphe  et  un  Amour  (la  danse  amoureuse),  reliaient  le 
groupe  de  la  musique  au  groupe  de  la  danse,  placé  au  fond  de  la  salle , et  formé  par 
Thalie,  Aglaë , Euphrosyiic  dansant;  plus  loin,  un  faune  suivi  de  sa  lionne  repré- 
sentait la  danse  bachique;  un  groupe  de  deux  hommes  armés,  la  pyrrhique  ou  danse 
guerrière.  Une  sorcière  attisait  un  foyer,  près  duquel  se  dressaient  des  serpents ; des 
chauves-souris  voltigeaient  autour  de  sa  tète.  Ensuite,  le  groupe  de  droite  était  com- 
posé d’une  femme  debout  représentant  la  Tragédie , ayant  à sa  gauche  Tisiphone , à 
sa  droite  Mégère  et  Alecto;  plus  à droite,  une  ombre,  debout,  rejoignait  la  figure 
clc  Melpomène , que  nous  avons  déjà  citée. 

Toutes  ces  figures  avaient  été  peintes  par  il/.  Lenepveu,  à l’exception  des  sept 
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figures  de  la  danse  amoureuse,  des  grâces,  de  la  danse  bachique  t de  la  danse 
guerrière,  qui  étaient  l’œuvre  de  M.  Gustave  Boulanger. 

Le  foyer  du  public  était  orné  des  bustes  suivants  : 

Du  côté  de  la  salle  : Halévy , Cherubini,  Lesueur , Lully , Quinault,  Mehul,  Sac- 
chini,  Gluck , Beethoven,  J.  J.  Rousseau. 

Du  côté  de  la  rue  Lcpeletier  : Meyerbeer,  Adam,  Voltaire,  la  Fontaine,  Homère, 
Spontini,  Paer,  Rameau,  Racine,  Philidor,  Molière,  Etienne. 

La  plupart  de  ces  bustes,  rangés,  comme  on  le  voit,  dans  un  ordre  peu  métho- 
dique, étaient  en  plâtre.  Le  Lully  et  le  Quinault  étaient  d’anciens  marbres.  Le  Gluck 
était  l'œuvre  de  Houdon. 

Au  vestibule  d’entrée,  on  avait  placé,  depuis  1846,  une  statue  en  marbre  de  Rossini, 
assis,  de  M.  A.  Etex. 

Le  foyer  des  artistes  du  chant  était  décoré  des  portraits  de  Donizetti,  de  madame 
Brancha,  et  de  Lais  dans  son  rôle  d’ Anacréon. 

Les  bustes , la  statue  de  Rossini  et  les  tableaux  ont  été  détruits  lors  de  l’incendie 
qui  éclata  dans  la  nuit  du  27  au  28  octobre  1873. 

Il  ne  resta  rien  du  théâtre  ni  de  la  salle.  Le  feu,  malgré  son  intensité , respecta 
presque  complètement  les  anciens  bâtiments  de  l’hôtel  Choiseul.  Toute  la  partie 
située  sur  la  rue  Drouot  demeura  intacte.  Le  fronton  de  la  façade , qui  de  ce  côté 
donnait  sur  la  grande  cour  d’ honneur , était  orné  de  figures  représentant  des  Enfants 
jouant  avec  un  lion  et  un  tigre.  Ces  figures  étaient  l’œuvre  du  sculpteur  Sébastien 
Adam  dit  Adam  le  cadet;  elles  avaient  été  exécutées  vers  1755. 

L’Opéra  fut  dirigé  clans  la  salle  de  la  rue  Lcpeletier  par  Habeneck  (1821),  Dû- 
plant  y s (1824),  Lubbcrt  (1828),  Véron  (1831),  Duponchel  (1835),  Duponchel  et 
Ecl.  Monnais  (1840),  Léon  Pillet  (1841),  Duponchel  et  Roqueplan  (1847),  Roque- 
plan  (1849) , Alphonse  Royer  (1856),  M.  Émile  Perrin  (1862),  M.  Halanzicr  (1871). 

Pendant  ce  temps,  ce  théâtre  porta  successivement  les  dénominations  suivantes  : 

1821,  Académie  royale  de  musique;  1830  (4  août),  théâtre  de  l’Opéra;  1830 
(10  août),  Académie  royale  de  musique;  1848  (26  février) , Théâtre  de  la  Nation; 
1848  (29  mars) , Opéra,  Théâtre  de  la  Nation;  1850  (2  septembre) , Académie  natio- 
nale de  musique;  1851  (2  décembre),  Académie  impériale  de  musique;  1854 
(1er  juillet),  Théâtre  impérial  de  l’Opéra;  1870  (4  septembre),  Théâtre  national  de 
l’Opéra. 

Après  l’incendie , l’Opéra  donna  des  représentations  dans  la  salle  Ventadour. 

Cette  salle,  construite  en  1828 par  MM.  Hervé  et  Guerchy,  avait  été  successivement 
occupée  par  le  théâtre  de  l’ Opéra-Comique , le  Théâtre  nautique , la  Renaissance  et 
le  Théâtre-Italien.  En  1868,  le  'Théâtre-Lyrique  y avait  aussi  donné  des  représen- 
tations , aux  jours  laissés  libres  par  la  troupe  italienne.  La  même  combinaison 
permit  à l’Opéra  de  s’y  installer  provisoirement  le  19  janvier  1874,  et  jusqu’à  l’ ou- 
verture de  la  nouvelle  salle. 

Les  terrains  sur  lesquels  le  Nouvel-Opéra  est  construit  appartenaient , vers  le 
milieu  du  siècle  dernier,  aux  religieux  mathurins.  Dès  1769,  ils  en  cédèrent  une 
partie,  à titre  de  bail  emphytéotique,  à plusieurs  particuliers , parmi  lesquels  se 
trouvait  le  sieur  Sandrié , qui  donna  son  nom  au  passage  que  la  construction  du 
Nouvel-Opéra  et  de  ses  abords  fit  disparaître , ainsi  que  la  rue  Basse-du-Rcmpart , 
l’hôtel  cl’Osmond , etc.  1 . 

1 II  résulte  de  documents  conservés  à la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  que  par  acte  du  16  février  1769, 
approuvé  et  confirme  par  lettres  patentes  données  à Compïègne  le  17  août  1772,  les  religieux  mathurins  ont  cédé 
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C’est  par  un  décret  du  29  septembre  1890  qu’a  été  déclaré  d’utilité  publique  la 
construction  d’une  nouvelle  salle  d’opéra,  sur  un  emplacement  sis  cyitre  le  boulevard 
des  Capucines , la  vue  de  la  Chaussée  d Antin,  la  vue  A cuve  des  Mathui  ins  et  le 
passage  Sandrié. 

Un  arrêté  du  29  décembre  suivant  ouvrit  un  concours,  et  en  détermina  les  con- 
ditions. 

Un  délai  d’un  mois  était  accordé  aux  concurrents. 

Le  jury  était  ainsi  composé  : M.  le  comte  IValewshi,  ministre  d h tut,  président; 
MM.  Lebas,  Gilbert,  Caristie,  Duran,  de  Gisors,  Hittorkf,  Lesueur  et  Lefuel 
(, membres  de  l’Académie  des  Beaux-Arts,  section  d’ architecture) , et  MM.  de  Car- 
dai llac , Questel,  Lenormand  et  Constant  Dufeux  (membres  du  conseil  général  des 
bâtiments  civils). 

Cent  soixante  et  onze  projets  furent  présentés  et  exposés.  Le.  jury  n’accorda  pas 
le  grand  prix,  mais  distingua  cinq  de  ces  projets , et  désigna  celui  qui  portait  le  n°  9 
pour  le  premier  prix  de  6,000  francs  ; le  n°  34 , pour  le  prix  de  4,000  francs;  le 
n°  17,  pour  le  prix  de  2,000  francs;  les  nos  29  et  38,  chacun  pour  un  prix  clc 
1, 500  francs. 

Les  auteurs  de  ces  projets  étaient  MM.  Ginain  (n°  6),  Crepinet  et  Botrel  (n®  34), 

G arn aud  (n®  17),  Duc  (n®  29),  Ch.  Garnier  (n°  38). 

Le  jury,  en  outre,  exprima  le  vœu  qu’un  nouveau  concours  fût  ouvert  entre  les 
auteurs  des  cinq  projets  récompensés . 

A la  suite  de  ce  concours  définitif,  le  projet  de  M.  Charles  Garnier  fut  choisi  à 
l’unanimité , et  l’exécution  lui  en  fut  confiée. 

Le  rapport  concluait  en  ces  termes  : 

« Le  travail  de  cet  architecte  a été  jugé  réunir  des  qualités  rares  et  supérieures,  dans 
.i  la  belle  et  heureuse  distribution  des  plans , l’aspect  monumental  et  caractéristique 
« des  façades  et  des  coupes. 

u Ancien  pensionnaire  de  l'Académie  de  France  à Rome,  M.  Garnier,  qui  se 
« recommandait  déjà  par  ses  succès  académiques  et  scs  excellentes  études  des  monu- 
« menls  de  l’Italie  et  de  la  Grèce,  a acquis  les  connaissances  pratiques  qui  lui  per- 
« mettent  de  remplir  avec  distinction  la  glorieuse  mission  qui  lui  sera  confiée.  L’cxè- 
d culion  de  son  projet  promet  une  salle  d’opéra  digne  de  Paris  et  de  la  France.  » 

Il  serait  superflu  de  constater  combien  ces  prévisions  du  rapport  ont  été  justifiées 
par  l’ achèvement  de  l’édifice,  et  à quel  point  le  public  a confirmé  le  jugement  du  jury. 

Les  travaux  furent  commencés  en  août  1891;  interrompus  pendant  les  évé- 
nements de  1870  et  de  1871,  ils  étaient  loin  d’être  achevés,  lorsque  dans  la  nuit 
du  28  au  2!)  octobre  1873  la  salle  d’Opèra  de  la  rue  Lepeletier  fut  entièrement 
détruite  par  l’incendie. 

Les  travaux  du  nouvel  Opéra  reçurent  une  active  impulsion.  L’achèvement  de 
certaines  parties  du  monument  (le  pavillon  ouest  et  le  glacier)  fut  différé,  et  l’inau- 
guration eut  lieu  le  5 janvier  1875,  par  une  représentation  par  ordre,  dans  laquelle 
on  exécuta  différents  fragments  d’opéras  et  de  ballets  La  série  ordinaire  des  repré- 
sentations commença  le  vendredi  8 janvier. 

à bail,  pour  quatre-vinjjt-dix'-ncuf  ans,  à M.  François-Jérôme  Sandric  , charpentier,  entrepreneur  de  bâtiments,  un 
terrain  de  nature  de  marais,  contenant  quatre  arpens  dix  toises  de  superficie  , situé  aux  Torcherons,  dans  la  rue 
Neuve  des  Mathurins,  du  côté  de  la  Chaussée  d’Antin. 

1 Premier  et  deuxième  acte  de  la  Juive;  scène  de  la  bénédiction  des  poignards,  des  Huguenots;  premier  tableau 
du  deuxième  acte  de  la  Source;  ouvertures  de  la  Muette  de  Portiei  et  de  Guillaume  Tell. 

Palus.  — Monuments  civils.  — N 3°.  5 
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Bibliographie.  — Outre  le  Mercure  de  France  (aux  diverses  dates)  , les  Spectacles  de  Paris  (almanachs  de  théâtre 
publiés  par  Duchesne)  , et  les  Mémoires  secrets  pour  servir  à l'histoire  de  la  république  des  lettres  en  France , par 
Bachaumont  (t.  I,  II,  IV,  V,  XI,  XVII  à XIX,  XX,  XXI,  XXV),  les  principales  sources  qui  nous  ont  fourni  les  docu- 
ments de  cette  notice  historique  sont  les  suivantes  : 

Histoire  de  l' Académie  royale  de  musique  depuis  son  établissement  jusqu'à  présent  (1738),  par  Parfait.  (Man.  Bib.  uat. 
n°  12,355  du  fonds  français.) 

Histoire  du  Théâtre-Français  depuis  son  origine,  par  les  frères  Parfait,  1745,  in-12. 

Histoire  de  l'Opéra,  par  Travenol  et  Durey  de  Noinville,  1757,  in-8°. 

Lettre  sur  la  danse  et  les  ballets,  par  Noverre,  1760,  in- 18. 

Description  historique  de  la  ville  de  Paris . par  Piganiol  de  la  Force,  1765,  in-12. 

Concours  pittoresque  pour  l'embellissement  de  l'Opéra,  1770,  in-8°. 

Observations  sur  la  construction  d'une  nouvelle  salle  de  l'Opéra,  par  Noverre,  1781,  in-8°. 

Lettres  sur  l'Opéra,  par  M.  C...,  1781,  in-12. 

Essai  sur  l’architecture  théâtrale,  par  M.  Patte,  1782,  iu-8°. 

Essai  sur  l'art  de  construire  les  théâtres,  leurs  machines  et  leurs  mouvements,  par  le  C.  Bolllet,  machiniste  du 
théâtre  des  Arts,  an  IX  (1801)  , in-4°. 

De  la  nouvelle  salle  de  l’Opéra , 1821,  in-8°. 

Sur  le  Nouvel-Opéra  et  les  édifices  à péristyle,  par  Alexandre,  1821,  in-8°. 

Lettre  à madame  de  B...  sur  la  nouvelle  salle  de  l’Opéra , précédée  de  stances  à J.  Debret,  1821 , in-8°. 

Description  du  nouveau  théâtre  italien,  par  un  amateur,  1821,  in-8°. 

Lettres  à Sophie  sur  la  danse,  par  A.  Baron,  1825,  in-8°. 

Le  Palais-Royal,  1829,  in-8°. 

Architectonographie  des  théâtres  de  Paris,  ou  Parallèle  historique  et  critique  de  ces  édifices,  par  Donnet  et  Orgiazzi, 
1821,  in-8°,  et  atlas,  continué  par  J.  A.  Kaufman,  1837. 

Souvenir  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  F.  F.  Delannoy,  1839,  in-fol. 

L’Académie  impériale  de  musique , par  Castil-Blaze,  1839,  in-8°. 

Parallèle  des  théâtres  modernes  de  l'Europe,  avec  les  machines,  par  Clément  Constant,  1842,  in-fol.  , reproduit  en 
1859,  avec  un  texte  par  J.  de  Philippe 

L’Amateur  d’autographes,  revue  historique  et  biographique,  par  Gabriel  Charavay,  1862  et  suiv.  (Articles  relatifs 
à la  salle  des  machines , t.  II,  III,  IV.) 

Revue  universelle  des  Arts.  Les  Créateurs  de  Paris,  par  Jules  Cousin. 

Concours  pour  le  grand  Opéra  de  Paris,  par  César  Daly  ( Revue  de  l' architecture  et  des  travaux  publics,  22e  année), 
1861,  in-4°. 

Mémoire  pour  le  concours  de  l’Opéra  (janvier  1861),  par  les  auteurs  du  projet  n°  131,  in-4°. 

Critique  sur  le  concours  ouvert  pour  l'édification  du  nouveau  théâtre  de  l'Opéra,  projet  qu'il  a fait  naître,  et  Compte 
rendu  des  journaux,  par  un  membre  du  jury...  public,  1861,  in-8°. 

Le  Groupe  de  la  Danse,  de  M.  Carpeaux,  jugé  au  point  de  vue  de  la  morale,  ou  Essai  sur  la  façade  du  Nouvel-Opéra, 
par  de  Salelles,  1869,  in-8°. 

Le  Théâtre , par  Charles  Garnier,  1871,  in -8°, 

Peintures  décoratives  exécutées  pour  le  foyer  public  de  l'Opéra,  par  Paul  Baudry,  de  l'Institut,  exposées  à l'École 
nationale  des  Beaux-Arts,  par  E.  About,  1784,  in-8°. 

Le  Nouvel-Opéra  de  Paris,  par  de  Calonne  (extrait  de  la  Revue  Britannique) 0 1874,  in-8°. 

Sur  les  fondations  du  Nouvel-Opéra  de  Paris  ( communication  faite  à la  Société  d’encouragement  pour  l'industrie 
nationale,  séance  du  9 avril  1875),  par  Baude,  in-4°. 

Peintures  décoratives  de  Paid  Baudry,  au  grand  foyer  de  l’Opéra,  étude  critique,  avec  préface  de  Théophile  Gautier 
par  Émile  Bergerat,  1875,  in-18. 

Les  Treize  Salles  de  l'Opéra,  par  Albert  de  Lasalle,  1875,  in-12. 

Le  Nouvel-Opéra,  par  Charles  Nuitter,  1875,  in-8°. 

Le  Nouvel-Opéra,  par  Alphonse  Royer  (publication  de  Y Univers  illustré),  1875,  in-fol. 

Le  Nouvel-Opéra,  le  monument,  les  artistes,  par  X.  V.  Z,  1875,  in-12. 

Le  Nouvel-Opéra  de  Paris,  par  Ch.  Garnier,  1876  et  suiv. , gr.  in-8°  ; album  in-fol. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

Un  perron  île  dix  marches  en  pierre  de 
Sainl-Ylie  conduit  à un  rez-de-chaussée  en 
liais  de  Larris,  percé  de  cinq  arcades,  décoré 
de  quaiie  statues  et  de  quatre  médaillons. 
Oc  chaque  côté  est  un  avant-corps,  percé 
d'une  arcade  semblable  et  orné  de  deux  grou- 


pes en  pierre.  Au-dessus  s’étend  la  loggia, 
dont  les  seize  colonnes  monolithes  en  pierre 
de  Bavière  ressortent  sur  un  lonil  en  pierre 
rouge  du  Jura.  Ces  colonnes  sont  reliées  par 
des  balcons  en  pierre  polie  de  l’Echaillon , 
portés  par  des  balustres  en  marbre  vert  de 
Suède  ; elles  sont  accompagnées  par  autant  de 
colonnes  en  marbre  fleur  de  pêcher,  aux  cha- 
piteaux en  bronze  dorés  de  deux  ors.  Ces  der- 
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nières  colonnes  soutiennent  des  claustra  en 
pierre  du  Jura,  dont  les  œils-de-bœul  sont 
ornés  de  bustes  cil  bronze  doré.  Chacun  des 
avant-corps  est  surmonté  d’un  fronton  sculpté. 
L’attique  est  enrichi  de  sculptures  dont  le 
fond  est  incrusté  de  mosaïques  dorées.  Sur 
toute  la  façade  et  sur  les  avant-corps  en  retour 
règne  une  rangée  de  masques  en  bronze  doré. 
Enfin,  au-dessus  des  bandeaux,  en  marbre 
de  brocatelle  violette,  s’élèvent  à chaque  angle 
des  groupes  en  bronze  doré. 

Au-dessus  de  la  façade  on  aperçoit  la  cou- 
pole de  la  salle  revêtue  de  bronze,  et  au  delà, 
le  grand  mur  de  la  scène  s’élevant  à une  hau- 
teur de  quarante-cinq  mètres,  et  surmonté 
aux  angles  et  au  sommet  de  groupes  en  bronze. 

Les  groupes  qui  décorent,  au  rez-de-chaus- 
sée , les  avant-corps  de  la  façade  sont,  dans 
l’ordre  suivant,  en  commençant  par  la  gauche  : 

L’Harmonie. 

La  Musique  instrumentale. 

La  Danse. 

Le  Drame  lyrique. 

L’ Harmonie . — Groupe.  — Pierre.  — 
H.  3™, 30.  — L.  du  socle  : lra,75.  — 

Par  M.  Jouffroy  (François). 

Trois  figures. 

L’Harmonie  est  montée  sur  un  tertre,  au 
pied  duquel  sont  déposées  deux  palmes  et 
deux  couronnes.  Elle  a les  ailes  déployées. 
Entièrement  drapée , elle  lève  le  bras  droit 
en  faisant  un  geste  déclamatoire , et  du  bras 
gauche  elle  tient  serrées  contre  sa  poitrine 
une  palme  et  une  couronne. 

A droite,  une  femme  drapée,  — la  Poésie, 
— le  bras  droit  pendant,  elle  tient  de  la  main 
gauche  un  papier  qu’elle  lit.  Elle  est  de  profil, 
adossée  à la  figure  principale. 

A gauche , une  femme  vue  de  face , — 
la  Musique  , — drapée  , le  coude  gauche  et  la 
main  droite  appuyés  sur  une  haute  lyre,  tient 
dans  la  main  gauche  relevée  une  flûte. 

Derrière  les  figures,  divers  attributs  : à 
droite,  un  masque  tragique,  un  cor  de  chasse, 
des  cymbales,  une  flûte  de  Pan;  à gauche,  une 
guitare,  un  tambour  de  basque,  uu  (ympanon. 

La  Musique  instrumentale.  — Groupe.  — 
Pierre.  — H.  3m,30.  — L.  du  socle  ; 
1 m , 7 5 . — Par  M.  Guillaume  (Eugène). 

Sept  figures. 

Le  génie  de  la  Musique  est  monté  sur  un  ter- 
tre ; posé  sur  la  jambe  gauche,  la  droite  légè- 
rement fléchie,  le  haut  du  corps  nu,  les  ailes 
déployées,  de  la  main  droite  levée  et  tenant 
un  rouleau,  il  semble  commander  à l'orchestre  ; 
de  la  main  gauche  il  tient  la  lyre.  A scs  pieds, 
une  branche  de  laurier. 


A droite,  une  femme  drapée  joue  du  violon, 
la  tête  tournée  et  les  yeux  levés  vers  le  bras"* 
du  génie,  qui  lui  marque  la  mesure. 

A gauche,  une  femme  drapée,  la  tète  ceinte 
d’un  diadème  antique,  joue  de  la  double  flûte. 

Au  premier  plan,  deux  enfants  ailés  dérou- 
lent une  banderole  sur  laquelle  seront  écrites 
les  premières  mesures  de  l’ouverture  de  Guil- 
laume Tell.  L’enfant  de  droite  est  assis  sur  le 
socle  les  jambes  croisées,  la  tète  de  face;  celui 
de  gauche,  assis  sur  le  tertre,  regarde  l’autre 
enfant. 

De  chaque  côté,  derrière  les  deux  femmes, 
apparaît  un  enfant.  L’un,  à gauche,  accoudé 
sur  une  urne  fluviale;  l’autre,  à droite,  les  joues 
gonflées,  derrière  une  touffe  des  feuilles  d’un 
palmier  auquel  est  suspendue  une  lame  de  bois 
sonore,  premier  instrument  de  musique,  ces 
deux  enfants  personnifient  les  harmonies  de  la 
nature;  l’un,  le  bruit  de  la  source,  et  l’autre, 
le  bruit  du  vent. 

La  Danse.  — Groupe.  — Pierre.  — 
II.  3m,30.  — L.  du  socle  : lin,75. — Par 
Carpeaux  (Jean-Baptiste) . 

Neuf  figures. 

Au  centre,  le  génie  de  la  Danse,  nu,  s’en- 
levant les  ailes  déployées , agite  le  tambour 
de  basque  de  la  main  droite,  et,  de  la  main 
gauche  levée,  semble  exciter  les  danseuses. 

Devant  lui , deux  danseuses  nues  se  tien- 
nent chacune  par  la  main  gauche.  Celle  de 
droite , le  corps  de  profil  renversé  à droite , 
la  tète  de  face,  souriante,  les  genoux  légère- 
ment fléchis,  lient  de  la  main  droite  une  guir- 
lande qui  retombe  et  encadre  la  composition. 
Celle  de  gauche  est  vue  de  face. 

Entre  la  danseuse  de  droite  et  le  génie,  on 
distingue  au  second  plan  deux  danseuses  ; l’une 
soutient  par  la  taille  la  danseuse  de  droite,  dont 
la  chair  fléchit  sous  ses  doigts  ; l’autre,  plus  près 
du  génie,  le  corps  à peine  visible,  avance  la 
tê  te  et  semble  vouloir  se  glisser  dans  le  groupe  ; 
elle  pose  Sa  main  gauche  sur  l’épaule  gauche 
de  sa  compagne. 

Plus  à droite,  au  second  plan,  on  aperçoit 
la  tète  railleuse,  légèrement  inclinée,  du  dieu 
des  jardins  dont  la  gaine  est  adossée  au  mur. 

De  rrière  la  femme  de  gauche , une  autre , 
de  profil,  dansant  sur  la  jambe  gauche,  donne 
la  main  gauche  à la  danseuse  du  premier  plan, 
et  la  main  droite  à une  femme , au  deuxième 
plan,  à peine  visible. 

Devant  le  génie,  entre  les  jambes  des  dan- 
seuses, un  Amour  souriant,  à demi  couché, 
tient  la  marotte  levée  de  la  main  gauche,  et 
s’appuie  de  la  droite  sur  sou  carquois  placé 
à terre,  à côté  de  son  arc  détendu. 

5. 
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Par  terre,  sur  le  devant,  une  rose.  Au  fond, 
° à gauche,  un  masque  à peine  ébauché. 

Certaines  parties  de  ce  groupe  sont  inache- 
vées. Sur  la  jambe  gauche  d’une  des  dan- 
seuses, on  distingue  encore  les  points  du  pra- 
ticien. 

On  se  souvient  des  ardentes  polémiques  dont  le  groupe 
de  la  Danse  fut  l’objet.  Vers  la  tin  de  1869,  un  arrêté 
ministériel  ordonna  .que  ce  groupo  serait  retiré  de  la 
place  qu’il  occupe,  et  transporté  dans  l’intérieur  du 
bâtiment. 

Un  nouveau  groupe  de  la  Danse  fut  commandé  à 
(îumery  (Charles-Alphonse)  ; l’artiste  avait  achevé  son 
modèle,  quand  la  mort  vint  le  frapper. 

Ce  groupe  est  composé  de  trois  ligures  : la  Danse, 
ailée,  vêtue  d’une  courte  tunique,  le  pied  gauche  sur 
un  tertre,  la  jambe  droite  en  avant,  tient  d’une  main 
le  thyrse,  et  de  l’autre  le  tambour  de  basque.  La  tête  est 
levée  dans  un  mouvement  plein  d’animation  et  de  gaieté. 
De  chaque  côté,  danse  une  nymphe  demi-nue.  Celle  de 
gauche , presque  de  face  , la  main  droite  à la  hanche , le 
bras  gauche  relevé  sur  la  tête  , la  jambe  gauche  en  ar- 
rière ; celle  de  droite  , de  profil , posée  sur  la  jambe 
droite,  le  bras  gaucho  levé. 

Le  Drame  lyrique. — Groupe.  — Pierre. — 
H.  3m,I5.  — L.  du  socle  : lm,75.  — 
Par  Perraud  (Jean-Joseph)  . 

Quatre  figures. 

La  Vengeance,  le  sein  à demi  nu,  les  ailes 
déployées , le  flambeau  dans  la  main  gauche 
levée,  brandissant  de  la  main  droite  une  bâche, 
dont  le  fer  est  caché  par  sa  tête  couronnée  de 
serpents,  foule  aux  pieds  le  corps  du  traître, 
couché  à terre,  la  tête  renversée  sur  le  de- 
vant du  socle,  le  bras  gauche  étendu,  le  droit 
replié,  une  blessure  à la  poitrine. 

A gauche,  un  homme  nu,  la  figure  éner- 
gique, le  pied  gauche  appuyé  sur  le  bras 
étendu  du  traître,  relève,  de  la  main  gauche, 
la  draperie  qui  le  voilait,  et  tient,  de  la  main 
droite,  le  glaive  de  gladiateur  qui  vient  de  le 
frapper. 

A droite,  la  Vérité,  drapée,  le  corps  de 
profil,  la  tête  de  face,  le  front  levé,  la  main 
gauche  repliée  sur  la  poitrine  demi-nue,  tient 
de  la  main  droite  un  miroir  où  se  réfléchit  la 
figure  du  coupable. 

Le  fond  est  occupé  par  une  stèle. 

Sur  le  perron  sont  placées  quatre  figures  : 

L’Idylle.  — Statue.  — Pierre.  — II.  2m. 
— L.  du  socle  : 0"',8Ü.  — Par  M.  Ai- 
zei.in  (Eugène). 

Demi-nue  ; de  la  main  gauche  elle  tient 
une  guirlande  de  fleurs,  et  ramène  sous  le 
sein  les  plis  de  sa  tunique.  Dans  la  main  droite, 
elle  tient  le  bâton  pastoral.  A scs  pieds,  à 
gauche,  un  chalumeau. 


La  Cantate.  — Statue.  — Pierre.  — H.  2™. 
L.  du  socle  : 0m,80.  — Par  M.  Henri- 
Michel-Antoine  Chapu. 

La  tête  couronnée  de  lauriers,  drapée,  les 
bras  et  le  sein  droit  nus,  la  tête  de  face,  le 
regard  au  ciel,  elle  est  posée  sur  la  jambe 
droite,  la  jambe  gauche  fléchie  en  arrière. 
Le  bras  gauche  ramené  sur  la  poitrine,  le 
bras  droit  le  long  du  corps,  elle  tient  des 
deux  mains  un  rouleau  déployé,  dont  elle 
semble  réciter  le  contenu. 

Le  Chant.  — Statue. — Pierre.  — H.  2m. 
— L.  du  socle  : O”, 80. — Par  MM.  Dubois 
(Paul)  et  Vatrinelle  (Ursin-Jui.es). 

Une  femme  drapée,  la  tête  de  face,  tient 
un  papier  de  la  main  droite  ; la  main  gauche 
est  relevée  par  un  geste  calme. 

Le  Drame.  — Statue.  — Pierre.  — H.  2™. 
— L.  du  socle  : 0m,80.  — Par  M.  Fai.- 
guièiîe  (Jean-Alexandre-Joseph)  . 

Une  femme  couronnée  de  lauriers,  drapée, 
la  tête  pensive,  s’appuie  des  deux  mains  sur 
une  lestudo  posée  à terre. 

Les  tympans  du  rez-de-chaussée  sont  dé- 
corés de  Médaillons  représentant  quatre  tètes 
de  profil.  Ce  sont  : 

Bach , 

Pergolèse, 

Haydn, 

Cimarosa. 

Diam.  0"',75.  — Par  Gumkry  (Charles- 
Alphonse). 

Les  deux  premières  têtes  sont  tournées  vers 
la  droite;  les  deux  dernières  vers  la  gauche. 

Les  œils-de-bœuf  de  la  façade  renferment 
des  bustes  en  bronze  doré. 

H.  lra,20.  — Par  MM.  Chabaud  (Louis- 
Félix)  et  Evrard. 

A gauche , en  retour  : 

Scribe,  1791-1861. 

Sur  la  façade,  dans  l’ordre  suivant,  à partir 
de  la  gauche  : 

Rossini,  1792-1868. 

Auber,  1782-1871. 

Beethoven,  1770-1827. 

Mozart,  1756-1791. 

Spontini,  1774-1851. 

Meyerbeer,  1794-1864. 

Halévy , 1799-1862. 

A droite,  en  retour  : 

Quinault,  1635-1688. 
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Les  bustes  d’Auber,  Beethoven  , Mozart, 
Spontini,  Meyerbeer,  sont  dus  à M.  Chabaud. 
Ceux  de  Scribe,  Rossiui,  Halévy,  Quinault, 
ont  été  exécutés  par  M.  Evrard. 

Les  Masques,  au  bas  des  consoles  en  pierre 
du  Jura,  sont  de  M.  Brias  (Louis-Ernest.) 

Les  avant-corps  de  la  façade  sont  ornés  de 
fronton. 

Fronton  ouest.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2"', 25.  — L.  9,n.  — Par  M.  Petit 
(Jean). 

Au  centre,  sur  un  écusson,  on  lit  : Archi- 
tecture. Industrie.  De  chaque  côté,  une  femme 
est  assise  de  profil.  Celle  de  gauche,  drapée, 
tient  de  la  main  droite  un  compas  doré,  et 
de  l’autre  main  un  rouleau;  A ses  pieds,  un 
Génie,  une  flamme  dorée  au  front,  tient  un 
flambeau  dont  la  flamme  est  également  dorée  ; 
près  de  lui,  un  chapiteau.  La  femme  de  droite, 
demi-nue,  parée  d’un  collier,  lient  de  la  main 
droite  une  navette,  et  de  l’autre  un  marteau; 
ces  divers  accessoires  sont  dorés.  Un  Génie, 
une  flamme  dorée  au  front,  lui  présente  un 
vase  doré.  Près  de  lui,  une  ruche,  une  roue 
d’engrenage. 

Fronton  est.  — Bas-relief.  — H.  2m,25. 
— L.  9m.  — Par  M.  Gruyère  (Théodore- 

Charles). 

Au  centre,  sur  un  écusson,  on  lit  ; Pein- 
ture. Sculpture.  De  chaque  côté,  une  femme 
est  assise  de  profil  ; toutes  deux  sont  drapées. 
A droite,  la  Peinture  tient  le  pinceau  de  la 
main  droite,  et  la  palette  de  l’autre  main.  Un 
Amour  est  i ses  pieds.  A gauche,  la  Sculpture 
tient  le  marteau  d’une  main,  et  le  ciseau  de 
l’autre.  Un  Amour  est  à ses  pieds  ; près  de 
lui,  un  buste.  Les  accessoires  sont  dorés. 

L’attiquc  est  orné  de  quatre  médaillons 
avec  figures  décoratives. 

Médaillons.  — Pierre.  — H.  3m,30. 

L.  2,n,20.  — Par  M Maillet  (Jacques- 

Léonard)  . 

Un  Amour  nu,  la  tète  penchée  en  avant,  les 
bras  levés,  soutient,  sur  ses  ailes  recourbées, 
un  médaillon  circulaire,  surmonté  de  la  cou- 
ronne impériale.  De  chaque  côté  du  médaillon, 
une  femme  ailée.  Celle  de  droite,  presque 
nue,  la  tète  de  face  ornée  d’un  diadème,  po- 
sée sur  la  jambe  gauche,  la  jambe  droite  flé- 
chie , tient  un  (lambeau  de  la  main  gauche  ; 
le  bras  droit  est  relevé,  appuyé  sur  le  mé- 
daillon; la  main  droite,  tombante,  tient  une 
palme.  La  femme  de  gauche  a le  bras  gauche 
dans  la  même  attitude.  Posée  sur  la  jambe 


droite,  la  jambe  gauche  croisée  par  devant; 
son  bras  droit,  tombant  le  long  du  corps,  tient 
une  trompette.  La  tête  est  couronnée.  Une 
draperie  légère  laisse  découverts  le  bras,  le 
sein  droit  et  la  jambe  gauche.  A terre,  divers 
attributs,  une  couronne,  des  rouleaux. 

Le  même  motif  est  répété  quatre  fois,  cha- 
que figure  étant  reproduite  alternativement  à 
gauche  et  à droite  du  médaillon. 

Les  sculptures  d’ornements  qui  entourent 
les  médaillons  de  l’attique,  ainsi  que  tous  les 
ornements  de  la  façade , sont  de  M.  Villk- 
minot  (Louis). 

L’attique  est  également  décoré  de  masques 
en  bronze  doré;  ces  masques  sont  la  dernière 
œuvre  de  Klaümann.  Us  sont  au  nombre  de 
cinquante-trois,  reproduisant  douze  types  de 
masques  antiques , comiques  et  tragiques,  et 
ils  mesurent  0ra,80. 

Enfin,  l’attique  supporte  divers  groupes  en 
bronze  doré  : 

Groupe. — Bronze  doré. — H.  7"',50.  — 
L.  du  socle  : 5m,50.  — Par  Guaiery 
(Charles-Alphonse)  . 

A gauche  : 

L’Harmonie. 

Trois  figures. 

L’Harmonie,  la  tête  radiée,  les  ailes  dé- 
ployées, drapée,  étend  le  bras  droit  d’un 
geste  noble,  et  tient  la  lyre  du  bras  gauche. 

A droite  et  à gauche,  sont  assises,  presque 
accroupies,  deux  femmes  demi-nues,  ailées, 
tenant  une  trompette  sur  les  genoux. 

A droite  : 

La  Poésie.  — Groupe.  - — Bronze  doré.  — 
H.  7m,50„  - — L.  du  socle  : 5ra,50.  — 
Par  Gumery  (Charles-Alphonse). 

Trois  figures. 

La  Poésie,  la  tête  radiée,  les  ailes  déployées, 
drapée,  tient  le  sceptre  de  la  main  gauche,  et 
de  la  main  droite  une  couronne  et  un  rouleau. 

A droite  et  à gauche,  sont  assises,  presque 
accroupies,  deux  femmes  demi-nues,  ailées, 
tenant  chacune  une  couronne  *à  la  main. 

Pégases  du  grand  pignon  de  la  scène.  — 
Groupe.  — Bronze.  — H.  5m.  — L.  du 
socle  ; 2m,50.  — Par  M.  Lequesne 
(Eugène-Louis)  . 

Une  femme,  à demi  drapée,  vue  presque 
de  dos,  la  tête  de  profil,  retient  d’une  main 
Pégase  qui  sc  cabre  ; l’autre  main  est  levée. 
Devant  le  cheval,  un  trophée  d’instruments 
de  musique  : harpe,  lyre,  tambour  de  bas- 
que, etc.,  une  guirlande. 
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Au  sommet  du  pignon  : 

Apollon,  la  Poésie  et  la  Musique.  — 

Groupe.  — Bronze.  — H.  jusqu’au 
sommet  de  la  lyre  : 7m,50.  — L.  4m. 
Par  M.  Millet  (Aimé). 

Apollon, Aes  épaules  couvertes  d’une  légère 
draperie  qui  retombe  derrière  lui , élève  des 
deux  mains  la  lyre  au-dessus  de  sa  tête. 

A droite , la  Poésie  assise , complètement 
drapée,  la  tête  légèrement  tournée  à gauche, 
tient  le  style  de  la  main  droite  levée,  prête  à 
écrire,  et  une  tablette  de  la  main  gauche. 

A gauche,  la  Musique,  la  tête  de  face,  assise, 
la  jambe  droite  repliée,  appuie  la  main  gauche 
sur  un  tambour  de  basque  que,  de  la  main 
droite,  elle  tient  posé  sur  le  genou  droit.  Elle 
est  vêtue  de  la  tunique  laconienne  fendue  ; 
les  jambes  nues  sont  chaussées  de  cothurnes. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  façades  latérales,  dont  un  pavillon  oc- 
cupe le  centre,  sont  percées  de  chaque  côté 
de  ce  pavillon  , au  rez-de-chaussée , de  cinq 
grandes  fenêtres  cintrées,  dont  les  balustrades 
sont  en  pierre  de  Sampan.  Les  balustrades 
des  fenêtres  du  premier  étage  sont  en  marbre 
vert  de  Suède.  Le  second  étage,  correspon- 
dant aux  œils-de-bœuf  de  la  façade  , est  orné 
entre  chaque  fenêtre  de  bustes  de  musiciens, 
placés  dans  une  niche  circulaire  dont  le  fond 
est  revêtu  de  marbre  rouge  du  Jura.  Au- 
dessus,  court,  sous  la  corniche,  un  bandeau 
de  marbre  de  Serravezza.  Le  cheneau  est  en 
bronze. 

La  frise  du  mur  latéral  de  la  scène  est  dé- 
corée de  guirlandes,  au-dessous  desquelles 
sont  placés  des  œils-de-bœuf  dont  les  uns, 
pleins,  sont  garnis  d’un  fond  de  mosaïque; 
les  autres  sont  fermés  par  un  grillage  en  fonte 
représentant  une  lyre. 

Les  deux  pavillons , destinés  à des  usages 
différents , ne  sont  pas  d’une  construction 
semblable.  Celui  de  l’est  est  percé  d’arcades 
il  jour,  pour  la  descente  il  couvert  dos  voi- 
tures. Celui  de  l’ouest,  qui,  il  l’origine,  devait 
former  une  dépendance  de  la  loge  du  chef  de 
l’Etat,  est  muni  d’une  double,  rampe  carros- 
sable qui  aurait  permis  aux  voilures  de  s’ar- 
rêter dans  un  vestibule  clos  et  couvert,  situé 
ii  la  hauteur  des  loges  du  rez-de-chaussée.  A 
l’entrée  de  la  double  rampe,  s’élèvent  des  co- 
lonnes rostralcs  en  granit  d’Ecosse  ; chacune 
des  entrées  de  ce  pavillon  est  ornée  de  deux 
cariatides. 

Les  pavillons  est  et  ouest  sont  ornés  de 
chaque  côté  d’un  fronton  en  pierre  sculptée. 

Les  façades  latérales  sont  entourées  d’une 


balustrade  en  pierre  polie,  de  Saint-Ylie,  avec 
balustres  en  marbre  bleu  turquin.  Cette  ba- 
lustrade est  surmontée  de  vingt-deux  statues 
lampadaires,  et  de  huit  colonnes  en  marbre 
bleu  turquin  foncé. 

COTÉ  OUEST. 

Cariatides  du  pavillon  ouest.  — Statues. 

— Pierre.  — H.  3m,80.  — Diani.  du 

socle  ; 0"',80.  — Par  M.  Moreau  (Ma- 

thurin)  . 

♦ ' 

Elles  occupent  la  partie  nord. 

Figures  drapées,  symétriques.  Un  bras, 
tombant  le  long  du  corps,  tient  une  palme  de 
bronze;  l’autre  bras,  nu,  élevé,  tient  une 
couronne  de  bronze.  Les  deux  couronnes  se 
rejoignent  à la  clef  de  l’arcade. 

Cariatides  du  pavillon  ouest.  — Statues. 
Pierre.  — H.  3m,80. — Diam.  du  socle  ; 
0m,80.  — Par  Rorert  (Elias). 

Elles  occupent  la  partie  sud. 

Figures  drapées,  symétriques.  D’un  bras, 
clics  tiennent  élevées  des  palmes  de  bronze , 
qui  s’entre -croisent  à la  clef  de  l’arcade; 
l’autre  bras  est  plié,  la  main  appuyée  sur  la 
hanche. 

Les  frontons  d’entrée  du  vestibule,  sup- 
portés par  ces  cariatides,  étaient  ornés,  à 
l’origine,  d’aigles  en  bronze,  de  M.  Rouillard 
(Pierre-Louis).  Ces  emblèmes  ont  disparu  au 
mois  de  septembre  1870. 

A la  même  époque , on  se  borna  à voiler 
les  aigles  de  bronze,  aux  ailes  déployées,  des 
colonnes  rostrales  placées  à l’entrée  des  rampes 
du  pavillon.  Ces  aigles  sonf.  de  M.  Jacquemart 
(Henri- Alfred). 

Les  bustes  des  façades  latérales  sont  pour- 
la  partie  sud-ouest,  en  commençant  du  côté 
de  la  façade  : 

Cambert. 

Campra, 

Rousseau . 

P/ulidor. 

Piccinni. 

Païsiello. 

Bustes.  — Pierre.  — - H.  1”’,20.  — Par 
M.  Itassk  (Alolphe). 

Partie  nord-ouest.  En  commençant  du  côté 
du  pavillon  ; 

Cherubini. 

Mêhul. 

Nicolo. 

Weber. 
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Bellini. 

Adam. 

Bustes.  — Pierre.  — H.  1"',20.  — Par 
M.  Denéchaux  (Séraphin). 

Deux  frontons  décorent  les  façades  laté- 
rales aux  extrémités. 

Fronton  sud-ouest  : 

La  Musique  et  la  Danse.  — Bas-relief. — 
Pierre  — H.  2m,25.  — L.  9'".  — Par 
M.  Orra  (Auguste-Louis-Marie). 

Au  centre,  sur  un  écusson,  on  lit  : la  Mu- 
sique, la  Danse. 

A droite,  une  femme  assise,  demi-nue, 
dans  une  attitude  inspirée,  joue  de  la  lyre. 

A gauche,  une  femme  assise,  demi-nue,  la 
tête  tournée  Û droite,  arrondit  les  bras,  en 
jouant  des  castagnettes. 

Aux  pieds  de  chacune  des  deux  figures  se 
tient  un  Amour. 

Le  Chant  et  la  Poésie.  — Bas-relief.  — 
Pierre. — H.  2", 25.  — L.  9m.  — Par 
M.  Gabet. 

Au  centre,  sur  un  écusson,  on  lit  : le 
Chant,  la  Poésie. 

A gauche,  une  femme  demi-nue,  assise, 
s’appuie  sur  la  main  gauche  qui  lient  un  rou- 
leau ; la  main  droite  est  levée  par  un  geste 
oratoire.  A ses  pieds,  un  Amour  joue  de  la 
double  flûte. 

A droite,  une  femme  demi-nue,  assise,  la 
tête  levée  d’un  air  inspiré,  tient  des  tablettes 
de  la  main  gauche , et  de  la  main  droite  une 
plume  qu’elle  approche  de  l’encrier  que  lui 
présente  un  Amour  placé  à ses  pieds. 

Deux  frontons  décorent  le  pavillon  ouest. 
Chacun  de  ces  frontons  porte,  au  milieu, 
les  armes  impériales,  et,  de  chaque  côté,  une 
figure  demi  couchée. 

Fronton  nord.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2m,25.  — L.  9,n.  — Par  Travaux 
(Pierre). 

De  chaque  côté  du  motif  central,  une  femme 
ailée,  demi-nue;  un  Amour  est  ses  pieds. 
Auprès  de  l’Amour  de  droite,  on  distingue 
une  chouette,  une  statuette  de  Minerve;  au- 
près de  l’autre,  qui  tient  un  compas  dans  sa 
main  appuyée  sur  un  livre,  des  manuscrits, 
des  rouleaux. 

Fronton  sud.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2m,25.  — L.  9™.  — Par  Poulet 
(Joseph-Michel-Ange). 

De  chaque  côté  du  motif  central,  une  femme 
assise,  le  torse  droit.  Celle  de  droite,  demi- 
nue,  tient  une  palme  dans  la  main  gauche. 


Celle  de  gauche  tient,  de  la  main  droite,  un 
écusson  ovale  sur  lequel  on  lit  : Sapientia 
principis. 

COTÉ  EST. 

Les  bustes  des  façades  latérales  sont  pour 
la  partie  sud-est,  en  commençant  du  côté  de 
la  façade  : 

Monteverde. 

Durante. 

Jomelli. 

Monsigny. 

Grètry. 

Sacchini. 

Bustes.  — Pierre.  H.  lra,20.  — Par 
M.  Walter  (Joseph-Adolphe-Alexan- 
dre). 

Partie  nord-est.  En  commençant  du  côté 
du  pavillon  ; 

Lcsueur. 

Ber  ton. 

Boïeldieu. 

Hérold. 

Donizetti. 

Verdi. 

Bustes.  — Pierre.  — H.  lm,20.  — Par 
M.  Bruyer  (Léon). 

Deux  frontons  décorent  les  façades  laté- 
rales aux  extrémités. 

Fronton  sud-est  : 

La  Comédie  et  le  Drame.  — Bas-relief. 
— Pierre.  — H.  2n,,25.  — L.  9m.  — 
Par  M.  Girard  (Noel-Ji les). 

Au  centre,  sur  un  écusson,  on  lit  ; la  Co- 
médie, le  Drame. 

A gauche , une  femme  assise , demi-nue , 
souriante,  tient  le  masque  comique  de  la  main 
droite,  et  les  verges  de  la  satire  de  la  main 
gauche.  A ses  pieds,  un  Amour. 

A droite , une  femme  assise , vêtue  d'une 
légère  draperie , tient  la  torche  de  la  main 
gauche,  et  le  poignard  de  la  main  droite.  A 
ses  pieds,  un  petit  génie  lève  les  bras  par  un 
geste  d’épouvante. 

Fronton  nord-est  : 

La  Science  et  l’Art.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  2m,25.  — L.  9m.  — Par 
M.  Maniglier  (Henri-Charles). 

Au  centre,  sur  un  écusson,  ou*  lit  : la 
Science,  l'Art. 

A gauche,  une  femme  demi-nue,  la  main 
droite  posée  sur  son  genou  replié,  appuie  la 
main  gauche  sur  un  globe  terrestre.  Un  petit 
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Génie  lui  présente  un  rouleau  de  la  main 
gauche,  et  tient  un  flambeau  de  la  main  droite. 

A droite , une  femme  demi-nue , assise , 
presque  de  face,  porte  la  main  au  front  d’un 
air  pensif;  la  main  gauche  est  levée.  Un  petit 
Génie  lui  présente  une  tablette  ; près  de  lui , 
une  palette  ; près  de  la  femme,  un  masque 
comique. 

Deux  frontons  décorent  le  pavillon  est. 
Chacun  de  ces  frontons  porte,  au  milieu, 
une  horloge,  et  de  chaque  côté  une  figure  à 
demi  couchée. 

Fronton  sud.  — Ras-relief.  — Pierre. 
— H.  2m,25.  — L.  9m.  — Par  M.  Tru- 
phkme  (François). 

A droite,  une  femme  avec  des  ailes  de  pa- 
pillon, la  tête  de  profil,  tournée  vers  la  gauche, 
vêtue  d’une  légère  draperie,  s’appuie  du  coude 
droit  contre  le  motif  central.  Le  bras  gauche 
est  pendant  et  ramené  vers  le  centre.  A ses 
pieds,  un  Amour  tient  un  tambour  de  basque 
dans  la  main  droite,  et  élève  une  coupe  de  la 
main  gauche  ; près  de  lui,  la  marotte  de  la  folie. 

A gauche,  une  femme  demi-nue,  avec  des 
ailes  de  papillon,  la  tête  de  profil,  tournée 
vers  la  droite,  le  coude  gauche  relevé  contre 
le  motif  central , s’appuie  sur  le  bras  droit. 
A ses  pieds,  un  Amour  joue  des  castagnettes; 
près  de  lui,  un  thyrse,  une  flûte  de  Pan. 

Fronton  nord.  — Bas-relief.  • — Pierre. 
— H.  2m,25.  — L.  9"'.  — Par  M.  Sobre. 

Deux  femmes,  sans  ailes,  sont  à demi  cou- 
chées. Celle  de  droite,  presque  nue,  le  torse 
de  face,  la  tête  couronnée  de  lierre,  tournée 
vers  la  gauche,  tient  de  la^ main  droite  une 
guirlande  de  fleurs  qui  se  relie  au  motif  cen- 
tral, et,  du  bras  gauche  replié,  elle  tient  un 
thy  rse.  A ses  pieds  est  un  Amour  élevant  une 
coupe  de  la  main  droite , la  main  gauche  ap- 
puyée sur  un  tambour  de  basque  ; près  de 
lui,  une  flûte  de  Pan. 

La  femme  de  gauche,  la  tête  de  face,  cou- 
ronnée, se  tient  adossée  au  motif  central;  le 
coude  gauche  relevé,  la  main  pendante.  De 
lu  main  droite,  elle  tient  le  burin.  A ses  pieds, 
un  Amour,  une  étoile  au  front,  le  bras  droit 
appuyé  sur  un  chapiteau,  élève  un  flambeau 
de  la  main  gauche. 

Lampadaires.  — Statues.  — Bronze.  — 
H.  2m,25.  — L.  du  socle  ; 0"',55.  — 
Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Ce:,  statues  sont  au  nombre  de  ^vingt-deux. 
Elles  sont  placées  sur  les  balustrades  et  pré- 
sentent deux  types  : l'Etoile  du  matin  et 
l'Etoile  du  soir. 


L’une  des  statues,  X Etoile  du  soir , du  bras 
gauche,  ramène  sur  son  front  un  voile  qui 
pend  par  derrièe  , et,  du.  bras  droit  levé, 
soutient  le  lampadaire  placé  sur  sa  tête.  La 
jambe  droite  est  croisée  devant  lajambe  gauche. 

L’autre  statue,  l 'Etoile  du  matin,  du  bras 
droit,  rejette  son  voile  derrière  elle,  et,  du 
bras  gauche,  elle  soutient  le  lampadaire  placé 
sur  sa  tête.  Elle  est  appuyée  sur  la  jambe 
droite  placée  un  peu  en  arrière  ; la  tête  est 
un  peu  tournée  à droite. 

FAÇADE  POSTÉRIEURE. 

Une  porte  monumentale  et  deux  portes, 
fermées  par  une  simple  grille,  donnent  accès 
dans  la  cour  de  l’administration. 

Le  mur  postérieur  de  la  scène  est  percé 
d’une  grande  arcade  qui , du  neuvième  au 
douzième  étage,  éclaire  de  vastes  paliers. 

Les  masques , qui  terminent  les  piliers  de 
cette  grande  arcade,  sont  de  M.  Chabaud.  Us 
représentent  la  Tragédie  et  la  Comédie.  Ils 
mesurent  lm,50.  La  tête  de  Minerve,  en 
pierre,  haute  de  cinq  mètres,  qui  orne  la 
clef  de  l’arcade,  est  du  même  artiste.  C’est 
encore  lui  qui  a modelé  les  masques  des  cou- 
ronnements de  cheminées. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULES. 

En  pénétrant  dans  le  vestibule  de  la  façade 
principale,  dont  le  sol  est  revêtu  d’un  dallage 
grands  compartiments,  le  public  aperçoit, 
en  face,  quatre  statues  assises,  représentant 
quatre  compositeurs  des  écoles  française,  ita- 
lienne, allemande  et  anglaise.  Chacun  d’eux 
porte  le  costume  de  son  temps.  Au-dessus  de 
ces  statues , sont  sculptées  les  armes  de  la 
ville  natale  de  chaque  compositeur. 

Ces  figures  devaient  être  exécutées  en 
marbre;  pour  le  moment,  c’est  le  modèle  en 
plâtre  qui  est  mis  en  place. 

Rameau.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  lm,90. 
— L.  du  socle  ; lm,20.  — Par  M.  Allas- 
seur  (Jean- Jules). 

Assis , de  face , drapé  dans  un  manteau  re- 
tombant sur  les  genoux,  il  lit  le  manuscrit  du 
Traité  de  V Harmonie , qu’il  tient  de  la  main 
gauche.  Le  coude  gauche  est  appuyé  sur  le 
bras  du  fauteuil.  La  main  droite,  reposant  sur 
le  bras  du  fauteuil,  tient  une  plume. 

Sous  le  fauteuil,  â droite,  des  partitions, 
un  archet;  û gauche,  un  violon,  des  lauriers. 

Lulli.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  lm,90. 
— L.  du  socle  ; Im,20. — ParM.  Schoe- 
newerk  (Alexandre). 

Assis,  de  face,  le  regard  haut,  inspiré,  la 
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main  droite  sur  le  genou  gauche,  la  jambe 
droite  repliée  en  arrière,  il  tient  un  manuscrit 
dans  la  main  gauche.  Le  bras  gauche  est  ac- 
coudé sur  un  volume  manuscrit , posé  sur  le 
fauteuil;  on  y lit  les  titres  des  principaux 
opéras  de  Lulii  : Alceste,  Thésée , Roland, 
Armide. 

Sur  le  sol,  à droite,  des  manuscrits. 

GlucJi.  — Statue. — Plâtre.  — H.  ln',90. 

— L.  du  socle  : lm,20.  — Par 
M.  Cavelier  (Jules-Pierre). 

Assis,  de  face,  vêtu  d’une  pelisse  fourrée, 
la  jambe  gauche  un  peu  en  arrière  ; de  la  main 
gauche,  il  tient  un  manuscrit  appuyé  sur  le 
genou  gauche.  La  main  droite,  levée,  tient  la 
plume.  La  tète  levée,  le  regard  dirigé  vers  la 
droite,  il  semble  chercher  une  inspiration. 

A gauche,  sur  le  socle,  une  lyre  et  des 
couronnes;  sous  le  fauteuil,  des  partitions. 

Haendel.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  ll",90. 

— L.  du  socle  : ln,,20.  — Par 

i\I.  Salaison  (Jean-Jules). 

Assis , de  face , la  jambe  droite  repliée  , le 
coude  gauche  au  bras  du  fauteuil,  il  tourne  la 
tête  vers  la  gauche.  Le  bras  droit  levé,  tenant 
la  plume  de  la  main  droite , il  semble  saisir 
une  mélodie  et  se  préparer  à l’écrire. 

Sous  le  fauteuil , d’un  coté,  une  lyre  et  des 
lauriers;  de  l’autre,  la  partition  du  Messie. 

En  lace  de  chacune  de  ces  statues,  un  groupe 
de  lanternes  repose  sur  des  gaines  de  marbre 
de  Beyrède. 

De  chaque  côté  de  ce  vestibule,  on  en  trouve 
un  autre,  de  forme  octogonale,  communiquant 
avec  les  galeries  latérales  et  dont  les  motifs 
de  sculpture  décorative  ont  été  exécutés  par 
M.  Hurpin. 

Par  chacune  des  baies  du  vestibule  princi- 
pal , dix  marches , en  marbre  vert  de  Suède , 
donnent  accès  à un  second  vestibule,  destiné 
au  service  du  contrôle,  orné  de  huit  panneaux 
décorés  de  plaques  en  marbre  de  Sarrancolin, 
et  sculptés  par  MM.  Kneth  et  Chabaud. 

De  là,  on  voit  en  face  de  soi  le  grand  escalier. 

Les  spectateurs  qui  sont  descendus  do  voi- 
ture sous  le  pavillon  est  arrivent  au  même 
point  par  un  autre  chemin. 

Ap  rès  avoir  traversé  une  galerie  close,  où 
une  double  série  de  portes  intercepte  les  cou- 
rants d’air,  ils  pénètrent  dans  un  vaste  vestibule 
circulaire,  situé  juste  au-dessous  de  la  salle. 

La  voûte  de  ce  vestibule  est  supportée  par 
seize  colonnes  cannelées,  en  pierre  du  Jura, 
ornées  de  chapiteaux  en  marbre  blanc  d’Italie, 
qui  forment  tout  autour  un  portique  garni  de 
bancs. 


Le  centre  de  la  voûte  est  occupé  par  un 
zodiaque,  entouré  de  douze  têtes  rappelant  les 
signes  du  Zodiaque,  et  de  quatre  têtes  rappe- 
lant les  quatre  points  cardinaux.  Le  tout  est 
sculpté  par  M.  Chabaud. 

Une  inscription  circulaire,  dont  les  lettres 
enlacées  semblent  au  premier  aspect  former 
des  arabesques,  contient  le  nom  de  l’architecte 
et  les  dates  de  la  construction  de  l’édifice. 

Au  milieu  du  vestibule  est  placée  une  statue 
dont  le  socle  est  entouré  d’un  divan. 

Mercure. — Statue. — Bronze. — H . lm,50. 
— Par  Duret  (Francisque). 

Mercure,  posé  sur  la  jambe  droite,  la  gau- 
che appuyée  sur  un  petit  tertre,  tient  de  la 
main  gauche  une  lyre  que  la  main  droite  levée 
vient  de  faire  vibrer. 

A gauche  de  ce  vestibule,  trois  galeries 
mènent  au  grand  escalier. 

Les  galeries  de  droite  et  de  gauche  abou- 
tissent aux  premières  rampes  qui,  par  vingt 
marches,  conduisent  à la  hauteur  du  vestibule 
du  contrôle. 

La  galerie  du  milieu  aboutit  au-dessous  de 
la  voûte  du  palier  central  du  grand  escalier. 
Là,  au  milieu  d’un  bassin  d’où  s’élancent  en 
branches  recourbées  des  appareils  d’éclairage, 
est  placée  sur  un  trépied  qui  baigne  dans  le 
bassin  : 

La  Pijthonisse.  — Bronze.  — Hauteur 

totale  avec  le  trépied  : 2'", 90.  — Par 

Marcello  (pseudonyme  de  la  duchesse 

Coi.ONNA  I)E  CaSTIGLIONe)  . 

A la  base  du  trépied  s’enroulent  des  serpents. 

La  pythonisse,  assise,  demi-nue,  la  jambe 
droite  ramenée  sous  la  gauche  pendante,  se 
penche,  en  s’appuyant  sur  le  bras  droit  posé 
en  arrière,  à l’angle  du  trépied.  Elle  regarde 
à droite,  le  bras  gauche  tourné  en  dedans,  la 
main  ouverte  par  un  geste  défensif.  Des  ser- 
pents s’enroulent  dans  sa  chevelure  inculte. 

GRAND  ESCALIER. 

Les  marches  du  grand  escalier  sont  de 
marbre  blanc  de  Serravezza  ; elles  sont  bor- 
dées par  une  balustrade  en  onyx,  dont  les 
deux  cent  vingt-huit  balustres,  en  marbre 
rouge  antique , reposent  sur  des  socles  de 
marbre  vert  de  Suède.  Les  voûtes  du  palier 
central  et  les  colonnes  qui  les  soutiennent , 
construites  en  pierre  de  l’Echaillon , sont  or- 
nées d’attributs  et  d’ornements  divers,  au 
milieu  de  délicates  arabesques. 

A la  hauteur  du  vestibule  de  la  façade , la 
rampe  centrale  de  l’escalier  aboutit  à un  pa- 
lier qui  donne  accès  par  une  porte  monu- 
mentale aux  baignoires,  à l’amphithéâtre  et  à 
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l’orchestre  , puis , par  les  rampes  latérales , à 
l’étage  des  premières  loges  et  du  foyer. 

Aux  abords  de  la  rampe  centrale  sont 
placées,  de  chaque  côté,  des  figures  décora- 
tives supportant  des  appareils  d’éclairage. 
Côté  ouest. 

Figures  décoratives . — Groupe.  — Gal- 
vanoplastie. — H.  2m,60.  — Diam. 
du  socle  : 0m,90.  — Par  M.  Carrier- 
Beli.f.use  (Alrert-Ernest)  . 

Trois  figures. 

Au  centre , une  femme  demi-nue  tient 
sur  la  tête,  de  la  main  ganclie,  un  lampa- 
daire à six  branches,  de  quatre  lumières 
chacune.  I)e  la  main  droite,  placée  à la  hau- 
teur de  la  hanche,  elle  tient  un  faisceau  de 
sept  lumières.  Devant  elle,  une  femme  demi- 
nue  , vue  de  dos , assise  sur  le  socle , la  tête 
tournée  à droite,  tient  de  la  main  droite  une 
coupe  d’où  sort  un  autre  faisceau  de  sept  lu- 
mières, qui  se  trouve  à la  même  hauteur  que 
le  premier;  de  la  main  gauche,  qui  tient  une 
couronne,  elle  s’appuie  sur  le  socle.  Une  dra- 
perie, retenue  par  une  riche  ceinture  d'orfè- 
vrerie, couvre  la  jambe  droite,  et  retombe 
sur  l’onyx  du  piédestal.  Derrière,  un  enfant 
nu,  courant,  le  pied  droit  à terre,  tient  de 
la  main  gauche  un  faisceau  de  sept  lumières. 
Côté  est. 

Figures  décoratives . — Galvanoplastie. — 
H.  2m,60.  — Diam.  du  socle  ; Qm,P0. 
— Par  M.  C.arrier-Belleuse  (Alrert- 
Ernest). 

Au  centre,  une  femme  demi-nue  tient 
sur  la  tête,  de  la  main  droite,  un  lampa- 
daire à six  branches,  de  quatre  lumières 
chacune;  de  la  main  gauche,  elle  tient  un 
faisceau  do  sept  lumières.  Devant  elle,  une 
femme  assise,  de  face,  la  tête  tournée  à 
gauche,  tient,  de  la  main  droite  levée,  un 
faisceau  de  sept  lumières,  qui  se  trouve  la 
même  hauteur  que  le  premier;  elle  s’appuie 
de  la  main  gauche  sur  un  tambour  de  basque, 
posé  sur  le  socle;  la  jambe  gauche,  nue,  est 
repliée  sous  la  jambe  droite  couverte  d’une 
draperie  qui  retombe  sur  le  socle;  le  pied,  nu, 
est  pendant.  Par  derrière,  un  enfant  un,  dan- 
sant , cambré  à droite  , (ientde  la  main  gauche 
un  faisceau  de  sept  lumières,  et,  de  la  main 
droite,  relève  la  draperie  de  la  figure  centrale. 

La  porte  monumentale  du  palier  central, 
exécutée  avec  des  marbres  précieux,  est  dé- 
corée de  deux  cariatides,  qui  soutiennent  un 
fronton  au-dessus  duquel  deux  enfants,  en 
marbre  blanc,  s’appuient  sur  les  armes  de  la 
Ville  de  Paris 


Côté  ouest. 

La  Tragédie.  — Statue.  — Marbre  et 
bronze.  — H.  2,n , GO . — L.  du  socle  : 
0m,70.  — Par  M.  Thomas  (Jules). 

Le  corps  est  en  bronze,  les  draperies  sont 
en  marbre.  La  tète  est  ceinte  d’un  diadème 
doré  ; les  bras  sont  nus  ; le  bras  droit,  accoudé 
sur  la  base  de  l’une  des  grandes  colonnes  de 
l’escalier,  tient  une  épée  ù lame  argentée,  la 
pointe  appuyée  sur  le  soubassement  de  la  co- 
lonne ; la  main  gauche  est  posée  à la  hanche, 
le  poing  fermé.  Un  masque  tragique  est  placé 
sur  le  soubassement.  La  tunique  et  la  robe 
sont  de  marbre  vert  de  Suède  ; le  manteau  et 
la  chlamyde,  de  marbre  jaune.  La  jambe 
droite,  nue  depuis  le  genou,  s’appuie  à droite 
sur  le  pied  fléchi.  La  ceinture  et  le  cothurne 
sont  dorés. 

Côté  est. 

La  Comédie.  — Statue.  — Marbre  et 
bronze.  — H.  2m,60,  — L.  du  socle  : 
0"’,70.  — Par  M.  Thomas  (Jules). 

Le  corps  est  en  bronze , les  draperies  sont 
en  marbre.  La  tête,  dont  les  cheveux  sont 
nattés,  est  couronnée  de  lauriers  dorés.  La 
main  droite  ouverte  reposé  sur  la  hanche.  La 
main  gauche  relevée  tient  une  harpe  dorée, 
appuyée  sur  le  soubassement  de  la  colonne 
voisine.  La  robe  et  la  tunique  sont  de  marbre 
jaune  ; la  chlamyde  est  de  marbre  vert  de 
Suède  ; les  sandales  sont  dorées. 

Les  bronzes  de  ces  deux  cariatides  ont  été 
exécutés  par  M.  Christofle.  La  marbrerie, 
comme  toute  celle  de  l’escalier,  a été  faite 
par  MM.  Drouet  et  Lozier. 

Au-dessus  du  fronton  que  supportent  les 
deux  cariatides  que  non?  venons  de  décrire  ; 

Enfants.  — Statues.  — Marbre.  — Hau- 
teur totale  avec  le  blason  aux  armes  de 
la  ville  de  Paris  : lm,50.  — Par 
M.  Thomas  (Jules). 

Ces  enfants  au  nombre  de  deux  soutiennent 
d’un  bras  la  couronne  murale,  l’autre  bras  tient 
l’écusson  décoré  des  armes  de  la  ville  de  Paris. 

Au  premier  étage,  tout  autour  de  la  cage 
de  l’escalier,  s’élèvent  trente  colonnes  mono- 
lithes de  marbre  Sarrancolin,  aux  bases  et 
aux  chapiteaux  en  marbre  blanc  de  Saint-Béat. 
Du  côté  de  l’avant-foyer,  ces  colonnes  sont 
accouplées  par  groupe  de  quatre  ; sur  les 
autres  faces,  elles  sont  accouplées  par  deux, 
et  au  droit  de  chaque  colonne,  sur  le  mur 
correspondant,  est  placé  un  pilastre  en  marbre 
(leur  de  pêcher  ou  en  brèche  violette.  Ces 
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colonnes  et  ces  pilastres  soutiennent  les  ar- 
chivoltes des  arcades  de  la  voûte. 

Autour  de  la  cage  de  l’escalier,  devant  le 
soubassement  de  chaque  groupe  de  colonne, 
sont  placés  des  candélabres  portant  cinq  lu- 
mières. 

La  voûte  est  percée  de  douze  pénétrations 
en  forme  d’arcades,  correspondant  aux  arcades 
inférieures.  Les  têtes  d’enfants  des  tympans 
des  arcades  ont  été  sculptées  par  M.  CharauJ) 
(Louis-Félix),  qui  a également  sculpté  les  huit 
têtes  des  dessus  de  portes , représentant  des 
types  d’habitants  des  quatre  parties  du  monde. 

L’entre-colonnement  qui,  du  côté  du  foyer, 
s’ouvre  jusqu’à  la  hauteur  des  arcades , est , 
sur  les  autres  faces,  relié  par  des  balcons  qui 
correspondent  à chacun  des  étages  de  la  salle. 
Au  premier  étage,  ils  avancent  sur  la  cage  de 
l’escalier,  par  un  encorbellement  dont  les  ba- 
lustres,  de  spath-fluor,  et  les  dés,  de  marbres 
divers-,  supportent  une  rampe  en  onyx  d’Al- 
gérie. Au  second  et  au  troisième  étage,  ces 
balcons  sont  en  bronze  ; au-dessus,  ils  sont  en 
marbre  de  Campan  et  en  pierre  de  Saint-Ylie, 
et  supportent  des  pots  û feu  éclairant  la  partie 
supérieure  de  l’escalier. 

Les  sculptures  de  la  partie  inférieure  'de 
l’escalier  ont  été  exécutées  par  M.  Goiîiioz  ; à 
partir  du  niveau  des  premières  loges,  elles 
sont  de  M.  Choiselat. 

La  voûte,  percée  d’une  lanterne  qui,  pen- 
dant le  jour,  suffit  à éclairer  toutes  les  parties 
de  l’escalier  et  permet  d’en  apprécier  toutes 
les  splendeurs,  est  décorée  de  quatre  grands 
caissons  où  sont  peints  des  sujets  allégoriques. 

Gôté  nord  : 

Le  Triomphe  d’Apollon.  - — Toile  ma- 
rouflée. — H.  5™.  — L.  à la  base  : 

15ro.  — Au  sommet  : 4m.  — Par  Pils 

(IsinORE-Al.EXANDRE-AlGUSTE) . 

Trois  figures. 

Apollon,  le  carquois  sur  l’épaule,  est  de- 
bout sur  son  char,  traîné  par  quatre  coursiers 
qui  occupent  toute  la  partie  gauche  de  la 
composition.  Derrière  le  dieu,  on  aperçoit  le 
disque  enflammé  du  soleil. 

Au  centre , une  femme  ailée , planant  au- 
dessus  d’Apollon,  le  couronne  de  la  main 
gauche,  et  tient  la  trompette  de  la  main  droite. 

A droite,  une  pythonisse  vêtue  d’une  dra- 
perie bleue  foncée,  la  main  droite  au  front, 
d’un  geste  inspiré,  tient  le  livre  du  destin 
ouvert  sur  scs  genoux.  A ses  pieds,  sont  dé- 
posés d’autres  livres,  le  masque  tragique  et 
le  masque  comique.  A sa  droite,  fume  le  tré- 
pied de  Delphes , près  duquel  se  dresse  le 
serpent  symbolique. 


Côté  est  : 

Minerve  combattant  la  force  brutale  de- 
vant l'Olympe  réuni.  — Toile  marou- 
flée. — H.  5m.  — L.  à la  base  : I5m. 
— Au  sommet  : 4'”.  — Par  Pils  (Isi- 
dore-Alexandre—Augustin)  . 

Dix-huit  figures. 

A droite,  une  divinité  ailée,  drapée  de  jaune, 
couronne  Minerve  qui , personnifiant  la  lutte 
de  l’intelligence  contre  la  force  matérielle, 
fait  reculer  Neptune  armé  de  son  trident.  La 
déesse , la  tête  couverte  du  casque  d’or,  re- 
vêtue de  la  cuirasse  aux  écailles  d’or,  tient, 
avec  un  geste  de  menace,  la  branche  d’olivier 
de  la  main  droite,  et  se  couvre  de  l’égide  de 
la  main  gauche.  Un  olivier  est  à ses  pieds;  sur 
un  des  rameaux  se  tient  la  chouette. 

A côté  de  Neptune,  Arnphitrite,  vue  de  dos, 
apparaît  au  milieu  des  flots  qui  viennent  se 
briser  sur  le  rivage  où  se  tient  Minerve.  Plus 
loin,  un  cheval  marin  s’enfuit. 

A gauche,  au  premier  plan,  Vulcain,  vu 
de  dos,  son  marteau  dans  la  main  droite,  est 
ù côté  de  Vénus,  debout,  tenant  un  miroir  do 
la  main  gauche.  Près  de  Vénus,  à sa  droite, 
se  jouent  trois  Amours,  l’un  sous  son  bras  à 
demi  relevé,  les  deux  autres  voltigeant  près 
de  sa  tête  ; ù sa  gauche , l’Amour  se  tient  de- 
bout, son  carquois  à ses  pieds;  derrière  lui, 
sur  le  char  d’où  la  déesse  vient  de  descendre, 
se  tient  le  paon  de  Junon. 

A gauche  de  Vulcain,  un  enfant  tient  un 
casque  ; au-dessous  sont  entassées  des  armes  ; 
un  casque,  un  bouclier,  une  masse  d’armes, 
des  lances. 

Au  centre,  entre  Vénus  et  Minerve,  Junon, 
à demi  vêtue  (l’une  draperie  bleue,  offre 
l’ambroisie  à un  aigle  placé  à sa  droite.  Mer- 
cure est  assis,  le  caducée  dans  la  main  droite.’ 
Plus  loin,  on  aperçoit  vaguement  d’autres 
groupes  de  divinités;  au  second  plan,  un  dieu 
et  une  déesse;  plus  loin  encore,  trois  figures 
dont  l’une  tient  une  lyre. 

Gôté  sud  ; 

Le  Charme  de  la  musique.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  5m.  — L.  ù la  base  ; 
15'".  — - Au  sommet  ; 4m.  - — - Par  Pils 
(Isidore-Alexandre-Aiguste). 

Dix-huit  figures. 

Au  centre,  Orphée,  la  tête  radiée,  jouant 
d’un  instrument  à archet,  charme  les  ani- 
maux. Près  de  lui,  une  femme  demi-nue, 
drapée  de  vert,  s’appuie  sur  une  urne,  em- 
blème des  sources  de  l’harmonie. 

Un  tigre,  un  lion  se  roulent  aux  pieds  d’Or- 
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pliée;  plus  loin,  un  paon  écoute;  Cerbère 
la  triple  tète , la  queue  de  dragon  , semble 
vouloir  escalader  le  nuage  sur  lequel  Orphée 
est  assis. 

A gauche,  l’Amour,  versant  à boire  à un 
faune,  personnifie  la  musique  bachique. 

La  musique  champêtre  est  représentée  par 
une  femme  aux  côtés  de  laquelle  est  assis  un 
faune  tenant  un  chalumeau. 

Derrière  eux,  un  groupe  de  trois  femmes 
demi-nues,  dansant  en  se  tenant  par  la  main, 
représente  la  musique  de  danse. 

A gauche,  dans  le  lointain,  on  aperçoit 
deux  nymphes,  dont  l’une  tient  un  tambour 
de  basque.  Plus  loin,  une  troisième  semble 
accourir. 

A la  droite  d’Orphée,  la  musique  guerrière 
est  représentée  par  des  chevaliers  armés  de 
toutes  pièces,  qui  s’avancent  montés  sur  des 
chevaux  bardés  de  fer.  Au  premier  plan,  un 
chevalier  fait  retentir  la  trompette.  D’autres 
chevaliers  le  suivent,  déployant  des  étendards  ; 
le  cortège  se  perd  dans  l’éloignement. 

Côté  ouest  ; 

La  Ville  de  Paris  recevant  le  plan  du 

nouvel  Opéra.  — Toile  marouflée.  — 
H.  5"’.  — L.  il  la  hase  ; I5m.  — Au 
sommet  ; 4m.  — Par  Pils  (Isiuore- 
Alexandre-Avguste). 

Sept  figures. 

A droite,  la  Ville  de  Paris,  représentée  par 
une  femme  revêtue  de  la  cuirasse,  drapée  de 
violet,  est  assise  sur  le  vaisseau  symbolique. 
L’écusson  aux  armes  de  Paris  est  à sa  droite. 
Elle  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  un  glaive 
nu,  et,  de  la  droite,  semble  accepter  le  plan 
qui  lui  est  présenté. 

A ses  pieds,  est  couchée  une  femme  demi- 
nue  représentant  la  Seine;  des  fruits,  des 
raisins,  des  fleurs,  sont  le  symbole  de  la  fer- 
tilité des  régions  qu’elle  arrose. 

A gauche,  au  premier  plan,  la  Peinture, 
vue  presque  de  dos,  la  tète  de  profil,  vêtue 
d’une  tunique  blanche  et  d’un  manteau  de 
pourpre,  tient  la  palette  d’une  main  et  le 
pinceau  de  l’autre.  Derrière  elle,  sont  en- 
tassés des  objets  d’art,  des  armes,  un  bouclier, 
une  hallebarde,  un  casque,  des  étendards. 

Au-dessus,  une.  femme  vêtue  d’une  tunique 
jaune,  assise,  tenant  un  livre  ouvert  sur  ses 
genoux,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  lyre, 
le  masque  tragique  !i  ses  pieds,  personnifie 
l'alliance  de  la  poésie  et  de  la  musique. 

Plus  à droite,  une  femme  demi-nue,  la 
Sculpture,  tient  le  marteau  de  la  main  gauche, 
et  de  la  main  droite  la  statuette  d’or  de  Venus 
victrix , debout  sur  une  sphère  d’azur.  A ses 


pieds,  sont  épars  des  tapis,  des  aiguières,  des 
armes  ciselées,  des  pièces  d’orfèvrerie , des 
porcelaines. 

Vers  le  centre , une  femme  vêtue  d'une 
draperie  orange,  personnifiant  l’architecture, 
présente  le  plan  du  nouvel  Opéra  il  la  Ville 
de  Paris. 

Au-dessus,  le  Génie  des  beaux-arts,  auprès 
de  Pégase,  élève  son  flambeau. 

AVANT-FOYER. 

L'avant-foyer  se  compose  d’une  galerie  do 
vingt  mètres  de  long,  à chaque  extrémité  de 
laquelle  se  trouve  un  salon  ouvert,  qui  com- 
munique avec  les  corridors  du  premier  étage 
de  la  salle. 

La  galerie  donne  d’un  côté  sur  le  grand 
escalier,  de  l’autre  sur  le  grand  foyer.  Cette 
dernière  partie  est  ornée  de  huit  pilastres  en 
marbre  fleur  de  pêcher,  portant  des  arcades 
dans  le  tympan  desquelles  des  enfants,  assis 
sur  la  corniche , soutiennent  des  médaillons. 

Premier  tympan  (côté  est).  — H.  des  tym- 
pans : lm,40.  — L.  5m. 

A gauche  : 

La  Peinture  en  bâtiments.  — Statue.  — 
Plâtre.  — H.  lra, 30.  — ParM.  Cheval- 

LIER  (H.). 

Un  enfant  ailé  , nu  , est  assis  sur  la  cor- 
niche, les  jambes  pendantes,  les  pieds  croisés. 
Il  tient  le  pinceau  de  la  main  droite  ; le  bras 
gauche  est  accoudé  sur  le  médaillon,  la  main 
gauche  levée.  La  tête , de.  profil , est  tournée 
à droite.  Des  deux  côtés,  accessoires  de 
peintre  en  bâtiment  : bidon  à essences , 
brosses,  règles,  seau  à couleurs,  etc. 

A droite  : 

La  Fumisterie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  P", 30.  — Par  M.  Chevallier  (H.). 

Un  enfant  ailé , nu  , est  assis  sur  la  cor- 
niche, la  jambe  gauche  repliée  sous  la  droite 
pendante.  La  tête  est  tournée  à gauche  ; le 
bras  droit  relevé  est  accoudé  au  médaillon. 
La  main  gauche , passée  derrière  un  tuyau 
de  cheminée,  tient  la  raclette;  à gauche, 
accessoires  de  fumiste  et  de  ramoneur. 

Deuxième  tympan  (dans  l’axe).  H.  lm,40. 
— L.  5m. 

A gauche  : 

La  Mosaïque.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  lm,30.  — Tar  M.  Matthieu-Meus- 
nier  (Rolland). 

Un  enfant  ailé  , presque  nu  , est  assis , le 
pied  droit  posé  sur  la  corniche , la  jambe 
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gâwchc  pendante.  La  tète  est  de  face,  les 
cheveux  sont  frisés  à la  mode  de  l’antique 
Orient  ; le  bras  gauche  est  appuyé  sur  l’é- 
cusson ; il  lient  de  la  main  gauche  un  petit 
cube  de  mosaïque,  de  la  main  droite  le  mar- 
teau du  mosaïste. 

A droite  : 

La  Mécanique.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  l,n,30.  — Par  M.  Matthieu-Meus- 
nier  (Rolland). 

Un  enfant  ailé,  presque  nu,  est  assis,  le 
pied  gauche  posé  sur  la  corniche , le  pied 
droit  pendant.  La  tête  est  de  face  ; il  tient 
des  deux  mains  une  roue  d’engrenage  placée 
à droite. 

Troisième  tympan  (côté  ouest).  H.  lm,40. 
— L.  5m. 

A gauche  : 

La  Couverture.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  I •" , 30 . — Par  AL  Giitton  (Gaston- 
Victor-  Edouard-Gustave)  . 

Un  enfant  ailé,  nu,  est  assis  sur  la  coi- 
nic.hc,  le  pied  droit  ramené  sous  la  jambe 
gauche,  la  tète,  de  profil,  tournée  à gauche; 
la  main  droite,  relevée,  s’appuie  sur  un  ché- 
neau ; le  bras  gauche  est  accoudé  à l’écus- 
son ; la  main  gauche  tient  l’outil  du  poseur 
d’ardoises;  sur  la  corniche,  le  fourneau  et 
les  outils  du  soudeur. 

A droite  : 

La  Marbrerie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  1"',30.  — Par  AI.  Giitton  (Gastox- 
Victor-Edouard-Gi  stave)  . 

Un  enfant  ailé,  nu,  est  assis,  le  pied  gau- 
che sur  la  corniche,  la  jambe  droite  pen- 
dante, la  tête  tournée  à droite;  le  bras  droit 
est  accoudé  à l’écusson;  dans  la  main  droite, 
le  marteau  du  marbrier.  La  main  gauche 
tient  le  ciseau  ; sur  la  corniche  , â gauche , 
le  maillet,  le  compas,  un  chapiteau. 

Entre  les  pilastres,  se  trouvent  alternative- 
ment trois  portes  de  sept  mètres  de  haut, 
donnant  accès  sur  le  grand  foyer,  et  deux 
panneaux  ornés  de  glaces.  Sur  les  pieds- 
droits  des  extrémités,  de  chaque  côté  de  la 
galerie,  sont  appendus,  au  milieu  de  palmes 
en  bronze,  quatre  médaillons  en  émail. 

Chacun  de  ces  médaillons  représente,  sur 
un  fond  bleu,  un  instrument  de  musique  de 
la  France,  de  l’Egypte,  de  la  Grèce,  de 
1 Italie,  entouré  de  leuillages  caractéristiques. 

Le  nom  du  pays,  en  grec,  est  inscrit  dans 
un  cartouche,  au-dessous  de  chacun  de  ces 
médaillons. 


EAAAIA.  — Alédaillon  sur  émail.  — 
üiam.  ; lm.  — Par  AL  Soulier  (Emile). 

L’instrument  caractéristique  de  la  France 
est  l’Oliphant. 

AHTIIT02.  — Alédaillon  sur  émail.  — 
Diam.  : lra.  — Par  AI.  Soulier  (Emile). 

L’instrument  caractéristique  de  l’Egypte 
est  le  Sistre. 

EAAA2.  — Alédaillon  sur  émail.  — 
Diam.  : lm.  — Par  AI.  Soli.ier  (Émile). 

L’instrument  caractéristique  de  la  Grèce 
est  la  Lyre. 

ITAAlA.  — Alédaillon  sur  émail.  — 
Diam.  ; lm.  — Par  AI.  Sollier  (Émile). 

Les  instruments  caractéristiques  de  l’Italie 
sont  le  Tambour  de  basque  et  la  Flûte  de  Pan. 

.Le  sol  de  la  galerie,  comme  celui  de  tout 
l’étage  et  des  corridors  de  la  salle,  est  dallé 
de  mosaïque. 

La  voûte  est  également  entièrement  re- 
vêtue de  mosaïque. 

Parmi  toutes  les  splendeurs  artistiques  du 
Nouvel-Opéra , l’emploi  de  la  mosaïque  est 
un  des  moyens  décoratifs  auxquels  l’architecte 
attachait  le  plus  de  prix  et  qu’il  tenait  le  plus 
à réaliser. 

Le  Nouvel-Opéra  en  a montré,  en  France, 
le  premier  spécimen. 

Le  dallage  des  sols  est  formé  de  petits  dés 
de  marbre  noyés  dans  un  enduit  de  ciment. 
Le  revêtement  des  voûtes  de  l’avant-foyer 
est  exécuté  au  moyen  de  fragments  de  pâtes 
vitrifiées,  colorées,  ou  garnies  d’un  fond  d’or. 
Ce  revêtement  s’étend  sur  toutes  les  surfaces, 
suit  toutes  les  courbes.  La  décoration  com- 
prend quatre  grands  caissons  entourés  d’or- 
nements de  toute  sorte , d’instruments  de 
musique,  d’animaux,  d’arabesques,  etc. 

Caissons  de  la  voûte  en  mosaïque.  — 
H.  2m,80.  — - L.  lm,55.  — Exécutés 
d’après  les  cartons  de  AI.  de  Curzon 
(Paul- Alfred),  par  Al.  Salviati.  — 
Toutes  les  ligures  sont  incrustées  sur 
un  fond  d’or. 

Premier  caisson  (côté  est). 

APTEMI2.  ENAVAIIüN.  — Mosaïque. 
— H.  des  ligures  2m,50.  — Par  AL 
Salviati. 

Diane,  drapée  de  bleu,  soutient  Endymion, 
demi-vêtu  de  pourpre.  Il  a les  yeux  fermés, 
le  bras  gauche  pendant,  le  droit  replié  sur 
l’épaule  de  la  déesse. 
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Deuxième  caisson. 

0PcREY2.  EYPYAIKH.  — Mosaïque.  — 
H.  des  figures  2'“, 50.  — Par  M.  Sal- 
VIATI. 

Eurydice,  drapée  de  violet,  ayant  encore 
sur  le  visage  la  pâleur  de  la  mort , suit  Or- 
phée, demi-drapé  de  rouge,  qui  la  guide  de 
la  main  droite  et  tient  sa  lyre  de  la  main 
gauche. 

Troisième  caisson. 

KEiMAOS.  E£i£.  — Mosaïque.  — 
H.  des  figures  2m,50. — Par  M.  Sal- 

VIATI. 

L’Aurore , vêtue  de  rouge , une  draperie 
bleue  flottant  au-dessus  de  sa  tête,  emporte 
dans  ses  bras  Cépbale  nu. 

Quatrième  caisson  (côté  ouest). 

VEYXH.  EPMH2. — Mosaïque  — H.  des 
figures  2m,50.  — Par  M.  Salviati. 

Psyché  est  drapée  de  bleu , couverte  d’un 
voile  blanc  ; un  papillon  voltige  au-dessus  de 
sa  tête.  Mercure  tient  le  caducée  de  la  main 
gauche  et  soutient  Psyché  de  la  main  droite. 

Ces  caissons  ont  été  exécutés  sur  les  car- 
tons de  M.  de  Curzon  (I’aul-Alered).  Toutes 
les  figures  des  caissons  sont  incrustées  sur 
fond  d’or. 

A l’extrémité  de  chaque  voiite  une  inscrip- 
tion en  caractères  grecs  épigraphiques  est 
tracée  en  mosaïque.  En  voici  le  sens  : 

La  mosaïque  décorative  a été  appliquée, 
pour  la  première  fois  en  France,  pour  l'or- 
nementation de  cette  voûte  et  la  vulgarisation 
de  cet  art. 

Les  figures , peintes  par  de  Curzon,  ont  été 
exécutées  par  Salviati;  Facchina  a exécuté 
les  ornements  ; 1 architecture  est  de  Charles 
Garnier. 

Dans  chacun  des  salons  ouverts,  placés  h 
l'extrémité  do  la  galerie  de  l’avant-foyer,  se 
trouvent  deux  tympans  décorés  de  figures 
allégoriques,  accoudées  â un  médaillon.  Ces 
figures  sont  teintées  d’un  ton  de  vieil  ivoire. 

SALON  OUVERT  (du  Côté  OUCSt). 

Tympan,  côté  est,  — IL  lm,40.  — . L.  5m, 
A droite  : 

La  Menuiserie , — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  lm,30.  — Par  M.  Dubray  (VjtAl- 
Gabriel). 

line  femme  demi-nue,  les  ailes  déployées, 
la  tête  inclinée  à gauche,  est  assise  sur  la 
Corniche,  la  jambe  droite  pendante,  la  gau- 


che repliée.  Elle  est  chaussée  de  sandales- 
Le  bras  droit  est  accoudé  sur  le  médaillon 
central;  de  la  main  droite  elle  tient  un  serre- 
joint. 

A gauche  : 

La  Tapisserie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  l,n,30.  — Par  M.  Dubray  (Vital- 
Gabriei.)  . 

fine  femme  demi-nue,  les  ailes  déployées, 
est  assise  sur  la  corniche.  La  jambe  gauche 
est  repliée  sous  la  jambe  droite  pendante. 
Elle  est  chaussée  de  brodequins.  La  main 
droite  appuyée  sur  l’angle  d’un  divan  capi- 
tonné, orné  d’un  gland,  tient  le  marteau  de 
tapissier  ; la  main  gauche  tient  une  torchère. 
Tympan,  côté  sud.  — H.  lm,Y0.  — L.  5m. 
A droite  : 

Le  Gaz.  — Statue.  — Plâtre.  — H. 
ln,,30.  — Par  M.  Cugnot  (Louis- 
Léon). 

Une  femme  nue , les  ailes  déployées , est 
assise  sur  la  corniche,  la  jambe  droite  repliée 
sous  la  jambe  gauche  pendante;  les  pieds  sont 
nus.  La  tête,  légèrement  relevée,  est  tournée 
à gauche.  Elle  tient  de  la  main  droite  l’allu- 
moir;  la  main  gauche  montre  un  candélabre 
allumé  ; près  du  candélabre  un  compteur  à 
gaz.  ■ 

A gauche  ; 

Le  Pavage.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  lm,30.  — Par  M.  Cugnot  (Louis- 
Léon)  . 

Une  femme,  les  ailes  déployées,  est  assise 
sur  la  corniche,  la  jambe  gauche  repliée  sous 
la  jambe  droite  pendante  ; les  pieds  sont  nus. 
La  tête  est  tournée  à droite.  Elle  est  vêtue 
d’une,  tunique  serrée  par  un  ceinturon  auquel 
est  attachée  une  gourde.  La  main  droite  tient 
le  hie,  près  d’un  tas  de  pavés;  le  bras  gau- 
che est  appuyé  sur  le  médaillon  central.  Dans 
la  main  gauche  le  marteau  du  paveur. 

SALON  ouvert  (du  côté  est). 

Tympan,  côté  est.  — H.  lm,40.  - — L.  5m. 
A droite  : 

La  Charpente.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  lra,30.  — Par  M.  Delaplanciie 

(Eugène). 

Une  femme  demi-vêtue,  les  ailes  déployées, 
est  assise  sur  la  corniche,  la  jambe  droite 
croisée  sur  la  jambe  gauche  pendante.  Les 
pieds  sont  nus;  la  tête  est  de  face.  Elle  tient 
le  compas  de  la  main  droite,  la  hache  et  la 
bisaiguë  de  la  main  gauche. 


23 


LE  NOUVEL-OPÉRA. 


79 


A gauche  : 

La  Terrasse.  — Statue.  ■ — Plâtre.  — 
H.  l'",30.  — Par  M.  Delaplanche 
(Eugène). 

Une  femme  demi-vêtue,  les  ailes  déployées, 
est  assise  sur  la  corniche,  la  jambe  gauche 
pendante,  le.  pied  droit  posé  sur  la  corniche; 
les  pieds  sont  nus;  sa  tête  est  tournée  à gau- 
che; elle  tient  de  la  main  gauche  le  cordeau, 
de  la  main  droite  la  pelle  et  la  pioche. 

Tympan,  côté  sud.  — H.  lm,40.  — L.  5m, 
A droite  : 

La  Serrurerie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  lm,30.  — Par  M.  Barrias  (Louis- 
Ernest)  . 

Une  femme  demi-vêtue,  les  ailes  déployées, 
est  assise , la  jambe  gauche  sur  la  corniche , 
la  droite  pendante  ; les  pieds  sont  nus.  Sa 
tête  vue  de  face  est  coiffée  d’une  calotte 
d’acier.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  mar- 
teau appuyé  sur  une  enclume,  et  appuie  le 
coude  gauche  sur  un  établi  muni  de  son  étau. 

A gauche  : 

La  Maçonnerie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  U1", 30.  — Par  M.  Barrias  (Louis- 
Ernest)  . 

Une  femme  demi-vêtue,  les  ailes  déployées, 
est  assise,  le  pied  droit  posé  sur  la  corniche, 
la  jambe  gauche  pendante;  les  pieds  sont  nus. 
Sa  tète  est  tournée  à droite.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  le  fil  à plomb,  et  de  la  main 
droite  une  truelle.  A gauche  est  placée  une 
auge,  recouverte  de  la  taloche,  sur  laquelle 
sont  posés  des  sacs  de  plâtre. 

Au  bout  des  salons  ouverts,  se  trouvent  en- 
core de  petits  salons  circulaires,  communi- 
quant avec  le  grand  foyer.  Du  sommet  de  la 
voûte  divergent  des  rayons  qui , dorés  du 
côté  est  et  argentés  du  côté  ouest,  sont  l’em- 
blème du  jour  et  de  la  nuit. 

L’étamage  des  glaces  qui  ornent  Ces  salons 
est  également  doré  d’un  côté  et  argenté  de 
l'autre. 

L’avant-foyer  est  éclairé  par  trois  lustres 
d’un  style  byzantin. 

GRAND  FOYER. 

Le  grand  foyer,  long  de  cinquante-quatre 
mètres , sur  treize  de  large  et  dix-huit  de 
hauteur,  est  d’une  tonalité  générale  de  vieux 
or,  l’ensemble  étant  recouvert  d’un  ton  sem- 
blable à la  couleur  que  prend  l’ombre  des 


dorures,  et  les  parties  saillantes  étant  seules 
dorées  ou  rehaussées. 

Du  côté  du  grand  escalier,  trois  grandes 
portes  donnent  accès  dans  le  foyer.  A droite 
et  à gauche  de  la  porte  centrale  de  grandes 
glaces  de  sept  mètres  de  haut  s’élèvent  à 
partir  du  sol.  De  l’autre  côté,  cinq  grandes 
portes  donnent  accès  sur  la  loggia. 

De  chaque  côté  du  foyer  dix  colonnes  ac- 
couplées sont  couronnées  par  un  entablement 
donnant  naissance  aux  voussures. 

A chacun  des  angles  de  l’entablement  sont 
assis  deux  enfants. 

Enfants,  aux  angles  de  l’ entablement. 
— Plâtre.  — H.  des  ligures  : 2'", 90. — 
Par  M.  Juees  Thomas. 

Chacun  de  ces  enfants  est  assis,  un  pied 
posé  sur  la  corniche , une  jambe  pendante. 
Us  sont  dorés  de  deux  ors. 

Au-dessus  de  chaque  colonne,  vingt  statues, 
également  dorées  de  deux  ors,  personnifient 
les  qualités  nécessaires  à l’artiste.  Sur  le 
socle  de  chacune  de  ces  statues  le  nom  est 
inscrit  en  grec. 

Ces  statues  sont  les  suivantes,  en  commen- 
çant à l’est,  par  l’angle  gauche  du  foyer,  du 
côté  de  la  loggia. 

L’Imagination.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2m, 50.  — Par  .M.  Bourgeois  (Louis- 
Maximilien). 

Drapée,  la  tète  levée,  le  regard  inspiré, 
elle  lève  le  bras  droit;  la  main  gauche  est 
ramenée  près  du  coude  droit. 

Sur  le  socle  est  écrit  : II  EIAQAOIJOIJA. 

La  Beauté. — Statue. — Plâtre. — H.2"',50. 
— Par  M.  Soitoux  (Jean-François). 
Demi  - nue,  de  la  main  droite  relevée  et 
de  la  main  gauche,  elle  écarte  le  voile  qui  la 
couvre  ; k ses  pieds  un  miroir,  un  coffret. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H KAAAO-YjNlL 

La  Grâce. — Statue.  — Plâtre. — H.  2m,50. 
— Par  M.  Loison  (Pierre). 

Souriante,  elle  rclèle  son  voile  de  la  main 
gauche  levée  ; la  main  droite  écarte  â demi  la 
draperie  qui  couvre  Son  sein. 

Sur  le  Socle  est  écrit  : H XAPIX. 

La  Pensée.- — Statue. — Plâtre. — H.2m,50. 
— Par  M.  Franceschi  (Jules). 

Drapée , la  tète  inclinée , et  semblant  mé- 
diter , elle  a la  main  gauche  levée  près  du 
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menton  ; le  bras  droit  est  plié,  la  main  droite 
près  de  la  hanche  gauche. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H ATANOIA. 

La  Dignité.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2ra,50.  — Par  M.  Sanzel  (Félix). 

Elle  est  drapée,  la  tète  levée,  de  face  ; les 
hras  croisés. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H EVnPEITEiA. 

L’Indépendance.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.2m,50. — ParM.  Varnier  (Henri). 

Drapée,  la  tète  tournée  à droite,  tenant  lé 
style  de  la  main  droite  relevée,  et  un  manu- 
scrit de  la  main  gauche , elle  personnifie 
l’écrivain. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H ATTONOMIA. 

La  Fantaisie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
Par  M.  Chambard  (Louis-Léopold). 

Couronnée  de  fleurs,  posée  sur  la  jambe 
droite,  la  jambe  gauche  croisée,  du  bras 
droit  elle  ramène  à la  hauteur  de  la  hanche 
les  plis  de  sa  tunique  ; la  main  gauche  sou- 
tient la  tète  penchée  dans  une  attitude  de 
rêverie. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H «FANTASIA. 

La  Passion.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2m,50.  — Par  M.  Début  (Didier). 

Drapée  , la  main  gauche  placée  sur  le  cœur, 
elle  élève  un  flambeau  de  la  main  droite. 

Sur  le  socle  est  écrit  : II  EIII0TMIA. 

La  Foi.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  2™, 50. 
— Par  M.  Oliva  (Alexandre-Joseph). 

Drapée,  elle  appuie  la  main  droite  sur  un 
bouclier  ; la  main  gauche  levée  montre  le 
ciel. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H JTI2TI2. 

L' Elégance.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2'", 50.  — Par  M.  Iselin  (Henri- 
Frédéric). 

Drapée , parée  d’un  collier,  de  la  main 
droite  pendante  elle  relève  un  pli  de  sa  tu- 
nique; la  main  gauche  tient  un  éventail. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H KOM'FEIA. 

Première  figure  à l’angle  nord-ouest  : 

La  Philosophie.  — Statue.  — Plâtre. 
— H.  2m,50.  — Par  M.  Tournois 
(Joseph) . 

Elle  est  drapée , la  main  droite  au  menton 
dans  une  attitude  pensive. 

Sur  le  socle  est  écrit  : II  «MAOXOl’lA. 


La  Modération.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2m,50.  — ParM.  Gauthier  (Charles). 
Drapée,  le  bras  droit  ramené  à gauche, 
elle  tient  un  mors  de  la  main  gauche. 

Sur  le  socle  est  écrit  : Il  EY<I>POXYNII. 

L’Espérance.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2™, 50.  — Par  M.  Broyer  (Léon). 

La  jambe  droite  à demi  drapée,  le  sein 
gauche  nu,  une  étoile  au  front,  elle  s’appuie 
de  la  main  droite  sur  l’ancre  ; la  main  gauche 
levée  tient  une  couronne. 

Sur  le  socle  est  écrit  : II  EATIIX. 

La  Force.  — Statue. — Plâtre.  — H.2ra,50. 
— Par  M.  Elue  (Louis-Adolphe). 
Demi-nue,  les  épaules  couvertes  de  la  peau 
du  lion,  la  main  droite  appuyée  sur  la  han- 
che, de  la  main  gauche  baissée  elle  tient  la 
massue. 

Sur  le  socle  est  écrit  II  PQMH. 

La  Sagesse.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2m,50.  — Par  M.  Tallet  (Ferdi- 
nand). 

Drapée,  couverte  de  l’égide,  elle  tient  le 
casque  de  la  main  gauche  et  le  rameau  d’oli- 
vier de  la  main  droite  baissée. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H XO«I>IA. 

La  Volonté.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2m,50.  — Par  M.  Janson  (Louis- 
Charles). 

Drapée,  le  sein  gauche  demi-nu,  le  bras 
droit  nu,  baissé  par  un  geste  impératif,  elle 
appuie  la  main  gauche  sur  la  poitrine. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H BOYAHXIX. 

La  Prudence.  — Statue.  — Plâtre.  — 
H.  2m,50.  — Par  Frison  (Barthélemy). 
Drapée,  de  la  main  droite  levée  elle  tient 
un  miroir.  Un  serpent  s’enroule  autour  de  la 
main  gauche  pendante. 

Sur  le  socle  est  écrit  : II  «hPOXIIXIS. 

La  Tradition.  — Statue.  — ■ Plâtre.  — 
H.2m,50.  — Par  M.  Cambos  (Jules). 

Demi-nue,  elle  tient  dans  la  main  gauche 
une  réduction  de  la  Vénus  de  Milo  ; la  main 
droite  baissée  tient  un  compas  et  une  règle 
graduée. 

Sur  le  socle  est  écrit  : Il  A1AAOXH. 

La  Science.  — Statue.  - — Plâtre.  — 
H.  2ra,50.  — Par  M.  Marcellin  (Jean- 
Esprit). 

Drapée,  la  main  droite  relevée,  de  la  main 
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gauche  baissée  elle  désigne  un  point  sur  un 
globe  terrestre;  sous  le  globe,  un  livre. 

Sur  le  socle  est  écrit  : II  EFIISTHMII. 

La  Modestie.  — Statue.  — Plâtre.  — 
il . 2m,50.  — Par  M.  Vilain  (Victor). 

l)c  la  main  gauche  relevée  elle  écarte  à 
demi  le  voile  placé  sur  sa  tête;  la  main  droite 
baissée  tient  un  emblème. 

Sur  le  socle  est  écrit  : H EVKOSMIA. 

Entre  les  colonnes  accouplées  qui  suppor- 
tent ces  vingt  statues,  chacune  des  grandes 
portes  monumentales  est  surmontée  d’un  pan- 
neau dans  lequel  est  symbolisée  la  musique 
des  différents  pays. 

La  Musique  personnifiée.  — Dix  pan- 
neaux ovales.  — Toiles  marouflées. — 
H.  2m,20.  — L.  lm,G0.  — Par  i\I.  Paul 
Baudry. 

Dans  un  ciel  bleu,  se  jouent  des  enfants 
ayant  en  main  des  instruments  de  musique. 

Côté  nord. 

Premier  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : cymbales , sym- 
phonie, pandura  (Perse). 

L’un  des  enfants,  vu  la  tète  en  bas,  semble 
se  précipiter. 

Deuxième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : psalterium,  sistre, 
tintinnàbulum  (Egypte). 

Troisième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : lyre,  tympanon, 
sxyrinx , double  flûte  (Grèce). 

Quatrième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : cornu,  tuba, 
coucha  du  Latium  (Home). 

Cinquième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : trompette,  trian- 
gle, tarabouka  (Barbares). 

Côté  sud. 

Premier  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : cornemuse,  harpe 
d'Eriti  (Grande-Bretagne) . 

Deuxième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : orgue,  thèorbe 
(Germanie) . 

Un  des  enfants  chante. 

Paris.  — Monuments  civils.  — 3. 


Troisième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  : tamburello , vio- 
lon (Italie). 

Ce  panneau  fait  face  à l’entrée  centrale  du 
foyer  ; un  des  enfants  porte  un  cartouche 
dans  lequel  est  écrit  : 

BAUDRY 

(Paul-Jacques) 
invenit  et  pinxit. 

Quatrième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  ; fifre , tambour, 
clairon  (France). 

L’enfant  qui  sonne  du  clairon  est  assis  sur 
un  canon. 

Cinquième  panneau. 

Trois  figures. 

Instruments  de  musique  ; castagnettes , 
mandoline , tambour  de  basque  (Espagne). 

L’enfant  qui  lient  le  tambour  de  basque 
est  masqué. 

Au-dessus  de  la  corniche  du  foyer,  se  dé- 
roulent dans  des  compartiments  douze  vous- 
sures peintes;  les  intervalles  de  ces  compo- 
sitions sont  occupés  par  huit  grandes  figures 
détachées  dont  chacune  représente  une  Muse. 
Ces  voussures  et  ccs  Muses  sont  l’œuvre  de 
M.  Paul  Baudry.  Enfin  la  voûte  du  foyer  est 
décorée  par  trois  grands  plafonds. 

I>  L A F O N D S. 

PLAFOND  CENTRAL. 

La  Musique.  — Toile  marouflée.  — 
H.  4”, 30.  — L.  13™, 45.  — Par  M.  Paul 
Baudry. 

Vingt-deux  figures. 

Une  décoration  architecturale  ornée  de 
guirlandes  encadre  la  composition  en  laissant 
voir  le  ciel. 

Au  centre,  planent  la  Mélodie  et  l’Har- 
monie, ayant  un  violon  pour  attribut.  A 
l’ouest,  la  Gloire  drapée  de  rouge,  tenant  de 
la  main  gauche  la  trompette  héroïque,  leur 
offre  une  couronne  de  l’autre  main.  A l’est, 
la  Poésie  montée  sur  Pégase  leur  tend  une 
lyre. 

Toutes  ces  figures  s’enlèvent  et  sont  vues 
dans  des  raccourcis  divers. 

Entre  les  colonnes  du  portique,  à l’ouest, 
apparaissent  cinq  génies.  L’un,  vu  de  buste, 
contemple  les  personnages  du  centre.  Deux 
sont  placés  dans  diverses  attitudes  sur  les  ba- 
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lustrades  ; deux  autres,  un  à chaque  extré- 
mité, tiennent  des  lampadaires. 

Même  disposition  au  portique  est. 

Huit  génies  sont  placés  derrière  les  balus- 
trades du  centre,  trois  au  nord,  cinq  au  sud. 

PLAFOND  EST. 

La  'Tragédie.  — Toile  ovale  marouflée. 
— H.  5m,75.  — L.  4m,20.  — Par 
M.  Paul  Bai dry. 

Quatre  figures. 

Au  milieu  d’un  ciel  d’orage  , Melpomène  , 
tenant  le  glaive,  est  assise  sur  un  trépied.  A 
ses  pieds  est  un  aigle. 

A gauche,  la  Pitié,  personnifiée  par  une 
femme  en  deuil,  tend  vers  elle  ses  mains 
suppliantes. 

A droite,  l’Epouvante  est  représentée  par 
une  femme  voilée  qui,  avec  terreur,  replie 
les  bras  par  un  geste  défensif. 

Au  nord,  la  Fureur,  une  torche  flamboyante 
dans  la  main  gauche , le  poignard  dans  la 
main  droite,  s’enfuit  avec  rage. 

PLAFOND  OUEST. 

La  Comédie.  — Toile  ovale  marouflée.  — 
H.  5m,75.  — L.  4,n, 20.  — Par  M.  Paul 
Baudry. 

Quatre  figures. 

Le  ciel  est  pur.  Au  centre,  Thalic,  tenant 
les  verges  de  la  main  droite,  achevé  de  dé- 
pouiller de  la  peau  du  lion  un  faune  à la  face 
grimaçante,  qui  tombe  précipité,  déjà  atteint 
par  les  traits  de  l’Esprit  représenté  par  un 
génie  ailé  qui  tend  son  arc  et  s’apprête  à le 
blesser  de  nouveau. 

A l’ouest,  l’Amour  s’envole,  son  arc  à la 
main . 

VOUSSURES. 

Côté  est.  Une  voussure. 

Le  Parnasse.  — Toile  marouflée.  — 
II.  4m,  10. — L.  9ffl,60.  — Par  M,  Paul 

Baudry. 

Trente-cinq  figures. 

Au  centre,  Apollon,  descendant  de  son 
char,  reçoit  la  lyre  que  lui  présentent  deux 
des  Trois  Grâces  groupées  â gauche,  l’une  vue 
de  profil,  l’autre  de  face,  la  troisième  de  dos. 
L'Amour  plane  au-dessus  du  groupe  des  lrois 
Grâces. 

Clio,  tenant  la  trompette  héroïque,  pré- 
sente à Apollon  le  groupe  des  musiciens. 

Plus  à gauche,  Melpomène,  vêtue  de  rouge, 
vue  de  dos , le  masque  relevé  sur  la  tète,  la 


main  droite  repliée  sur  la  hanche,  s’appuie 
de  la  main  gauche  sur  la  massue  d’Hercule. 

Erato  est  assise.  Auprès  d’elle  sont  placés 
des  instruments  de  musique. 

Au  deuxième  plan,  Mercure  apparaît,  ame- 
nant les  compositeurs  célèbres  : Meycrbeer, 
Rossini,  Hérold,  Auber,  Boïeldieu,  Méhul  ; 
plus  bas , apparaissent  à mi  - corps  Gluck, 
Beethoven,  Mozart,  Rameau,  Haydn,  Lully. 

Au-dessous  d’Apollon,  aux  bords  de  l’Hip— 
pocrène,  une  nymphe  est  couchée.  Près  d’elle 
sont  quatre  enfants  ailés.  Celui  de  gauche 
étreint  un  cygne,  le  cygne  de  Alantoue.  Ce- 
lui du  milieu  remplit  une  coupe  de  l’eau  de 
la  source  sacrée.  Des  deux  enfants  de  droite, 
l’un  tresse  des  couronnes  de  laurier,  l’autre 
vient  de  déposer  un  flambeau. 

A droite,  deux  femmes  tiennent  les  rênes 
des  chevaux  d’Apollon.  Calliope  s’appuie  sur 
l’épaule  de  Thalie.  Terpsichorc,  vue  de  dos, 
vêtue  d’une  robe  verte,  chaussée  de  brode- 
quins blancs,  contemple,  comme  elles,  le 
groupe  central.  Euterpe,  la  double  flûte  à la 
main,  montre  Apollon  à Polymnie  qui  se  tient 
debout,  pensive,  la  main  gauche  sur  la  tempe. 
Uranie  est  assise  â terre.  Dans  l’angle  du  ta- 
bleau , à peine  visibles  derrière  les  reliefs 
des  corniches,  apparaissent  trois  têtes  pen- 
sives. On  reconnaît  le  portrait  du  peintre , 
de  son  frère  M.  Ambroise  Baudry  et  de 
M.  Charles  Garnier. 

Côté  ouest.  Une  voussure. 

Les  Poètes.  — Toile  marouflée.  — • 
II.  4m,J0.  — L.  9m,60.  — Par  M.  Paul 
Baudry. 

Vingt-cinq  figures. 

Au  centre,  sur  les  marches  d’un  temple 
dorique  en  construction , apparaît  de  face 
Homère,  tenant  de  la  main  droite  le  recueil 
de  ses  chants  divins.  Derrière  lui  la  Poésie 
élève  sa  lyre  d’un  geste  triomphal. 

A droite,  Polygnotte,  vêtu  d’une  chlamydc 
verte,  tenant  la  palette  d’une  main  et  les 
pinceaux  de  l’autre,  représente  la  Peinture. 
Auprès  de  lui , la  Poésie  est  personnifiée  par 
Platon,  drapé  de  rouge  ; la  Navigation  par 
Jason.  Un  athlète  nu , retenant  un  cheval 
vainqueur,  rappelle  les  jeux  du  cirque. 

Plus  loin,  à droite,  Orphée,  la  tète  flam- 
mée, tend  sa  lyre  où  se  repose  une  colombe; 
une  autre  colombe  va  l’y  rejoindre. 

A l’extrémité,  une  famille  des  premiers 
âges  est  réunie  autour  du  foyer  formé  de 
branches  sèches  déposées  sur  le  sol.  L’aïeul 
accroupi  attise  le  feu  ; auprès  de  la  mère,  se 
pressent  deux  enfants;  le  père  la  contemple. 
Un  autre  homme  tend  un  arc. 
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A gauche,  vers  le  cenlrc,  Achille  lève  le 
glaive  de  la  main  droite  et  tient  la  lance  de 
l’autre  main.  Derrière  lui,  vu  de  dos,  un 
vainqueur  des  jeux  Némécns  s’éloigne,  em- 
portant le  trépied  agonal.  Pindarc  , la  lyre  à 
la  main,  est  auprès  de  Polyclète  tenant  de  la 
main  droite  le  marteau  du  sculpteur  et  une 
statuette  de  Minerve  de  la  main  gauche. 
Plus  loin  sont  Amphion  cl  Hésiode,  la  tète 
flammée,  la  lyre  à la  main. 

Vers  l’angle  de  la  toile  un  architecte,  vu 
de  dos,  tient  l’équerre  de  la  main  gauche. 
Un  vieillard  mesure  un  bloc  de  marbre,  deux 
laboureurs  conduisent  leurs  bœufs  ; près  du 
joug  placé  terre  un  mineur  se  repose,  le 
pic  à la  main. 

Côté  nord.  Cinq  voussures. 

Orphée  cl  Eurydice.  — Toile  d’angle  ma- 
rouflée. — H.  3™, 00.  — - L.  à la  base  : 
4m,35.  — L.  au  sommet  : lm,50.  — 
Par  M.  Paui.  Baudry. 

Trois  figures. 

A gauche,  Orphée,  sa  lyre  brisée  à ses 
pieds,  le  genou  droit  à terre,  étend  les  bras 
en  implorant  Mercure. 

A droite,  Eurydice,  que  la  vie  qui  com- 
mençait à renaître  abandonne  déjà,  semble 
s’évanouir  et  va  tomber  en  arrière,  soutenue 
du  bras  droit  par  Mercure  qui,  le  caducée 
dans  la  main  gauche,  rappelle  à Orphée  l’ar- 
rêt de  Pluton. 

Cerbère  hurle  à l’entrée  des  Enfers.  Au 
fond,  on  aperçoit  Ixion  sur  sa  roue,  des  om- 
bres drapées  dans  leur  linceul,  la  barque  de 
Caron. 

Orphée  et  les  Mènades.  — Toile  marou- 
flée. — H.  3ra,90.  — E.  4™, 35.  — Par 
M.  Paul  Baudry. 

Onze  figures. 

Orphée  mort  est  étendu  à terre;  sa  lyre 
est  brisée.  A gauche,  une  ménade  lui  appuie 
la  main  droite  sur  la  face  et  va  le  frapper  de 
la  faucille  qu’elle  tient  de  la  main  gauche. 
Une  autre  ménade,  vue  de  dos,  danse  en  re- 
courbant le  thyrsc  ; une  troisième  joue  du 
tambour  de  basque  ; 

A droite,  une  ménade,  brandissant  le  poi- 
gnard de  la  main  gauche,  tire  violemment 
une  corde  nouée  au  coude  du  bras  gaucbc 
d’Orphée.  Une  autre  entraîne  le  corps  par 
un  lambeau  de  draperie.  Une  ménade,  vue 
de  dos,  la  tête  renversée,  joue  du  tambour 
de  basque  ; une  quatrième  accourt,  mena- 
çante, les  bras  élevés  au-dessus  de  sa  tète. 

Au  fond,  dansent  deux  nymphes  chasse- 


resses; une  autre,  l’arc  à la  main,  poursuit 
un  cerf.  Deux  biches  fuient  dans  le  lointain. 

Le  Jugement  de  Paris.  — Toile  marou- 
flée. — H.  3,n,90. — E.  4"',35.  — Par 
M.  Paul  Baudry. 

Sept  figures. 

A gauche,  Paris,  assis,  le  menton  appuyé 
sur  la  main  gauche,  tenant  la  pomme  de  la 
main  droite,  contemple  les  déesses. 

Derrière  lui  se  tient  Mercure,  regardant 
aussi  les  trois  rivales.  Aux  pieds  du  berger 
Paris  est  couché  un  chien  lévrier. 

A droite,  les  trois  déesses  : 

Vénus,  au  centre,  retient  de  la  main  gau- 
che l’Amour  qui,  vu  de  dos,  achève  (1e  la 
dévoiler.  Au-dessus  de  Vénus,  une  divinité 
ailée,  tenant  de  la  main  gauche  une  palme, 
va  placer  de  la  main  droite  une  couronne  sur 
la  tète  de  la  déesse. 

Pallas  reprend  ses  vêtements  ; Junon,  vue 
(le  dos,  étend  la  main  gauche  vers  Paris 
avec  un  geste  de  menace  ; le  paon  est  auprès 
d’elle. 

Fond  de  paysage. 

Jupiter  et  les  Coryhantes.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  3™, 90.  — L.  4m,35.  — 
Par  M.  Paul  Baudry. 

Neuf  figures. 

A gauche , une  nymphe  accroupie  tient 
Jupiter  enfant  dans  ses  bras.  Une  nymphe 
assise,  tenant  un  tambour  de  basque,  con- 
temple le  jeune  dieu,  dont  le  berceau  vide 
est  au  milieu  du  tableau. 

Un  corybante,  vu  de  dos,  se  dresse  sur  un 
pied,  faisant  retentir  les  cymbales  ; près  de 
lui,  la  chèvre  Amalthéc. 

A droite , un  corybante  armé  d’une  cui- 
rasse frappe  le  tambour. 

Quatre  corybantes  armés  de  boucliers  et  de 
glaives  dansent  la  pyrrhique. 

Marsyas.  — Toile  (l’angle  marouflée. 

H.  3™, 90.  — L.  à la  base  ; 4m,35.  — 
L.  au  sommet  : 1“,50.  — Par  M.  Paul 
Baudry. 

Cinq  figures. 

Marsyas,  sa  flûte  brisée  à ses  pieds,  est 
déjà  lié  à l’arbre.  A sa  droite,  un  des  Scythes 
juge  du  combat,  resserre  ses  liens  de  la  main 
gauche  et  tient  le  couteau  de  l’autre  main. 
De  l’autre  côté,  au  premier  plan,  un  Scythe 
accroupi,  vu  de  dos,  aiguise  son  couteau. 

A gauche,  Apollon  debout,  de  profil,  le 
bras  gauche  appuyé  sur  sa  lyre,  tend  vei's 

6. 
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Marsyas  la  main  droite  avec  un  geste  de 
menace. 

Un  génie  couronne  Apollon. 

Côté  sud.  Cinq  voussures. 

Snül  et  David.  — Toile  d’angle  marou- 
flée. — H.  3m,90.  — L.  à la  hase  : 
4™, 35.  — L.  au  sommet  : lra,50.  — 
Par  M.  Paul  Baudry. 

Cinq  figures. 

Saiil,  à demi  couché  dans  sa  tente,  est  sou- 
tenu d’un  côté  par  une  femme  vue  de  dos 
(Micliol),  de  l’autre  par  un  jeune  homme 
(Jonathas)  tendant  la  main  gauche  vers  Da- 
vid, qui,  au  dehors,  à l’entrée  de  la  tente, 
joue  de  la  harpe. 

Au  pied  du  lit  de  Saül  sont  déposées  ses 
armes. 

Au  fond,  on  aperçoit  un  camp.  Un  soldat 
est  debout,  la  main  appuyée  sur  son  bouclier. 
Derrière,  les  tentes,  des  palmiers. 

Le  Rêve  de  sainte  Cécile.  — Toile  marou- 
flée. — H.  3”, 90.  — L.  4-, 35.  — Par 
M.  Paul  Raudry. 

Sept  figures. 

A droite,  est  couchée  sainte  Cécile,  vêtue 
d’une  robe  de  brocart.  A terre,  devant  le  lit, 
divers  instruments  de  musique,  un  triangle, 
un  organon , deux  violes , un  tambour  de 
basque. 

A gauche,  trois  anges  ailés,  debout,  tour- 
nés vers  la  sainte,  chantent  en  lisant  l’hymne 
sacré.  Le  premier  ange  a le  bras  gauche 
passé  sur  l’épaule  de  l’ange  du  milieu,  qui 
bat  la  mesure  de  la  main  gauche,  et  tient  de 
l’autre  main  le  rouleau  de  musique  que  le 
troisième  ange  tient  de  la  main  gauche. 

Sur  des  nuages  trois  anges  jouent  de  la 
viole. 

Au  fond,  derrière  une  balustrade,  apparaît 
le  ciel  étoilé. 

Les  Bergers.  — Toile  marouflée.  — 
H.  3™, 90. — L.  4ra,35.  — Par  M.  Paul 
Baudry. 

Neuf  personnages. 

Un  berger,  assis  au  pied  d’uu  arbre,  joue 
de  la  flûte  de  Pan.  A droite,  un  berger  l’é- 
coute, debout,  accoudé  contre  l’arbre.  Une 
femme  accroupie,  vue  de  dos,  trait  une  bre- 
bis ; près  d’elle,  terre,  un  chevreau,  les 
pieds  liés,  est  étendu  sur  le  sol.  C’est  le  prix 
destiné  au  vainqueur. 

A gauche,  quatre  bergers  écoutent  : l’un, 
debout,  tenant  de  la  main  gauche  sa  flûte 
appuyée  sur  la  hanche;  l’autre,  assis,  de  pro- 
fil; le  troisième,  de  face,  derrière  celui-ci;  le 


dernier  assis  k terre  au  premier  plan,  le 
genou  droit  replié  dans  ses  mains  jointes. 

Au  fond,  à gauche,  un  berger  joue  de  la 
musette  ; un  autre  l’écoute. 

L’Assaut.  — Toile  marouflée.  — H.  3m,90. 
— L.  4™, 35.  — Par  M.  Paul  Baudry. 

Treize  figures. 

Un  chef  d’armée,  au  front  sévère,  s’avance 
ô cheval. 

A droite,  plane  une  divinité  ailée  qui 
semble  crier  : En  avant  ! 

Trois  guerriers,  armés,  l’un  d’une  lance, 
l’autre  d’une  épée,  le  troisième  du  bouclier 
et  du  glaive,  s’élancent  au  combat. 

L’un  d’eux,  celui  du  milieu,  est  saisi  et 
menacé  par  un  ennemi  . Deux  guerriers  en- 
nemis sont  couchés  à terre. 

A gauche,  deux  guerriers  sonnent  de  la 
trompette.  Un  autre  porte  des  insignes,  une 
Victoire  ailée.  Un  quatrième,  à cheval,  dé- 
ploie un  étendard. 

Salomé.  — Toile  d’angle  marouflée.  — 
H.  3m,90.  — L.  il  la  base  : 4m,35.  — 
L.  au  sommet  : lm,50.  • — Par  M,  Paul 
Baudry. 

Cinq  figures. 

Hérode  est  couché  sur  son  lit,  accoudé  sur 
le  bras  gauche.  Derrière  lui,  Hérodiadc  passe 
un  plat  d’argent  à un  serviteur  et  lui  com- 
mande d’aller  chercher  la  tète  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

Au  pied  du  lit , une  esclave  accroupie , 
drapée  de  jaune,  joue  de  la  guitare. 

A gauche,  Salomé  danse,  légèrement  drapée 
d’une  tunique  transparente.  Elle  est  vue  de 
dos,  la  tête  renversée  à droite  ; ses  mains 
agitent  les  crotales  ; elle  se  cambre,  les  deux 
pieds  glissant  k terre,  à la  façon  des  dan- 
seuses orientales. 

Huit  Muscs.  — Toile  marouflée.  — 
H.  3m,10. — L.  lm,50.  — Par  M.  Paul 
Baudry. 

Les  huit  figures  sont  peintes  sur  fond  d’or. 

Côté  nord. 

Melpomène.  — Vêtue  d’une  tunique  rouge  et 
d’une  draperie  bleue,  le  masque  tragique  re- 
levé sur  la  tète,  elle  tient  le  genou  droit  dans 
ses  mains  enlacées;  la  main  droite  tient  le 
glaive . 

Erato.  — Elle  est  drapée  de  rose  ; sa  main 
ramenée  vers  la  poitrine  semble  vouloir  ca- 
cher un  papier. 

Clio. — Vêtue  d’une  tunique  rose  et  d’une 
draperie  vert  clair,  elle  tient  la  trompette 
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héroïque  ; sur  ses  genoux , les  (ablettes  de 
l’histoire. 

Uranie. — Vêtue  de  bleu  clair,  elle  con- 
temple le  ciel.  Elle  tient  la  baguette.  Près 
d’elle  la  sphère  armillaire. 

Côté  sud. 

Euterpe.  — Le  genou  droit  dans  la  main 
droite,  elle  appuie  la  tête  sur  le  bras  gauche 
relevé,  tenant  la  flûte  double. 

Calliope.  — • Elle  est  vêtue  d’une  tunique 
jaune  et  d’une  draperie  bleu  clair.  Le  scri- 
nium  antique  est  û ses  pieds.  Elle  tient  le 
style  dans  la  main  droite  et  vient  d’écrire  sur 
une  tablette  le  vers  : 

O passi  graviora ! dabit  Deus  bis  quoque  fmem ’. 

Terpsicliore.  — Elle  est  vêtue  de  blanc;  de 
la  main  droite  elle  rajuste  sa  sandale. 

Thalie.  — Le  menton  appuyé  sur  la  main 
droite,  le  coude  sur  le  genou  gauche,  elle 
tient  le  bâton  recourbé  attribut  des  person- 
nages comiques. 

Aux  extrémités  de  la  partie  centrale  du 
grand  foyer  se  trouvent  deux  arcs  doubleaux, 
ornés  d’une  clef  composée  d’une  tête  et  de 
divers  ornements.  Les  têtes  représentent  : 

Mercure, 

Amphitrite.  — Hauts  reliefs.  — Plâtre. 

— H.  lra.  — Par  M.  Chabaud  (Louis- 
Félix). 

Au-dessons  de  chacun  des  panneaux  ovales 
placés  au-dessus  des  portes,  sont  dix  têtes 
ornementales  représentant  : 

Déesses  de  l’antiquité.  — Haut  relief.  — 
Plâtre.  — H.  0ra,60.  — Par  M.  Chabaud 
(Louis-Félix). 

Aux  extrémités  de  la  partie  centrale  du 
grand  foyer  sont  placés  deux  grands  salons 
octogones  largement  ouverts.  Ils  sont  ornés 
de  deux  cheminées  monumentales  en  marbre 
de  couleur,  qui  supportent  des  cariatides, 
reproduites  en  galvanoplastie  par  MM.  Chiiis- 
TOFLE  et  C‘  '. 

Côté  ouest  : 

Cariatides  de  la  cheminée.  — Statues.  — 

Galvanoplastie.  — H.2m.  — L.  du  socle  : 
0m,40.  — Par  M.  Cordier  (Charles). 

Figure  de  gauche  : Elle  est  posée  sur  la 
jambe  droite,  la  gauche  fléchie.  La  main 
droite  fait  résonner  une  lyre  tenue  de  la 
main  gauche. 


Figure  de  droite  : La  jambe  droite  est 
croisée  devant  la  gauche.  La  main  droite, 
ramenée  à gauche , tient  un  crayon  ; la  main 
gauche,  baissée,  tient  un  manuscrit. 

Côté  est  : 

Cariatides  de  la  cheminée.  — Statues.  — 
Galvanoplastie.  — H.  2m.  — L.  du 
socle  : 0m,40.  — Par  M.  Carrier-Bel- 
leuse  (Albert-Ernest). 

Figure  de  gauche  : Elle  est  posée  sur  la 
jambe  droite , la  gauche  fléchie.  Le  bras 
gauche  est  ramené  sur  la  poitrine  ; le  bras 
droit  relevé  tient  un  masque  comique. 

Figure  de  droite  : Elle  est  posée  sur  la 
jambe  gauche,  la  droite  fléchie;  la  main 
droite  frappe  un  tambour  de  basque , tenu 
de  la  main  gauche  à la  hauteur  de  la  hanche. 

Ces  quatre  cariatides  sont  drapées;  une 
jambe  et  les  bras  sont  nus,  le  corps  est  doré 
d’or  vert,  les  draperies  et  les  accessoires  sont 
dorés  d’or  rouge. 

Chacun  des  deux  grands  salons  octogones 
est  éclairé  par  quatre  gaines  en  marbre  sur- 
montées de  bouquets  de  lumière  , couronnant 
des  têtes  allégoriques  en  bronze.  Les  quatre 
types  sont  reproduits  dans  chaque  salon. 

Têtes  des  gaines  d’éclairage.  — Bustes. — 
Bronze.  — H.  0m,50.  — Par  M.  Cha- 
baud (Louis-Félix). 

Côté  sud-est. 

Le  Gaz.  — Un  manomètre  garni  des  contre- 
poids de  sa  cuve  sert  de  coiffure;  des  con- 
duites de  gaz  s’arrondissent  en  collier;  un 
bec  allumé  forme  la  broche. 

L'Huile.  — La  coiffure  est  formée  d'une 
lampe  antique  dont  les  chaînettes  retombent 
sur  le  cou  ; par  devant  deux  branches  d’oli- 
vier en  sautoir,  garnies  de  leurs  fruits. 

Côté  nord-est. 

La  Bougie.  — Le  couronnement  d’une  ruche 
forme  la  coiffure,  complétée  par  des  bougies 
allumées. 

La  Lumière  électrique.  — La  coiffure  est 
formée  d’une  pile  à auges  ; des  fds  électri- 
ques retombent  en  spirales  sur  les  épaules 
et  s’enroulent  en  bobines  sur  la  poitrine.  Au 
front  l’étincelle  électrique. 

La  partie  supérieure  des  salons  est  décorée 
de  peintures  se  composant  de  trois  grands 
tympans  et  d’un  plafond  ovale. 


1 Virgile. 
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SALON  OUEST. 

Plafond  ovale. 

La  Glorification  de  V Harmonie.  — Toile 
marouflée, — H.  6m.  — L.  2m.  — Par 
M.  Barrias  (Félix-Joseph). 

Sept  figures. 

Au  centre,  on  aperçoit  au  loin  Apollon  sur 
son  char,  la  lyre  en  main,  conduisant  les 
astres  qui  gravitent  autour  du  soleil  dont  le 
disque  enflammé  apparaît  derrière  le  dieu. 

A droite,  c’est  Mercure,  puis  Vénus  dési- 
gnée par  ses  colombes  et  par  un  Amour  qui 
tire  de  l’arc. 

A gauche,  Diane,  l'arc  en  main,  le  crois- 
sant au  Iront,  personnifie  la  lune,  satellite  de 
la  terre,  qu’on  voit  fi  côté  d’elle,  représentée 
par  Cybèle,  accompagnée  du  Lion. 

A l’extrémité,  Mars,  le  plus  éloigné  du 
soleil,  est  accoudé,  ainsi  que  les  autres  astres, 
sur  une  sphère  azurée. 

Tympans. 

Côté  nord. 

La  Musique  champêtre.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  3"1.  — L.  5m.  — Par 
M.  Barrias  (Félix-Joseph). 

Huit  figures. 

Les  Moissonneurs  ont  interrompu  leur  tra- 
vail; c’est  le  repos  de  midi.  Au  centre,  à 
l’ombre  d’un  hêtre,  une  jeune  femme  chante  ; 
un  berger  vêtu  de  rouge,  assis  au  pied  de 
l’arbre,  l’accompagne  en  jouant  de  la  flûte  ; 

ses  pieds  un  tambour  de  basque  et  une 
musette. 

A gauche,  un  moissonneur  est  assis  à terre. 
A ses  côtés,  une  femme  se  repose,  appuyée 
sur  lui,  les  bras  repliés  sous  la  tète.  Un 
autre  moissonneur  passe  à celui-ci  une  coupe 
qu’il  vient  de  remplir  à une  source. 

Adroite,  une  femme  vêtue  d’une  tunique 
brune  est  étendue  sur  le  dos,  allaitant  son 
enfant.  Près  d'elle,  un  autre  enfant  couché 
sur  le  gazon  souffle  dans  des  pipeaux. 

Côté  ouest. 

La  Musique  dramatique.  — Toile  ma- 
rouflée — - II.  3'".  — L.  7m.  — Par 
M.  Barrias  (Félix-Joseph). 

Treize  figures. 

Au  centre,  Orphée  vêtu  de  rouge,  assis 
sur  le  tombeau  d’Eurydice,  la  testudo  dans  la 
main  gauche,  chante  sa  douleur. 

Les  nymphes,  compagnes  d'Eurydice,  la 
pleurent  et  écoutent  les  chants  désolés  du 
poëte. 


A droite  , ce  sont  sept  hamadryades  ; l’une 
dont  le  corps  suit  la  courbe  gracieuse  d’une 
branche  d’arbre  sur  laquelle  elle  est  cou- 
chée; une  autre,  le  bras  droit  roidi  contre 
elle,  le  poing  fermé,  s’appuie  douloureuse- 
ment sur  une  de  ses  compagnes. 

A gauche,  sur  les  bords  d’un  lac  limpide, 
ce  sont  cinq  naïades.  L’une,  vue  de  dos,  de 
ses  bras  repliés  en  arrière,  se  tord  les  che- 
veux avec  désespoir  ; une  autre  écarte  les 
roseaux  pour  mieux  entendre  Orphée;  une 
troisième  montre  la  tête  hors  de  l’eau. 

Côté  est. 

La  Musique  amoureuse.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  S"1.  — L.  5"‘.  — Par 
M.  Barrias  (Félix-Joseph). 

Huit  figures. 

Au  centre , sur  une  terrasse  de  marbre 
blanc,  une  jeune  femme  est  couchée,  molle- 
ment accoudée  sur  une  esclave  noire,  éten- 
due auprès  d’elle.  Elle  écoute  un  chanteur, 
qui,  devant  elle,  le  genou  droit  à terre,  la 
mandore  dans  la  main  gauche,  appuie  l’autre 
main  sur  son  cœur. 

A droite,  trois  jeunes  gens  accompagnent 
le  chanteur.  L’un,  à genoux,  joue  du  luth  ; 
les  deux  autres  font  résonner  le  théorbe  et  la 
double  flûte. 

A gauche,  une  femme  demi-nue  a le  liras 
gauche  appuyé  sur  l’épaule  d’un  jeune  homme 
qui  lui  parle  amoureusement  à l’oreille. 

SALON  EST. 

Plafond  ovale. 

Le  Zodiaque. — Toile  marouflée. — H.6m. 
— L.  2m.  — Par  M.  Delalxay.  (Jlles- 
Élie)  . 

Cinq  figures. 

Le  Zodiaque  traverse  la  composition.  Au- 
dessus  du  signe  du  Lion,  seid  visible,  se  tient 
un  génie  ailé,  élevant  de  sa  main  gauche  le 
laurier  de  Virgile. 

A droite,  deux  génies  tiennent  des  palmes 
et  des  couronnes  de  laurier. 

A gauche,  un  génie  ailé  sonne  de  la  trom- 
pette. 

Au-dessous,  la  Muse  de  l’histoire,  drapée 
de  rouge , inscrit  sur  une  tablette  les  noms 
des  compositeurs  célèbres. 

Tympans. 

Côté  nord. 

Orphée  et  Eurydice.  — Toile  marouflée. 
— H.  3".  — L.  5m.  — Par  M.  Delaunav 
(Jules-Elie). 

Trois  figures. 

Le  peintre  a voulu  personnifier  la  mélodie. 
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Au  centre,  Eurydice,  pâle  encore,  drapée  do 
bleu  clair,  la  tète  couronnée  d’asphodèle,  suit 
Orphée,  drapé  de  noir,  qui  la  guide  de  la 
main  droite , tenant  sa  lyre  de  l’autre  main. 

Orphée  ne  s’est  pas  encore  retourné.  A 
gauche,  Mercure,  le  caducée  en  main,  le 
suit  et  semble  observer  s’il  tiendra  sa  pro- 
messe. 

Au  fond , on  voit  poindre  l’aurore.  A droite, 
un  corbeau  expirant,  étendu  â terre,  semble 
indiquer  les  limites  de  l’empire  de  la  mort. 

Côté  est. 

Apollon  recevant  la  lyre.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  3m.  — L.  7m.  — Par 

M.  Dei  .AUNAY  (JuLES-ÉlIe). 

Neuf  figures. 

Sur  le  sommet  du  Parnasse  ombragé  de 
lauriers,  Apollon  est  porté  sur  un  nuage. 

A sa  droite,  un  génie  ailé  (la  Musique)  lui 
apporte  la  lyre. 

Une  femme  nue,  personnifiant  à la  fois  le 
Printemps  et  la  Mélodie,  lui  offre  des  fleurs. 

Auprès  d’elle , Uranie , drapée  de  bleu , 
tient  un  rouleau  dans  la  main  et  personnifie 
l’Harmonie  soutenant  la  Mélodie. 

Un  jeune  homme,  le  chalumeau  dans  la 
main  gauche , se  penche  et  boit  l’eau  de 
l’Hippocrène.  C’est  tout  à la  fois  le  poète  et 
le  musicien  s’abreuvant  aux  sources  du  Par- 
nasse. 

A gauche,  l’Amour  présente  à Apollon  une 
couronne  que  lui  offrent  les  Trois  Grâces 
nues. 

Côté  sud. 

Amp/iion.  — Toile  marouflée  — H.  3m. 
— L.  5m.  — Par  M.  Delauyay  (Jules- 
Elie)  . 

Six  figures. 

A gauche,  Amphion,  personnifiant  le  charme 
de  la  Musique,  chante. 

A sa  voix , des  génies  ailés  construisent  les 
murs  et  les  temples  de  Thèbes;  déjà  sont 
posés  les  chapiteaux  des  colonnes. 

Cinq  génies,  dans  des  attitudes  diverses, 
occupent  toute  la  partie  droite  de  la  compo- 
sition ; le  dernier,  dans  le  bas,  tient  une 
truelle. 

Derrière  les  deux  salons  que  nous  venons 
de  décrire,  se  trouvent  encore  deux  autres 
salons  plus  petits,  où  de  grandes  glaces  pla- 
cées sur  les  parois  qui  font  face  au  foyer  ré- 
fléchissent perte  de  vue  les  lumières  et  les 
lignes  de  l’ensemble. 

Les  plafonds  de  ces  petits  salons  sont  aussi 
ornés  de  peintures. 


PETITS  SAI.ONS  DU  GRAND  LOYER. 

Deux  Plafonds. 

Salon  ouest. 

Les  Instruments  à cordes.  — Toile  ma- 
rouflée — H.  lm,50.  — L.  4m.  — Par 
M.  Clairin.  (Georges-Jules-Victor). 

Quatre  figures. 

Un  génie,  aux  longues  ailes  bleues,  joue 
de  la  mandore  vénitienne.  Derrière  lui,  l’é- 
coulant, apparaissent  deux  autres  génies. 

A gauche,  un  quatrième  joue  du  violon. 

Salon  est. 

Instruments  à vent  — percussions.  — 
H.  lm,50.  — L.  4m.  — Par  M.  Clairin 
(Georges-Jules-Victor)  . 

Trois  figures. 

Un  génie  ailé  sonne  de  la  trompette.  Un 
autre  agite  de  la  main  gauche  le  tambour  de 
basque  et  de  la  droite  les  castagnettes. 

Une  troisième  figure  en  silhouette  sonne 
de  la  trompe  recourbée. 

La  partie  centrale  du  grand  foyer  est 
éclairée  par  deux  rangs  de’  cinq  lustres  fon- 
dus par  M.  Lecoq  (Gustave). 

La  sculpture  ornementale  est  de  M.  Dar- 
vant  (Alfred). 

LOGGIA. 

La  loggia  ou  galerie  ouverte  s’étend  sur 
toute  la  longueur  des  salons  octogones.  Les 
sept  grandes  portes  qui  y donnent  accès  sont 
ornées  de  colonnes  de  marbre  et  couronnées 
par  un  cartouche  et  deux  enfants  : 

Enfants. — Statues. — Pierre. — H.  lm,50. 
— ParM.  Gujiery  (Charles-Alphonse). 

Deux  enfants  ailés , nus , assis  chacun  d’un 
côté  du  cartouche,  le  soutiennent  des  deux 
mains;  une  jambe  est  étendue,  l’autre  re- 
pliée. D’un  côté,  un  masque  tragique;  de 
l’autre  côté,  un  masque  comique. 

Le  même  motif  est  reproduit  aux  grandes 
portes  des  extrémités  des  façades  latérales  et 
des  pavillons 

Le  plafond  de  la  loggia  est  formé  de  plates- 
bandes  de  diverses  nuances,  contenant  des  mé- 
daillons de  2m,20  de  diamètre  en  mosaïque  d’é- 
maux, qui  représentent  des  masques  antiques, 
au  milieu  de  divers  attributs.  Les  cinq  médail- 
lons de  la  partie  centrale  ont  été  exécutés  par 
M.  Salviati,  les  deux  autres  par  M.  Facchina. 
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COULOIRS  DE  LA  SALLE. 

Ces  couloirs,  dallés  en  mosaïque  vénitienne, 
de  dessins  plus  ou  moins  riches,  selon  les 
étages,  sont  ornés  de  gaines  en  marbre,  des- 
tinées à porter  des  bustes. 

Cette  partie  de  la  décoration  n’a  pu  encore 
être  achevée. 

Il  existe  dix  gaines  à l’étage  de  l’orchestre, 
vingt-deux  l’étage  des  premières  loges , dix 
à l’étage  des  deuxièmes  loges. 

Quelques-unes  seulement  sont  garnies  de 
bustes  ; sur  les  autres , on  a placé  des  vases 
provenant  de  la  manufacture  de  Sèvres. 

Etage  de  l’orchestre  : 

Habeneck.  - — Buste.  — Terre  cuite.  — 
H.  0m,70.  — Par  M.  Chardigny  (Pierre- 
Joseph)  . 

Lesueur.  — Buste.  — Plâtre.  — H.  0in,85. 

— Par  M.  Auvray  (Louis). 

Niedermcyer . — Buste.  — Bronze.  — 
H.  0m,70.  — Par  M.  S.  Denécheau 
(Séraphin)  . 

Scribe. — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,75. 
— Par  mademoiselle  Dubois -Davesnes 
(Fanny-Marguerite)  . 

Meyerbeer. — Buste. — Plâtre. — H. O"1, 75. 
— Par  M.  de  Saint-Vidal  (Francis). 

Etage  des  premières  loges  : 

. Rossini.  — Buste.  — Plâtre.  — H.  0m,65. 
— Par  Dantan  (Jean-Pierre). 

Duport.  — Buste.  — Bronze.  — H.  0m,65. 
— ParM.  Petit  (Jean),  1855. 

Théophile  Gautier.  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0™,70.  - — - Par  M.  Megret  (Louis- 
Nicolas-Adolphe). 

Beethoven. — Buste. — Plâtre.- — H.0m,75. 
— Par  M.  de  Saint-Vidal  (Francis). 

Au  même  étage  sont  encore  placés  : 

Deux  bustes  clc  femme.  — Marbre.  — : 
H.  O1, 45.  — ParM.  Diebolt  (Georges). 

Ces  deux  bustes,  donnés  par  l’auteur  à 
l’Opéra,  étaient  placés  sur  une  des  cheminées 
du  foyer  de  l’ancienne  salle;  ils  ont  pu  être 
sauvés  au  moment  de  l’incendie. 

SALLE. 

L'architecte  du  nouvel  Opéra,  ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  indiqué,  a adopté,  en  prin- 


cipe, le  même  parti  que  Louis  pour  la  salle 
de  la  rue  Richelieu,  dont  les  dispositions 
avaient  été  conservées  dans  la  salle  de  la  rue 
Lepeletier. 

Les  colonnes  qui  soutiennent  la  partie  su- 
périeure de  la  salle  sont  en  échaillon  poli , 
doré  en  divers  points.  Les  hases  des  fûts  sont 
ornées  de  sculptures  qui  ont  été  modelées 
par  M.  Murgev  , à l’exception  du  masque  , 
central,  œuvre  de  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Ces  huit  tètes,  hautes  de  45  c.,  repré- 
sentent la  Peinturé,  la  Sculpture,  la  Musique, 

X Architecture , le  Commerce,  X Industrie, 

X Agriculture  et  un  faune. 

AVANT-SCÈNE. 

Les  pilastres  des  loges  d’avant-scène  sont 
en  pierre  jaune  d’Échaillon.  Devant  ces  pi- 
lastres, et  dans  toute  la  hauteur  des  pre- 
mières et  deuxièmes  loges,  le  motif  principal 
est  formé  de  cariatides  soutenant  un  couron- 
nement doré,  représentant  des  enfants. 

Demi-nues,  ces  cariatides  sont  posées  sur 
une  gaine  de  marbre  brocatclle.  Le  corps  est 
de  bronze;  les  draperies  sont  de  marbre  vert 
de  Suède. 

Côté  est  : 

Deux  Cariatides.  — Statues.  — H.  2m,90. 
— Par  M.  Le  Père  (Alfred- Edouard). 

Figure  du  côté  gauche. 

La  main  droite  baissée  tient  une  palme  et 
une  branche  de  rosier.  La  main  gauche  levée 
tient  un  manuscrit. 

Figure  du  côté  droit. 

La  main  droite  levée  tient  une  couronne 
de  fleurs.  La  main  gauche  baissée  tient  un 
tambour  de  basque. 

Côté  ouest. 

Deux  Cariatides.  — Statues. — H.  2m,90. 

- — - Par  M.  Crauk  (Gustave -Adolphe- 
Désiré). 

Figure  du  côté  gauche. 

La  main  droite,  relevée  à la  hanche,  tient 
une  couronne  ; la  main  gauche  baissée  tient 
une  palme. 

Fioure  du  côté  droit. 

O 

La  main  gauche  tient  une  couronne  ; la 
main  droite  baissée  tient  une  palme. 

Enfants  du  couronnement.  — Statues.  — 
H.  lm.  — Plâtre.  — - Par  M.  Duchoi- 

SEUIL . 

Deux  enfants  dorés  soutiennent  un  car- 
touche. 
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L’arc  doubleau  de  l'avanl-scènc  présente, 
au  centre,  une  inscription  tenue  par  des  cil- 
lants ailés , volant. 

Deux  enfants. — Hauts  reliefs. — H.  L ,n , 75 . 
— Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Ces  ligures  d’enfants  sont  dorées. 
L’inscription  est  celle-ci  : 

MUSÆ  STAT  1IONOS  ET  GRATIA  VI VAX. 

Dans  les  compartiments  de  gauche  sont 
deux  tètes  : 

Vénus, 

Diane.  — Hauts  reliefs.  — H.0m,80.  — 
Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

A la  retombée  de  l’arc  doubleau,  couron- 
nant l’entablement,  quatre  tètes  : 

A l’est  : 

Côté  gauche. 

L’Épopée.  — Haut  relief.  — H O1", 80.  — 
Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Elle  est  coiffée  d’un  casque  sarrasin. 

Côté  droit. 

La  Féerie.  — Haut  relief. — H.  O1", 80. — 
Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Elle  est  coiffée  d’un  voile  que  relève  sa 
baguette  féerique  et  que  surmonte  une  cou- 
ronne, au  milieu  de  laquelle  brille  une 
flamme. 

A l’ouest  : 

Côté  gauche. 

L’Histoire.  — Haut  relief. — H.  0m,80.  — 
Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Une  plume  passée  en  travers  relève  son 
voile. 

Côté  droit. 

La  Fable  — Haut  relief.  — H.  0"‘,80.  — 
Par  M.  Chabaud  (Louis-Félix). 

Elle  est  coiffée  d’un  masque  relevé  sur  la 
tète. 

Ces  quatre  Têtes  sont  argentées  ; leurs  ac- 
cessoires sont  dorés. 

PLAFOND. 

Au-dessous  de  l’entablement,  chacun  des 
quatre  grands  tympans  de  la  salle  est  orné  de 
deux  Renommées  dorées,  les  ailes  étendues. 
Entre  elles  est  placé  un  cartouche  ; une  riche 
guirlande  passe  derrière  les  deux  femmes,  et 
pend  en  plein  relief  au  milieu  et  de  chaque 
côté. 


Tympan  nord-ouest. 

Renommées. — Hauts  reliefs. — Plâtre. — 
H.  4'".  — Par  M.  Hiolle  (Ernest- 
Eugène)  . 

Figure  de  droite. 

Demi-nue,  la  tête  tournée  à droite.  I)e  la 
main  gauche,  elle  tient  une  trompette;  de  la 
main  droite,  la  marotte  de  la  Folie. 

Figure  de  gauche. 

Presque  nue,  la  tête  tournée  à gauche. 
De  la  main  droite,  elle  tient  une  trompette; 
de  la  main  gauche,  un  tambour  de  basque. 
Sur  le  cartouche  est  écrit  : OPKHZTIKH. 
Tympans  nord-est. 

Renommées. — Hauts  reliefs. — Plâtre. — 
H. 4™. — Par  M.  Barthélémy.  (Raymond). 
Figure  de  droite. 

Demi-nue,  la  tête  tournée  à droite.  De  la 
main  gauche , elle  tient  une  trompette;  de  la 
main  droite,  un  style  et  un  rouleau  sur  lequel 
on  lit  : Sophocle,  Eschijle. 

Figure  de  gauche. 

Demi-nue,  la  tête  tournée  à gauche;  une 
étoile  au  front.  De  la  main  droite,  elle  tient 
une  trompette;  de  la  main  gauche,  une  lyre. 

Sur  le  cartouche  est  écrit  : JIOIHSLS. 

Tympan  sud-est. 

Renommées. — Hauts  reliefs. — Plâtre. — 
H.  4m.  — Par  M.  Mercié.  (Michel- 
Louis- Victor). 

Figure  de  droite. 

Presque  nue,  la  tête  tournée  à droite. 
De  la  main  gauche,  elle  tient  une  trompette  ; 
de  la  main  droite , le  marteau  et  le  ciseau . 
Figure  de  gauche. 

Presque  nue,  la  tête  tournée  à gauche. 
De  la  main  droite , elle  tient  une  trompette  ; 
de  la  main  gauche , une  palette  et  des  pin- 
ceaux. 

Sur  le  cartouche  est  écrit  : ÜKHNOrPAd’IA. 
Tympan  sud-ouest. 

Renommées. — Hauts  reliefs. — Plâtre. — 
H.  4"'.  — Par  M.  Sanson  ( Justix-Chry- 
sostome). 

Figure  de  droite. 

Demi-nue,  la  tête  tournée  à droite.  Delà 
main  gauche,  elle  tient  une  trompette;  de  la 
main  droite,  une  flûte  de  Pan. 

Figure  de  gauche. 

Demi-nue,  la  tête  tournée  à gauche.  De  la 
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main  droite,  elle  tient  une  trompette;  de  la 
main  gauche,  un  triangle. 

Sur  le  cartouche  est  écrit  : MOI'SIKH. 

L’entablement  soutient  un  couronnement 
composé  de  douze  œils-de-bœuf  ornés  de 
grilles  en  forme  de  lyre,  et  de  douze  pan- 
neaux à jour  également  grillés.  Les  œils-de- 
bœuf  sont  surmontés  de  Têtes  modelées  par 
MM.  Walter  et  Bourgeois,  et  représentant  : 

Iris , 

Amphitrite , 

Hébc , 

Flore, 

Pandore, 

Psyché, 

Thètis, 

Pomone, 

Daphné, 

Clytie, 

Galatée, 

Aréthuse. 

Hauts  reliefs.  — Plâtre.  — H.  0"‘,G0.  — 
Par  MM.  Walter  (Joseph -Adolphe- 
Alexandre)  et  Bourgeois  (Henri-Maxi- 
milien) . 

Au-dessus  de  ce  couronnement , la  cou- 
pole se  compose  d’une  large  voussure  formée 
de  vingt-quatre  panneaux  de  cuivre,  sur  les- 
quels est  peint  le  plafond  de  la  salle. 

Le  plafond  est  formé  par  une  zone  circu- 
laire entourant  la  cage  du  lustre.  La  circon- 
férence extérieure  de  cette  zone  est  de 
53m,60;  la  circonférence  intérieure  mesure 
18m,80  de  développement,  et  sa  largeur  est  de 
5m60. 

Les  Muses  et  les  Heures  du  jour  et  de  la 
nuit.  — Peinture  sur  cuivre.  — Par 
M.  Lenepveu  (Jules-Eugène). 

Soixante-trois  figures. 

Dans  l’axe  de  l’ouverture  de  la  scène,  au 
milieu  d’une  vive  clarté  qui  détermine  les 
lumières  et  les  ombres  de  toute  la  composi- 
tion, apparaissent  nu  loin  les  chevaux  qui 
guident  le  char  du  Soleil.  On  aperçoit  l’ex- 
trémité du  timon. 

Entre  les  deux  chevaux  de  gauche,  un  gé- 
nie ailé  tient  une  lyre  ; au-devant  des  chevaux, 
un  autre  s’élance,  une  palme  dans  la  main 
gauche,  un  flambeau  dans  la  main  droite. 

Plus  haut,  l’Aurore  demi-nue,  drapée  de 
rose,  écarte  des  voiles  roses  dans  les  replis 
desquels  se  jouent  six  génies  aux  ailes  bleues, 
groupés  deux  à sa  droite,  quatre  à sa  gauche. 
A gauche,  cinq  femmes  s’enlèvent  dans 


l’air  en  se  donnant  la  main.  La  plus  haut  pla- 
cée, très-cambrée,  vue  de  dos,  la  tète  ren- 
versée, répand  des  fleurs;  elle  est  drapée  de 
rose.  Celle  du  milieu  est  drapée  de  bleu. 

De  chaque  coté  du  char  du  soleil,  sur  un 
plan  plus  rapproché,  sont  groupées  les  Muscs. 

A droite,  sur  un  nuage,  sombre,  Clio,  vêtue 
d’une  draperie  bleu  foncé,  tient  d’une  main 
la  trompette,  de  l’autre  les  tablettes  de  l’his- 
toire. Uranie,  vêtue  de  bleu  céleste,  lient  un 
compas  et  mesure  une  sphère.  Thalie  tient 
de  la  main  gauche  le  masque  comique  , et 
de  la  main  droite  les  verges  de  la  satire. 
Euterpe,  assise  sur  un  nuage,  joue  de  la  flûte. 
Erato,  drapée  de  rose,  s’élance  dans  l’espace, 
une  lyre  dans  la  main  gauche;  un  Amour,  la 
tenant  embrassée  de  la  main  droite,  laisse 
tomber  des  fleurs  sur  la  lyre.  Erato  donne  la 
main  à Terpsichore,  qui,  dans  une  attitude  de 
danse,  fait  voler  autour  d’elle  un  voile  trans- 
parent. 

A gauche  du  char  du  Soleil,  sur  des  nuages 
sombres,  est  assise  Polymnie,  couronnée  de 
lauriers.  A côté  d’elle,  dans  l’ombre,  se  tient 
Melpomène,  vêtue  d’une  tunique  rouge  ; une 
draperie  bleu  foncé , agitée  par  le  vent , au- 
dessus  de  sa  tête  ; un  sceptre  dans  la  main 
gauche,  un  poignard  dans  la  main  droite,  elle 
regarde  fixement  devant  elle;  à ses  pieds, 
dans  une  chaudière,  des  substances  magiques 
s’enflamment  et  éclairent  d’une  lueur  sinistre 
cette  partie  de  la  composition.  Deux  hiboux 
se  tiennent  auprès  de  la  chaudière. 

Au-dessus,  dans  le  ciel  lumineux,  Calliope, 
vêtue  de  blanc , sonne  de  la  trompette  de  la 
main  gauche,  et  lient  une  couronne  de.  la 
main  droite. 

Plus  à gauche,  dans  le  haut,  deux  génies 
aux  ailes  bleues  transparentes  se  jouent  et 
tiennent  la  marotte  de  la  Folie,  l’un  de  la 
main  droite,  l’autre  de  la  main  gauche. 

Au-dessous  , trois  enfants  ailés  s’enlèvent , 
enlacés,  au  milieu  d’une  draperie  rouge; 
l’un,  de  la  main  gauche,  tient  le  thyrse  sur 
l’épaule,  et,  de  la  droite,  élève  une  coupe  de 
cristal  qu’un  autre  génie  emplit  de  vin,  de  la 
main  gauche,  pendant  que  sa  droite  laisse 
échapper  deux  dés.  L’enfant  du  milieu  tient, 
de  la  main  droite,  le  double  masque  tragique 
et  comique,  et,  de  l’autre  main,  saisit  la  taille 
du  premier  enfant. 

Au  bord  du  cadre,  deux  oiseaux  passent,  les 
ailes  déployées.  Un  Amour,  l’arc  tendu,  prêt 
à lancer  la  flèche,  vise  l’un  d’eux. 

Du  côté  opposé  à l’ouverture  de  la  scène, 
sont  réunies  les  douze  heures  de  la  nuit.  Trois 
femmes  groupées,  personnifiant  l’orchestre, 
jouent  de  divers  instruments.  L’une,  vêtue  de 
bleu,  la  tête  couverte  d’un  casque  dont  une 


35 


LE  NOUVEL-OPÉRA. 


91 


I 


cliimùro  ailée  orne  le  cimier,  tient  la  trom- 
pette tic  la  main  droite,  et  semble  sonner  la 
charge,  pendant  (pie  sa  main  gauche  fait  re- 
tentir les  timbales. 

Une  autre,  drapée  de  jaune,  le  front  ceint 
de  pampres,  tient  de  la  main  gauche  le  tam- 
bour de  basque,  de  l’autre  un  chapeau  chinois, 

A sa  gauche,  une  femme  demi-nue,  drapée 
de  rouge,  tient  une  harpe  antique  dont  le 
corps  représente  le  sphynx  égyptien.  Un 
Amour  l’embrasse  au  front;  un  autre,  en  se 
jouant,  fait  vibrer  une  des  cordes  de  la  harpe. 
Deux  Amours  jouent,  l’un  des  cymbales, 
l’autre  du  cor  de  chasse. 

Au-dessus  de  ce  groupe,  neuf  femmes  en- 
lacées l’encadrent  dans  une  courbe  harmo- 
nieuse. La  première,  à droite,  et  la  plus  rap- 
prochée, fait  vibrer  les  cordes  de  la  harpe 
égyptienne  ; les  autres  s’enlèvent  et  s’éloi- 
gnent progressivement,  dans  une  ronde  fan- 
tastique ; l’une  des  dernières  se  renverse  en 
arrière,  en  se  tordant  les  cheveux  d’un  geste 
désespéré. 

Très-loin,  un  cerf  s’élance  ; deux  chasseurs, 
il  peine  visibles,  le  poursuivent. 

Du  côté  droit  de  la  salle,  entre  ces  groupes 
et  les  Muses,  Vénus,  nue,  est  mollement  cou- 
chée sur  des  nuages.  Ses  colombes  sont  à scs 
pieds.  Un  Amour  lui  présente  un  miroir;  un 
autre,  sur  les  genoux  duquel  elle  est  accou- 
dée, lui  ceint  le  front  d'une  branche  fleurie 
de  myrte.  A sa  gauche,  six  Amours  jouent 
de  la  flûte,  de  la  mandoline,  du  violon,  du 
triangle,  de  la  double  flûte  et  de  la  guitare. 

Derrière  Vénus , flotte  une  draperie  de 
pourpre. 

A sa  droite,  un  enfant  se  joue  dans  l’air, 
portant  sur  la  tète  une  corbeille  ronde,  pleine 
de  fleurs.  Au-dessous  de  la  corbeille,  se  jouent 
deux  Amours. 

Au-dessous,  trois  enfants.  L’un  offre,  de  la 
main  droite,  un  coffret  précieux,  et  de  l’autre, 
un  collier  de  perles  à Vénus.  Un  autre  pré- 
sente un  diadème  à.  la  déesse.  Le  troisième 
ne  montre  que  sa  tète. 

Plus  à gauche,  se  retrouve  le  groupe  des 
Muses  que  nous  avons  déjà  décrit  en  com- 
mençant. 

Le  grand  lustre  central,  de  trois  cent  qua- 
rante lumières,  modelé  par  M.  Corboz,  a été 
fondu  et  ciselé  par  MM.  Lacarrièrk  ,'Dkla- 
tour  et  Cie. 

Les  voussures  des  quatrièmes  loges  ont  été 
peintes  par  MM.  Rubé  et  Chaperon;  les  tro- 
phées dont  elles  sont  ornées  ont  été  com- 
posés par  M.  Poinsot. 

Les  ornements  des  balcons  et  du  plafond 
de  la  salle  ont  été  exécutés  par  M.  Corboz. 


GLACIER. 

SALONS, 

La  partie  du  bâtiment  réservée  aux  salons 
du  glacier  est  actuellement  inachevée. 

Elle  doit  se  composer  d’un  grand  salon  cir- 
culaire, formant  le  premier  étage  du  pavillon 
est;  d’une  grande  salle  dans  l’axe  (1e  ce  salon, 
et  d’une  galerie  qui  vient  rejoindre  les  salons 
placés  à l’extrémité  du  grand  foyer. 

Le  salon  circulaire  devait  être  décoré  de 
huit  panneaux  exécutés  en  tapisserie  des  Go- 
belins.  Ces  panneaux  sont  achevés. 

Huit  panneaux.  — H.  3™.  — L.  lm.  — 

Par  M.  Mazerolle  (Alexis-Joseph). 

Les  huit  panneaux  ont  un  fond  bleu. 

Premier  panneau  : 

Le  Vin. 

Une  femme  demi -nue,  drapée  dans  un 
manteau  de  pourpre,  la  tète  tournée  à droite, 
presse  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  , 
dans  une  coquille  qu’elle  tient  de  l’autre  main. 

Cette  figure  est  encadrée  par  des  ceps  do 
vigne;  à terre  est  une  amphore. 

La  tapisserie  est  signée  : Fi.ament 
(Denis-Edouard).  Gobelins,  1873. 

Deuxième  panneau  : 

Les  Fruits. 

Une  femme,  de  profil,  la  tète  tournée  à 
droite,  cueille  une  orange  de  la  main  gauche. 
La  main  droite  soutient  un  panier  rempli 
d’oranges. 

La  figure  est  encadrée  par  les  rameaux 
d’un  oranger;  des  oiseaux  se  jouent  au  milieu 
des  branches. 

Artiste  tapissier  : M.  Marie  (E.),  1873. 

Troisième  panneau  : 

La  Chasse. 

Une  femme  demi-nue,  de  profil,  chaussée 
de  brodequins , vêtue  d’une  draperie  orange, 
la  tète  tournée  à gauche,  tient,  de  la  main 
gauche  levée,  un  faisan;  la  main  droite,  pla- 
cée derrière  le  dos,  tient  un  arc.  A terre  est 
un  carquois. 

Artiste  tapissier  : Greliche  (A.),  1873, 

Quatrième  panneau  : 

La  Pêche. 

Une  femme,  à demi  vêtue  d’une  draperie 
vert  clair,  vue  de  dos,  la  tète  coiffée  de  co- 
quillages, soulève,  de  la  main  gauche,  un  filet. 
Elle  tient,  de  la  main  droite,  un  panier  plein 
de  poissons. 

Al  tiste  tapissier  :M.  Mai.oisel (E.),1773 
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Cinquième  panneau  : 

La  Pâtisserie. 

Une  femme,  vêtue  de  blanc,  vue  de  face, 
les  bras  nus , coiffée  du  béret  de  toile  du  pâ- 
tissier, tient  des  deux  mains  un  plateau  garni 
de  pâtisseries. 

Autour  d’elle,  au  milieu  des  épis  et  des 
fleurs  des  champs,  voltigent  des  oiseaux. 

Artiste  tapissier  : M.  Collin  (Florent- 
Jacques)  , 1874. 

Sixième  panneau  : 

Les  Glaces. 

Une  femme , vue  de  face , à demi  vêtue 
d’une  tunique  bleu  clair,  tient,  de  la  main 
droite  baissée,  le  seau  à la  glace,  dans  lequel 
est  une  bouteille  de  champagne.  De  la  main 
gauche , elle  soutient  un  petit  plateau  garni 
de  glaces. 

Artiste  tapissier  : M.  Duruy  (Camille), 

1874. 

Septième  panneau  : 

Le  Thé. 

Une  Chinoise,  vêtue  d’une  jupe  rose  brodée 
et  d’une  tunique  blanche  à fleurs  bleues,  vue 
de  profil,  la  tête  tournée  à droite,  tient  une 
boîte  à thé,  et  en  fait  tomber  les  feuilles  dans 
une  théière. 

La  figure  est  entourée  par  des  rameaux  de 
l’arbre  â thé,  dans  lesquels  se  jouent  dés 
oiseaux. 

Artiste  tapissier  : M.  Hupé  (Antoine- 
Ernest),  1874. 

Huitième  panneau  : 

Le  Café. 

Une  femme  turque,  vêtue  d’un  violet  rouge 
doublé  de  jaune,  est  vue  de  face.  La  main 
droite  levée  tient  une  cafetière  de  cuivre 
émaillé  ; la  main  gauche  tient  un  plateau  de 
cuivre,  sur  lequel  est  une  tasse  à café. 

La  figure  est  encadrée  par  les  rameaux 
d'un  caféier  en  fleur. 

Artiste  tapissier  : M.  Maloisel  (E.), 

1874. 

Ces  huit  panneaux  doivent  être  ainsi  ac- 
couplés : 

Le  Vin  et  les  Fruits,  la  Chasse  et  la  Pêche, 
la  Pâtisserie  et  les  Glaces,  le  Thé  et  le  Café. 

Le  grand  salon , donnant  accès  au  salon 
circulaire,  devait  être  orné  de  quatre  pein- 
tures représentant  des  paysages.  Trois  de  ces 
toiles  sont  exécutées. 


Paysages  du  glacier.  — H.  3m,75.  — 
L.  2™, 70. 

Paysage.  — Par  M.  Iîenouville  (Jean- 

Achille). 

Dans  un  vallon,  une  naïade,  vue  de  dos, 
est  assise  au  bord  d’un  lac. 

Paysage.  — Par  M.  Harpignies  (Henri). 

I)e  grands  arbres  sur  la  lisière  d’un  bois, 
à l'automne;  un  ruisseau  serpente  au  milieu 
du  paysage  , où  l’on  distingue  un  berger  et 
des  moutons  de  très-petite  dimension. 

Paysage.  — Par  M.  Thomas  (Félix). 

Au  fond,  d’un  côté  un  temple  antique,  de 
l’autre  une  montagne.  Sur  le  premier  plan, 
un  lac  entouré  de  grands  arbres.  Un  bateau 
est  au  bord  du  lac.  A gauche,  près  d’un 
hermès,  quatre  nymphes,  les  unes  vêtues, 
les  autres  demi-nues,  sont  groupées,  à l’ombre; 
près  d’elles,  un  chien.  A droite,  une  nymphe 
danse  en  jouant  du  tambour  de  basque. 

GALERIE. 

La  galerie  du  glacier  est  ornée  de  douze 
panneaux  représentant  les  mois. 

Dans  chacun  de  ces  panneaux,  au  milieu 
d’attributs  divers,  un  médaillon  portant  un 
signe  du  zodiaque  est  surmonté  d’un  cartouche 
dans  lequel  est  inscrit  le  nom  du  mois.  Le 
tout  est  soutenu  par  un  motif  de  décoration 
dans  le  style  italien,  devant  lequel  sont  grou- 
pées des  figures  de  grandeur  naturelle,  dont  les 
attributs  allégoriques  se  rapportent  au  mois 
qu’elles  représentent. 

Côté  gauche,  en  entrant  par  le  grand  foyer  : 

Janvier.  — Toile  marouflée.  — H.  4m,13. 
— L.  1 m, 75.  — Par  M.  Clairin  (Geor- 
ges-Jules-Victor). 

Cinq  figures. 

L’année  qui  commence  apparaît,  une  étoile 
argentée  au  front,  écartant  ses  voiles.  Elle  est 
vêtue  d’une  tunique  d’un  blanc  de  neige.  A 
côté  d’elle , un  génie  apporte  une  corne  d’a- 
bondance , symbole  des  promesses  de  la  nou- 
velle année. 

Dans  le  haut,  trois  enfants  se  jouent  au  mi- 
lieu des  ornements  et  des  branches  de  sapin 
couvertes  de  givre.  L’un,  au-dessus  du  car- 
touche, est  tout  jeune  et  personnifie  le  premier 
jour  de  l’an;  au-dessous  de  lui,  un  autre  lance 
des  boules  de  neige. 

Février.  — Toile  marouflée.  — H.  4",  13. 
L.  lm,75.  — Par  M.  Clairin  (Geor- 
ges-Jules-Victor). 

Cinq  figures. 
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Une  femme  vêtue  d’un  corsage  rosé  et  d’une 
jupe  vert  d’eau  se  penche,  et,  de  la  main 
droite,  verse  du  champagne  dans  une  coupe 
(jue  lui  présente  une  petite  esclave  mauresque 
vue  de  dos;  de  la  main  gauche,  elle  soutient 
un  plateau  garni  de  fruits  confits  et  de  gâteaux. 

En  haut , trois  enfants.  Celui  qui  est  au 
dessus  du  cartouche  tient  ouvert  un  parapluie 
japonais;  les  deux  autres,  enveloppés  de  man- 
teaux gris  à capuchon  , les  jambes  et  les 
mains  chaudement  couvertes,  personnifient  la 
pluie  et  la  neige. 

Mars.  — Toile  marouflée.  — H.  4'",  13.— 
L.  1"',75.  — Par  M.  Clairin  (Georges- 
Jules- Victou). 

Cinq  figures. 

Le  carnaval  est  représenté  par  une  femme 
masquée,  vue  de  dos,  vêtue  d’un  costume 
d’arlequine  aux  losanges  lilas  et  bleu  clair;  de 
la  main  gauche , elle  tient  la  marotte  ; de 
l’autre,  elle  agite  le  tambour  de  basque. 

A droite,  un  jeune  homme  assis  fait  retentir 
les  timbales. 

En  haut,  trois  enfants  déguisés,  l’un  en 
polichinelle  rouge  tenant  un  mirliton,  l’autre 
en  pierrot,  le  troisième  en  paillasse  bleu  jouant 
des  cymbales. 

Avril.  — Toile  marouflée.  — H.  4n,,13. 
L.  lm,75.  — Par  M.  Butin  (Ulysse- 
Louis-Auguste)  . 

Sept  figures. 

Une  femme,  vêtue  d’une  gaze  transparente, 
se  tient  droite , et , des  deux  bras  relevés, 
courbe  au  dessus  de  sa  tête  une  branche  d’au- 
bépine, sur  laquelle  se  posent  des  hirondelles. 

En  bas,  deux  enfants  assis  ; celui  de  gauche 
embrasse  une  colombe;  celui  de  droite  tient 
sur  ses  genoux  un  nid  au  milieu  d’une  touffe 
de  fleurs. 

En  haut,  trois  enfants  ailés  poursuivent  des 
tourterelles,  un  quatrième  se  tient  accoudé  sur 
le  cartouche. 

Au  milieu  des  ornements  sont  placés  des 
nids  et  des  fleurs. 

Mai.  — Toile  marouflée.  H.  4m,  13.  — 
L.  lm,75.  — Par  M.  Clairin  (Georges- 
Jules- Victor). 

Huit  figures. 

Une  nymphe  blonde,  aux  ailes  bleues,  de 
profil,  â peine  vêtue  d’une  gaze  transparente, 
se  balance,  la  tête  renversée,  en  se  tenant  à 
une  guirlande  de  fleurs  dont  elle  aspire  les 
parfums. 

Autour  d’elle , des  têtes  d’enfants  aux  ailes 
de  papillons  se  jouent  dans  l’espace. 


En  haut,  des  enfants  sans  ailes,  couronnés 
de  fleurs  des  champs,  le  filet  de  gaze  à la 
main,  font  la  chasse  aux  papillons. 

An-dessus  du  cartouche , une  tète  d’enfant 
aux  ailes  de  papillon. 

Juin.  — Toile  marouflée  — H.  4m,13. 
— L.  lra,75.  — Par  M.  Clairin  (Geor- 
ges-Jules-Victor). 

Quatre  figures. 

Une  femme  aux  cheveux  noirs,  demi-nue, 
assise,  vêtue  d’une  jupe  orange,  tient  sur  scs 
genoux  un  grand  panier  rempli  de  fruits,  et, 
de  la  main  droite,  prend  une  branche  de 
cerisier  que  lui  tend  un  enfant. 

Un  autre  enfant  cueille  des  fruits.  Un  troi- 
sième apparaît  au-dessus  du  cartouche. 

Au  milieu  des  ornements  s’enroulent  des 
branches  de  fruits;  des  oiseaux  becquètent  les 
cerises. 

Côté  droit. 

Juillet.  — Toile  marouflée.  — H.'4,m13. 
— L.  1"',73.  — Par  M.  Thikion  (Eu- 
gène-Romain) . 

Cinq  figures. 

Une  femme  assise,  demi-nue,  est  vêtue  d’une 
jupe  rose  et  d’une  tunique  paille  que  relève 
entre  les  seins  un  collier  de  pierres  précieuses. 
Elle  tient  sur  ses  genoux  un  plateau  garni  de 
fruits.  Près  d’elle,  un  enfant  ailé,  une  baguette 
à la  main,  s’approche  et  vient  goûter  aux  fruits. 
En  haut,  trois  enfants  ailés. 

Au  milieu  des  ornements  s’enroulent  des 
guirlandes  de  fruits  et  de  fleurs. 

Août.  — Toile  marouflée.  — H.  4ra,13. 
— L.  1"',75.  — Par  M.  Thirion  (Eu- 
gène-Romain). 

Cinq  figures. 

Une  femme  personnifiant  la  moisson  est 
assise,  de  fa^e,  couronnée  d’épis,  vêtue  d’une 
tunique  blanche  et  d’une  jupe  bleue.  Sa  main 
droite  relevée  est  appuyée  sur  une  faucille  ; 
de  la  main  gauche,  elle  tient  une  gerbe  sur 
ses  genoux. 

Près  d’elle,  gauche,  un  enfant  ailé  tient 
une  gerbe  sur  l’épaule. 

En  haut,  trois  enfants  : deux  tiennent  des 
fléaux  et  battent  le  grain  ; le  troisième  s’appuie 
sur  le  cartouche. 

Au  milieu  des  ornements  sont  placés  des 
roseaux,  des  guirlandes  de  fleurs  des  champs. 

Septembre. — Toile  marouflée. — H. 4m,  13. 
— L.  lm,75.  — Par  M.  Escalier 
(Nicolas). 

Deux  figures. 
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Une  chasseresse  demi-nue,  de  profd,  vêtue 
d’une  peau  de  bête  que  retient  une  ceinture 
de  gaze  verte  dont  les  bouts  voltigent  autour 
d’elle,  tient  l’épieu  de  la  main  droite,  et  de 
l’autre  main  élève  un  oliphant  qu’elle  l'ait 
retentir. 

A ses  côtés,  un  levrier  la  regarde,  prêt 
s’élancer;  en  bas,  des  oiseaux  s’enfuient  en 
rasant  le  sol;  en  haut,  à gauche,  un  enfant 
aux  ailes  bleues  se  précipite  vers  la  chasse- 
resse ; à droite,  deux  chiens  poursuivent  des 
oiseaux  aquatiques  et  un  cerf  qui  s’enfuient. 

Octobre.  — Toile  marouflée.  — H.  4m,13. 
— L.  lm,75.  — Par  M.  Escalier  (Ni- 
colas). 

Cinq  figures. 

Une  bacchante,  vue  de  face,  souriante,  est 
à peine  vêtue  d’une  tunique  aux  reflets  dorés 
que  retient  une  ceinture  rose,  et  autour  de 
laquelle  s’enroule  une  écharpe  noire  constellée 
d’or.  * 

Le  bras  gauche  levé  tient  le  thyrse  paré  de 
raisins  mûrs.  Le  bras  droit  est  passé  derrière 
le  socle  qui  soutient  un  buste  de  Silène  eu 
bronze,  et  devant  lequel  sont  suspendus  un 
tambourin,  une  flûte  de  Pan  et  des  pipeaux 
champêtres. 

En  bas,  à gauche,  un  jeune  égipan  fait  re- 
tentir les  cymbales.  En  haut,  trois  enfants 
ailés;  celui  de  droite  tient  un  cep  garni  de 
grappes  ; celui  de  gauche  tend  une  coupe  de 
cristal  au  troisième  qui,  en  riant,  penche  une 
amphore  ciselée. 

Novembre . — Toile  marouflée.— H,  4m,13. 
— L.  lra,75.  • — Par  M.  Duez  ( Ernest- 

Ange). 

Cinq  figures. 

Une  danseuse , vêtue  de  la  courte  jupe  de 
tartalane,  du  maillot  rose  et  des  chaussons  de 
satin  chair,  se  tient  sur  la  pointe  gauche,  la 
jambe  droite  levée.  Son  front  est  voilé  d’une 
écharpe  violette  semée  d’or. 

Un  enfant  ailé  se  joue  dans  les  plis  de  l’é- 
charpe qu’un  autre,  la  tête  en  bas,  vu  de  dos, 
tire  ;\  lui  de  la  main  gauche,  pendant  que  de 
l’autre  main  il  tient  une  torche  allumée.  En 
haut,  deux  enfants,  l’un  droite,  l’autre  sur  le 
cartouche,  lancent  îles  flèches. 

Décembre. — Toile  marouflée.—  H.  4"',  13. 
— L.  I , 75 . — Par  M.  Duez  (Ernest- 
Ange)  . 

Sept  figures. 

A droite , la  neige  personnifiée , assise  de 
profil,  les  épaülcs  nues,  frissonnante,  les  lèvres 


bleues  de  froid,  répand  des  flocons  de  neige 
de  la  main  droite  levée. 

En  bas,  trois  enfants;  l’un,  vu  de  dos,  vêtu 
d’une  draperie  bleuâtre,  tend  les  mains  vers 
la  neige  qui  tombe;  près  de  lui  se  tient  un 
corbeau.  Les  deux  autres  enfants  lancent  des 
boules  de  neige. 

En  haut,  trois  enfants  ; deux  lancent  des 
boules  de  neige  ; le  troisième  cherche  à se 
mettre  â l’abri. 

Au  milieu  des  ornements  serpentent  des 
branches  de  lierre  couvertes  de  neige. 

FOYERS. 

FOYER  de  la  danse. 

Le  foyer  de  la  danse  est  situé  derrière  la 
scène.  Il  n’est  pas  ouvert  au  public  ; toute- 
fois, d’après  les  usages  de  l’Opéra,  les  abonnés 
des  trois  jours  de  la  semaine  y sont  admis. 

Le  foyer  est  orné,  de  chaque  côté,  de  six 
colonnes  cannelées  en  spirale.  Les  deux  pre- 
mières et  les  deux  dernières,  à droite  et  à 
gauche,  sont  accouplées.  Du  côté  de  la  scène, 
le  foyer  est  entièrement  ouvert.  Le  fond  est 
revêtu  de  glaces  dans  toute  son  étendue.  A 
droite  et  à gauche,  sont  placés,  dans  un  riche 
encadrement,  quatre  panneaux  allégoriques. 
Les  têtes  hautes  de  0m,60  qui  surmontent 
ces  panneaux  ont  été  modelées  par  M.  Chabaud. 
Elles  représentent  les  traits  de  quatre  dans 
seuses  de  l’Opéra  : mesdemoiselles  Eugénie 
Fiocre,  Léontine  Bcaugrand , Annette  Mérante 
et  Blanche  Montaubry. 

Côté  ouest. 

La  Danse  guerrière.  — Toile  marouflée. 
— H.  2m,90.  — L.  1"‘,70.  — Par 
M.  Boulanger  (Gustave). 

Trois  figures. 

Trois  guerriers,  vus  de  face,  armés  du  bou- 
clier et  du  glaive , la  tête  couverte  d’un  cas- 
que, dansent  la  pyrrhique.  Le  guerrier  du  mi- 
lieu, chaussé  de  cothurnes,  est  couvert  d’une 
demi-cuirasse  formée  d’écailles  d’or  ; son  cas- 
que est  surmonté  d’une  chimère.  La  cuirasse 
de  buffle  du  guerrier  de  gauche  est  ornée 
d’une  tête  de  Méduse. 

La  Danse  champêtre.  — Toile  marouflée. 
— H.  2m,90. — L.  lm,70.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Trois  figures. 

Trois  femmes  demi-nues  dansent , formant 
une  ronde  gracieuse  et  tenant,  au-dessus  de 
leurs  têtes,  une  guirlande  de  fleurs.  La  femme 
de  gauche,  vêtue  d’une  draperie  bleue  trans- 
parente, se  cambre,  la  tête  renversée;  e^ 
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tient  élevée,  de  la  main  gauche,  la  guirlande 
que  tient,  de  la  main  droite,  la  femme  du  mi- 
lieu. Celle-ci,  par  un  geste  pudique,  retient, 
de  la  main  gauche,  une  draperie  blanche.  La 
danseuse  de  droite,  à demi  nue,  vue  de  profil, 
vêtue  d’une  draperie  blanche,  tient,  de  la 
main  gauche  , la  guirlande  de  Heurs. 

Au-dessus  du  premier  de  ces  panneaux,  est 
inscrit,  dans  un  médaillon,  le  nom  de  No- 
VEiUUi,  au-dessus  du  second,  le  nom  de  Gar- 
nia , chorégraphes  et  maîtres  de  ballets  de 
l’Opéra,  ii  la  lin  du  dix-huitième  siècle. 

Côté  est. 

La  Danse  bachique.  Toile  marouflée,  — 
H.  2”, 90.  — L.  1”, 70.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Trois  figures. 

Une  bacchante  demi-nue,  le  thyrse  dans  la 
main  droite , laisse  échapper  la  coupe  et 
chancelle,  la  tête  renversée , la  jambe  gauche 
fléchissant  en  arrière.  . 

A gauche,  une  bacchante  demi-nue  joue 
avec  un  serpent  qu’elle  tient  des  deux  mains, 
d’un  geste  énergique,  et  qui  se  replie  der- 
rière ciie. 

A droite,  un  faune,  vu  de  face,  la  figure 
riante,  danse  en  agitant  le  tambour  de  basque. 

La  Danse  amoureuse.  — Toile  marouflée. 
— H.  2"", 90.  — L.  1 '«,70.— Par  M.  Bou- 
langer (Gustave)  . 

Trois  figures. 

Au  milieu,  danse  une  femme,  vue  de  face, 
à demi  vêtue  d’une  légère  draperie , la  taille 
serrée  dans  un  corsage  de  brocart.  Le  corps 
cambré  à droite,  la  tète  penchée,  elle  lève  le 
bras  droit  et  donne  la  main  à [la  femme  de 
gauche,  vue  de  dos,  vêtue  d’une  draperie 
rose  que  retient  une  guirlande  de  fleurs 
tressée  en  ceinture.  A droite,  un  homme 
danse,  la  flûte  de  Pan  dans  la  main  droite  ; il 
se  penche  et  embrasse  sur  le  front  la  dan- 
seuse du  milieu , pendant  que , de  la  main 
gauche,  il  saisit  au  vol  un  papillon. 

Au-dessus  du  premicT  de  ces  pauneaux,  est 
inscrit,  dans  un  médaillon,  le  nom  de  Mazi- 
i.ier  ; au-dessus  du  second,  le  nom  de  Saint- 
Léon,  maîtres  de  ballets  et  chorégraphes  de 
l’Opéra,  de  nos  jours, 

Au-dessus  des  colonnes,  règne  une  large 
et  riche  voussure  ornée  de  lyres  qui  s’y  dé- 
coupent en  plein  relief,  et  de  vingt  statues 
d’enfants  encadrant  des  médaillons  où  sont 
reproduits,  en  buste,  les  portraits  des  plus 
célèbres  danseuses  de  l’Opéra,  depuis  son 
origine. 


Vingt  Enfants.  Statues.  — Plâtre.  — 
H.  2‘«.  — ParM.  Chauaud  (Louis-Félix). 

Ges  enfants,  portant  divers  attributs,  sonl 
placés  dans  l’ordre  suivant,  i partir  du  mé- 
daillon du  centre,  au-dessus  de  l’entrée  du 
foyer  : 

Le  premier  et  le  onzième,  ayant  des  cornes 
et  des  oreilles  de  satyre,  jouent  de  la  musette. 
Une  gourde  est  pendue  à leur  cou. 

Le  deuxième  et  le  douzième  jouent  de  la 
flûte.  Us  ont  également  les  cornes  et  les 
oreilles  du  satyre. 

Le  troisième  et  le  treizième  jouent  des 
cymbales. 

Le  quatrième  et  le  quatorzième  tiennent 
un  bouclier  et  un  glaive. 

Le  cinquième  et  le  quinzième  tiennent  une 
mandoline.  Ils  ont  des  ailes  de  papillon. 

Le  sixième  et  le  seizième  portent  l’épicu 
et  la  trompe  de  chasse. 

Le  septième  et  le  dix-septième  tiennent  la 
trompette  de  la  main  droite,  et  le  glaive  de 
l'autre  main. 

Le  huitième  et  le  dix-huitième  jouent  d’un 
instrument  à archet. 

Le  neuvième  et  le  dix-neuvième  jouent  de 
la  harpe. 

Le  dixième  et  le  vingtième  jouent  du  violon. 

La  série  des  vingt  médaillons  ovales,  ren- 
fermant des  portraits  de  dauseuscs,  commence 
au-dessus  de  l’entrée  du  foyer  de  la  danse,  et 
comprend,  en  allant  de  gauche  à droite,  les 
portraits  suivants  : 

Mademoiselle  de  laFontaine  (1081-1692). 
— Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  1 “,20.  — L.  (>",80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

En  costume  de  théâtre,  d’après  un  dessin 
conservé  aux  Archives  de  l’Opéra  et  prove- 
nant de  la  vente  Soleirol. 

Mademoiselle  Sublignij  (1690-1705).  — 
H.  lm,20.  — L.  0'",80.  ;—  Par  M.  Bou- 
langer (Gustave)  . 

Elle  est  en  costumé  de  théâtre  avec  les 
mouches,  d’après  la  gravure  de  Bonnart. 
(Robert-François)  . 

Mademoiselle  Prévôt  (Françoise)  (1705- 
1730).- — Médaillon, — Toile  marouflée. 
—H,  l'«,20. — L.  0"',80.  —Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  théâtre,  d’après  le 
portrait  original  de  Raoux  (Jean),  conservé  au 
Musée  de  Tours. 

Mademoiselle  Salle  (1721-1740).  — - Mé- 
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daillon.  — Toile  marouflée.  - — H.  lm, 
20.  — L.  0,n,  80.  — Par  M.  Boulanger 
(Gustave)  . 

Elle  est  en  costume  de  théâtre , d’après  le 
portrait  de  Lancrf.t  (Nicolas). 

Mademoiselle  Camargo  (Marie-Anne  Cuppi) 
(1726-1735).  — Médaillon.  — Toile 
marouflée. — H.  lm,20. — L.  O"1, 80. — 
Par  M.  Boulanger  (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  théâtre , d’après  le 
portrait  de  Lancret  (Nicolas). 

Madame  Vestris  (Marie-Thérèse-Fran- 
çoise) (1751-1767).  - — - Médaillon.  — 
Toile  marouflée. — H.lm,20. — L.0"',80. 
— Par  M.  Boulanger  (Gustave). 

Elle  est  représentée  en  costume  de  théâtre. 

Mademoiselle  Guimard  (Marie-Madeleine) 
(1762-1789).  — Médaillon.  — Toile 
marouflée.  — H.  ln,,20.  — L.  0,n,80. 
— Par  M.  Boulanger  (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  ville , d’après  la 
gravure  de  Perreau,  reproduisant  un  pastel 
du  temps. 

Mademoiselle  Heinel  (1768-1781).  — 
Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,20.  — L.  0"\80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  représentée  en  costume  de  théâtre. 

Madame  Gardcl  (Marie-Elisabeth-Anne 
Holrert)  (1786-1816).  - — Médaillon. 
— Toile  maroufllée.  — H.  lm,20.  — 
Ii.0"\80. — Par  M.  Boulanger  (Gustave). 

Elle  est  représentée  en  costume  de  théâtre. 

Mademoiselle  Clotilde  (Clotilde-Augustine 
Mafleurais)  (1793-1819).  — Médail- 
lon. — Toile  marouflée.  — H.  lm,20. 
— L.  0,n,80.  — Par  M.  Boulanger 
(Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  ville,  d’après  le  por- 
trait gravé  en  tête  de  Y Annuaire  dramatique 
de  1808. 

Mademoiselle  Rigottini  (Émilie-Jeanne- 
Mai  'ie-AntoinetlCDE  la  Watei.ine)  ( 1 801- 
1823). — Médaillon.- — Toile  marouflée. 
— H.  1",20. — L.  0m,80. — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  ville,  d’après  le 
portrait  lithographié  de  Vigneron  (Pierrc- 
lloch)  (collection  du  Corsaire). 


Mademoiselle  Noblct  (1817-1842).  — 
Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  l,n,20.  — L.  0m,80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  ville,  d’après  le  por- 
trait lithographié  de  Grkvkdon  (Pierre-Louis, 
dit  Henri). 

Madame Montessu  (Pauline)  (1821-1836). 
— Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  l'",20.  — L.  O1", 80.  — ParM.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  ville,  d’après  le 
portrait  lithographié  (d’après  nature)  par 
Vigneron  (Pierrc-Roch). 

Mademoiselle  Julia  (1823-1838). — Mé- 
daillon.— Toile  marouflée. — H.  l'n,20. 
— L.  0m,80.  — Par  M.  Boulanger  (Gus- 
tave) . 

Elle  est  en  costume  de  ville,  d’après  le 
portrait  lithographié  de  Deveria. 

Madame  Taglioni  ( Marie)  (1828-1837). 
— Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  Im,20.  — L.  0"', 80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  représentée  en  costume  de  ville. 

Mademoiselle  Duvernay  (1832-1837).  — 
Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,20.  — L.  0'", 80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  théâtre  espagnol, 
d’après  la  lithographie  anglaise  de  Lewis, 
1837. 

Mademoiselle  Elssler  (Fanny)  (1834- 
1841).  — Médaillon.  — Toile  marou- 
flée. — H.lm,20.  — L.  0m,80.  — Par 
M.  Boulanger  (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  théâtre  espagnol , 
rôle  de  la  Gypsy,  d’après  le  portrait  lithogra- 
phié de  Grevedon  (Pierre-Louis,  dit  Henri). 

Mademoiselle  Carlotta  Grisi  ( 1 841-1849) . 
— Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,20.  — L.  O"1, 80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  théâtre,  dans  le 
rôle  de  Giselle. 

Madame  Ccrrito  (Francesca,  dite  Fanny) 
(1848-1855).  — Médaillon.  — Toile 
marouflée.  — H.  lm,20.  — L.  0m,80. 
— Par  M.  Boulanger  (Gustave). 

Elle  est  en  costume  de  théâtre , dans  le 
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rôle  de  Gemma,  d’après  le  portrait  lithogra- 
phié d’HENRY  E.uv. 

Madame  Rosati  (Caroline)  (1854-1859). 

— Médaillon.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,20.  — L.  0‘",80.  — Par  M.  Bou- 
langer (Gustave). 

Elle  est  représentée  en  costume  de  ville , 
d’aprcs  le  portrait  lithographié  de  Pinçon. 

Au-dessus  de  la  voussure  que  nous  venons 
de  décrire,  le  plafond  est  orné  de  caissons 
entourés  de  guirlandes  de  grelots  et  de  fleurs, 
et  encadré  par  une  seconde  voussure  repré- 
sentant un  ciel  d’été,  dans  lequel  des  enfants 
ailés  poursuivent  des  oiseaux  et  des  papillons. 
Cette  voussure  est  divisée  en  quatre  parties. 

Voussure . — Toile  marouflée.  — H.  4m. 

— L.  côtés  nord  et  sud  9m  ; côtés  ouest  et 

est  12m. — Par  M.  Boulanger  (Gustave). 

Côté  ouest.  — Première  partie. 

Dans  un  ciel  bleu,  deux  éperviers,  un 
Amour  poursuivant  des  papillons. 

Côté  nord.  — Deuxième  partie. 

Un  Amour  sur  le  dos  d’une  cigogne.  Oiseaux 
de  mer. 

Côté  est.  — Troisième  partie. 

Un  paon,  un  perroquet,  un  Iophophore, 
une  hirondelle,  deux  Amours  poursuivant  des 
papillons,  une  autre  hirondelle,  deux  pigeons, 
un  canard  sauvage. 

Côté  sud.  — Quatrième  partie. 

Deux  Amours  poursuivant  des  papillons  ; 
une  hirondelle,  deux  kakatoès,  une  pie. 

FOYER  DU  CIIANT. 

Le  foyer  du  chant  est  entouré  de  panneaux 
qui,  d’après  le  projet  de  l’architecte,  devaient 
être  ornés  des  portraits  des  plus  illustres 
chanteurs  et  cantatrices  de  l’Opéra. 

Ces  portraits  n’ont  point  encore  été  exécutés. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  de  lecture, 
deux  enfants,  hauts  de  lm,50,  modelés 
en  haut  relief  par  M.  Chabaud,  sont  assis, 
accoudés  contre  un  médaillon  ovale  portant 
cette  inscription  : Arrêté  du  15  mai  1866. 
Organisation  delà  bibliothèque  et  des  archi- 
ves de  l'Opéra. 

La  Bibliothèque  de  l’Opéra  possède  actuelle- 
ment, outre  la  riche  collection  de  partitions  et 


parties  d’orchestre,  environ  6,000  volumes  et 
50,000  estampes  ayant  rapport  au  théâtre,  à la 
musique,  à la  danse,  au  costume,  aux  arts  déco- 
ratifs, etc.  Nous  n’avons  à signaler  dans  cette 
monographie  que  les  recueils  contenant  des 
miniatures  ou  des  dessins. 

Ainsi  restreintes,  les  collections  spéciales  de 
l’Opéra  sont  encore  assez  riches. 

De  tout  temps,  un  dessinateur  de  talent  a 
été  attaché  à l’Académie  de  musique.  Jean 
Bérain , dessinateur  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi,  fut  le  premier  1 . 

Depuis  l’an  XII,  on  a conservé  les  dessins 
qui  ont  servi  de  modèles  pour  les  costumes 
des  opéras  et  des  ballets.  Cette  série  se  com- 
pose de  plus  de  deux  mille  dessins  dus  aux 
artistes  suivants  : 

Berthélemy  (Jean-Simon),  de  l’an  VIII  à 
1808. 

Ménageot  (François-Guillaume),  de  1809 
à 1816. 

Dublin,  de  1817  à 1819. 

Garnehay  ( Auguste-Siméon),  de  1820  à 
1822. 

Lecomte  (Hippolyte),  de  1823  à 1830. 

M.  Lormier  (Paul),  actuellement  encore 
attaché  à l’Opéra,  a commencé  à exécuter 
les  dessins  de  costumes  en  1832.  Il  a eu  pour 
collaborateur,  à partir  de  1856  jusqu’en  1876, 
M.  Albert  (Alfred).  Enfin,  les  dessins  des  der- 
niers opéras  représentés  sont  de  M.  Lacoste 
(Eugène). 

Plusieurs  autres  artistes,  en  outre,  par  suite 
de  leurs  relations  avec  les  auteurs  ou  avec  les 
directeurs,  ont  enrichi  de  leurs  dessins  les 
collections  de  l’Opéra.  Nous  citerons  entre 
autres  Louis  Boulanger,  Léopold  Robert,  Eu- 
gène Lami,  M.  Lépaulle. 

Avant  l’organisation  régulière  des  archives, 
qui  ne  date  quc'de  1862,  l’Opéra  ne  possédait 
aucun  dessin  de  costumes  du  dix-septième  et 
du  dix-huitième  siècle. 

Plusieurs  acquisitions  ont  permis  de  recon- 
stituer une  collection  où  sont  déjà  réunis  les 
principaux  types  des  costumes  de  théâtre, 
depuis  les  premières  fêtes  de  Louis  XIV  jusqu’à 
Louis  XVI.  Il  y a là  plus  de  800  dessins,  parmi 
lesquels  on  en  trouve  de  Bérain  (Jean),  de 
Gillot  (Claude),  de  Boucher  (François),  de 
Lancret,  de  Boquet,  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  décors,  c’est  seule- 
ment en  1864  que  l’on  a commencé  à con- 
server aux  archives  les  maquettes  exécutées 
par  les  artistes  décorateurs.  Ces  maquettes, 
construites  en  carton  découpé,  dont  plusieurs 
ont  figuré  à l'Exposition  universelle  de  1878, 


1 Lu  état  des  dépenses  de  1 argenterie  pour  1G85  nous  fait  connaître  quel  était  le  prix  de  ses  dessins.  Deux  habill 
de  Morisques  sont  payés  55  livres.  (Archives  nationales,  KK  205.) 

Paris.  — Monuments  civils.  — N°  3. 
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sont  l’œuvre  de  Cambon,  de  Thierrv,  de  Des- 
pléchin,  de  MM.  Rubé,  Chaperon,  Lavastre 
(Jean -Baptiste),  Lavastre  aîné,  Cheret  , 
Daran. 

De  même  que  pour  les  costumes,  des  ac- 
quisitions ont  rétabli  en  partie  la  série  des 
anciennes  décorations  depuis  Louis  XIV.  Il  y 
a encore  bien  des  lacunes,  mais  il  est  permis 
d’espérer  qu’elles  seront  comblées.  Les  plus 
anciens  dessins  de  décors  conservés  aux  archi- 
ves sont  de  Vigarani  et  de  Jean  Biïrain.  Pour 
le  dix-neuvième  siècle,  les  principaux  croquis 
sont  de  de  Gotti,  Cicéri,  Cambon,  Thierrv,  etc. 

Les  Archives  possèdent  une  collection  de 
plus  de  trois  cents  dessins  d’architecture  re- 
présentant des  théâtres  de  Paris  ou  de  l’é- 
tranger, des  projets  de  salles  de  spectacle,  etc. 

Enfin,  nous  devons  noter  encore  : 

Une  collection  de  96  peintures  sur  vélin  et 
sur  papier,  du  seizième  et  du  dix-septième 


siècle , représentant  des  costumes  italiens  et 
allemands. 

Deux  grandes  gouaches  données  par  M.  Ca- 
mille du  Locle,  représentant  la  salle  (le  l’Opéra, 
rue  Lepeletier,  le  jour  de  l’inauguration  en 
1821,  et  l’atelier  des  peintres  décorateurs  à 
la  même  époque. 

Un  portrait  de  grandeur  naturelle  du  danseur 
Montjoie,  par  son  fils  Montjoie  (salon  de  1835, 
n°  1583),  donné  par  l’auteur. 

Un  dessin  de  Rousseaux,  daté  de  1864,  re- 
présentant Meyerbeer  sur  son  lit  de  mort. 

Un  médaillon  en  marbre  de  Chevalier  (H.) 
représentant  Rossini.  Diamètre  : 0m,60. 

Un  buste  en  bronze  de  Quesnel,  H.  0m,70, 
représentant  le  roi  Louis -Philippe , signé 
Quesnel,  fJet,r  1847,  longtemps  oublié  dans 
un  placard , a été  retrouvé  au  moment 
de  la  démolition  de  la  salle  de  la  rue  Le- 
pelctier. 

Charles  NUITTER, 

CONSERVATEUR  DES  ARCHIVES  DE  L’OPÉRA. 


Paris,  28  novembre  1878. 
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DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  — L’abréviation  arch.  signifie  arcbitecle;  ib.,  ébéniste;  gi\,  graveur;  p.,  peintre;  sc.,  sculpteur. 


Adout  (M.  Edmond),  10. 

Achille,  27. 

Adam  (Adolphe),  compositeur,  8,  15. 

Adam  (Sébastien),  le  cadet,  sc.,  8. 

Aglaé,  7. 

Agriculture  (P),  32. 

Aizelin  (M.  Eugène),  sc.,  12. 

Albert  (M.  Alfred),  dessinateur,  41. 
Alceste,  opéra,  17. 

Alecto,  7. 

Alexandre,  10. 

Allasseur  (M.  Jean-Jules),  sc.,  16. 

Amalthèe  (la  chèvre),  27. 

Amandini,  arch.,  4. 

Amour  (P),  20,  26,  30,  34-35,  41. 

Amphion,  27,  31. 

Amphitrite,  19,  29,  34. 

Anacréon,  8. 

Août  ( le  mois  d’),  37. 

Apollon,  4,  5,  7,  14,  19,  26,  27,  28,  30,  31. 
Architecture  (P),  20,  32. 

Archives  de  l’Opéra,  41-42. 

Aréthuse,  34. 

Armide,  opéra,  17. 

Art  (P),  15.  ' 

Arts  (théâtre  des),  6. 

Assaut  (P),  28. 

Auber,  compositeur,  12,  13,  26. 

Aurore  (P),  22,  34. 

Auvray  (M.  Louis),  32. 

Avril  (le  mois  d’),  37. 

Bach  , compositeur,  12. 

Bachauaiont,  10. 

Baco,  6. 

Baron  (A.),  10. 

Barrias  (II.  Félix-Joseph),  p.,  30. 

Barrias  (M. •Louis-Ernest),  sc.,  13,  23. 
Barthélemy  (M.  Raymond),  sc.,  33. 

Basse  du  Rempart  (rue),  8. 

Baude  (M.),  10. 

Baudry  (M.  Ambroise),  arch.,  26. 

Baudry  (M.  Paul),  p.,  10,  25-29. 

Beaugrand  (mademoiselle  Léontine),  38. 
Beauté  (la),  23. 

Beethoven,  compositeur,  8,  12, 13,  26,32. 
Bellini,  compositeur,  15. 

Benouville  (M.  Jean-Achille),  p.,  36. 

Bérain  (Jean),  dessinateur,  41,  42. 


Berger,  4. 

Bergerat  (M.  Émile),  10. 

Bergère  (rue),  5. 

Bergers  (les),  28. 

Bf.rry  (le  duc  de),  6. 

Berthélemy  (J. -S.),  dessinateur,  41. 

Berton,  compositeur,  5,  15. 

Besnier  , 4. 

Bibliothèque  de  l'Opéra,  41-42. 

Bienaimé,  arch.,  6. 

Bigottini  (M110  E.-J.-M.  de  la  IVateline),  40. 
Boïeldieu,  compositeur,  15,  26. 

Bonnart  (R. -F.),  gr.,  39. 

Bonet  de  Treiches,  6. 

Roquet,  p.,  41. 

Bordeaux  (théâtre  de),  6. 

Botrel  (M.),  arch.,  9. 

Boucher  (François),  p.,  41. 

Boulanger  (Louis),  p.,  41. 

Boulanger  (M.  Gustave),  p.,  7,  8,  38-41. 
Boullet  (G.),  machiniste,  10. 

Bouret,  7. 

Bourgeois  (M.  H.-M.),  sc.,  34. 

Bourgeois  (M.  Louis-Maximilien),  sc.,  23. 
Bougie  (la),  29. 

Bouteille  (jeu  de  paume  de  la),  3. 

Branchu  (madame),  8. 

Brongniart,  arch.,  6,  7. 

Brunet-Montansier  (la  citoyenne),  6. 

Bruyer  (M.  Léon),  sc.,  15,  24. 

Buffault,  5. 

Butin  (M.  U.-L.-A.),  p.,  37. 

G...(M.),  10. 

Gabet,  sc.,  15. 

Caffieri,  sc.,  5. 

Caillot,  5. 

Calliope,  7,  26,  29,  34. 

Galonné  (M.  de),  10. 

Camargo  (Mlle  Anne  Cuppi),  40. 

Cambert,  compositeur,  14. 

Gambon,  peintre  décorateur,  41,  42. 

Cambos  (il.  Jules),  sc.,  24. 

Campra  , compositeur,  14. 

Cantate  (la),  12. 

Capucines  (boulevard  des),  9. 

Cardaillac  (M.  de),  9. 

Cariatides , 14,  29,  32. 

Caristie,  arch.,  9. 
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Caron,  27. 

Carpeaux  (Jean-Baptiste),  sc.,  10,  11-12. 
Carpentier,  arclx.,  7. 

Carrier-Belleuse  (M.-A.  E.),  sc.,  18,  29. 
Castil-Bi.aze  , 3,  10. 

Cavelier  (M.  Jules-Pierre),  sc.,  17. 

Cécile  (sainte),  28. 

Cellerier,  6. 

Céphai-e,  22. 

Cerbère,  20,  27. 

Cerrito  (i\Ime  Francesca,  dite  Fanuy),  40-41. 
Chabaud  (M.  Louis-Félix),  sc.,  12, 13, 16,17, 
19,29,32,33,38,39,  41. 

Chambard  (M.  Louis-Léopold),  sc.,  24. 
Champeron  (le  sieur  de),  3. 

Chant  (le),  12,  15. 

Chaperon  (M.),  peintre  décorateur,  35,  42. 
Chapu  (M.  Henri-Michel-Antoine),  sc.,  12. 
Charavav  (M-  Gabriel),  10. 

Chardignv  (M.  Pierre-Joseph),  sc.,  32. 
Charpente  (la),  22 
Charpentier,  arcli.,  7. 

Chasse  (la),  35. 

Chaussée-d’ Antin  (rue  de  la),  9. 

Cheret  (M.),  peintre  décorateur,  42. 
Cherubini,  compositeur,  8,  14. 

Chevallier  (M.  H.),  sc.,  20,  42. 

Choiselat  (M.),  sc.,  19. 

Choiseul  (le  duc  de),  7. 

Choiseul  (hôtel),  7-8. 

Chômât,  4. 

Choron,  6. 

Christophe  (MM.),  29. 

Cicéri  (Pierre-Luc-Charles),  peintre  décora- 
teur, 42. 

Cimarosa,  compositeur,  12. 

Clairin  (M.  G-.J.-V.),  p.,  31,  36-37. 
Clément,  arch.,  7. 

Clio,  7,  26,  28-29,  34. 

Clotilde  (MUo  C.-A.  Mafleurais),  40. 

Clytie,  34. 

Collin  (M.  Florent-Jacques),  artiste  tapissier, 
36. 

Colonna  de  Castiglione  (Mmc  la  duchesse),  sc., 
17. 

Comédie  (la),  15,  16,  18,  26. 

— italienne  (la),  6. 

Commerce  (le),  32. 

Conservatoire  (salle  du),  5. 

Constant  (Clément),  arch.,  10. 
Constant-Dufeux  , arch.,  9. 

Convention  (salle  de  la),  5. 

Corboz,  modeleur,  19,  35. 

Cordier  (M.  Charles),  sc.,  29. 

Cor  y hantes  (les),  27. 

Court  Orry  (cul-de-sac),  4. 

Courtin,  6. 

Cousin  (M.  Jules),  10. 

Couverture  (la),  21. 


Coypel  (Noël),  p.,  4. 

Crauk  (M.  G.-A.-D.),  sc.,  32. 

Crepinet  (M.),  arch.,  9 
Cugnot  (M.  Louis-Léon),  sc.,  22. 

Curzon  (M.  Paul-Alfred  de),  p.,  21-22. 
Cybè/e,  30. 

Daly  (M.  César),  arch.,  10. 

Danse  (la),  11-12,  15. 

— amoureuse  (la),  39. 

— bachique  (la),  39. 

— champêtre  (la),  38. 

— guerrière  (la),  38. 

Dantan  (Jean-Pierre),  sc.,  32. 

Daphné,  34. 

Daran  (M  ),  peintre  décorateur,  42. 

Darvant  (M.  Alfred),  sc.,  31. 

Dauvergne,  5,  6. 

David  (le  roi),  28. 

David,  arch.,  6. 

Debret  (J.),  arch.,  6,  7,  10. 

Début  (M.  Didier),  sc.,  24. 

Décembre  (le  mois  de),  38. 

Déesses  (les)  de  l’antiquité,  29. 

Delannoy  (F. -F.),  arch.,  6,  10. 

Delaplanche  (M.  Eugène),  sc.,  22-23. 
Delatour  (M.),  fondeur,  35. 

Delaunay  (M.  Julcs-Elie),  p.,  30-31. 
Denéchaux  (M.  Séraphin),  sc.,  15,  32. 
Despléchin,  peintre  décorateur,  41-42. 
Destouches,  4. 

Deumier,  serrurier,  5. 

Deveria  (Achille),  p.,  40. 

Devismes,  6. 

Devismes  du  Valgay,  5. 

Diane,  21,  30,  33. 

Diebolt  (jM.  Georges),  sc.,  32. 

Dignité  (la),  24. 

Donizetti,  compositeur,  8,  15. 

Donnet,  arch.,  10. 

Drame  (le),  12,  15. 

— lyrique  (le),  11,  12. 

Drouot  (rue),  8. 

Duban  (Jacques-Félix),  arch.,  9. 

Dublin,  dessinateur,  41. 

Dubois  (M.  Paul),  sc. , 12. 

Dubois -Davesnes  (Mlle  Fanny-Marguerite), 
sc.,  32. 

Dubrav  (M.  Vital-Gabriel),  sc.,  22. 

Duc  (M.)  arch.,  9. 

Duchesne,  4,  10. 

Duchoiseuil  (M.),  sc.,  32. 

Duez  (M.  Ernest-Ange),  p.,  38. 

Du  Locle  (M.  Camille),  42. 

Dumont,  4. 

Duplantys,  8. 

Duponchel,  8. 

Duport  (Jean-Louis),  musicien,  32. 
Durameau,  p.,  5. 

Durante,  compositeur,  15. 
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Duret  (Francisque),  sc.,  17. 

Durey  de  Noinvili.e,  10. 

Duruv  (M.  Camille),  artiste  tapissier,  36. 
Duvernay  (Mlle),  40. 

Egypte  (P),  21. 

Elégance  (P),  24. 

Elssler  (Mlle  Fanny),  40. 

Emy  (Henry),  lithographe,  41. 

Endymion,  21. 

Enfants,  18,  23,  31,  32,  33,  34,  34-35,  39. 
Epopée  (P),  33. 

Epouvante  (P),  26. 

Erato,  7,  26,  28,  34. 

Escalier  (M.  Nicolas),  p.,  37-38. 

Eschyle,  33. 

Espérance  (P),  24. 

Esprit  (P),  26. 

Etex  (M.  A.),  sc.,  8. 

Etienne,  8. 

Etoile  du  matin  (P),  16. 

— du  soir  (P),  16. 

Eude  (M.  Louis-Adolphe),  sc.,  24. 
Euphrosyne,  7. 

Eurydice,  22,  27,  30,  30-31. 

Euterpe,  7,  26,  29  ,34. 

Evrard  (M.),  sc.,  12,  13. 

Fable  (la),  33. 

Facchina  (M.),  mosaïste,  22,  31. 

Falguière  (M.  J. -A. -J.),  sc.,  12. 

Fantaisie  (la),  24. 

Favart  (salle),  6-7. 

Féerie  (la),  33. 

Février  (le  mois  de),  36-37. 

Figures  décoratives,  18. 

Fiocre  (Mlle  Eugénie),  38. 

Flament  (M.  Denis-Edouard), artiste  tapissier, 
35. 

Flore,  34. 

Foi  (la),  24. 

Folie  (la),  33,  34. 

Fontaine  (P.-F.-L.),  arch.,  5. 

Force  (la),  24. 

France  (la),  21. 

Franceschi  (M.  Jules),  sc.,  23. 

Francine,  compositeur,  4. 

Francoeur,  compositeur,  4,  5. 

Francoeur  neveu,  6. 

Francs-Bourgeois-Saint-Michel  ( rue  des),  3. 
Frison  (M.  Barthélemy),  sc.,  24. 

Fruits  (les),  35. 

Fumisterie  (la),  20. 

Fureur  (la),  26. 

Galatée,  34. 

Gardel,  chorégraphe,  39. 

Gardel  (MmeM.-E.-A.  Houbert),  40. 

Garnaud  (M.),  arch.,  9. 

Garnerav  (A. -S.),  p.,  41. 

Garnier  (M.  Charles),  arch.,  6,  9,  10,  22 
26,  32. 


Gauthier  (M.  Charles),  sc.,  24. 

Gautier  (Théophile),  10,  32. 

Gaz  (le),  22,  29. 

Gemma,  41. 

Gilbert,  arch.,  9. 

Gillot  (Claude),  p.,  41. 

Ginain  (M.),  arch.,  9. 

Girard  (M.  Noël-Jules),  sc.,  15. 

Gisblle,  ballet,  40. 

Gisors  (H. -A. -Guy  de),  arch.,  9. 

Glaces  (les),  36. 

Gloire  (la),  25. 

Gluck,  compositeur,  8,  17,  26. 

Gossec,  compositeur,  5. 

Gotti,  peintre  décorateur,  42. 

Grâce  (la),  23. 

Grâces  (les),  26,  31. 

Grèce  (la),  21, 

Greliche  (M.  A.),  artiste  tapissier,  35. 
Grétry,  compositeur,  15. 

Grevedon  (P.-L.,  dit  Henri),  lithographe,  40. 
Grisi  (M11'  Carlotta),  40. 

Gruer,  4. 

Gruyère  (M.  Théodore-Charles),  sc.,  13. 
Guènegaud  (rue),  3. 

Guerchy,  arch.,  8. 

Guichard,  arch.,  3. 

Guillaume  (M.  Eugène),  sc.,  11. 

Guillaume  Tell,  opéra,  9,  11. 

Guimard  (Mlle  M.-M.),  40. 

Guitton  (M.  G.-V.-E.-G.),  sc.,  21. 

Gumery  (Charles-Alphonse),  sc.,  12,  13,  31- 
32. 

Guyenet,  4. 

Gypsy  (la),  ballet,  40. 

Habeneck,  musicien,  8,  32. 

Haendel,  compositeur,  17. 

Halanzier  (M.),  8. 

Halévy,  compositeur,  8,  12,  13. 

Harmonie  (P),  11,  13,  25,  30,  31. 
Harpignies  (M.  Henri),  36. 

Haydn,  compositeur,  12,  26. 

Hébé,  34. 

Heinel  (Mlle),  40. 

Hérold,  compositeur,  15,  26. 

Hercule,  26. 

Hérode,  28. 

Hérodiade,  28. 

Hervé,  arch.,  8. 

Hésiode,  27. 

Heures  (les),  34. 

Heurtier,  arch.,  6. 

Hiolle  (M.  Ernest-Eugène),  sc.,  33. 
Hippocrène  (P),  26,  31. 

Histoire  (P),  33. 

Hittorff,  arch.,  7,  9. 

Homère,  8,  26. 

Houdon,  sc.,  8. 

Huguenots  (les),  opéra,  9. 
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Huile  (1’),  29. 

Hupé  (M.  Antoine-Ernest),  artiste  tapissier,  36. 
Hurpin  (M.),  sc.,  17. 

Idylle  (T),  12. 

Imagination  (T),  23. 

Indépendance  (T),  24. 

Industrie  (F),  32. 

Instruments  à cordes  (les),  31. 

— à vent  (les),  31. 

— de  percussion  (les),  31. 

Iris,  34. 

Iselin  (M.  Henri-Frédéric),  sc.,  24. 

Italie  (F),  21. 

Itasse  (M.  Adolphe),  sc.,  14. 

Ixion,  27. 

Jacquemart  (M.  H. -A.),  sc.,  14. 

Jansen,  6. 

Janson  (M.  Louis-Charles),  sc.,  24. 

Janvier  (le  mois  de),  36. 

Jason,  26. 

Jean-Baptiste  (saint),  28. 

Joliveau,  5. 

Jomelli,  compositeur,  15. 

JONATIIAS,  28. 

Jouffrov  (M.  François),  sc.,  11. 

Juillet  (le  mois  de),  37. 

Juin  (le  mois  de),  37. 

Juive  (la),  opéra,  9. 

Julia  (Mlle),  40. 

Junon,  19,  27. 

Jupiter,  27. 

Kaufman  (J.-A.),  arch.,  10. 

Klagmann,  sc.,  13. 

Kneth  (M.),  sc.,  17. 

La  Borde  (de),  7. 

Lacarrière  (M.),  fondeur,  35. 

La  Chabaussière,  6. 

Lacoste  (M.  Eugène),  dessinateur,  41. 
Laffemas  (M.  de),  3. 

La  Fontaine  (J.  de),  8. 

La  Fontaine  (MUe  de),  39. 

Laïs,  chanteur,  8. 

Lami  (M.  Eugène),  p.,  41. 

Lancret  (Nicolas),  p.,  40,  41. 

Lasalle  (M.  Albert  de),  10. 

Laval  de  Saint-Pont,  4.  • 

Lavastre  (M.)  peintre  décorateur,  42. 
Lavastre  (M.  Jean-Baptiste),  peintre  décora- 
teur, 42. 

Lkbas  (Louis-IIippolyte),  arch.,  9. 

Leboeuf,  4. 

Le  Brun  (Charles),  p.,  4. 

Lecointe  (J.-F.-J.),  arcli.,  7. 

Lecomte,  4. 

Lecomte  (llippolytc),  p.,  41. 

Lkcoq  (M.  Gustave),  fondeur,  31. 

Lefuel  (M.),  arch.,  9. 

Lemaire,  p.  et  arch.,  4. 

Lemaire  (Jean),  dit  Legros  Lemaire,  p.,  4. 


Lemercier  (Jacques),  arch.,  3,  4. 

Lenepveu  (M.  Jules-Eugène),  p.,  7,  34. 
Lenormand,  9. 

Lenoir  (Nicolas),  arch.,  5. 

Lépaulle  (M.),  p.,  41. 

Lepelletier  (rue),  7,  9,  32. 

Lepelletier  (salle  de  la  rue),  6,  46. 

Le  Père  (M.  Alfred-Édouard),  sc.,  32. 
Lequesne  (M.  Louis-Eugène),  sc.,  13. 
Lesueur,  compositeur,  8,  15,  32. 

Lesueur  (J.),  arch.,  9. 

Levasseur,  4. 

Levau  (Louis),  arch.,  4. 

Lewis,  lithographe,  40. 

Loi  (rue  de  la),  6. 

Loison  (M.  Pierre),  sc.,  23. 

Lormier  (M.  Paul),  dessinateur,  41. 

Louis  XIV,  3,  4,  41,  42. 

Louis  XV,  4. 

Louis  XVI,  41.  * 

Louis-Philippe,  42. 

Louis  (J. -Victor),  arch.,  6,  7,  32. 

Louvois  (place),  6,  7. 

Louvois  (salle),  7. 

Lubbert,  compositeur,  8. 

Lulli  (Baptiste),  compositeur,  3,  4,  5,  6,  8, 
16-17,  26. 

Lumière  électrique  (la),  29. 

Luxembourg  (palais  du),  3. 

Machines  (salle  des),  45. 

Maçonnerie  (la),  23. 

Mai  (le  mois  de),  37. 

Maillet  (M.  Jacques-Léonard),  sc.,  13. 
Maloisel  (M.  E.),  artiste  tapissier,  36. 
Maniglier  (M.  H.-C.),  15. 

Marbrerie  (la),  21. 

Marcellin  (M.  Jean-Esprit),  sc.,  24. 
Marcello.  Voyez  : Coi.onna  de  Castiglione. 
Marie  (M.  E.),  artiste  tapissier,  35. 
Marie-Thérèse  d’Autriche,  reine  de  France,  4. 
Mars,  30. 

Mars  (le  mois  de),  37. 

Marsvas,  27-28. 

Mathurins  (les  religieux),  8. 
Matthieu-Meusnier  (M.  Rolland),  sc.,  20-21. 
Ma/.ade  , 6. 

Mazarine  (rue),  3. 

Mazerolle  (M.  Alexis-Joseph),  35-36. 
Mazilier,  chorégraphe,  39. 

Mécanique  (la),  21. 

Megère,  7. 

Mehul,  compositeur,  8,  14,  26. 

Mélodie  (la),  25,  31. 

Melpomène,  7,  26,  28,  34. 

Ménades  (les),  27. 

Ménageot  (F. -G.),  p.,  41. 

Menuiserie  (la),  22. 

Menus-Plaisirs  (théâtre  des),  5. 

Mérante  (mademoiselle  Annette),  38. 
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Merciè  (M.  Michcl-Louis-Victor),  sc.,  33. 
Mercure,  17,  19,  22,  26,  27,  29,  30,  31. 
Messie  (le),  oratorio,  17. 

Meyerbeer,  compositeur,  8, 12,13,25,32,42. 
Michol,  28. 

Millet  (M.  Aimé),  sc.,  14. 

Minerve,  4,  15,  16,  19,  27. 

Mirame,  4. 

Modération  (la),  24. 

Modestie  (la),  25. 

Molière  (J. -B.  Poquelin  de),  3,  8. 

Monnais  (M.  Edouard),  8. 

Monsigny,  compositeur,  15. 

Montaubry  (mademoiselle  Blanche),  38. 
Montessu  (madame  Pauline),  40. 
Monteverde,  compositeur,  15. 

Montjoie,  danseur,  42. 

Montjoie  (M.),  p.,  42. 

Moreau,  arch.,  5. 

Moreau  (M.  Mathurin),  sc.,  14. 
Morel-Le.uoyne,  6. 

Mosaïque  (la),  20-21. 

Mozart,  compositeur,  12,  13,  26. 

Muette  de  Portici  (la),  opéra,  9. 

Murgey  (M.),  sc.,  32. 

Musée  de  Tours , 39. 

Muses  (les),  34,  35. 

Musique  (la)  personnifiée,  25. 

Musique  (la),  14,  15,  25,  31,  32. 

— amoureuse  (la),  30. 

— champêtre  (la),  30. 

— dramatique  (la),  30. 

— instrumentale  (la),  11. 

Nation  (théâtre  de  la),  8. 

Nautique  (théâtre),  8. 

Navigation  (la),  26. 

Neptune,  19. 

Nesle  (de),  6. 

Neuve-des-Mathurins  (rue),  9. 

Nicolo,  compositeur,  14. 

Niedermeyer,  compositeur,  32. 

Noblet  (mademoiselle),  40. 

Novembre  (le  mois  de),  38. 

Noverre,  chorégraphe,  10,  39. 

Nuitter  (M.  Charles),  10,  42. 

Octobre  (le  mois  d’),  38. 

Oliva  (M.  Alexandre-Joseph),  sc.,  24. 
Opéra-Comique  (théâtre  de  1’),  8. 

Orgiazzi,  arch.,  10. 

Orléans  (le  duc  d’) , frère  de  Louis  XIV,  3. 
Orphée,  19-20,  22,  26,  27,  30,  30-31. 
Osmond  (hôtel  d’),  8. 

Ottin  (M.  Auguste-Louis-Marie),  sc.,  15. 
Paer,  compositeur,  8. 

Païsiello,  compositeur,  14. 

Palais-Royal  (le) , 3,  4,  5. 

Palais-Royal  (salle  du),  3-4. 

Pallas.  Voyez  : Minerve. 

Pandore,  34. 


Parfait  (les  frères),  4,  10. 

Paris,  27. 

Paris  (la  ville  de)  personnifiée,  20 
Parnasse  (le),  26,  31. 

Parny,  6. 

Passion  (la),  24. 

Pâtisserie  (la),  36. 

Patte,  10. 

Pavage  (le),  22. 

Pêche  (la),  35-36. 

Pégase,  13,  20,  25. 

Peinture  (la),  26,  32. 

— en  bâtiments  (la),  20. 

Pensée  (la),  23. 

Percier  (Charles),  arch.,  5. 

I'ergolèse,  compositeur,  12. 

Perraud  (Jean-Joseph),  sc.,  12. 

Perreau,  gr.,  40. 

Perrin  (Pierre),  3. 

Perrin  (M.  Émile) , 8. 

Persuis,  6. 

Petit  (M.  Jean),  sc.,  13,  32. 

Peyre  (Antoine-Marie),  arch.,  6,  7. 
Philidor,  compositeur,  8,  14. 

Philippi  (J.  de),  10. 

Philosophie  (la),  24. 

Picard,  6. 

Piccinni,  compositeur,  14. 

PlGANIOL  DE  LA  FORCE  , 10. 

Pillet  (Léon),  8. 

Pils  (I.-A.-A.),  p.,  19-20. 

Pinçon,  lithographe,  41. 

Pindare,  27. 

Pitié  (la),  26. 

Platon  , 26. 

Pluton,  27. 

Poésie  (la),  13,  14,  25,  26. 

Poètes  (les),  26-27. 

Poinsot  (M.),  p.,  35. 

Pollet  (Joseph-Michel-Ange),  sc.,  15. 
Polyclète,  sc.,  27. 

PoLYGNOTE,  p.,  26. 

Polymnie,  7,  26,  34. 

POIUONE,  34. 

Porcherons  (les),  9. 

Prévôt  (mademoiselle  Françoise),  39. 
Printemps  (le),  31. 

Prudence  (la),  24. 

Psyché,  22,  34. 

Pythonissc  (la),  17. 

Qu  esnel,  fondeur,  42. 

Questel,  arch.,  9. 

Quinault,  5,  8,  12,  13. 

Racine,  8. 

Rameau,  compositeur,  5,  8,  16,  26. 

Raoux  (Jean),  p.,  39. 

Raymond  (Jean-Arnaud,  ou  Arnould),  arch.,  6. 
Rebel  , compositeur,  4,  5. 

Renaissance  (théâtre  de  la),  8. 
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Renommées , 33. 

République  et  des  Arts  (théâtre  de  la),  6. 
Richelieu  (le  cardinal  de),  3. 

Richelieu  (rue) , 32. 

Robert  (Léopold),  p.,  41. 

Robert  (M.  Elias),  sc.,  14. 

Rohault,  arch.,  7 
Roland,  opéra,  17. 

Roqueplan  (Nestor),  8. 

Rozati  (madame  Caroline),  41. 

Rossini,  compositeur,  8,  12,  13,  26,  32,  42. 
Rouillard  (M.  P.-L.),  sc.,  14. 

Rousseau  (J  .-J.) , 8,  14. 

Rousseaux  (M.),  dessinateur,  42. 

Royer,  4. 

Royer  (Alphonse),  8,  10. 

Rubé  (M.),  peintre  décorateur,  35,  42. 
Sacchini,  compositeur,  8,  15. 

Sagesse  (la),  24. 

Saint-Honoré  (rue),  5. 

Saint-Martin  (salle),  5-6. 

Saint-Léon,  chorégraphe,  39. 

Saint-Vidal  (M.  Francis  de),  sc.,  32. 
Salelles  (M.  de),  10. 

Sallé  (mademoiselle),  39-40. 

Salaison  (M.  Jean-Jules),  sc.,  17. 

Sa  lomé,  28. 

Salon  de  1835,  42. 

Salviati  (M.),  mosaïste,  21-22,  31. 

Sandrié  (François-Jérôme),  charpentier,  8,  9. 
Sandrié  (passage),  8,  9. 

Sanson  (M.  Justin-Chrysostôme),  sc.,  33. 
Sanzel  (M.  Félix),  sc.,  24. 

Saul,  28. 

Schoenewerk  (M.  Alexandre),  sc.,  16. 
Science  (la),  15,  24-25. 

Scribe  (Eugène),  12,  13,  32. 

Sculpture  (la),  20,  32. 

Seine  (rue  de),  3. 

Septembre  (le  mois  de),  37-38. 

Serrurerie  (la),  23. 

Servandoni  (Jean-Nicolas),  arch.,  4. 

Sèvres  (manufacture  de),  32. 

Sobre  (M.),  sc.,  16. 

Soitoux  (M.  Jean-François),  sc.,  23. 

Soleil  (le),  34. 

Soleirol,  39. 

Sollier  (M.  Emile),  sc.,  21. 

Sophocle,  33. 

Soufflot  (Jacques-Germain),  arch.,  4-5. 
Source  (la),  ballet,  9. 

Sourdeac  (le  marquis  de),  3. 

Spontini,  compositeur,  8,  12,  13. 

Subligny  (mademoiselle),  39. 

Taglioni  (madame  Marie) , 40. 

Talukt  (M.  Ferdinand),  sc.,  24. 


Tapisserie  (la),  22. 

Terpsichore,  7,  26,  29,  34. 

Terrasse  (la),  23. 

Thalie,  7,  26,  29,  34. 

Thé  (le),  36. 

Théâtre-Français , 6. 

— italien,  7,  8. 

— lyrique,  8. 

Thésée,  opéra,  17. 

Thétis,  34. 

Thierry,  peintre  décorateur,  41,  42. 
Thirion  (M.  E.-R.),  p.,  37. 

Thomas  (M.  Félix),  p.,  36. 

Thomas  (M.  Jules),  sc.,  18,  23. 

Thuret,  4. 

Tisiphone,  7. 

Tournois  (M.  Joseph),  sc.,  24. 

Tours  (Musée  de),  39. 

Tradition  (la),  24. 

Tragédie  (la),  16,  18,  25. 

Travaux  (Pierre),  sc.,  15. 

Travf.nol,  10. 

Tréfontaine  (de),  4. 

Trial,  5. 

Truphème  (M.  François),  sc.,  16. 
Tuileries  (palais  des),  4,  5. 

Uranie,  7,  26,  29,  31,  34. 

Valois  (rue  de),  3. 

Variétés  amusantes  (théâtre  des),  6. 
Varnier  (M.  Henri),  sc.,  24. 

Vassé,  sc.,  5. 

Vatrinelle  (M.  Ursin-Jules),  sc.,  12. 
Vaugirard  (rue  de)  , 3. 

Ventadour  (salle),  8. 

Vénus,  19,  24,  27,  30,  33,  35. 

Verdi  (M.),  compositeur,  15. 

Véron  (le  docteur  Louis),  8. 

Vestris  (madame  M.-Th.-F.),  40. 

Vicence  (basilique  de),  7. 

Vigarani,  arch.,  3,  4,  42. 

Vigneron  (Pierre-Roch) , lithographe,  40. 
Vilain  (M.  Victor),  sc.,  25. 

Villeminot  (M.  Louis),  sc.,  13. 

Vin  (le),  35. 

VlOTTI  ,6. 

Virgile,  30. 

Visconti  (L.-T.-J.),  arch.,  7. 

Volonté  (la) , 24. 

Voltaire,  8. 

VuLCAIN  , 19. 

IVailly  (de),  arch.,  6. 

VValewskt  (le  comte) , 9. 

Walter  (M.  Jos.-Ad.-Al.),  sc.,  15,  34. 
Weber,  compositeur,  14. 

X.  V.  Z.,  10. 

Zodiaque  (le),  30. 
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LE  PALAIS-ROYAL 

ET 

LE  THÉÂTRE -FRANÇAIS 
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Histoire.  — De  tous  les  monuments  de  France,  il  en  est  assurément  bien  peu  qui 
occupent  dans  l’histoire  une  place  aussi  considérable  que  le  Palais-Roijal.  Mêlé,  en 
effet,  depuis  deux  siècles  à tous  les  événements  de  la  vie  politique  de  Paris,  aucun 
édifice  n’eut  à subir  plus  que  lui  autant  d’ alternatives  et  de  fortunes  diverses.  Userait 
hors  de  propos,  dans  un  aperçu  aussi  sommaire  que  celui-ci,  de  retracer  tous  les 
faits  historiques  dont  le  Palais-Royal  fut  successivement  le  théâtre ; mais  il  nous 
parait  intéressant  de  préciser,  aussi  succinctement  que  possible,  quelle  a été,  depuis 
son  origine,  l’affectation  de  ce  Palais,  afin  de  rapporter  à chacune  de  ces  occupations 
tous  les  travaux  d’art  qui  y ont  été  exécutés  depuis  le  cardinal,  son  fondateur  et 
premier  occupant,  jusqu’à  nos  jours. 

Ce  fut  sur  l’emplacement  des  vieux  hôtels  d’ Armagnac  et  de  Rambouillet  cque 
Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal  et  duc  de  Richelieu,  fit  bâtir,  en  1629,  sur  les 
plans  de  l’architecte  Le  Mercier,  l’hôtel  connu  à cette  époque  sous  le  nom  d’ Hôtel  de 
Richelieu.  Cette  résidence,  d’apparence  relativement  modeste  à l’origine,  fut  succes- 
sivement agrandie  par  le  cardinal,  qui,  pour  en  faciliter  l’ extension , fit  abattre  le 
vieux  mur  d’enceinte  contemporain  de  Charles  V.  Tous  les  travaux  d’ embellissement 
et  d’agrandissement  furent  terminés  vers  1636,  et  c’est  à partir  de  cette  époque  cque 
l’hôtel  de  Richelieu,  appelé  désormais  Palais-Cardinal,  offrit  cet  aspect  de  grandeur 
et  de  magnificence  dont  parlent  tous  les  auteurs  du  temps. 

Ce  Palais,  qui  avait  sa  façade  principale  sur  la  rue  Saint-Honoré,  se  composait  d’une 
première  cour  d’entrée,  à droite  et  à gauche  de  laquelle  se  présentaient  deux  bâti- 
ments en  aile  reliés  l’un  à l’autre  par  le  corps  de  bâtiment  principal  où  se  trouvaient 
le  grand  escalier  du  Palais  et  les  salons  de  réception.  L’aile  de  droite  était  occupée 
par  la  salle  du  théâtre  où  furent  représentés,  pour  la  première  fois,  devant  le  public, 
les  chefs-d’œuvre  de  Corneille,  de  Racine  et  de  Molière  ; l’aile  de  gauche  comprenait 
les  appartements  privés  du  cardinal  et  son  cabinet,  dont  la  voûte,  peinte  par  Phi- 
lippe de  Champaigxe,  représentait  les  principaux  faits  de  la  vie  du  premier  ministre. 
Enfin  un  bâtiment  à deux  étages,  affecté  aux  gens  de  service,  fermait  la  cour  d’entrée 
du  côté  de  la  place. 

A la  suite  de  cette  première  cour  d’entrée  et  sur  toute  la  longueur  du  corps  de 
bâtiment  principal,  il  en  existait  une  seconde,  dite  cour  Royale,  entourée  de  bâti- 
ments sur  scs  trois  autres  côtés.  Dans  l’aile  droite  de  ces  bâtiments  se  trouvaient  les 
dépendances  du  Palais,  qui  s’étendaient  jusqu’à  la  rue  des  Bons-Enfants  ; l’aile 
gauche  comprenait  une  galerie,  dite  galerie  des  Hommes  illustres,  renfermant  une 
série  de  grands  portraits  historiques  avec  devises  latines , dus  aux  pinceaux  de 
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Philippe  de  Champaigne,  de  Vouet,  de  Juste  d’Eümont  et  de  Poerson.  L’histoire  de  cette 
galerie , avec  la  gravure  et  les  devises  de  ces  portraits , fut  faite  en  1655  par  Valson, 
sieur  de  la  Colomibiere , gentilhomme  du  Roi.  A proximité  de  cette  galerie  était  la 
chapelle,  dite  de  Diamant.  Dans  celte  chapelle , dont  certains  Mémoires  du  temps 
s’accordent  à vanter  les  richesses,  l’or  le  plus  artistement  ciselé  le  disputait,  parait-il, 
aux  pierreries  les  plus  précieuses . Enfin , du  côté  du  jardin,  la  cour  Royale  était 
fermée  par  une  galerie  à arcades  reliant  les  deux  ailes  du  Palais  et  couverte  par  une 
terrasse  de  niveau  avec  les  grands  appartements  (lu  premier  étage.  Celte  galerie  était 
décorée  à l’extérieur  de  proues,  ancres  et  autres  attributs  de  marine , par  allusion 
au  titre  de  grand  maître  et  de  surintendant  général  de  la  navigation  que  portait 
le  Cardinal. 

En  outre,  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu,  dont  la  création  est  due  au  Cardinal, 
et  perpendiculairement  à l’aile  de  gauche  de  la  cour  Royale,  il  existait  un  corps  de 
batiment  renfermant  la  bibliothèque  et  les  différentes  collections  du  Cardinal. 

Telles  étaient  à peu,  près,  en  1642,  les  dispositions  générales  du  Palais-Cardinal, 
qui  était  devenu  une  demeure  vraiment  royale  par  l’ ensemble  de  toutes  les  richesses 
artistiques  et  autres  que,  de  son  vivant,  le  duc  de  Richelieu  s’était  plu  à y réunir. 

De  tous  les  documents  qui  restent  de  l’ancien  Palais-Cardinal,  celui  qui  en  donne 
l’idée  lapins  exacte  est  le  plan  gravé  en  1679  par  La  Boissière,  avec  une  vue  per- 
spective des  bâtiments  et  du  jardin.  Dans  Les  lieux  les  plus  remarquables  de  Paris 
et  des  environs,  par  Israël  Sylvestre  (1658) , chez  N.  Langlois,  à Paris , on  trouve 
aussi  plusieurs  vues  du  Palais-Cardinal  sur  le  jardin. 

Avant  de  mourir,  le  cardinal  de  Richelieu  légua,  par  testament,  son  Palais  au 
roi  Louis  XIII.  Ce  fut  le  7 octobre  1643  que  « le  Roy,  la  Reine  et  Monsieur , frère  du 
u Roy,  allèrent  loger  au  Palais  ci-devant  Cardinal , cejourd’hui,  par  la  demeure  de 
« Leurs  Majestés,  véritablement  Royal  ».  (Gazette  de  France,  1643,  p.  884.)  Pen- 
dant le  séjour  de  la  Régente  et  de  la  Cour  dans  -cette  résidence,  c’est-à-dire  jusqu’au 
21  octobre  1652,  époque  où,  après  les  troubles  de  la  Fronde,  Louis  XIV  revint  de 
Saint-Germain  en  Layc  pour  habiter  le  Louvre  avec  la  Cour,  il  ne  fut  exécuté  au 
Palais-Royal  aucun  ouvrage  d’art  digne  d’être  mentionné. 

Pour  dégager  les  abords  du  monument,  la  Reine  mère  se  borna  à faire  démolir 
l’hôtel  Sillery  qui  était  situé  en  face  de  la  principale  entrée  du  Palais-Royal  sur  la 
rue  Saint-Honoré. 

Quant  au  jardin,  il  présentait  alors  un  mail,  un  manège  et  deux  bassins,  dont  le 
plus  grand,  appelé  Rond  d’eau,  était  ombragé  d’un  petit  bois. 

En  1652,  et  après  que  Louis  XIV  eut  définitivement  fieçè  sa  résidence  au  Louvre, 
le  Palais-Royal  fut  assigné  pour  habitation  à Henriette-Marie  de  France,  fille  de 
Henri  IV,  devenue  reine  cl' Angleterre  par  son  mariage  avec  Charles  Ier.  Mais  son 
séjour  au  Palais-Royal  fut  de  courte  durée  y car,  après  la  mort  de  son  mari,  la  Reine 
vassait ,'  dit-on,  la  plus  grande  partie  de  son  temps  dans  le  couvent  de  Chaillot. 

Philippe  de  France,  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV  (1661-1701).  — En  1661, 
le  Palais-Royal  devint  la  résidence  de  Monsieur,  Philippe  de  France,  duc  (l'Orléans 
et  frère  de  Louis  XIV.  Ce  prince,  à l’occasion  de  son  mariage  avec  Henriette-Anne 
d’ Angleterre , fit  exécuter  dans  l’ancien  Palais-Cardinal  des  travaux  d’une  certaine 
importance,  grâce  à l' acquisition  faite  par  le  roi  Louis  XIV  de  divers  terrains  sur  la 
rue  de  Richelieu  et  de  l’hôtel  de  Brion,  où  les  Académies  de  peinture  et  d’ architecture 
tinrent  leurs  premières  séances.  Sur  V emplacement  de  ces  terrains,  Monsieur  fit 
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construire  par  Jules-Hnrdouin  Mansard  une  vaste  galerie  qu’ Antoine  Covpel  décora 
de  quatorze  tableaux  représentant  les  principaux  sujets  de  /'Enéide.  En  outre,  l’aile 
gauche  de  la  cour  Royale , où  se  trouvait  la  galerie  des  Hommes  illustres,  fut  disposée 
en  appartements  privés. 

Lorsque  ces  travaux  furent  terminés,  le  roi  Louis  XIV,  voulant  accorder  à son 
frère  une  marque  de  son  affection  toute  particulière,  rendit  en  février  IG92  les  lettres 
patentes  en  vertu  desquelles  il  lui  donnait  en  toute  propriété  le  Palais-Cardinal 
avec  toutes  les  acquisitions  qui  en  avaient  augmenté  l’ étendue,  mais  réversibles  à la 
Couronne  à défaut  d’héritiers  mules.  Par  ces  memes  lettres  patentes,  Philippe  de 
France  était  autorisé  à faire  dans  le  Palais  telles  augmentations  que  bon  lui  sem- 
blerait, du  prix  desquelles  ses  héritiers  seraient  remboursés  par  le  Roi  ou  ses  succes- 
seurs, en  cas  de  reversion  à la  Couronne.  Dans  l’ouvrage  de  Fontaine,  premier 
architecte  du  Roi,  sur  le  Palais-Royal,  publié  en  1837  par  Thomassin  à Paris,  il 
existe  un  plan  du  Palais  en  1748  qu’il  est  intéressant  de  comparer  à celui  de  1679 
par  La  Boissière  , pour  se  rendre  compte  des  agrandissements  (qui  avaient  déjà  été 
aqjportés  dans  le  Palais  depuis  la  mort  du  Cardinal. 

Philippe,  duc  d’Orléans,  Régent  de  France  (1701-1723).  — Devenu,  en  1701, 
l’héritier  du  nom  et  de  la  fortune  de  Monsieur,  son  père,  Philippe,  duc  d’Orléans, 
porta  dans  les  embellissements  extérieurs  du  Palais-Iloyal  la  passion  qu'il  avait  pour 
les  arts.  Choisissant  le  plus  habile  architecte  de  l’époque,  Gilles-Marie  Oppenoiid,  il 
lui  confia  la  direction  générale  de  ses  bâtiments  et  jardins.  Parmi  les  travaux  qui 
furent  exécutés  par  le  Régent,  il  convient  de  citer  le  grand  salon  qui  servait  d’entrée 
à la  vaste  galerie  construite  par  Mansard  et  qui  prit  le  nom  (le  salon  d’ Oppenord. 
Le  corps  de  bâtiment  où  se  trouvait  cette  galerie  s’étendait  jusqu’à  la  rue  de  Ri- 
chelieu et  a été  démoli  en  1786,  lors  de  la  construction  du  Théâtre-Français.  Ce  fut 
également  le  Régent  qui,  sur  les  dessins  (le  Robert  de  Cotte,  fil  élever  sur  la  place  du 
Palais-Royal,  en  face  de  l’entrée  du  Palais , le  Château-d’Eau,  sur  l’emplacement 
duquel  existent  actuellement  les  nouveaux  bâtiments  qui  réunissent  le  Louvre  au 
palais  des  Tuileries. 

Après  la  guerre  d’Espagne,  en  1718,  le  Régent  acheva  d’embellir  son  Palais  et 
de  rassembler  à grands  frais  une  collection  de  tableaux  (le  toutes  les  Ecoles , qu’il 
avait  commencée  en  achetant  celle,  que  Christine,  reine  de  Suède,  avait  formée  en 
Italie.  — Piganiol  de  La  Force,  au  tome  II,  page  329,  de  la  Description  historique 
de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs , donne  des  détails  anecdotiques  fort  curieux 
sur  cette  riche  collection  de  tableaux  qui  jouissait , à cette  époque,  en  France,  d’une 
juste  célébrité. 

Louis,  duc  d’Orléans,  fils  du  Régent  (1723-1752).  — L’occupation  du  Palais- 
Royal  par  le  fils  du  Régent  ne  fut  signalée  par  aucun  fait  important  au  point  de  vue 
de  l’art  et  (les  bâtiments.  On  rapporte  qu’une  quarantaine  des  plus  beaux  tableaux 
de  la  galerie  du  Régent  jurent  brûlés  par  ordre  de  son  fils,  sous  le  prétexte  que 
plusieurs  de  ces  tableaux  blessaient  la  décence. 

Louis-Philippe,  duc  d’Orléans  (1752-1780).  — Il  est  probable  que  Louis-Philippe, 
duc  (V Orléans , eût  continué  les  travaux  d’ embellissement  commencés  au  Palais- 
Iloyal  par  le  Régent,  si,  en  1763,  un  événement  imprévu,  l’incendie  de  la  salle  de 
l’Opéra  (qui  était  encore  celle  que  Richelieu  avait  fait  bâtir),  ne  fût  venu  consumer 
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l’aile  droite  du  Palais  avec  une  portion  du  corps  de  bâtiment  principal.  La  recon- 
struction des  parties  incendiées  entraîna  une  restauration  générale  de  l’édifice.  La 
salle  de  spectacle  fut  reconstruite  à peu  près  à la  même  place  qu’elle  occupait 
autrefois.  Le  prince  acheta  de  ses  deniers  cinq  maisons  voisines  qui,  réunies  à trois 
autres  propriétés  acquises  aux  frais  de  la  Ville  de  Paris,  donnèrent,  par  leur  démo- 
lition, l’emplacement  nécessaire  à la  réédification  de  la  nouvelle  salle  d’Opéra.  La 
Ville  de  Paris,  à qui,  depuis  1749,  les  ducs  d’Orléans  avaient  cédé  le  privilège  des 
représentations  de  l’Opéra  au  Palais-Royal,  ayant  à supporter  la  dépense  qu’ exigeait 
la  réparation  des  désastres  causés  par  l’incendie  de  1763,  se  chargea  de  reconstruire 
les  parties  du  Palais  qui  avaient  été  brûlées. 

C’est  ainsi  (que  les  deux  ailes  de  l'ancienne  cour  d’entrée  du  Palais  et  le  corps  de 
logis  principal  de  Le  Mercier  furent  remplacés  par  trois  nouveaux  corps  de  bâtiment 
disposés  de  façon  à donner  ci  cette  cour  une  plus  grande  dimension.  Ces  bâtiments 
sont  ceux  qui  existent  encore  actuellement  sans  avoir  subi  dans  leurs  forme  et  déco- 
ration primitives  aucune  modification. 

Tandis  que  la  Ville  de  Paris  reconstruisait  à ses  frais  la  nouvelle  salle  d’Opéra  et 
les  façades  extérieures  du  Palais , du  coté  de  la  rue  Saint-Honoré , le  duc  d’Orléans 
procédait  pour  sa  part  à la  décoration  intérieure  des  nouveaux  bâtiments  et  à la 
construction  de  l avant-corps  de  gauche  du  bâtiment  principal  de  la  cour  Royale,  du 
grand  vestibule  et  de  l’escalier  d’honneur. 

Ces  travaux  de  restauration  et  d’ embellissement  terminés,  le  duc  d’Orléans  ras- 
sembla au  Palais-Royal  la  plus  riche  collection  de  statues,  tableaux  et  objets  d’art 
connue  à cette  époque.  La  description  détaillée  de  cette  collection  est  donnée  par 
d’Argenville  dans  son  Voyage  pittoresque  à Paris  (1778),  publié  par  les  frères  Rure, 
libraires  à Paris.  On  trouve  également  dans  l’ouvrage  de  Fontaine  le  plan  du 
Palais  en  1780. 

Louis-Piiilippe-Josepii,  duc  d’Orléans  (1780-1793).  — Devenu  en  1780,  cinq  ans 
avant  la  mort  de  son  père,  propriétaire  du  Palais-Royal,  le  duc  de  Chartres  résolut 
de  continuer  les  travaux  d’ agrandissement  entrepris  par  ses  prédécesseurs.  La  forme 
désagréable  et  irrégulière  des  constructions  de  toute  espèce  en  bordure  sur  le  jardin, 
les  inconvénients  continuels  résultant  des  privilèges  dont  jouissaient  les  propriétaires 
de  chacun  de  ces  immeubles  suggérèrent  au  duc  de  Chartres  l’idée  d’isoler  complè- 
tement le  Palais-Royal  et  de  prendre  sur  son  apanage  le  terrain  nécessaire  pour 
entourer  le  jardin  de  constructions  nouvelles  destinées  à masquer  la  vue  des  propriétés 
voisines.  Mais  pour  mettre  ce  projet  à exécution  et  faire  face  aux  dépenses  considé- 
rables qui  devaient  en  résulter  pour  lui,  le  duc  de  Chartres  dut  obtenir  du  Roi  les 
lettres  patentes  enregistrées  du  26  août  1784. — Par  ces  lettres  patentes,  le  duc  fut 
autorisé  à aliéner  à perpétuité,  moyennant  un  cens  annuel  de  20  sols  par  toise,  les 
terrains  sur  lesquels  il  se  proposait  de  construire,  et  à se  faire,  en  outre,  rembourser 
par  les  censitaires  le  prix  des  construct  ions  qu’il  devait  faire  élever  sur  ces  terrains. 
Comme  condition  expresse,  il  fut  imposé  aux  censitaires  « d’ entretenir  à perpétuité 
et  même  de  reconstruire,  en  cas  de  besoin,  lesdits  bâtiments  dans  les  même  état, 
solidité,  formes,  dimensions  et  décorations  extérieures,  et,  de  plus , de  réserver  à 
toujours  au  prince  apanagé  les  galeries  du  circuit  du  jardin  du  Palais-Royal  » . 

De  tous  les  plans  qui  furent  présentés  au  duc  de  Chartres  pour  la  réalisation  de  ce 
projet,  la  préférence  fut  donnée  à ceux  de  l’ architecte  Louis  (Victor),  dont  la  con- 
struction de  la  salle  de  spectacle  de  Bordeaux  venait  de  faire  la  réputation.  Une 
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copie  de  ces  plans  fut  déposée  avec  les  lettres  patentes  en  l’étude  de  Me  Rouen, 
notaire  au  Châtelet. 

Ce  fut  d’après  les  dessms  et  sous  la  direction  de  cet  habile  architecte  que  furent 
construits,  de  1780  à 1784,  tous  les  bâtiments  qui  encore  actuellement  entourent  le 
Palais-Roijal.  Ces  bâtiments  furent  exécutés  par  un  sieur  Bertault,  pour  la  somme 
totale,  à forfait,  de  3,332,500  francs. 

Les  nouvelles  constructions  entreprises  par  le  duc  de  Chartres  amenèrent  une 
transformation  complète  du  jardin.  La  fameuse  allée  de  marronniers  plantée  par  le 
Cardinal  et  qui  était  le  rendez-vous  de  tous  les  promeneurs  de  Paris  fut  supprimée. 
On  éleva  à l’extrémité  du  jardin,  en  face  le  Palais,  un  vaste  cirque  ayant  la  forme 
d’un  bosquet  en  treillage  et  destiné  à des  jeux  et  représentations  scéniques  de  toute 
espèce  qui,  jusqu’en  1799,  époque  à laquelle  ce  cirque  devint  la  proie  des  flammes, 
attirèrent  dans  le  Palais-Royal  une  foule  considèrale  de  curieux  et  de  visiteurs.  Enfin, 
en  avant  de  ce  cirque,  s’élevait  sur  un  piédestal  une  statue  clc  Henri  IV,  duc  au 
ciseau  de  Houdom.  Pour  se  faire  une  idée  clc  l’aspect  agréable  et  séduisant  que  pré- 
sentait, vers  1786,  le  jardin  du  Palais-Royal,  on  peut  lire  la  description  (qui  en  est 
faite  par  le  baron  de  Grimtn  et  par  Diderot  (Correspondance  lilléraire,  philosophique 
et  artistique  adressée  à un  souverain  d’Allemagne,  de  1782  à 1790).  — F.  Ruisson, 
libraire  à Paris  (1813). 

Ces  travaux  d’ embellissement  sur  le  jardin  du  Palais-Royal  étaient  en  pleine  voie 
d’exécution  quand,  le  S juin  1781,  éclata  le  violent  incendie  qui  détruisit  complè- 
tement la  nouvelle  salle  d’ Opéra,  reconstruite  quelques  années  auparavant  par  la 
Ville  de  Paris.  Il  fut  alors  décidé  que  l’Opéra  (quitterait  définitivement  le  Palais- 
Royal,  et,  en  quelques  semaines,  il  fut  réinstallé  sur  le  boulevard  Saint-Martin  par 
les  soins  de  l’architecte  Lenoiu  (Nicolas).  Mais  le  duc  (le  Chartres,  conservant  toujours 
l’espoir  de  voir  revenir  l’Opéra  dans  son  palais,  fit  dresser  les  plans  d’une  nouvelle 
salle  de  spectacle  qui  est  aujourd’hui  le  Théâtre-Français.  L’exécution  de  ce  qrrojet 
nécessita  la  démolition  du  grand  corps  clc  logis  parallèle  à la  rue  Saint-Honoré , 
celle  de  l’aile  en  retour  sur  la  rue  de  Richelieu  où  se  trouvaient  le  salon  d’ Oppenord 
et  la  grande  galerie  de  Mansard  décorée  par  Coypel,  et  enfin  celle  de  l’aile  gauche  de 
la  cour  c l’honneur , qui  renfermait  la  chapelle  du  Palais.  Malheureusement  les  évé- 
nements politiques  de  la  fin  du  siècle  dernier  et  la  position  de  fortune  que  ces  évène- 
ments firent  au  duc  d’Orléans  ne  lui  permirent  pas  d’achever  les  grands  travaux 
qu’il  avait  entrepris  au  Palais-Royal.  Après  la  construction  du  théâtre,  qui  fut  livré 
au  public  le  15  mai  1790,  sous  le  nom  de  Théâtre  des  Variétés,  les  travaux  furent 
arretés.  Les  bâtiments  qui  entourent  le  jardin  du  Palais  étaient  terminés  et  en  partie 
vendus  j car,  des  cent  quatre-vingts  arcades  qui  composent  ces  bâtiments,  cent  soixante- 
six  avaient  déjà  été  vendues  par  le  duc  d’Orléans,  qui  en  avait  retiré  10,543,500 
francs.  L’avant-corps  du  bâtiment  principal  sur  la  cour  d’honneur,  faisant  pendant 
à celui  que  Contant  d’Ivry  avait  construit  quelques  années  auparavant,  était  presque 
terminé,  ainsi  que  les  nouvelles  plantations  du  jardin  et  le  cirque  sur  V emplacement 
actuel  du  bassin  et  des  parterres.  Quant  au  corps  de  logis  principal  qui  devait,  dans 
les  projets  de  Louis,  séparer  le  jardin  clc  la  cour  d’honneur,  il  était  élevé  (le  quel- 
ques pieds  au-dessus  du  sol.  Ce  fut  sur  les  fondations  de  ce  nouveau  corps  de  bâtiment 
que  le  duc  d’ Orléans  fit  établir  les  fameuses  galeries  de  bois,  connues  pendant  long- 
temps sous  le  nom  de  Camp  des  Tartares  et  qui  consistaient  en  hangars  de  planches 
formant  trois  rangées  de  boutiques  séparées  les  unes  des  autres  par  deux  promenoirs 
couverts.  Fontaine,  dans  son  ouvrage  sur  le  Palais‘Royal,  donne  le  plan  du  Palais 
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par  Louis  en  1784,  une  vue  du  côté  du  jardin  d’après  un  dessin  du  chevalier  de 
Lespinasse  en  1786,  l’intérieur  et  l’extérieur  du  cirque  en  1788  et  plusieurs  perspec- 
tives des  galeries  de  bois,  telles  qu’elles  existaient  en  1828,  avant  leur  démolition. 

En  1792,  après  l’arrestation  du  duc  d’Orléans,  tous  ses  biens  furent  frappés  de 
séquestre,  et  à sa  mort  le  Palais-Royal  fut  réuni  au  Domaine  national. 

République  Française  et  Napoléon  Ier  (1793-1814). 

Pendant  la  première  République  et  le  premier  Empire,  le  Palais-Royal,  quoique 
réuni  au  domaine  de  l’Etat,  fut  abandonné  au  caprice  et  à la  cupidité  des  différents 
mandataires , qui  ne  cherchèrent  qu’à  tirer  de  leur  privilège  le  plus  de  revenu  possible. 
Non-seulement  tout  projet  d’achèvement  et  d’entretien  du  Palais  fut  indéfiniment 
ajourné,  mais  aucune  mesure  ne  fut  même  prise  contre  les  déprédations  de  toute 
espèce  (que  commettait  chacun  des  occupants,  sans  le  moindre  respect  pour  le  monu- 
ment. 

La  grande  salle  de  spectacle  du  Palais,  qu’on  appelait  alors  le  Théâtre  de  la  Ré- 
publique, fut  louée  à un  sieur  Sageret,  qui  profita  de  l’ autorisation  qu’il  avait  d’ap- 
porter dans  le  théâtre  toutes  les  modifications  qui  lui  conviendraient,  pour  changer 
complètement  la  décoration  intérieure  de  la  salle  clc  l’architecte  Louis. 

Napoléon,  après  le  Directoire,  donna  le  Palais-Royal  au  Tribunat  pour  y tenir 
scs  séances.  On  commença  par  expulser  du  Palais  les  tripots  et  maisons  de  jeu  qui 
s’y  étaient  installés  pendant  la  Révolution  française,  et  l’on  y construisit  une  grande 
salle  d’assemblée  pouvant  contenir  deux  cent  cinquante  membres  avec  des  galeries 
pour  les  spectateurs.  Ce  fut  M.  Blève  qui  en  conçut  les  premiers  plans,  et  M.  de 
Beaumont  que  les  mit  à exécution  en  1801.  Cette  salle  fut  établie  dans  la  partie  du 
corps  de  bâtiment  principal  que  les  événements  politiques  n’avaient  pas  laissé  à 
Louis  le  temps  d’achever  sur  la  cour  d’honneur. 

En  1807,  après  la  dissolution  du  Tribunat,  le  Palais-Royal  fut  réuni  au  domaine 
extraordinaire  clc  la  Couronne.  Plusieurs  projets  furent  alors  présentés  à Napoléon 
pour  tirer  parti  de  l’édifice  et  lui  donner  une  destination  spéciale.  Il  fut  d’abord 
question  d’y  établir  définitivement  la  Bourse  et  le  Tribunal  de  commerce  qui,  en 
1809,  avaient  été  provisoirement  transportés  au  Palais-Royal,  où  ils  occupaient,  au 
rez-de-chaussée,  le  vestibule  à colonnes  du  corps  de  bâtiment  principal  au-dessous  de 
la  salle  du  Tribunat.  Mais  ce  projet  ne  fut  pas  plus  suivi  d’exécution  que  ceux  qui 
consistaient  à faire  du  Palais  le  chef-lieu  de  V état-major  de  la  place  de  Paris,  puis 
le  Palais  des  Beaux-Arts  et  enfin  le  théâtre  de  l'Opéra.  Napoléon  eut  aussi  l’idée 
de  comprendre  le  Palais-Royal  clans  le  jilan  général  de  la  réunion  des  palais  du 
Louvre  et  des  Tuileries  g mais  ce  projet  des  dernières  années  de  l’Empire,  comme 
celui  de  mettre  en  vente  le  Palais-Royal,  fut  abandonné  par  suite  des  événements  de 
1814,  qui  ramenèrent  les  princes  d’ Orléans  dans  te  palais  de  leurs  ancêtres  le  18  mai 
de  ladite  année.  Par  ordonnance  du  roi  Louis  XVlll,  en  date  des  18  et  20  mai,  du 
17  septembre  et  du  7 octobre  1814,  tous  les  biens  non  vendus  du  Palais-Royal  qui 
faisaient  partie  avant  la  Révolution  de  l’apanage  clés  ducs  d’Orléans  furent  restitués 
à Louis-Philippe,  duc  d’Orléans. 

Louis-Philippe,  duc  d’Orléans  (1814-1832).  — A peine  rentré  en  possession  de  la 
demeure  de  ses  pères  par  l’ acquisition  de  certaines  parties  du  Palais  qu’il  put  racheter 
de  ses  propres  deniers  ou  qui  lui  furent  restituées  par  suite  d’irrégularités  reconnues 
dans  l’ aliénation  qui  en  avait  été  faite  pendant  la  Révolution , le  duc  d’Orléans,  dès 
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1815,  commença  avec  l'architecte  Fontaine  (Pierre-François-Léonard)  la  restauration 
et  l’achèvement  du  Palais-Royal. 

Celte  importante  opération , entreprise  par  ce  prince  avec  ce  qui  lui  était  revenu 
de  la  succession  de  la  princesse  sa  mère,  donna  lieu  à des  dépenses  considérables. 
Malgré  les  difficultés  de  toute  espèce  qui  se  présentèrent  dans  l’exécution  de  ce  vaste 
projet,  les  travaux  furent  conduits  avec  une  persévérance  et  un  talent  qui  font  autant 
d’honneur  au  prince  éclairé  qui  en  prit  l’initiative  qu’ci  l'habile  architecte  (qui  en 
fut  chargé. 

On  commença  par  acheter  toutes  les  maisons  particulières  sur  la  rue  Saint-Honoré, 
comprises  entre  le  Palais  et  la  rue  de  Richelieu.  Celles  qui  joignaient  directement  le 
monument  furent  démolies  afin  de  dégager  l’aile  gauche  du  Palais,  comme  l’était 
déjà  l’aile  droite,  depuis  la  création  de  la  rue  de  Valois  en  1782,  après  V incendie 
qui  détruisit  la  salle  d’ Opéra  le  S juin  1781.  Sur  l’emplacement  de  ces  maisons, 
on  fit  une  nouvelle  cour,  dite  cour  de  Nemours,  ouverte  sur  la  rue  Saint-Honoré 
et  entourée  sur  scs  trois  autres  côtés  de  galeries  et  de  boutiques  livrées  au  public  et 
au  commerce.  Les  maisons  à la  suite  jusqu  à la  rue  de  Richelieu  furent  mises  en 
communication  avec  le  Palais  pour  servir  de  dépendances  au  Thcùtre-Français  et  aux 
différents  services  de  la  maison  du  duc  d’Orléans. 

Quant  aux  appartements  d’honneur,  le  duc  d’Orléans  renonça  à les  faire  établir 
sur  Remplacement  des  galeries  de  bois,  dans  la  crainte  de  trop  assombrir  la  cour 
d’honneur  et  clc  diminuer  beaucoup  à l’œil  l’étendue  déjà  restreinte  du  jardin.  C’est 
à cette  modification  apportée  par  Fontaine  dans  les  plans  de  Lotis  que  l’on  doit  l’en- 
semble de  ces  grands  appartements  et  de  ces  terrasses  qui  donnent  au  Palais  un 
aspect  si  original,  cl  qui  n'ont  pas  peu  contribué  à faire  de  celte  résidence,  jusque 
dans  ces  dernières  années,  une  habitation  princière  des  plus  commodes  et  des  plus 
agréables. 

L’exhaussement  d’un  étage  du  corps  de  bâtiment  principal  entre  les  deux  cours, 
le  prolongement  de  l’aile  Montpensier  depuis  le  théâtre  jusqu’au  jardin,  la  construc- 
tion des  (leux  pavillons  (qui  relient  chacune  des  deux  ailes  de  la  cour  d’honneur  avec 
les  bâtiments  sur  le  jardin,  permirent  à Fontaine  de  donner  au  duc  d’Orléans  de 
vastes  salons  de  réception  et  tous  les  appartements  privés  nécessaires  à sa  nombreuse 
famille  et  aux  personnes  de  leur  entourage.  La  création  des  deux  galeries  de  Char- 
tres et  des  Proues  et  la  construction  de  la  grande  galerie  transversale,  dite  galerie 
d’Orléans,  furent  une  des  idées  les  plus  heureuses  que  Fontaine  ait  eues  dans  son 
qcrojct  de  restauration  cl  d’ achèvement  du  Palais-Royal.  Ces  galeries  couvertes  en 
terrasses,  indépendamment  des  communications  agréables  et  faciles  qu’elles  établissent 
entre  les  grands  appariements  des  deux  ailes  du  Palais,  donnent  encore  au  rez-de- 
chaussée  de  larges  promenoirs  publics  entourés  de  boutiques  dont  la  location  rapporte 
actuellement  à l’Etat  plus  de  300,000  francs  par  an.  Enfin,  parmi  les  travaux  exé- 
cutés au  Palais-Royal,  de  1817  à 1831,  il  faut  également  comprendre  la  restau- 
ration complète  du  Théâtre-Français  cl  de  scs  dépendances , qui,  au  moment  de  son 
rachat  par  le  duc  d’Orléans , était  dans  un  état  de  délabrement  complet. 

La  restauration  du  Palais-Royal  était  à peu  près  terminée  lorsque  le  duc  d’Orléans 
monta  sur  le  trône  de  France.  Le  Palais  fut  encore  habité  par  le  Roi  jusqu’au 
1er  octobre  1831;  mais  à partir  de  cette  époque,  Louis-Philippe  et  la  famille  royale 
occupèrent  le  palais  des  Tuileries.  Par  suite  de  l’ avènement  au  trône  du  duc  d’Or- 
léans, tous  les  biens  qui  composaient  l’apanage  de  ses  ancêtres  furent , par  la  loi  du 
7 mars  1832,  réunis  à la  dotation  immobilière  clc  la  couronne. 

Paris.  — Monuments  cîitls.  — N°  4. 
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Louis-Philippe  Ier,  Roi  des  Français  (1832-1848).  — De  1832  jusqu’à  la  révolution 
ch  1848,  le  Palais  ne  subit  aucune  transformation.  Les  appartements  et  salons  de 
réception  restèrent  donc  clans  l’état  où  ils  se  trouvaient  au  moment  de  l avènement 
au  trône  du  duc  cl’ Orléans. 

Sous  la  monarchie  cle  Juillet,  le  Palais  servit  de  résidence  temporaire  aux  souve- 
rains et  personnages  de  distinction  de  passage  à Paris.  Madame  Adélaïde,  sœur  du 
Roi,  g donnait  fréquemment  des  fêtes  intimes  en  l’honneur  de  ses  neveux  et  nièces. 

Le  duc  d’Orléans  avait  également  laissé  au  Palais-Rogal  sa  fameuse  galerie  de 
tableaux  historiques,  représentant  tous  les  principaux  événements  dont  le  Palais- 
Royal  fut  le  théâtre  depuis  son  origine.  Cette  intéressante  collection,  dont  il  existe 
une  description  détaillée  dans  Vatout  (Pièces  juslillcatives  E) , chez  Gaultier-Laguionie, 
à Paris  (1829),  occupait  tout  le  premier  étage  de  l’aile  Montpensier  sur  la  cour 
d’honneur.  Elle  fut  rendue  à la  famille  d’Orléans  quelques  mois  après  la  révolution 
cle  1848. 

République  Française  (1848-1852).  — Sous  la  République  de  1843,  le  Palais- 
Royal,  réuni  au  domaine  cle  l’Etat  par  décret  du  Gouvernement  provisoire  des  26 fé- 
vrier et  18  avril  1848,  servit  d’abord  de  résidence  au  Comptoir  national  d’escompte 
et  de  quartier  général  aux  états-majors  cle  la  garde  mobile  et  clés  gardes  nationales 
cle  la  Seine  ; puis,  en  1850,  ces  différents  services  durent  quitter  le  Palais,  où  furent 
installés,  de  1851  à 1852,  les  Expositions  cle  peinture  et  sculpture  par  les  soins  de 
Charroi.  (Prosper).  Les  toiles  et  objets  cle  petite  dimension  occupaient  les  grands 
appartements  du  premier  étage.  Au  centre  cle  la  cour  cl’ honneur  on  construisit  un 
vaste  bâtiment  d’une  surface  d’environ  seize  cents  mètres  carrés,  destiné  à contenir 
les  œuvres  les  plus  importantes  des  artistes  peintres  et  sculpteurs.  Ce  bâtiment,  qui 
renfermait  le  grand  salon  carré  avec  cle  larges  galeries  environnantes  et  les  dépen- 
dances accessoires  du  service  cle  l’Exposition,  était  mis  en  communication  avec  le 
premier  étage  par  le  grand  vestibule  et  l’escalier  cl’ honneur  du  Palais. 

Enfin  les  deux  ailes  de  Valois  et  de  Montpensier  furent  reliées  l’une  à l’autre  par 
une  double  galerie  de  bois  établie  provisoirement  sur  la  terrasse  cle  la  galerie  d’Or- 
léans et  clôcorcc  de  fleurs,  cle  dessins,  de  gravures  et  autres  objets  d’art.  L’ensemble 
cle  celte  Exposition , d’une  disposition  aussi  heureuse  cque  commode,  fut  en  général 
fort  apprécié  du  public  et  des  artistes. 

Napoléon  III,  Empereur  des  Français  (1852-1870).  — Par  sénatus-consulte  du 
12  décembre  1852,  le  Palais-Royal  fut  compris  dans  la  dotation  immobilière  de 
Napoléon  III,  qui  le  donna  comme  résidence  à son  oncle  le  prince  Jérôme  Bonaparte, 
ancien  roi  de  IVestphalie,  à son  cousin  le  prince  Napoléon  et  au  grand  maître  des 
cérémonies,  M.  le  duc  cle  Cambacérès. 

Le  bâtiment  clés  Expositions  ch  peinture  et  ch  sculpture,  dans  la  cour  d’honneur, 
fut  alors  démoli;  les  grands  appartements  et  salons  ch  réception  furent  mis  en  état  et 
appropriés  à leur  nouvelle  destination. 

En  1858,  l’aile  ch  Nemours  et  les  appartements  ch  l’aile  cle  Montpensier , occupés 
par  le  grand  maître  des  cérémonies,  furent  affectés  au  nouveau  ministère  de  l’Al- 
gérie et  des  colonies,  dont  la  direction  avait  été  confiée  au  prince  Napoléon.  C’est  de 
cette  année  que  datent  la  création,  clans  une  partie  ch  V ancienne  galerie  ch  tableaux 
du  duc  cl’ Orléans,  du  salon  des  Colonies , et  les  travaux  ch  décoration  de  la  grande 
salle  à manger  de  l’aile  Montpensier. 
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En  1860,  à la  suite  du  mariage  du  prince  Napoléon  avec  la  princesse  Clolildc 
de  Savoie,  fille  du  roi  Victor-Emmanuel,  de  grands  salons  de  jêtes  furent  établis 
dans  le  corps  de  bâtiment  principal  sur  la  cour  d'honneur.  Ces  salons  étaient  décorés 
de  peintures  allégoriques  par  Hkdouim  (Edmond),  représentant  ta  Peinture,  la  Sculp- 
ture et  /'Architecture,  la  Musique,  la  Littérature,  la  Comédie,  la  Danse  et  la  Tra- 
gédie. Ces  toiles  ont  été  brûlées  lors  de  l’incendie  du  Palais  par  la  Commune,  en 
1871.  La  grande  cheminée  qui  décorait  le  Salon  des  fêtes  a seule  été  sauvée,  et  elle 
est  actuellement  au  Conseil  d'Etat , dans  la  salle  de  section  de  l’Intérieur. 

Ce  fut  également  à cette  époque  que  l’empereur  Napoléon  III,  voulant  dégager 
complètement  le  Palais  et  lui  donner,  ainsi  qu’au  théâtre,  des  moyens  d’accès  plus 
faciles,  décida  la  démolition  des  maisons  particulières  servant  de  dépendances  au 
Palais  et  au  Théâtre-Français,  sur  les  rues  Saint-Honoré  et  de  Richelieu  jusqu’à 
la  cour  de  Nemours.  Une  partie  du  terrain  sur  lequel  étaient  construites  ces  maisons, 
qui  dépendaient  de  la  liste  civile,  fut  cédée  à la  Ville,  qui  en  disposa  pour  faire  la 
nouvelle  place,  dite  place  du  Théâtre-Français . Sur  le  surplus  des  terrains  disponibles , 
la  liste  civile  fit  élever,  à ses  frais,  de  1860  à 1864,  le  nouveau  bâtiment  qui  est 
actuellement  occupé  par  la  Comédie  française  et  qui  se  relie  à la  cour  de  Nemours 
du  Palais.  Ce  bâtiment  contient  avec  le  nouveau  vestibule,  sur  la  place  du  théâtre, 
le  grand  escalier,  le  foyer  public,  le  foyer  des  artistes  et  la  plus  grande  partie  des 
dépendances  de  la  Comédie  française.  Le  foyer  public  et  l’escalier,  d’une  conception 
des  plus  heureuses,  font  le  plus  grand  honneur  à l’architecte  Chabrol  (Prosper)  qui 
fut  chargé  de  cette  importante  opération. 

Répiblique  Française  (1870).  — Aux  termes  de  l’article  2 du  décret  du  Gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale,  en  date  du  6 septembre  1870,  tous  les  biens  meubles 
et  immeubles  de  la  liste  civile  de  l’empereur  Napoléon  III  firent  retour  au  Domaine 
de  l’Etat.  L’incendie  du  Palais-Royal  par  la  Commune,  le  28  mai  1871,  détruisit 
entièrement  l’aile  de  Valois  sur  la  cour  de  l’Horloge  et  une  partie  du  corps  de  bâti- 
ment principal. 

Par  arretés  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  en  date  des  13  et  23  juin  et  4 juillet 
1871,  la  Direction  des  Beaux-Arts  et  la  Cour  de  cassation  furent  provisoirement 
transférées  dans  la  partie  de  l’aile  de  Valois  comprise  entre  le  corps  (le  bâtiment 
principal  et  le  jardin,  et  la  Cour  des  comptes  dans  l’aile  de  Montpensier. 

Les  ailes  de  Valois  et  de  Nemours  sur  la  cour  de  l’Horloge,  ainsi  que  le  corps  de 
bâtiment  principal,  furent,  par  un  arrêté  analogue  aux  précédents,  en  date  du 
18  août  1871,  affectés  à titre  définitif  au  Conseil  d’Etat,  dont  l’ancienne  résidence 
du  quai  d’Orsay  avait  été  également  incendiée  par  la  Commune  en  1871. 

L’affectation  de  celte  partie  du  Palais  aux  différents  services  du  Conseil  d’Etat 
nécessita  la  démolition  de  toutes  les  distributions  intérieures  qui  servaient  primiti- 
vement de  salons  et  d’ appartements  de  réception.  Ces  grands  travaux  d’ appropriation 
et  de  décoration,  entrepris  sous  la  direction  de  M.  Chabrol  (Wilbrod), /wmi/  ter- 
minés au  mois  de  novembre  1875,  époque  à laquelle  le  Conseil  d’État  fit  son  entrée 
auPalais-Royal.  La  grande  salle  des  assemblées  générales  ne  fut  livrée  que  l’année 
suivante. 

Tel  est  l’historique  sommaire  de  ce  Palais  qui , après  avoir  été  considéré  à juste 
titre,  pendant  plus  de  deux  cents  ans,  comme  l’une  des  plus  belles  habitations  prin- 
cipes de  notre  pays,  devait,  à la  suite  des  événements  politiques  (qui  marquèrent  la  chute 
du  second  Empire,  devenir  la  résidence,  sinon  définitive,  au  moins  provisoire,  des  trois 
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premiers  corps  de  l'Etat.  Cette  affectation  nouvelle  du  Palais  n’a  pu  être  réalisée,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  le  Conseil  (l’Etat,  qu’en  faisant  disparaître  toutes  les  dis- 
positions intérieures  auxquelles  se  rattachaient  tant  de  souvenirs  historiques.  Quoi 
qu’il  en  soit,  on  ne  saurait  trop  savoir  gré  à V Assemblée  nationale  d’avoir,  au  len- 
demain de  la  Commune,  décidé  la  reconstruction  immédiate  des  bâtiments  incendiés 
et  leur  affectation  au  Conseil  d’Etat,  qui,  depuis  l'incendie  du  quai  d’Orsay,  n’avait 
pu  trouver  une  installation  cligne  cl’unc  aussi  grande  Compagnie  et  des  services 
(quelle  rend  au  pays. 

Il  existe  en  l’élude  de  HP  Potier  de  la  Berthellière , à Paris,  successeur 
de  il  P Rouen,  notaire  au  Châtelet , les  lettres  patentes  accordées  par  le  Roi 
à son  cousin  Louis  - Philippe  - Joseph  d’Orléans,  duc  de  Chartres,  en  date  du 
13  août  1784. 

A ces  lettres  patentes  sont  annexés  des  dessins  de  Louis  [Victor),  représentant  le 
type  cl’ architecture  uniforme  des façades  du  Palais  sur  le  Jardin  cl  les  rues  adjacentes. 

Nous  croyons  utile  de  publier  ici  le  texte  inédit  de  ces  lettres  patentes , tant  à 
cause  des  renseignements  curieux  que  renferme  ce  document , qu’en  considération  des 
prescriptions  formelles  imposées  à perpétuité  à chacun  des  propriétaires  cl'immcubles 
sur  le  jardin  du  Palais-Royal. 

« Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Navarre,  à nos  amés  et  féaux 
conseillers  les  gens  tenant  notre  Cour  clc  Parlement  à Paris  : salut. 

« Notre  très-cher  et  bien-aimé  cousin  Louis-Pliilippe-Joseph  d’Orléans,  duc  de 
Chartres , prince  de  notre  sang , nous  aurait  représenté  (qu’aux  droits  de  notre  trcs- 
cher  cl  bien-aimé  cousin  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  son  père,  premier  prince 
clc  notre  sang , il  possède,  à litre  d’appanage,  le  Palais-Royal  et  le  jardin  qui  en 
fait  partie  ; qu’il  a pensé  que  ce  jardin  serait  plus  agréable  et  plus  commode  s’il 
était  environné  le  long  des  trois  côtés  parallèles  aux  rues  des  Bons-Enfants , Neuve 
des  Petits-Champs  et  de  Richelieu,  de  galeries  couvertes  pratiquées  dans  des  mai- 
sons uniformes  ornées  de  pilastres  et  autres  décorations,  cl' architecture  analogue  à la 
façade  qu’il  a commencé  d’élever  sur  le  même  jardin , parallèlement  à la  rue  Saint- 
Honoré , pour  perfectionner , agrandir  et  améliorer  ledit  Palais , suivant  les  plans 
géométriques  et  d’élévation  de  Louis,  architecte,  qu’il  nous  aurait  présentés  g qu’il 
l’aurait  déjà  exécuté  en  grande  partie,  au  moyen  ( les  avances  qu’il  s’ est  procurées  ; 
que  le  seul  moyen  d’achever  ce  projet  serait  de  pouvoir  se  rembourser  de  ces  avances 
en  acccnsant  le  sol  desdites  maisons  sur  les  trois  côtés  ci-dessus  et  celui  des  passages 
nécessaires  a leur  service,  à raison  (le  vingt  sols  par  chaque  toise  (le  redevance 
annuelle  dans  la  directe  dudit  appanage,  et,  en  cas  de  son  extinction,  dans  celle  de 
notre  domaine,  emportant  lods  et  ventes,  le  cas  échéant,  conformément  à la  coutume 
de  Paris,  à la  charge  (le  réserver  audit  appanage  les  galeries  du  circuit  dudit  jardin 
auxquelles  sera  imposé  la  servitude  de  donner  seulement  le  passage,  les  vues  et  les 
entrées  à ceux  qui  deviendront  propriétaires  desdites  maisons,  et  à condition  : 

« 1°  Par  les  censitaires  de  rembourser  le  prix  desdites  constructions  à ceux  qui 
les  auraient  avancées  q 

« 2°  D’entretenir  à perpétuité , même  de  reconstruire  lesdits  bâtiments , en  cas  de 
besoin , dans  les  mêmes  état , forme,  solidité , dimensions  et  décorations  extérieures  ; 

« 3"  Qu'au  moyen  desdits  accensements  les  augmentations  et  améliorations  qui 
résulteraient  des  constructions  sur  les  terrains  parallèles  aux  trois  rues  ci-dessus 
énoncées  ne  seraient  point  répétées,  soit  contre  les  Princes  appanagers  de  la  part  de 
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leurs  cohéritiers , soit  contre  nous  et  les  Rois  nos  successeurs,  en  cas  de  réversion 
dudit  appanage  à notre  couronne  par  le  défaut  d’hoirs  mules,  son  intention  étant 
d’ailleurs  que  tous  acteé  de  justice,  ordonnances  et  règlements  de  police  serenz  exé- 
cutés dans  lesdits  bâtiments  accensés  à des  particuliers  ; que  ce  projet,  après  mûr 
examen,  a été  approuvé  et  consenti  par  notre  très-cher  et  bien-aimé  cousin  duc 
d’Orléans , auquel  le  retour  dudit  Palais-Royal  et  de  ses  dépendances  a été  réservé , 
en  cas  de  prédécès  de  notredit  cousin  le  duc  de  Chartres , par  l’acte  de  cession  qui 
lui  en  a été  faite,  passé  devant  Rouen  et  son  confrère,  notaires  au  Châtelet  de  Paris, 
le  trente  décembre  mil  sept  cent  quatre-vingt.  Que  l' acccnsement , dans  les  grandes 
villes , des  terrains  ne  produisant  aucun  revenu  ou  qui  ne  sont  que  de  simple  agré- 
ment, bien  loin  d’être  prohibé  par  les  lois  qui  régissent  les  domaines , est  au  con- 
traire autorisé  par  ces  mômes  lois  lorsqu’il  est  fait  à la  charge  d’y  construire  et  d’y 
entretenir  des  bâtiments  sur  un  plan  donné , qui  améliorent  le  sol,  le  rendent  plus 
productij  pour  le  domaine  par  le  cens  annuel  qui  y est  imposé  et  par  les  droits  sei- 
gneuriaux aux  mutations , et  surtout  dans  une  ville  telle  (que  Paris  où  elles  se  suc- 
cèdent très-rapidement  et  procurent  d’ailleurs  des  droits  en  tout  genre,  utiles  à nos 
finances ; que  les  exemples  en  sont  fréquents  et  se  prouvent  par  l’ acccnsement , entre 
autres  du  terrain  de  la  place  Dauphine  qui  formait  l’ancien  Jardin  du  Palais 
des  Rois  nos  prédécesseurs , fait  qmr  Henri  IV ; de  celui  du  Palais  des  Tournellcs , 
fait  par  Charles  IX , et  de  celui  de  l’ancien  Hôtel  Saint-Pol,  fait  par  François  I ", 
tous  situés  dans  notre  bonne  ville  de  Paris. 

« A ces  cau#es , voulant  donner  à notredit  cousin  le  duc  clc  Chartres  des  marques 
de  notre  affection  et  le  mettre  en  état  d’exécuter  entièrement  le  projet  qu’il  a conçu , 
qu’il  ne  peut  tendre  qu’à  V amélioration  et  embellissement  de  Vappanage  d’Orléans 
sans  aucunement  préjudicier  à nos  intérêts , nous  avons,  par  ces  présentes  signées  de 
notre  main , permis  et  permettons  à notredit  cousin  le  duc  de  Chartres  d’accenser 
les  terrains  et  bâtiments  parallèles  aux  trois  rues  des  lions- Enfants , Neuve  des 
Petits-Champs  et  de  Richelieu,  comme  aussi  le  sol  des  passages  nécessaires  au  ser- 
vice d’icelles , contenant  le  tout  trois  mille  cinq  cents  toises , lesquelles  sont  mar- 
quées et  enluminées  de  rouge  dans  le  plan  signé  (le  Louis,  architecte,  annexé  sous 
contre-scel  des  présentes  pour  être  possédé  par  les  censitaires  en  toute  propriété  libre 
et  disponible  dans  la  directe  de  l’appanage , moyennant  un  sens  annuel  de  vingt 
sols  tournois,  emportant  locls  et  ventes  aux  mutations  suivant  la  coutume  de  Paris , 
à la  charge  : 

« 1°  De  rembourser  le  prix  desdites  constructions  à ceux  qui  les  auraient 
avancées  ; 

« 2°  D’ entretenir  à perpétuité , même  de  reconstruire  lesdits  bâtiments , en  cas  de 
besoin,  dans  les  mêmes  état,  solidité , formes,  dimensions  et  décorations  extérieures  ; 

« 3°  De  réserver  à toujours  au  Prince  appanager  les  galeries  du  circuit  du  jardin 
du  Palais-Royal,  sans  préjudice  des  vues  droites  et  sorties  desdilcs  niaisons  qui 
demeureront  perpétuellement  dans  leur  état  actuel , au  moyen  desquels  accensements 
les  augmentations  et  améliorations  (qui  résulteront  desdites  constructions  sur  les 
terrains  parallèles  aux  trois  rues  des  Bons-Enfants , Neuve  des  Petits-Champs  et  de 
Richelieu  ne  pourront  donner  lieu  à aucune  indemnité  contre  le  Prince  appanager 
de  la  part  de  ses  cohéritiers , ni  contre  nous  et  les  Rois  nos  successeurs , en  cas  de 
reversion  dudit  aqpanage  à notre  couronne,  et  seront  tous  actes  de  justice , ordon- 
nances et  règlements  de  police  exécutés  dans  lesdits  bâtiments  accensés  à des  parti- 
culiers. Si,  vous  mandons  que  ces  présentes  vous  ayez  à faire  regislrer  et  le  contenu 


118  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


14 


en  icelles  garder  et  exécuter  selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant  tous  Edits , 
ordonnances , déclarations  et  règlements  qui  pourraient  être  contraires,  auxquels 
nous  avons  dérogé  et  dérogeons , si  besoin  est. 

« Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à Versailles  le  treizième  jour  du  mois  d’août , 
l'an  de  grâce  mil  sept  cent  quatre-vingt-quatre , et  de  notre  règne  le  onzième. 

« Signé  : Louis.  » 

« 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Les  bâtiments  en  façade  sur  la  place  du 
Palais-Royal  et  sur  la  cour  d’entrée , dite  cour 
de  l’Horloge,  ont  été  construits,  en  17G3,  par 
l'architecte  .Mouhau-Desphoux,  maître  général 
des  bâtiments  de  la  Ville,  décapité  en  1793. 
Les  façades  de  ces  bâtiments  sont  d’une  archi- 
tecture régulière,  composée  do  deux  ordres, 
toscan  et  ionique,  à pilastres,  régnant  dans  la 
hauteur  du  rez-de-chaussée  et  du  premier 
étage.  Ces  deux  ordres  sont  surmontés  d’une 
balustrade  en  pierre  et  d’un  comble  à deux 
pentes,  dans  le  brisis  duquel  existent  des  In- 
carnes en  pierre,  de  forme  circulaire.  Dans 
l’avant-corps  du  bâtiment  principal,  au  fond 
de  la  cour,  et  faisant  lace  la  place,  les  pi- 
lastres sont  remplacés  par  des  colonnes  ac- 


couplées que  couronne  un  attique  orné  de 
petits  pilastres  corinthiens,  de  bas-reliefs  et 
de  trophées  d’armes  de  2™, 60  de  hauteur, 
accompagnés  de  figures  d’enfants.  Cet  attique 
est  lui-même , dans  sa  partie  centrale  , sur- 
monté d’un  fronton  circulaire,  dans  le  tym- 
pan duquel  sont  des  figures  ailées  qui  soutien- 
nent un  grand  cartouche  servant  de  cadran 
d’horloge. 

Les  deux  pavillons  sur  la  place  du  Palais- 
Royal  , de  même  ordonnance  architecturale 
que  les  bâtiments  qui  précèdent,  sont  termi- 
nés par  des  frontons  triangulaires  compris 
entre  deux  trophées  d’armes,  de  2m,15  de 
hauteur.  Dans  les  tympans  de  ces  frontons 
sont  des  figures  de  femmes  et  d’enfants,  dis- 
posés autour  d’un  grand  écusson  avec  la  cou- 
ronne ducale.  Enfin,  du  coté  de  la  place,  le 
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Palais  est  fermé  par  un  mur  percé  d’ouver- 
tures circulaires,  garnies  de  grilles  en  fer. 
Trois  grandes  arcades  comprises  entre  des 
colonnes  accouplées  d’ordre  toscan,  comme 
celui  qui  règne  tout  au  pourtour  de  la  cour 
de  l’Horloge , servent  de  portes  d’entrées  prin- 
cipales au  Palais.  Ces  portes  étaient  ancienne- 
ment en  menuiserie,  et  enrichies  de  bronzes 
et  d’ornements  exécutés  d’après  les  modèles 
du  sculpteur  Cauvet. 

Les  sculptures  des  frontons,  les  bas-reliefs 
et  les  trophées  d’armes,  dont  il  vient  d’être 
question,  sont  de  Pajou  (Augustin),  et  datent 
de  la  construction  de  ces  bâtiments  (1765). 

L’aile  droite  de  la  cour  d’entrée,  dite  aile 
de  Valois,  et  la  partie  supérieure  du  corps  de 
bâtiment  principal,  après  avoir  été  incendiées 
par  la  Commune  en  1871 , furent  recon- 
struites, de  1872  à 1874,  par  Chabrol  (Pros- 
per),  qui  s’est  appliqué  à reproduire  fidèle- 
ment les  façades  de  ces  bâtiments , telles 
qu’elles  existaient  avant  ces  tristes  événe- 
ments. Les  sculptures  du  fronton  du  bâtiment 
principal  ont  été  refaites  par  M.  Lavigniî  (Hu- 
bert) , le  trophée  de  droite  par  M.  Thabard 
(Adolphe),  celui  de  gauche  par  M.  Knecht 
(Emile).  Le  fronton  du  pavillon  de  droite  de 
l’aile  de  Valois  a été  exécuté  par  M.  Franceschi 
(Jules) , et  les  trophées  â droite  et  à gauche 
par  M.  Thabard  (Adolphe). 

Les  façades  extérieures  des  bâtiments  du 
Palais,  sur  les  rues  de  Valois,  de  Beaujolais  et 
de  Montpensier,  sont  de  Louis  (Victor).  Elles 
furent  exécutées  de  1781  à 1784,  et  ne  pré- 
sentent aucun  intérêt  particulier.  Le  péristyle 
de  Chartres  et  la  façade  du  Palais,  en  raccor- 
dement avec  les  bâtiments  de  Louis,  sur  la 
rue  Montpensier,  ont  été  construits  par  Fon- 
taine (Pierre-François-Léonard),  en  1829. 

Les  bâtiments  du  Théâtre-Français,  en  fa- 
çade sur  la  rue  de  Richelieu,  furent  exécutés 
d’après  les  plans  et  sous  la  direction  de  Louis, 
de  1786  à 1790.  Les  façades  de  ces  bâtiments 
présentent,  dans  la  hauteur  du  rez-dc- 
cbaussée,  une  colonnade  dorique  formant  ga- 
lerie tout  autour  du  théâtre.  Au-dessus  de 
cette  colonnade , et  dans  la  hauteur  des  pre- 
mier et  deuxième  étages,  règne  une  ordon- 
nance corinthienne  â pilastres,  surmontée 
d’un  al  tique  et  d’un  comble  cintré  corres- 
pondant aux  troisième  et  quatrième  étages 
du  théâtre.  Enfin,  le  mur  de  la  salle  et  de  la 
scène,  en  retraite  du  mur  de  face,  présente 
une  série  de  petits  pilastres  corinthiens  et 
d’œils-de-bœuf  servant  â éclairer'le  comble. 

Les  nouveaux  bâtiments  du  Théâtre-Fran- 
çais sur  la  place  du  Théâtre,  ainsi  que  la 


partie  en  raccordement  avec  l’aile  de  Ne- 
mours  du  Palais,  ont  été  construits,  de  1860 
à 1864,  par  Chabrol  (Prosper). 

La  façade  de  l’aile  de  Nemours  est  de  Fon- 
taine, et  date  de  1825. 

cour  d’honneur. 

L’aile  gauche  de  la  Cour  d’honneur,  depuis 
le  corps  de  bâtiment  principal  jusqu’à  la  ga- 
lerie d’Orléans,  est  de  l’architecte  Le  Mercier 
(Jacques),  1636.  Cette  partie  du  Palais, 
la  seule  qui  reste  actuellement  de  l’ancien 
hôtel  de  Richelieu , est  élevée  au-dessus  du 
rez-de-chaussée  d’un  premier  étage , et  de 
deux  étages  dans  le  comble.  Le  premier 
étage  est  décoré  de  pilastres  doriques  sur- 
montés d’une  balustrade  en  pierre , et  de  lu- 
carnes faisant  pénétration  dans  le  brisis  du 
comble.  Le  mür  du  rez-de-chaussée  est  dé- 
coré de  bas-reliefs  et  d’attributs  de  marine 
qui  sont  du  temps  du  cardinal  de  Richelieu. 

Le  corps  de  bâtiment  principal,  entre  les 
deux  cours,  a été  construit  à des  époques 
différentes.  L’avant-corps  de  gauche  fut  exé- 
cuté en  1763,  par  Contant  d’Ivry  (Pierre); 
celui  de  droite,  commencé  par  Louis  en  1786, 
fut  achevé  par  Fontaine  en  1829. 

Le  mur  de  face  de  ce  corps  de  bâtiment 
principal  est,  dans  la  hauteur  du  rez-de- 
chaussée,  percé  d’arcades  ouvertes  sur  les 
vestibules  du  Palais.  Au-dessus  de  ces  arcades, 
règne  une  riche  ordonnance  ionique , com- 
posée de  colonnes  détachées  du  mur,  et  sup- 
portant, au  droit  des  avant-corps,  de  grandes 
figures  assises,  et,  au  droit  du  bâtiment  inter- 
médiaire, des  vases  en  pierre.  Enfin,  cette 
façade  est  couronnée  par  un  attique  percé  de 
fenêtres  carrées,  et  surmonté  d’une  balu- 
strade en  pierre.  Les  figures  de  l’avant-corps 
de  droite  sont  : 

Les  Talents  militaires. 

La  Prudence. 

La  Libéralité. 

Les  Beaux-Arts. 

Statues.  — Pierre.  — H.  2m,90.  — Par 
Pajou  (Augustin),  1761). 

Celles  de  l’avant-corps  de  gauche  sont  : 

La  Science. 

IjC  Commerce. 

L’Agriculture. 

La  Navigation. 

Statues.  — Pierre.  — II.  2,n,90.  — Par 
Gérard  (Antoine-François),  1830. 

L’aile  droite  de  la  Cour  d’honneur,  dite  aile 
de  Montpensier,  depuis  le  péristyle  de  Char- 
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très  jusqu’au  jardin,  la  galerie  d’Orléans,  les 
galeries  latérales,  dites  galeries  des  Proues 
et  de  Chartres,  formant  terrasses  le  long  des 
deux  ailes  de  la  Cour  d’honneur,  et  les  deux 
pavillons  aux  extrémités  de  la  galerie  d’Or- 
léans, qui  viennent  se  raccorder  avec  les  bâ- 
timents sur  le  jardin , ont  été  construits  par 
Fontaine,  de  1817  à 1831.  Ces  deux  pa- 
villons, dits  pavillons  de  Valois  et  de  Montpeu- 
sier,  constituent  au  rez-de-chaussée  les  deux 
péristyles  qui  donnent  accès  û la  galerie  d'Or- 
léans. Dans  la  hauteur  du  premier  étage,  ces 
deux  pavillons  présentent  une  série  d’arcades 
ouvertes  sur  les  terrasses  de  cette  galerie. 
Les  tympans  de  ces  arcades  sont  décorés  d’at- 
tributs militaires  et  de  motifs  de  sculpture 
dus  à Plantar  (Jean-Louis),  1831. 

JARDIN. 

Les  bâtiments  sur  le  jardin,  avec  les  gale- 
ries qui  l'entourent,  ont  été  construits  par 
Louis,  de  1781  à 1784.  Les  façades  de  ces 
bâtiments  présentent  un  ensemble  de  cent 
quatre-vingts  arcades  uniformes,  comprises 
entre  de  riches  pilastres  corinthiens,  qui 
prennent  toute  la  hauteur  du  rez-de-chaussée 
et  du  premier  étage.  Cette  ordonnance  ar- 
chitecturale, qui  ne  manque  pas  d'une  cer- 
taine grandeur,  est  couronnée  d’un  entable- 
ment orné  de  consoles  et  de  guirlandes  in- 
terrompues par  les  mezzanines  qui  éclairent 
le  deuxième  étage.  Cet  entablement  est  sur- 
monté lui-même  de  vases  décoratifs  et  d’une 
balustrade  en  pierre , derrière  laquelle  se 
trouvent  les  fenêtres  du  troisième  étage  pra- 
tiquées dans  le  brisis  du  comble. 

Au  centre  du  jardin,  qui  a deux  cent  vingt- 
cinq  mètres  de  longueur  sur  quatre-vingt-dix 
de  largeur,  est  un  bassin  circulaire  de  vingt- 
cinq  mètres  de  diamètre,  construit  en  1816. 
Les  deux  parterres  de  fleurs  qui  accompagnent 
ce  bassin  ont  été  établis  en  1824,  et  sont  dé- 
corés de  groupes  et  de  statues  en  bronze  et 
en  marbre  blanc. 

Dans  le  premier  parterre , près  de  la  galerie 
d’Orléans  : 

Eurydice  mourant.  — Statue.  — Bronze. 
— H.lra,60. — Par  Nanteuil  (Charles- 
François  Leüoeuf,  dit). 

Nue,  debout,  des  fleurs  dans  les  cheveux, 
adossée  à un  tronc  d’arbre  sur  lequel  elle  s’ap- 
puie de  la  main  droite,  le  corps  penché  en 
avant,  la  tête  relevée,  elle  essaye  de  dégager 
sa  jambe  droite  autour  de  laquelle  s’est  en- 
roulé un  serpent,  à la  hauteur  des  malléoles. 

Exécutée  en  marbre  pendant  un  séjour  de 
l’artiste  à Rome,  en  1822,  la  statue  d’Eury- 
dice lut  exposée  au  Salon  de  1824  (n°  1884) 


sous  le  titre  « Eurydice  mourante  t . Ce  mar- 
bre a pendant  longtemps  décoré  le  Jardin  du 
Palais-Royal.  Puis  il  fut  échangé  contre  le 
bronze,  il  y a une  dizaine  d’années,  et  trans- 
porté au  Grand  Trianon. 

Derrière  V Eurydice  de  Nanteuil  , sur  un 
piédestal,  est  « un  méridien  qui,  par  le  moycn 
d’un  verre  ardent  , lait  partir  un  coup  de 
canon  , quand  le  soleil  marque  midi  » . 
(Thiérv,  Guide  des  amateurs  à Paris,  1 7 8 * , 
chez  Ilardouin  et  Guttcy.) 

Apollon. — Statue.  — Bronze. — H.  2™, 30. 

— D’après  l’antique. 

Cette  figure  est  une  reproduction  de  V Apol- 
lon du  Belvédère. 

Le  Charmeur.  — Statue.  — Marbre.  — 

H.  lm,40.  — Par  M.  Thabard  (Adolphe). 

Nu,  assis  sur  une  roche  que  recouvre  en 
partie  son  manteau,  la  tète  couronnée  de  lierre, 
il  regarde  un  serpent  qui  s’enroule  autour  de 
sa  main  gauche,  charmé  par  le  son  de  sa  flûte 
pastorale. 

Salon  de  1875  (n°  3408). 

Dans  le  deuxième  parterre,  à l’extrémité 
du  jardin  : 

Le  Pâtre  et  la  Chèvre.  — Groupe.  — 

Marbre.  — H.  lm,40.  — Par  Lemoyne 

(Saint-Paul,  dit  Paul). 

Nu,  debout,  le  corps  fortement  rejeté  en 
arrière,  il  essaye  de  retenir,  à l’aide  d’une 
corde  enroulée  autour  des  cornes,  une  jeune 
chèvre  emportée. 

Exécuté  en  marbre  pendant  un  séjour  de 
l’artiste  à Rome,  en  1830,  ce  groupe  est  peut- 
être  le  même  que  celui  exposé  en  plâtre  au 
Salon  de  1827  sous  le  n°  1158,  dont  nous 
n’avons  pu  retrouver  la  trace. 

Diane.  — Statue. — Bronze.  — H.  2m,20. 

— D’après  l’antique. 

Cette  figure  est  une  reproductionde  la  Diane 
chasseresse. 

Jeune  Baigneur.  — Statue.  — Marbre. 

— H.  Im,h0.  — Par  Espercieux  (Jean- 

Joseph). 

Nu,  assis  sur  un  piédestal  sur  lequel  est  dé- 
posée une  draperie,  les  deux  bras  rejetés  en 
arrière,  formant  appui,  il  s’apprête  à prendre 
un  bain. 

Le  modèle  en  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1824 
(n°  1831),  et  le  marbre  au  Salon  de  1831 
( n°  2216). 

A droite  et  à gauche  des  parterres,  le  jar- 
din est  planté  d’une  double  allée  d’arbres. 
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INTÉRIEUR. 

Ailes  de  Valois  et  de  Nemours.  — Corps 
de  bâtiment  principal  entre  les  deux 
cours. 

CONSEIL  D’ÉTAT. 

L’affectation  de  cette  partie  du  Palais  au 
Conseil  d’Etat  a été  entreprise,  de  1871  à 
1875,  d’après  les  plans  et  sous  la  direction 
de  Chabrol  (Prosper). 

Tous  les  travaux  intérieurs  de  décoration 
et  d’aménagement  ont  été  dirigés  par  IL  Ch  a- 
rroi, (Wilbrod),  de  1875  à J 870. 

GRAND  VESTIBULE  ET  ESCALIER  D’HONNEUR. 

Le  grand  escalier  d’honneur  et  le  vestibule 
qui  le  précède  sont  de  Contant  d’Ivry  (1763). 
Cet  escalier  et  ce  vestibule  constituent  un 
ensemble  architectural  du  plus  grand  effet. 
Le  vestibule  est  décoré  de  colonnes  doriques 
surmontées  d’une  voûte  plate. 

Au  centre  du  vestibule  : 

Tronchet.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2"', 70.  — Par  Ferrât  (Hippolyte). 
Debout,  la  tète  liante  et  droite,  Tronchet 
porte  la  grande  robe  de  premier  président  du 
Tribunal  de  cassation,  une  pèlerine  d’hermine 
sur  les  épaules  et  au  cou  le  cordon  de  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur.  Le  bras 
droit  levé,  et  tenant  dans  sa  main  gauche  des 
notes  manuscrites,  Tronchet  semble  porter  la 
parole.  A ses  pieds  sont  des  ouvrages  de  droit, 
et  derrière  lui,  sur  son  siège,  est  posée  sa  toque 
i\  côté  d’un  manuscrit  portant  l’inscription  sui- 
vante : « Tronchet  était  l’àme  des  séances  de 
la  discussion  du  Code  civil.  » - — Paroles  de  Na- 
poléon ( Mémorial  de  Sainte-Hélène). 

Salon  de  1859  (n°  3231). 

Cette  figure  se  trouvait  primitivement  au 
palais  du  quai  d’Orsay,  sous  le  vestibule  de  la 
rue  de  Lille. 

La  cage  de  l’escalier,  de  forme  ovale , a 
dix-sept  mètres  de  longueur  sur  onze  mètres 
de  largeur  et  vingt-six  mètres  de  hauteur, 
mesurés  du  sol  du  vestibule  au  sommet  de  la 
Coupole.  Une  première  révolution  de  douze 
marches  en  pierre,  dans  le  prolongement  du 
vestibule,  conduit  à un  palier  de  repos  inter- 
médiaire, d’où  part  une  double  révolution 
épousant  la  forme  ovale  de  la  cage  de  l’csca- 
lier,  et  aboutissant  ù un  grand  vestibule  qui 
donne  accès  aux  appartements  du  premier 
étage.  La  coupole  est  décorée  de  trophées 
d’armes  et  de  fenêtres  demi-circulaires  éclai- 
rant la  voûte.  En  contre-bas  de  la  coupole,  et 


tout  au  pourtour  des  murs,  règne  une  riche 
ordonnance  ionique  composée  de  colonnes 
engagées,  dont  les  entre-colonncments  sont 
remplis  par  des  perspectives  en  grisaille , re- 
présentant des  fonds  de  portiques  avec  sta- 
tues en  pied.  Celle  de  ces  perspectives  qui  se 
trouve  dans  l’axe  du  vestibule  présente  un 
médaillon  porté  par  deux  enfants,  et  renfer- 
mant le  portrait  du  cardinal  de  Richelieu.  Ces 
trois  perspectives , de  grande  dimension,  sont 
de  de  Machv  (Pierre- Antoine),  et  les  figures 
qu’elles  conficnnent  de  Taravai,  (Hugues). 

La  description  de  cet  escalier,  qui  est 
l’œuvre  décorative  la  plus  remarquable  du 
Palais,  ne  serait  pas  complète  si  l’on  omettait 
de  citer  l’admirable  rampe  en  fer  forgé,  due 
au  serrurier  Corbin,  d’après  les  modèles  de 
Cafeieri  (Jacques).  Cette  rampe  est  accom- 
pagnée de  deux  beaux  groupes  d’enfants,  en 
plomb  massif,  portant  un  palmier  d’où  sor- 
taient anciennement  des  bras  de  lumière.  Ces 
deux  groupes  de  Defernex  mesurent  2m,30  de 
hauteur,  et  sont  portés  par  des  culs-de-lampe 
en  pierre,  décorés  de  guirlandes  de  fleurs. 

GRAND  PALIER  DU  PREMIER  ÉTAGE. 

Les  trois  grandes  portes,  sur  le  palier  qui 
sert  de  premier  vestibule,  sont  surmontées  de 
vases  et  de  figures  décoratives,  avec  écusson 
aux  armes  «d’Orléans , par  Caffieri  (Philippe) 
(1765). 

SALLE  DU  CONTENTIEUX. 

Cette  salle,  de  seize  mètres  de  longueur 
sur  neuf  mètres  de  largeur,  est  la  seule  où , 
ù certains  jours  de  la  semaine,  le  public  soit 
admis.  Tout  au  pourtour  des  murs,  régnent 
fie  grands  lambris  en  noyer  naturel,  et  au- 
dessus  de  ces  lambris  sont  de  grands  cadres 
renfermant  des  toiles  décoratives,  peintes  par 
Chauvin  (Charles). 

Dans  cette  salle  ont  été  placés  les  tableaux 
suivants  : 

Vue  des  ruines  du  palais  du  quai  d’Orsay. 

■ — Toile.  — H.  2"\80.  — L.  7,n,50.  — - 
Par  M.  Girard  (Albert). 

Cette  vue  est  prise  de  la  terrasse  des  Tui- 
leries, sur  le  bord  de  l’eau,  et  représente  le 
palais  du  Conseil  d’Etat,  tel  que  l’ont  laissé 
les  incendies  de  la  Commune. 

Don  de  l’Etat  (ministère  des  travaux  publics). 

La  Justice.  — Figure  allégorique.  — 
Toile. — H.  2", 35.  — L.  l'",50.  — 

Par  M.  Ulmann  (Benjamin). 

La  Justice,  dans  cette  peinture  allégorique, 
est  représentée  sous  les  traits  d’une  matrone 
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romaine  vêtue  d’une  tunique  verte  et  d’un 
péplum  rouge.  Assise  sur  une  chaise  curule 
de  formé  monumentale,  elle  a la  tête  nue,  or- 
née de  bandelettes  d’or  et  légèrement  tournée 
vers  l’épaule  droite.  Elle  tient  de  la  main 
gauche,  debout  sur  ses  genoux,  un  livre  ouvert 
où  elle  semble  écrire  ses  arrêts  suprêmes  avec 
la  plume  qu’elle  a dans  sa  main  droite. 

Divers  attributs  empruntés  à l'histoire  an- 
cienne, tels  que  trépieds,  faisceaux  de  licteurs 
et  accessoires,  sont  disposés  en  arrière-plan, 
à droite  et  à gauche  du  siège. 

Don  de  l’État  (Direction  des  Beaux-Arts). 

Les  ornements  de  la  corniche  et  du  pla- 
fond, les  modèles  de  la  grande  cheminée  en 
bois  de  noyer  naturel  et  du  cadran  d’hor- 
loge, au-dessus  de  la  porte  d’entrée,  sont  de 
M.  Thabard  (Adolphe). 

SALON  D’ATTENTE 

DU  PRÉSIDENT  DU  CONSEIL  d’ÉTAT. 

Napoléon  Ier.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O"1, 60.  — Ni  signé  ni  daté. 

Tête  nue , de  face  ; sans  indication  de  vê- 
tement. 

Appartient  au  Conseil  d’État. 

SALLE  DE  SECTION  DES  FINANCES. 

Cette  salle,  de  neuf  mètres  de  longueur  sur 
sept  mètres  cinquante  de  largeur,  est  décorée 
de  motifs  peints  sur  toile  par  M.  Chauvin,  et 
renfermés  dans  des  cadres  en  chêne,  sem- 
blables aux  lambris  qui  font  le  tour  des  murs. 

Riche  cheminée  en  marbre  vert  de  mer, 
décorée  de  bronzes  dorés , d’après  les  mo- 
dèles de  M.  Tiiabari)  (Adolphe). 

Dans  cette  salle  ont  été  déposées  les  œuvres 
d’art  qui  suivent  : 

Bérenger  (comte  Jean),  pair  de  France, 
vice-président  du  comité  des  finances,  de 
1819  à 1824.  — Buste.  — Bronze.  — 
H.  O"1, 80.  — Par  M.  Leroux  (Étienne), 
1875. 

La  tête  légèrement  penchée  et  tournée  vers 
l’épaule  droite,  le  comte  Bérenger  porte  l’uni- 
forme des  conseillers  d’Etat  sous  la  Restaura- 
tion, la  croix  d’officier  de  la  Légion  d’honneur 
sur  la  poitrine. 

Don  de  l’État  (Direction  des  Beaux-Arts). 

Girod  de  l’Ain  (baron  Jean-Louis ),  pair 
de  France,  vice -président  du  conseil 
d’Etat  sous  la  monarchie  de  Juillet.  — 
Toile.  — H.  3'", 05.  — L.  lm,80.  — 
Par  M.  Lematte  (Jacques -François- 
Fernand),  1870. 


Ce  personnage  est  représenté  en  pied  dans 
le  costume  officiel  de  vice-président  du  Con- 
seil d’Élat  sous  la  monarchie  de  Juillet,  en 
habit  droit  couvert  de  broderies  bleues  et 
blanches,  pantalon  blanc  à bande  d’or,  avec 
épée  au  côté  et  le  grand  cordon  de  la  Légion 
d’honneur  en  sautoir.  Girod  de  l’Ain , la  tête 
tournée  vers  sa  droite,  tient  son  claque  sous 
le  bras  gauche  ; sa  main  droite  est  appuyée 
sur  la  rampe  d’un  escalier  en  pierre,  décorée 
de  balustres.  La  figure  se  détache  sur  une 
riche  draperie  de  velours  rouge  relevée  vers 
la  gauche  pour  laisser  apercevoir  l’intérieur 
d’un  des  salons  du  Conseil  d’Éiat. 

Don  de  l’Etat  (Direction  des  Beaux-Arts). 

SALLE  DE  SECTION  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Cette  salle,  qui  mesure  dix  mètres  cinquante 
de  longueur  sur  neuf  mètres  de  largeur , est 
décorée  d’une  façon  analogue  à celle  qui  pré- 
cède et  à celle  qui  suit. 

Cheminée  en  marbre  blanc  avec  bronzes, 
d’après  les  modèles  de  M.  Thabard  (Adolphe). 
Au-dessus  de  cette  cheminée  : 

Fréville  (baron  de),  pair  de  France,  vice- 
président  du  comité  des  travaux  publics 
de  1838  à 1847.  — Buste.  — Marbre. 
— H.  O"1, 80.  — - Par  M.  Thabard 
(Adolphe). 

De  face,  en  uniforme  de  conseiller  d’Etat 
sous  la  monarchie  de  Juillet,  le  baron  de  Fré- 
ville porte  sur  la  poitrine  la  croix  d’officier 
de  la  Légion  d’honneur  et  sur  les  épaules  un 
manteau  droit  à col  rabattu. 

Don  de  l’État  (Direction  des  Beaux-Arts). 
En  face  : 

Vivien  ( A lexandre  - François-Auguste  ) , 
garde  des  sceaux,  vice -président  du 
conseil  d’État  en  1849.  — Toile.  — 
H.  2-, 90.  — L.  lm,40.  — Par  M.  Thi- 
rion  (Eugène-Romain),  1876. 

Vivien,  debout,  la  main  gauche  sur  la  han- 
che, regarde  en  face  de  lui.  11  porte  l’habit 
noir  et  la  cravate  blanche,  avec  rosette  d’of- 
ficier de  la  Légion  d’honneur  ;\  la  boutonnière. 
Derrière  lui  est  un  fauteuil  de  velours  jaune, 
ù bois  apparent  blanc  et  or  ; ù sa  droite,  une 
table  recouverte  d’un  tapis  bleu  avec  un  ma- 
nuscrit sur  lequel  Vivien  a la  main  posée  et 
qui  porte  l’inscription  suivante  : a République 
Française.  Liberté.  Égalité.  Fraternité.  Loi 
organique  du  Conseil  d’État,  3 mars  1849.  » 
L’artiste  a voulu  rappeler  ainsi  que  Vivien  fut 
le  rapporteur  de  cet  important  projet  de  loi 
qui  eut  pour  but  de  régler  les  attributions  du 
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Conseil  d’État  dont  il  fut  vice-président  sous 
la  République  de  1848. 

Don  de  l’Etat  (Direction  des  Beaux-Arts). 

SALLE  DE  SECTION  I)E  L’iNTÉRIEUR. 

Cette  salle  mesure  treize  mètres  de  lon- 
gueur sur  huit  mètres  cinquante  de  largeur. 

Belle  cheminée  en  marbre  blanc  et  stuc, 
ornée  de  bronzes  dorés , d'après  les  modèles 
de  Choisulat.  Cette  cheminée  avait  été  laite, 
en  1860,  pour  le  salon  des  l'êtes  du  prince 
Napoléon,  lors  de  son  mariage  avec  la  prin- 
cesse Clotilde.  Dans  une  niche  ovale,  à la 
partie  supérieure  de  cette  cheminée  : 

B 'ujot  de  Préameneu  (comte  Félix- Julien- 
Jean),  ministre  des  cultes,  président  de 
In  section  de  législation,  de  l’an  XI  à 
1808.  — Buste.— Marbre.  — H.  O™, 80. 
— Par  M.  Thabard  (Adolphe),  1875. 

En  grand  uniforme  de  conseiller  d’Etat  du 
premier  Empire,  avec  manteau  brodé  il  col 
rabattu  sur  les  épaules.  Il  regarde  en  face  de 
lui  et  porte  sur  son  habit  la  croix  de  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Donné  par  la  Direction  des  Beaux-Arts. 

En  face  : 

Cambacérès  [Jean- Jacques- Régis  de), 
président  du  conseil  d’Etnt  sous  le 
Consulat  et  le  premier  Empire.  — Toile. 
— H.  2m,G5.  — L.  1 m,50.  — Par 
M.  Coninck  (Pierre  de),  J 870. 

L’archichancelier,  la  tète  nue  et  tournée 
vers  sa  gauche,  est  représenté  en  pied,  vêtu 
d’un  habit  boutonné,  à col  montant,  en  velours 
bleu  brodé  d’or  avec  un  riche  jabot  de  den- 
telle retombant  sur  la  poitrine.  II  est  en  cu- 
lotte courte  , blanche , avec  bas  de  soie  de 
même  couleur.  11  porte  au  cou  le  collier  des 
Trois  Toisons  d’or,  le  grand  cordon  de  la  Lé- 
gion d’honneur  en  sautoir  et  deux  plaques  de 
grand  officier,  à gauche  sur  la  poitrine.  Autour 
de  la  taille  est  une  écharpe  blanche  de  laquelle 
sort  la  poignée  de  son  épée.  Il  est  revêtu  en 
outre  d’un  manteau  de  cour,  il  col  rabattu,  en 
velours  bleu,  brodé  d’or  et  doublé  de  soie 
blanche.  La  main  gauche,  pendante,  tient  un 
rouleau  de  papiers.  A sa  droite  est  une  table, 
recouverte  d’un  tapis  vert,  sur  laquelle,  entre 
autres  livres,  se  trouve  le  Code  civil  dont  Cam- 
bacérès fut  un  des  principaux  rédacteurs  et 
sur  lequel  il  a sa  main  droite  appuyée. 

Don  de  l’Etat  (Direction  des  Beaux-Arts). 
Au  milieu  de  chacune  de  ces  différentes 
salles  de  section,  est  une  grande  table,  en  fer 
il  cheval,  tendue  d’un  drap  vert,  autour  de 


laquelle  sont  rangés,  pendant  les  séances, 
les  membres  du  conseil  d’Etat. 

SALLE  DES  ASSEMBLEES  GÉNÉRALES. 

Cette  salle,  beaucoup  plus  importante  que 
les  précédentes,  est  destinée  il  contenir  toutes 
les  sections  du  Conseil  d’Eta1,  réunies  en 
assemblée  générale.  Elle  mesure  dix-huit 
mètres  de  longueur,  douze  mètres  de  lar- 
geur et  dix  mètres  de  hauteur.  Elle  est  déco- 
rée, à sa  partie  inférieure,  d’un  haut  lambris 
en  chêne  naturel,  surmonté  de  grands  cadres 
renfermant  des  tentures  de  soie  rouge.  Entre 
chacun  de  ces  grands  cadres,  sont  des  pi- 
lastres en  menuiserie , destinés  à recevoir,  à 
un  moment  donné,  sur  des  consoles,  huit 
bustes  (les  personnages  les  plus  marquants 
dans  l’histoire  du  conseil  d’Etat. 

Sur  l’estrade,  il  gauche  en  entrant,  sont  les 
bureaux  du  garde  des  sceaux,  président  du 
conseil  d’Etat  et  des  ministres;  ceux  du  vice- 
président  du  conseil  et  des  présidents  de  sec- 
tion, celui  du  secrétaire  général,  ceux  des  sté- 
nographes, et  enfin  la  tribune  du  rapporteur. 
En  face,  sont  les  bureaux  des  conseillers,  (les 
maîtres  des  requêtes  et  des  auditeurs  , dispo- 
sés en  gradins  jusqu’à  l’extrémité  de  la  salle. 

Eclairée  par  un  plafond  vitré,  cette  salle 
est  couronnée  par  une  voussure  reposant  sur 
une  corniche  ornée  de  consoles  et  d’emblè- 
mes. Des  groupes,  composés  d’une  cariatide 
et  de  deux  enfants  tenant  des  palmes,  par 
M.  T habard  (Adolphe) , occupent  les  quatre 
angles  de  la  voussure.  Cette  voussure  est,  en 
outre,  décorée  de  peintures  eu  camaïeu  bleu, 
sur  un  fond  de  mosaïque  d’or,  comprenant  : 
1°  Douze  figures  allégoriques  qui,  accom- 
pagnées chacune  d’une  devise  latine , repré- 
sentent : 

La  Justice  (Suum  cuique).  — Toile  ma- 
rouflée.  — H.  lm,25.  — L.  2m.  — Par 
M.  Delaunay  (Jlles-Élie)  . 

Assise  et  drapée,  nu-tête  et  de  face,  avec 
bandelettes  dans  les  cheveux  et  rayons  d’or 
autour  de  la  tête,  la  Justice  a le  glaive  de  la 
Loi  à ses  pieds.  De  sa  main  droite  elle  tient 
une  balance,  et  dans  sa  main  gauche  la  main 
de  justice.  Elle  est  assise  sur  un  banc  circu- 
laire portant  en  lettres  d’or  la  devise  suivante  : 
« Suum  cuique.  » 

La  Guerre  (Pro  patria).  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  Im,25.  — L.  2m.  — Par 
M.  Delaunay  (Jlles-Elie). 

La  Guerre  est  représentée  sous  les  traits 
d un  vieux  Franc  assis  de  face  sur  un  canon, 
l’épée  au  coté  et  un  casque  sur  la  tête.  Il  tient 
de  sa  main  droite  un  drapeau  déployé  ; le  bras 
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gauche  est  armé  d'un  large  bouclier  sur  lequel 
on  lit,  en  lettres  d’or  : « Pro  Patria.  » Le 
guerrier  est  vêtu  d’une  tunique  et  d’une  peau 
de  bête  remontant  sur  le  derrière  du  casque 
et  nouée  autour  du  cou.  Sur  le  fond  de  mo- 
saïque d’or  se  détachent  les  murs  d’enceinte 
d’une  ville  fortifiée. 

La  Marine  (Imperat  undis).  — Toile  ma- 
rouflés. — H.  Im,25.  — L.  2m.  — Par 
M.  Di  CLAUNAY  (JüIÆS-ElIE)  . 

Figure  nue,  de  trois  quarts,  représentant 
un  vieux  pilote  assis  dans  line  barque,  au  mi- 
lieu d’une  mer  houleuse  et  écumante.  Le  gou- 
vernail dans  la  main  droite,  il  tient  de  sa  main 
gauche  une  voile  déployée.  Le  ciel  est  parse- 
mé d’étoiles  bleues  sur  fond  d’or.  On  lit  sur  la 
barque  l’inscription  suivante  : « Imperat  un- 
dis.  I 

Les  Affaires  étrangères  (Fœdera  jungit). 
— Toile  marouflée.  — - H.  lm,25.  — 

L.  2ra.  — Par  M.  Delaunay  (Jules-Elie). 

Figure  de  femme  drapée,  assise  de  profil 
sur  les  marches  d’un  trône  au  pied  duquel 
est  un  sceptre.  Cette  figure,  dans  l’attitude  de 
la  méditation,  a la  main  droite  ramenée  sous 
le  menton  ; de  sa  main  gauche  elle  tient  un 
protocole,  sous  forme  de  manuscrit.  Devant 
elle  se  trouvent  une  borne  milliaire  et  l’olivier 
de  paix  dans  les  branches  duquel  passe  une 
banderole  avec  la  devise  : « Foedera  jungit.  » 

L’Intérieur  (Gavent  consules).  — Toile 
marouflée.  — H.  lm,25. — L.  2m.  — Par 

M.  Delaunay  (Jules-Elie). 

Vue  de  dos,  la  tète  de  profil,  coiffée  du  casque 
des  préteurs  romains  et  tournée  vers  la  droite, 
la  main  gauche  appuyée  sur  un  bâton,  la  Vi- 
gilance est  assise  sur  un  socle  qui  porte  l’in- 
scription suivante  : a Gavent  Consules.  s Elle 
a dans  sa  main  droite  une  sorte  de  lampe  an- 
tique dont  elle  projette  les  rayons  lumineux 
et  tutélaires  sur  la  ville  et  la  campagne  que 
l’on  distingue  dans  le  fond  du  tableau.  La  par- 
tie inférieure  du  corps  est  enveloppée  d’un 
manteau  enroulé  autour  de  la  taille,  passant 
sur  l’épaule  gauche  et  laissant  le  dos  découvert. 
A côté  de  la  figure,  au  premier  plan  à droite, 
est  un  coq  fièrement  campé  sur  ses  pattes,  la 
tète  haute  et  le  regard  fixe. 

Le  Commerce  (Social  génies).  — Toile 
marouflée.  — H.  Im,25.  — L.  2ra.  — 
Par  M.  Delaunay  (Jules-Elie). 

Le  Commerce,  sous  les  traits  du  messager 
des  dieux,  est  assis  sur  un  ballot  de  marchan- 
dises marqué  : o Suci  vr  Gentes  » . Mercure  se 
présente  de  profil  avec  une  draperie  flottante 


sur  les  épaules,  des  ailes  à la  tète  et  aux 
talons,  le  caducée  dans  la  main  droite  et  une 
bourse  dans  la  main  gauche.  En  arrière-plan 
est  le  temple  du  Commerce  avec  un  navire 
aux  voiles  déployées. 

L’Agriculture  (Alma  parens).  — Toile 
marouflée  — H.  lra,25.  — L.  2m.  — 
Par  M.  Delaunay  (Jeles-Eeie). 

L’Agriculture  est  représentée  appuyée  contre 
un  chêne  et  assise  sur  un  socle  en  pierre  où 
se  trouve  inscrite  en  lettres  d’or  la  devise 
suivante  : « Alma  parens.  » Coiffée  d’un  fou- 
lard comme  en  portent  les  moissonneuses  et 
ayant  une  charrue  à côté  d’elle,  X Agriculture  se 
présente  de  face,  vêtue  d’une  chemise  ouverte 
sur  la  poitrine  et  d’une  jupe  attachée  à la  cein- 
ture. Elle  a dans  son  liras  gauche  une  riche 
gerbe  de  blé  et  ramène  sa  main  droite  sur  la 
poitrine. 

Les  Beaux-Arts  (Numine  afflantur).  — 
Toile  marouflée.  — H.  lin,25.  — L.  2m. 
— Par  M.  Delaunay  (Jules-Elie). 
Apollon,  le  dieu  des  Beaux-Arts,  est  debout 
sur  son  char,  traîné  par  deux  fiers  coursiers 
dont  les  têtes  apparaissent  à gauche  du  tableau. 
Il  est  représenté  sous  les  traits  d’un  jeune 
adolescent,  le  corps  nu  avec  1 c pallium  antique 
flottant  sur  les  épaules  et  la  tête  tournée  vers 
sa  gauche.  Son  arc  dans  la  main  droite,  il  tient 
de  la  main  gauche  un  laurier  d’or  qu’il  dépose 
sur  les  attributs  symboliques  de  l’Architecture, 
de  la  Peinture,  de  la  Sculpture  et  de  la  Musi- 
que, placés  ù droite  du  tableau  et  autour  des- 
quels s’enroule  une  banderole  portant  l’in- 
scription suivante  en  lettres  d’or  : » Numine 

AFFLANTUR.  » 

Les  Travaux  publics  (Mens  agitai  molem) 
— Toile  marouflée.  — H.  lm,25.  — 
L.  2m.  — Par  M.  Delaunay  (Jules-Elie). 

Figure  d’homme,  de  profil,  assis  et  drapé, 
la  tête  nue  et  le  corps  légèrement  penché  en 
avant.  Il  tient  de  la  main  gauche,  debout  de- 
vant lui,  un  grand  tableau  sur  lequel  il  trace 
de  la  main  droite  des  mesures  avec  un  com- 
pas. Il  est  assis  sur  un  bloc  de  pierre  où  est 
gravée  la  devise  : « Mens  agitat  molem.  » Dans 
le  fond  du  tableau  on  distingue  une  roue  d’en- 
grenage, une  chèvre,  un  train  de  chemin  de 
fer  passant  sur  un  aqueduc,  et  une  cheminée 
d’usine. 

Les  Finances  (Servat  et  auget).  — Toile 
marouflée.  — H.  lm,25.  — L.  2"'.  — 
— Par  M.  Delaunay  (Jules-Elie). 

Les  Finances  sont  représentées  sous  les 
traits  d’une  sibylle,  assise,  entièrement  drapée 
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et  (le  profil.  La  main  gauche  dans  un  sac  (Vé- 
cus, et  une  plume  dans  la  main  droite,  elle 
semble  écrire  sur  le  grand-livre  de  la  Dette 
publique  qu’elle  a sur  les  genoux  et  qui  repose 
également  sur  un  coffre-fort  placé  devant  elle. 
Une  presse  il  imprimer  les  billets  de  banque  se 
trouve  derrière  ce  coffre-fort  sur  lequel  on  lit 
l’inscription  suivante  : « Servat  et  auget.  s 

I/Instruction  publique  (Educet  omnes). 
— Toile  marouflée.  — H.  l'",25.  — 

L.  21".  — Par  M.  Delaunay  (Jules-Élie). 

Figure  de  femme,  assise,  entièrement  dra- 
pée, avec  un  manteau  sur  la  tète,  se  présen- 
tant de  trois  quarts  vers  la  partie  gauche  de 
la  composition.  A ses  pieds  et  debout  devant 
elle  est  un  grand  livre  ouvert,  sur  une  des 
pages  duquel  elle  montre  du  doigt  la  devise  : 

« Educet  omnes.  » Dans  sa  main  gauche  elle 
tient  un  manuscrit;  à côté  d’elle  est  un  enfant 
portant  un  flambeau  et  en  partie  caché  par  une 
vaste  mappemonde  placée  vers  la  partie  droite 
du  tableau. 

Les  Cultes  (Sursuni  corda).  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  I'",25.  — H.  2"1.  — Par 

M.  Delaunay  (Jules-Élie). 

Figure  de  jeune  adolescent,  de  profil,  le 
corps  nu,  un  genou  à terre,  les  mains  et  la 
tête  levées  vers  le  ciel,  avec  une  draperie  flot- 
taute  sur  l’épaule  droite,  retombant  sur  la 
jambe  gauche.  Devant  lui  est  un  autel  antique, 
orné  de  feuillages  et  de  fleurs  symboliques  et 
sur  lequel  brûle  l’encens,  dont  la  fumée  monte 
vers  le  ciel.  A travers  le  feuillage,  on  lit  sur 
l’une  (les  faces  de  l’autel  l’inscription  : s Suitsuii 
Corda.  » 

Ces  figures  sont  renfermées  dans  des  cadres 
peints,  simulant  des  pénétrations  dans  la 
voussure. 

La  voussure  comporte  en  outre  : 

Une  Tète  de  Minerve.  — Toile  marouflée. 
— H.  O™, 98.  — L.  0m,75.  — Par 
M.  Delaunay  (Jules-Élie). 

Elle  est  au  centre  d’un  riche  médaillon 
ovale,  accompagné  de  deux  génies 'ailés  por- 
tant des  cornes  d’abondance  et  des  branches 
de  chêne  et  de  laurier,  rehaussés  d’or,  sur  un 
fond  de  bois  vieux  chêne. 

Une  Table  d’inscription,  avec  deux  figures 
allégoriques  de  la  Loi  et  de  la  Force.  — 
H.  1™,25.  — L.  1“,40.  — Par  M.  De- 
launay (Jules-Elie). 

Sur  cette  table , sont  gravées  les  dates  des 
six  grandes  constitutions  élaborées  par  le 
Conseil  d’État  ; 22  frimaire  an  VIII,  23  août 


1815,  19  juillet  1845,  3 mars  1819,  15  jan- 
vier 1852,  24  mai  1872. 

Don  de  l’État  (Ministère  des  Travaux  publics). 

Enfin,  six  cartouches  peints  en  imitation  (le 
chêne  sculpté,  avec  feuillages  et  ornements 
rehaussés  d’or,  par  M.\I.  Rubé  et  Chaperon  , ac- 
compagnent les  douze  figures  allégoriques 
précédemment  décrites. 

Au  centre  de  ces  cartouches,  sont  inserits 
les  noms  des  Codes  civil,  pénal,  de  justice 
militaire,  d’instruction  criminelle,  de  com- 
merce et  (le  procédure  civile,  élaborés  par 
le  Conseil  d’État. 

Les  ornements  du  plafond,  de  la  corniche 
et  des  grands  cadres,  et  le  grand  cadran  d’hor- 
loge, ont  été  exécutés  par  les  frères  Huber. 

SALON  DE  LECTURE. 

Une  grande  cheminée  en  marbre  de  cou- 
leur, orné  de  bronzes,  d’après  les  modèles  de 
AI.  Thabard  (Adolphe),  décore  le  salon  de 
lecture. 

Au-dessus  de  celte  cheminée  : 

Portalis  (. Jean-Etienne-Marie ),  ministre 

des  Cultes,  l’un  des  rédacteurs  du  Code 
civil. — Buste.  — Marbre  — H.  0m,80. 
— Par  Ch am bard  (Louis-Léopold),  1875. 

De  face,  eu  habit  de  conseiller  d’Etat  du 
premier  Empire,  un  rabat  de  dentelle  sur  la 
poitrine  et  sur  les  épaules,  un  manteau  de  cour 
brodé  à large  collet,  Portalis  a le  grand  cordon 
(le  la  Légion  d’honneur  en  sautoir  et  sur  la 
poitrine,  à gauche,  la  plaque  de  grand  offi- 
cier. 

Don  de  l’État  (Direction  des  Beaux-Arts). 

Au  pourtour  des  murs  : grands  corps  de 
bibliothèques  en  bois  noir,  avec  pilastres 
sculptés  et  panneaux  de  marbre. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Cette  bibliothèque,  pouvant  contenir  quinze 
mille  volumes,  a quinze  mètres  de  longueur 
sur  quatorze  mètres  de  largeur.  Elle  se  com- 
pose de  trois  travées  formées  par  des  pi- 
lastres et  des  colonnes  isolées , entre  lesquels 
existent  des  corps  de  bibliothèques  basses  en 
bois  noir,  d’une  exécution  très-soignée.  Les 
murs  et  le  plafond,  décorés  de  stucs  de  dif- 
férentes couleurs,  sont  garnis  de  grands  corps 
de  bibliothèques  analogue  ; à ceux  du  salon 
de  lecture.  Sur  des  consoles  en  pierre,  atte- 
nant aux  pilastres  isolés  de  la  bibliothèque  : 

Simeon  (Joseph-Jérôme,  comte),  pair  de 
France,  vice -président  du  comité  de 
législation  del819  à 1820.  — Buste. — 


22 


126  INVENTAIRE  RES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


Marbre.  — H.  0m,80.  — Par  M.  Aube 
(Jean-Paul),  1875. 

La  tête  droite,  regardant  de  face,  le  comte 
Siméon  a Puniforme  des  conseillers  d’Etat  sous 
la  Restauration.  Il  porte  en  sautoir  le  grand 
cordon  de  la  Légion  d’honneur,  sur  la  poitrine 
' à gauche  la  plaque  de  grand  officier  et  au  cou 
le  cordon  de  commandeur  d’un  ordre  étranger. 

Cuvier  (Georges),  pair  de  France,  vice-pré- 
sident du  comité  de  l’Intérieur  de  1819  à 
1832. — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,80. 
— Par  M.  Renaudot  (Jules-François- 
Gabriel),  1875. 

En  uniforme  de  conseiller  d’Etat,  la  tête 
légèrement  tournée  vers  sa  gauche,  Cuvier 
porte  une  plaque  de  grand  officier  sur  la  poi- 
trine, à droite,  et  au  cou  le  cordon  de  com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur. 

Maillard  ( Charles- J ean-Firmiri) , pair  de 
France,  vice-président  du  comité  de 
l’Intérieur  et  du  Contentieux  de  1833  à 
1852.  — Buste.  — H.  0,n,80.  — Par 
M.  Moleau  (Calixte),  1877. 

Maillard,  en  costume  de  conseiller  d’Etat, 
est  enveloppé  d’un  manteau;  il  porte  au  cou 
le  cordon  de  commandeur  d’un  ordre  étran- 
ger; sur  la  poitrine,  à gauche,  la  croix  d’of- 
licier  de  la  Légion  d’honneur,  et  à droite,  la 
plaque  de  grand  officier  du  même  ordre.  Il 
regarde  à droite,  la  tête  sensiblement  pen- 
chée en  avant. 

Allent  ( Pierre-Alexandre-Joseph ),  pair  de 
France,  vice-président  des  comités  du 
Contentieux,  de  la  Guerre  et  de  la  Justice, 
de  1819  à 1831.  — Buste.  — Marbre. — 
H.  0m,80.  — ParM.  Montagne  (Marius), 
1875. 

La  tête  tournée  vers  la  gauche,  Allent,  en 
costume  de  conseiller  d’Etat,  est  enveloppé 
d’un  manteau  et  porte  au  cou  le  cordon  de 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

Aile  de  Valois , depuis  le  corps  de  bâti- 
ment principal,  sur  la  cour  d’honneur , 
jusqu’au  j arclin . 

COUR  DE  CASSATION. 

Les  grands  appartements  de  cette  partie 
du  Palais  ont  été  mis  provisoirement  à la 
disposition  de  la  Cour  de  cassation,  en  atten- 
dant que  les  locaux  qui  lui  sont  affectés  au 
Palais  de  justice,  et  qui  ont  été  incendiés  en 
1871  par  la  Commune,  soient  complètement 
restaurés. 

Au  point  de  vue  décoratif,  il  n’y  a dans  ces 


appartements  que  l’ancienne  grande  salle  à 
manger  du  Palais  qui  mérite  une  description. 

GRANDE  SALLE  A MANGER. 

Cette  grande  salle,  qui  sert  actuellement 
de  chambre  des  requêtes  à la  Cour  de  cassa- 
tion, a été  décorée,  en  1765,  par  Contant 
d’Ivrv.  Les  murs  sont  recouverts  de  stucs  de 
couleur  et  de  dorures. 

Dessus  de  portes  et  de  fenêtres  en  grisailles, 
attribués  à de  Machy  (Pierre-Antoine),  compo- 
sés de  quatre  médaillons  circulaires,  représen- 
tant des  groupes  d’enfants  (diam.  0m,95),  et 
de  quatre  panneaux,  représentant  des  figures 
de  femmes  couchées , avec  attributs  et  acces- 
soires. (H.  0m,55,  L.  lm,30.) 

Plafond  : 

Peinture  décorative.  — Toile  marouflée. 
— K.  I3m.  — L.7m,50.  — Par  M.  Dié- 
terle  (Jules-Pierre-Michel),  1852. 

Cette  toile  représente  une  riche  balustrade 
ornée  de  balustres,  de  piédestaux,  de  vases 
de  fleurs  et  de  draperies  flottantes  se  déta- 
chant sur  un  fond  de  perspective  aérienne. 
Aux  deux  extrémités  du  plafond  : grands  car- 
touches aux  armes  impériales,  avec  le  chiffre 
du  priuce  Jérôme  Bonaparte , ancien  roi  de 
Westphalie. 

Christ  en  croix,  avec  figures  de  la 
Vierge,  de  Marie  - Madeleine  et  de 
saint  Jean  au  pied  de  la  croix.  — 
H.  3m,40.  — L.  lm,70.  — Par  ma- 
dame Morlay  (1870).  — Copie  d’après 
Prud’hon  (Pierre). 

chambre  civile  et  criminelle. 

Christ  en  croix,  se  détachant  sur  un 
fond  d’ architecture.  — H.  2m,45.  — 
L.  lm,45.  — Par  M.  Chernault  (1870). 
— Copie  d’après  Philippe  de  Cham- 
paigne. 

Cette  copie  et  la  précédente  ont  été  don- 
nées par  l’Etat  (Direction  des  Beaux-Arts)  à la 
Cour  de  cassation,  le  19  août  1871. 

Aile  Montpensier,  depuis  le  corps  de  bâ- 
timent principal , sur  la  cour  d’hon- 
neur, jusqu’au  jardin. 

COUR  DES  COMPTES. 

Les  grands  appartements  de  cette  partie 
du  Palais  ont  été  donnés  provisoirement  à la 
Cour  des  comptes,  en  attendant  l’appropria- 
tion dés  locaux  qui  lui  sont  destinés  dans  le 
palais  du  Louvre,  sur  la  rue  de  Rivoli. 
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Au  point  de  vue  de  l’art,  cette  partie  du 
Palais  n’offre  que  peu  d’intérêt.  Il  convient 
pourtant  de  citer  : 

1°  Legrand  escalier  en 'pierre , du  péri- 
style de  Chartres,  construit  par  Fontaine 
(Pierre-François-Léonard),  1829-1831.  Les 
ornements  de  la  corniche  et  les  bas-reliefs  des 
compartiments  de  la  voûte  sont  de  Plantau 
(Jean-Louis). 

2°  Le  salon  des  colonies,  exécuté  en  1858, 
lors  de  l’installation,  au  Palais-Royal,  du  mi- 
nistère de  l’Algérie  et  des  colonies,  d’après 
les  dessins  et  sous  la  direction  de  Chabrol 
(Prosper).  Les  ornements  du  plafond,  les  mo- 
tifs de  décoration  des  fausses  arcades,  en  face 
des  fenêtres,  les  modèles  des  quatre  grandes 
portes  et  de  la  cheminée  en  marbre  blanc, 
sont  de  Klagmann  (Jcan-Raptiste-Jules). 

3°  La  salle  à manger,  de  l’aile  de  Mont- 
pensier. 

Grande  cheminée  monumentale  en  griotte, 
avec  cadran  d’horloge  et  bronzes  dorés , d’a- 
près les  dessins  de  Chabrol  (Prosper). 

Au-dessus  : 

Vénus  entourée  d’enfants.  — Bas-relief. 
— Stuc.  — H.  1“,90.  — L.  lm,25.  — 
Par  Klagmann  (Jean-Baptiste-Jules). 

La  reconstruction  des  bâtiments  du  Palais- 
Royal  incendiés  par  la  Commune  et  l’installa- 
lalion  du  Conseil  d’Etat  dans  ce  Palais,  y 
compris  l’ameublement  et  les  différents  objets 
d’art  donnés  par  le  ministre  des  Travaux  pu- 
blics, ont  nécessité  une  dépense  totale  de 
2,000,000  francs.  Ces  travaux  ont  été  entre- 
pris sous  l’administration  de  M.  le  comte  de 
Cardaillac,  directeur  des  bâtiments  civils  et 
membre  de  l’Institut  ; et  c’est  à son  active 
impulsion  qu’est  dû  leur  prompt  achèvement. 

THEATRE-FRANÇAIS. 

Le  Théâtre -Français,  tel  qu’il  avait  été 
conçu  et  exécuté  par  l’architecte  Louis,  se 
composait , à rez-de-chaussée , de  la  scène  et 
du  grand  vestibule  servant  d’entrée  au  public, 
du  côté  de  la  rue  de  Richelieu.  Au  premier 
étage,  il  comprenait  la  salle  de  spectacle  pro- 
prement dite,  placée  au-dessus  du  vestibule, 
puis  la  galerie  et  le  foyer  public.  Dans  les 
étages  supérieurs  se  trouvaient  les  loges  des 
artistes , et  les  dépendances  du  théâtre. 

SCÈNE. 

La  scène  est  comprise  dans  un  rectangle 
de  vingt-deux  mètres  de  largeur  sur  dix-sept 
mètres  cinquante  de  profondeur.  Sa  hauteur 
est  de  vingt-six  mètres,  mesurée  du  plancher 
de  la  scène  au  sommet  du  comble.  En  contre- 


bas de  ce  plancher,  sont  deux  autres  plan- 
chers mobiles,  déterminant  le  premier,  le 
deuxième  et  le  troisième  dessous  du  théâtre , 
qui  est  â dix  mètres  environ  plus  bas  que  la 
scène. 

GRAND  VESTIBULE  DU  CÔTÉ  DE  LA  RUE 
DE  RICHELIEU. 

Avec  la  description  des  œuvres  d'art  renfer- 
mées dans  ce  vestibule,  commence  l’inventaire 
du  Musée  de  la  Comédie  française.  Il  n’est 
pas  sans  intérêt  de  tracer  ici  brièvement  l’his- 
toire de  la  fondation  et  des  développements  de 
ce  riche  Musée.  Notre  tâche  nous  est  d’ailleurs 
rendue  facile  par  l’ouvrage  de  M.  René  De- 
lorme, publié  en  décembre  1878,  sur  la  col- 
lection du  Théâtre-Français.  Nous  n’avons 
guère  qu’à  suivre  ce  guide  pour  être  pleine- 
ment renseignés  sur  les  dons  ou  legs  laits  au 
Musée  de  la  rue  de  Richelieu  ainsi  que  sur  la 
part  d’initiative  de  chaque  directeur  en  ce  qui 
touche  les  galeries  iconographiques  d’un  si 
haut  prix  qui  sont  l’ornement  de  la  maison  de 
Molière. 

C’est  en  1743  que  la  collection  de  la  Comédie 
française  fut  fondée  avec  le  portrait  de  Marie- 
Anne  de  Châtcauncuf,  dite  mademoiselle  Du- 
clos.  Un  legs  de  cette  artiste  attribuait  au 
Théâtre-Français  la  toile  sur  laquelle  Largil- 
lière  l’a  représentée  dans  le  rôle  d ’Ariadne. 
Peu  après,  Baron,  par  de  Troy,  put  être  placé 
en  face  de  mademoiselle  Duclos,  puis  une 
trentaine  d’années  s’écoulent  sans  que  Ja  Co- 
médie reçoive  de  nouveaux  dons. 

En  1777,  Jean-Jacques  Caffiéri  sculpte  le 
buste  de  Pierre  Corneille,  et,  non  content  de 
l’offrir  au  Théâtre-Français,  il  appelle  l’atten- 
tion des  sociétaires  sur  la  formation  d’une 
galerie  : « Votre  foyer,  leur  dit-il,  sera  désor- 
mais le  dépôt  des  portraits  de  ceux  qui  ont 
illustré  la  scène.  » Cette  pensée  devait  trou- 
ver de  l’écho  non-seulement  chez  les  socié- 
taires, mais  parmi  les  artistes  et  dans  le  public. 
Le  Musée  naissant  ne  tarda  pas  à se  développer 
avec  rapidité  ; d’ailleurs,  Caffiéri  se  chargea  de 
stimuler  le  zèle  : les  bustes  de  Quinault,  de 
la  Fontaine,  de  I’iron,  de  Thomas  Corneille 
furent  offerts  par  lui  aux  comédiens,  et  bientôt 
son  exemple  fut  suivi  par  Foucou,  Pajou,  Boi- 
zot,  Moret,  Houdon  et  maint  autre.  La  période 
révolutionnaire  suspendra  la  marche  progres- 
sive des  dons;  mais  lorsqu’on  1815  on  dres- 
sera l’inventaire  du  Musée,  on  y constatera  la 
présence  de  douze  toiles  et  de  vingt  marbres, 
soit  trente-deux  portraits.  Toutefois  ces  chiffres 
disparaissent  devant  ceux  que  l’administration 
du  Théâtre  enregistre,  trente  ans  plus  tard, 
en  1847.  A cette  date,  la  Comédie  est  en  pos- 
session de  trente-quatre  marbres,  sur  lesquels 
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il  faut  citer  deux  statues  : Voltaire  par  Houdon, 
T aima  par  David  d’Angers,  et  le  nombre  des 
toiles  est  alors  de  quatre-vingts. 

De  1850  à 1856,  la  Comédie  française  eut 
pour  directeur  M.  Arsène  Houssaye,  qui  donna 
l’exemple  d’une  initiative  intelligente  à l’égard 
du  Musée  : il  sut  appeler  l’attention  du  gou- 
vernement et  des  artistes  sur  la  collection  qui 
lui  était  confiée,  et  lui-même  l’enrichit  d’un 
portrait  de  Regnard  par  Largillière. 

M.  Empis  succède  à M.  Arsène  Houssaye  : 
il  obtiendra  pour  son  Musée  le  Déjeuner  de 
Versailles,  par  Ingres,  et  un  remarquable 
portrait  de  Rachel  par  Dubufc,  placé  dans  le 
foyer  des  artistes. 

Au  successeur  de  M.  Empis,  M.  Edouard 
Thierry,  la  Comédie  est  redevable  d’un  por- 
trait de  Molière,  par  Mignard,  de  celui  de 
Hacliel,  par  M.  Gérôme,  de  la  Tragédie,  par 
Duret,  rappelant  les  traits  de  Rachel  dans  le 
rôle  de  Phèdre,  de  la  Comédie , par  M.  Tho- 
mas, image  de  mademoiselle  Mars  dans  le  rôle 
de  Célimène. 

M.  Emile  Perrin,  ancien  directeur  de 
l’Opéra,  est  appelé  à la  direction  du  Théâtre- 
Français  en  1871.  Voulant  consacrer  dès  le 
premier  jour  le  titre  de  Musée  Molière,  souvent 
donné  aux  collections  de  la  rue  de  Richelieu,  il 
y lait  entrer  un  nouveau  portrait  de  l’auteur  du 
Misanthrope , un  chef-d’œuvre  de  Mignard, 
que  l’Angleterre  nous  avait  enlevé  et  qui  de- 
vient, cette  fois,  notre  bien  à toujours.  C’est 
encore  à M.  Emile  Perrin  que  la  Comédie  doit 
le  remarquable  portrait  de  mademoiselle  Joly, 
par  Louis  David,  et  le  buste  de  Marivaux.  Mais 
les  acquisitions,  aussi  bien  que  les  dons  volon- 
taires, se  multiplient  chaque  jour.  Signalons, 
en  un  mot,  le  chiffre  auquel  s’arrête  l’inven- 
taire dressé  hier  par  M.  René  Delorme  et 
qui  aujourd’hui  peut-être  n’est  déjà  plus  exact. 
Les  tableaux,  aquarelles,  dessins,  gravures, 
marbres,  bronzes,  terres  cuites  et  biscuits  de 
Sèvres  que  possède  le  Musée  Molière  en  la 
présente  année  sont  au  nombre  de  trois  cent 
trente-neuf. 

Le  grand  vestibule,  ouvert  sur  la  rue  de 
Richelieu,  est  de  forme  ovale;  il  mesure  dix- 
sepl  mètres  de  longueur  sur  quinze  mètres  cin- 
quante de  largeur.  Il  est  décoré  île  colonnes 
doriques  qui  semblent,  à première  vue,  n’être 
qu’un  ornement  pour  ce  vestibule,  mais  qui 
jouent  un  rôle  important  dans  la  construction 
de  la  salle.  Ces  colonnes  qui  supportaient,  à 
l’origine,  l’ordonnance  corinthienne  de  l’inté- 
rieur de  la  salle,  par  une  disposition  aussi 
savante  qu'ingénieuse,  due  à l’architecte  Fon- 
taine ( Pierre-François-Léonard),  soutiennent 
actuellement  les  différents  étages  de  loges  et 
de  balcons  en  encorbellement  les  uns  au-des- 


sus des  autres.  Aux  angles  de  ce  vestibule, 
sont  quatre  escaliers  qui  desservent  chacun 
des  étages  du  théâtre. 

Ce  vestibule  renferme  un  certain  nombre 
de  figures  et  bustes  en  marbre  blanc,  dont 
quelques-uns  appartiennent  à l’Etat,  tandis 
que  les  autres  sont  la  propriété  du  Théâtre- 
Français  : 

Talma  [François-Joseph) . — Slalue.  — 
Marbre.  - — - H.  lm,60.  — Par  David 
d’Angeiis  (Pierre-Jean),  1837. 

Talma,  drapé  à l’antique,  est  assis  sur  unsiége 
sans  dossier.  Le  corps  penché  en  avant,  le 
coude  gauche  posé  sur  le  genou,  la  main  rele- 
vée à la  hauteur  du  cou,  la  tête  rejetée  en 
arrière,  le  tragédien  semble  méditer  un  rôle. 
Dans  la  main  droite  un  manuscrit  roulé.' 

Le  modèle  en  plâtre  a figuré  au  Salon  de  i 827 
(n°  1084),  le  marbre  à celui  de  1837  (n°  1898). 

On  peut  lire  sur  les  vicissitudes  qu’eut  à 
subir  cette  statue,  enlevée  du  Théâtre-Français 
en  1852  et  réintégrée  à sa  place  primitive  par 
l’initiative  de  Chabrol  (l’rosper),  ce  qu’a  écrit 
à ce  sujet  M.  Henry  Jouin  dans  son  ouvrage 
David  d’Angers,  sa  vie,  son  œuvre,  ses  écrits 
et  ses  contemporains.  (Paris,  E.  Plon  et  Cie, 
2 vol.  grand  in-8°,  t.  Ier,  p.  591-592.) 
Appartient  à l’Etat. 

La  Tragédie.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  1 111 , 7 0 . — Par  Duret  (Francisque), 
1857. 

Debout,  drapée  ; un  diadème  sur  le  front, 
elle  tient  un  poignard  dans  la  main  droite  re- 
levée sur  la  poitrine;  la  main  gauche  ramenée 
sur  la  hanche  droite  tient  un  masque  antique. 

Signé  sur  le  socle , à la  droite  du  per- 
sonnage : F.  Duret,  1857. 

Appartient  à l’Etat. 

La  Comédie.  ■ — ■ Statue.  - — Marbre.  — 
II.  lra,70.  — Par  Duret  (Francisque), 
1857. 

Debout,  couronnée  de  lierres  et  de  pampres, 
drapée  dans  son  péplum  dont  les  plis,  formant 
coiffure,  tombent  de  la  tête  sur  les  épaules, 
elle  tient  dans  la  main  droite  un  faisceau  de 
verges  ; la  main  gauche,  relevée  sur  la  poitrine, 
tient  un  masque. 

Signé  sur  le  socle,  à la  gauche  du  per- 
sonnage : F.  Duret,  1857. 

Appartient  à l’Etat. 

La  Tragédie.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  lm,85.  — Par  M.  Ceésinger  (Jean- 
Baptiste-Auguste),  1851. 

Debout,  enveloppée  dans  u o péplum  riche- 
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ment  brodé  qu’elle  retient  de  la  main  gauche 
sur  la  poitrine  ; elle  pose  la  main  droite,  armée 
d’un  poignard,  sur  un  autel  antique  orné  de 
tètes  de  béliers  et  de  guirlandes.  La  Tragédie 
a le  front  ceint  d’un  diadème  et  porte  un  bra- 
celet au  poignet  gauche. 

Signé  sur  le  socle,  à la  gauche  du  per- 
sonnage : Clesinger. 

Appartient  à l'État. 

Ch.  G.  Etienne.  — Buste.  — Marbre.  — 
II.  0"',80.  — Par  Vilain  (Victor). 

Il  est  représenté  tête  nue. 

Signe  sur  le  socle,  à la  gauche  du  per- 
sonnage : Victor  Vilain  , s. 

Madame  de  Girardin  ( Delphine  Gag).  — 
Buste.  — Marbre.  — II.  0"',80.  — Par 
Levêqle  (Edmond). 

Tête  nue,  cheveux  tombants;  robe  ouverte 
sur  la  poitrine;  draperie. 

Sur  le  socle,  à la  droite  d.u  personnage, 
est  écrit  : Offert  à la  Comédie  française 
par  L.  Lèvèqle. 

Ilaron  [Michel Bogron,  dit),  «né à Paris, 
« au  mois  d’octobre  1653  , mort  il  Pâ- 
te ris,  le  22  décembre  1729. — A.  Fortin 
eecit  anno...  1 » — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,85.  — Par  Fortin  (Alglstin- 
Félix). 

Tète  nue,  à perruque  ; chemise  ouverte  à 
grand  collet;  draperie. 

./.  B.  L.  Gresset,  « chevalier  de  Saint- 
« Michel,  né  iï  Amiens,  l’an  1709, 
« mort  en  1777,  dans  sa  68e  année. 
« — A.  Fortin  fccit  anno  1812.  » — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,82.  — Par 
Fortin  (Alglstin-Félix). 

Tète  nue,  un  foulard  autour  du  cou  ; che- 
mise à large  col;  draperie. 

VESTIBt  LE  SLR  LA  PLACE  DU  THEATRE-FRANÇAIS 

Ce  vestibule  n’est  séparé  de  celui  qui  pré- 
cède que  par  le  grand  escalier  que  l’on  est 
obligé  de  traverser  dans  toute  sa  longueur, 
pour  passer  de  ce  vestibule  dans  l’autre, 
quand  on  arrive  par  la  place  du  Théâtre- 
Français. 

En  face  de  l’entrée  : 

Mademoiselle  Mars  ( Anne-Françoise-H ip - 
polgte),  dans  le  rôle  de  Célimène.  — 


Statue. — Marbre.  — H.  lm,60.  — Par 
M.  Thomas  (Gabriel-.Iiles),  1865. 

Représentée  dans  le  rôle  de  Célimène,  ma- 
demoiselle Mars  est  assise,  tète  nue,  le  regard 
tourné  vers  l'épaule  droite,  le  coude  gauche 
sur  le  genou,  le  bras  nu,  la  main  relevée  à 
la  hauteur  de  la  joue  qu’elle  effleure  de  l’in- 
dex; le  bras  droit  est  posé  sur  l’appui  du  fau- 
teuil; la  maintient  un  éventail. 

Sur  le  socle,  à la  gauche  du  person- 
nage, est  écrit  : Gabriel-J.  Thomas,  1865. 

Mademoiselle  Bachel  ( Elisahcth-Bachel 
Félix),  dans  le  rôle  de  Phèdre.  — Sta- 
tue. — Marbre.  — H.  l'",60.  — Par 
Dlret  (Francisqle),  1865. 

Représentée  dans  le  rôle  de  Phèdre,  Rachel 
est  assise  sur  un  fauteuil  antique, le  pied  gauche 
sur  un  escabeau,  la  jambe  droite  légèrement 
repliée  en  arrière.  Le  corps  incliné  eu  avant 
dans  un  sentiment  de  lassitude;  la  tète  penchée 
vers  l’épaule  droite,  le  bras  droit  posé  avec 
langueur  sur  les  genoux,  le  coude  gauche 
relevé  sur  le  dossier  du  siège,  elle  soulève  de 
la  main  le  voile  qui  tombe  sur  ses  épaules  au 
moment  où  elle  doit  prononcer  le  vers  : 

« Que  ces  vains  ornements,  que  ces  voiles  me  pèsent!  » 

Sur  le  siège,  à la  gauche  du  person- 
nage, est  écrit  : F.  Dlret,  1865. 

Ces  deux  figures  appartiennent  à l’État. 

GRAND  ESCALIER. 

Le  grand  escalier,  avec  le  foyer  public, 
est,  au  point  de  vue  architectural  et  décoratif, 
l’œuvre  la  plus  importante  des  travaux  exécu- 
tés , dans  ces  dernières  années , au  Théâtre- 
Français,  par  Charroi,  (Prosper).  Compris  dans 
un  rectangle  de  13m,50  de  longueur  sur  9m  de 
largeur,  cet  escalier,  tout  en  pierre,  se  compose 
de  deux  premières  révolutions,  conduisant  en 
ligne  droite  du  rez-de-chaussée  à un  palier 
ÿitermédiaire , duquel  part  une  seconde  révo- 
lution, comprise  entre  les  deux  précédentes, 
et  aboutissant  à un  second  palier  qui  donne 
accès  au  couloir  des  premières  loges,  au  foyer 
public  et  â celui  des  artistes.  La  rampe  de 
cet  escalier,  en  fonte  de  fer,  par  Calla,  a été 
exécutée  d’après  les  modèles  de  M.  Carrier- 
Belleuse  (Albert-Ernest). 

La  cage  de  l’escalier  est  décorée  de  co- 
lonnes ioniques , entre  lesquelles  sont  de 
riches  fenêtres  avec  balustrade  en  pierre,  et 
attique  en  marbre  donnant  sur  le  grand  foyer 
public  et  les  dépendances  de  l’administration. 
Au-dessus  de  ces  fenêtres,  et  dans  l’axe  de 


1 Le  texte  entre  guillemets  est  celui  des  inscriptions  gravées  sur  les  bustes. 
Taris.  — Monuments  civils.  — K°  4. 
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chacun  des  entre-colonnements,  sont  des  ar- 
chivoltes faisant  pénétration  dans  la  voussure 
du  plafond.  Les  tympans  de  ces  archivoltes 
sont  décorés,  les  deux  premiers,  dans  l’axe 
longitudinal  de  l’escalier,  de  cartouches  aux 
armes  impériales,  accompagnées  d’enfants  et 
d’accessoires,  par  Knecht  (Emile);  les  deux 
autres , dans  l’axe  transversal  dudit  escalier, 
de  bas-reliefs  symboliques  de  la  Comédie  et 
de  la  Tragédie,  par  Leharivel-Dürocher  (Vic- 
tor), et  les  huit  autres,  de  vases  de  fleurs 
avec  guirlandes  et  têtes  d'animaux,  par  Knecht 
(Émile)  et  M.  Thabard  (Adolphe). 

Aux  quatre  angles  de  la  voussure,  sont  des 
cariatides  ailées  à mi-corps,  par  M.  Carrier- 
Belleuse  ( Albert-Eruest),  avec  tables  d’in- 
scriptions et  écussons  portant  les  noms  de 
Molière,  Corneille,  Voltaire  et  Racine,  avec 
les  dates  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  ces 
quatre  illustrations  de  la  scène  française. 

Pendant  le  jour , l’escalier  est  éclairé 
d’en  haut  par  un  plafond  vitré  à comparti- 
ments, et  le  soir  par  quatre  candélabres  et 
par  un  grand  lustre  suspendu  au  centre  du 
plafond.  Les  candélabres  sont  supportés  par 
des  enfants  formant  culs-de-lampe,  sculptés 
dans  la  pierre  par  M.  Thabard  (Adolphe).  Ces 
appareils  d’éclairage,  en  bronze,  d’une  exécu- 
tion aussi  riche  que  soignée,  sortent  des  ate- 
liers de  M.  Barbedienne  (F.). 

Enfin  sur  les  paliers  sont  des  bustes  d’au- 
teurs dramatiques , qui , placés  sur  des  gaines 
et  adossés  aux  murs,  jouent  un  rôle  impor- 
tant dans  la  décoration  de  l’escalier. 

Ces  bustes  sont  les  suivants  : 

François  Ponsard.  « Vienne  ( Isère  ) , 
« 1er  juin  1814;  Paris,  7 juillet  1867. 
« J.  Franceschi  (1869).  » — Busle.  — 
— Marbre. — H.  O"1, 85. — ParM.  Fran- 
ceschi  (Jules). 

Tête  nue,  fortement  relevée  et  tournée  vers 
la  droite  ; chemise  ouverte  ; indication  de  vê- 
tement; rosette  d’officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur; manteau. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
J.  Franceschi,  1869. 

Appartient  à l’État. 

Marie- Joseph  de  Chénier.  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  O"1, 80. — Par  David  d’An- 
gers (Pierre-Jean). 

Tête  nue,  légèrement  inclinée  vers  l’épaule 
droite;  drapé  ; indication  de  vêtement;  col  de 
chemise  ouvert. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
P.  J.  David  d’Angers,  1845. 

Don  de  l’auteur. 


Alfred  de  Vigny.  — Buste.  — Marbre. — 
H.  0m,83.  — Par  M.  Guitton  (Gaston- 
Victor-Edouard-Gustave)  . 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite  ; col 
de  chemise  rabattu,  fermé  par  un  foulard  ; 
draperie  autour  des  épaules. 

Signé  à la  droite  du  personnage  : Gas- 
ton Guitton. 

Salon  de  1872  (n°  1700). 

Casimir  Delavigne.  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,80.  — Par  David  d’Angers 
(Pierre-Jean). 

Tête  nue,  penchée  vers  l’épaule  gauche  ; 
chemise  fermée;  col  rabattu  ; manteau. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
P.  J.  David  d’Angers,  1844. 

Don  de  l’auteur. 

Le  plâtre  a figuré  au  Salon  de  1827  (n°  1090) . 
Mention  est  faite  de  la  prochaine  exécution 
du  marbre,  pour  le  Théâtre-Français,  au  Mo- 
niteur du  1 6 juin  1844. 

Honoré  de  Balzac.  - — Buste.  — Marbre. 
— H.  0n,,83.  — ParM.  Vasselot  (Ana- 
tole Marquet  de). 

Tête  nue,  relevée,  légèrement  tournée  vers 
l’épaule  gauche;  sans  indication  de  vêtement. 

Sur  la  face  antérieure  du  pièdouche  est 
écrit  : 

« 1799  — H.  de  Balzac  — 1850.  » 

A la  gauche  du  personnage  : 

M.  de  Vasselot,  1875. 

Salon  de  1875  (n°  3426). 

Alexandre  Durai,  « de  l’Académie  fran- 
« çaise,  né  à Rennes  en  1767,  mort  à 
« Paris  en  1842. — A.  Barre  (1845).  » 
— Busle.  — Marbre.  — H.  0m,75.  — 
Par  M.  Barre  (Jean-Auguste). 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; collet  fermé  ; foulard  ; indication  de 
costume  moderne. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
A.  Barre  ril,  1845. 

Jean-François  Ducis.  — Buste. — Marbre. 
— H.  0ra,75.  — Par  Taunay  (Charles- 
Auguste)  . 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; 
large  cravate  autour  du  cou;  drapé  dans  un 
manteau. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
Taunay,  1812. 
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François-Guillaume-Jean-Stanislas  An- 
drieux , « né  à Strasbourg,  le  6 mai 
« 1759,  mort  à Paris,  le  10  mai  1833. 
« — C.  Elshoect  (1836).  » — Ruste. 
— Marbre.  — H.  0m,80. — ParEi.SHOECT 
(Cari.). 

En  costume  (le  ville  ; col  (le  chemise  ouvert  ; 
tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche. 

Sur  le  piédouche  est  écrit  : « Donné  à 
la  Comédie  française  par  le  ministre  de 
l’intérieur  en  1835.  » 

Signé  ci  la  gauche  du  personnage  : 
Elshoect,  1836. 

Appartient  à l’Etat. 

On  remarquera  que  le  don  de  ce  buste, 
d’après  l’inscription  du  piédouche,  aurait  été 
antérieur  à la  date  d’exécution,  et  sur  les 
inventaires  postérieurs  à 1836,  le  buste  a été 
considéré  non  pas  comme  ayant  été  donné, 
mais  seulement  déposé  au  Théâtre-Français. 

Louis-Benoit  Picard. — Buste.  — Marbre. 
— H.  0‘",75.  — Par  Dantan  (Antoine- 
Laurent,  dit  Dantan  aîné) . 

Tète  nue,  de  face;  habit  de  ville;  manteau; 
croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
Dantan  aîné,  1838. 

Alexandre  Dumas  père.  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0m,95.  — Par  M.  Chapu 
(Henri-Michel-Antoine)  . 

Tête  nue,  fortement  relevée  ; chevelure 
abondante  et  crépue  ; chemise  ouverte. 

Signé  à la  droite  du  personnage  : 
H.  Chapu. 

Salon  de  1876  (n°  3133). 

Appartient  à l’Etat. 

GALERIE  SERVANT  DE  FOYER  PUBLIC. 

Cette  galerie,  et  le  grand  foyer  public  au- 
quel elle  donne  accès,  occupent  toute  la  façade 
du  théâtre  sur  la  rue  de  Richelieu.  Elle  est 
décorée  de  pilastres  ioniques,  entre  lesquels 
sont  des  fenêtres  carrées  surmontées  de  bas- 
reliefs  avec  attributs  lyriques. 

La  galerie  renferme  les  bustes,  des  auteurs 
dramatiques  ci-après  désignés  : 

Florent  Carton  d’Ancourt  « né  le  1er  no- 
« vembre  1661 , mort  le  6 décembre 
« 1725.  — J.  J.  Foucou  (1782).  » — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0,u,80.  — Par 
Foucou  (Jean-Joseph). 

Drapé  ; tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 


droite;  collet  fermé;  large  cravate;  per- 
ruque. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : Fait 
par  J.  J.  Foucou,  sculpteur,  1782. 

Alain-René  Lesage.  — Buste.  — Marbre. 

— H.  0m,80. — Par  Desboeufs  (Antoine). 

Tête  nue,  légèrement  inclinée  en  avant  et 
tournée  vers  l’épaule  gauche  ; drapé  dans  un 
manteau  ; perruque. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
Desboeufs,  1842. 

Appartient  à l’Etat. 

Jean-Baptiste  Rousseau  « né  à Paris  en 

« 1670,  mort  à Bruxelles,  le  17  mars 

« 1741.  — J.  J.  Caffieri  (1787).  — 

Buste.  — Marbre.  — H.  0m,82.  — Par 

Caffieri  (Jean-Jacques). 

Drapé  dans  un  manteau  ; tête  nue,  fortement 
relevée  et  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche  ; perruque  ; collerette  godronnée. 

Signé  à la  droite  du  personnage  : Fait 
par  J.  J.  Caffieri,  1787. 

On  trouvera  dans  l’ouvrage  de  M.  Jules 
Guiffrey,  les  Caffieri  (Paris,  Üamascène  Mor- 
gand,  1877,  in-8°),  la  correspondance  de  l’ar- 
tiste avec  les  comédiens  du  Théâtre-Français 
en  1782  à l’occasion  de  ce  buste,  p.  345 
et  suiv. 


Pierre  Carlet  de  Chamhlain  de  Marivaux. 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0m,80. 
— Par  mademoiselle  Dubois- Davesne 
( Fanny-Marguerite)  . 

Tête  tournée  vers  l’épaule  gauebe  ; perruque 
à marteau;  habit  de  cour;  jabot  de  dentelle. 

Signé  ci  la  gauche  du  personnage  : 
Fanny  Dubois-Davesne  fecit,  1873. 
Appartient  à l’Etat. 

Michel-  Jean  Sedaine,  « né  à Paris  en 
« 1719,  mort  en  1797.  — E.  Gatteaux 
« (1843).  » — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,80.  — Par  M.  Gatteaux  (Jacques- 
Edouard). 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite  ; habit 
de  ville  ; large  cravate  ; perruque  à marteau. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
E.  Gatteaux  sculp.,  1843. 

Appartient  â l’Etat. 

Buirette  de  Bellog,  « né  à Saint-Flour,  en 
« Auvergne,  le  17  novembre  1727, 
« mort  à Paris,  le  5 mars  1775.  — 

9. 
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« Par  son  ami  Caffiéri  (1771).  » — 
Bnsle.  — Marbre  — H.  0m,82. — Par 
Caffiéri  (Jean-Jacques). 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite  ; che- 
mise ouverte,  à jabot  ; drapé  ; perruque  à 
marteau. 

Signé  à la  droite  du  personnage  : Fait 
par  son  ami  J.  J.  Caffiéri,  1771. 

Exposé  en  plâtre  au  Salon  de  17G5,  en 
marbre  à celui  de  1789,  il  fut  offert  ensuite 
aux  comédiens  du  Théâtre-Français.  Voy.  les 
Caffiéri,  p.  197. 

P.  A.  Caron  de  Beaumarchais. — Buste. 
— Marbre. — H.  0,n,80.  — Par  M.  Ma- 
tiiieu-Meusnier  (Rolland)  . 

Tète  nue,  tournée  vers  l'épaule  gauche  ; 
habit  de  cour  ; gilet  ouvert  ; jabot  de  dentelle  ; 
manteau  couvert  de  broderies. 

Sur  la  face  antérieure  du  piédouche  est 
écrit  : P.  A.  Caron  de  Beaumarchais,  1732- 
1799. 

A la  gauche  du  personnage  : 

LE  BARBIER  DE  SEVILLE,  1775. 

LE  MARIAGE  DE  FIGARO,  1784.  — MÉMOIRES.  — 
LA  MÈRE  COUPABLE,  1792.  ■ — MUSIQUE  , ETC. 

A la  droite  du  personnage:  « Fait  et  of- 
fert à la  Comédie  française  par  Mathieu- 
Meusnier,  1853.  » 

Alfred  de  Musset  « né  à Paris',  le  II  dé- 
« cembre  1810,  mort  le  2 mai  1857. 
« — J.  Mezzaiia.  » — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0m,82.  — Par  Mezzara  (J.). 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; 
chemise  ouverte  ; manteau. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
J.  Mezzara. 

Commandé  en  1865.  Appartient  à l’Etat! 

Eugène  Scribe,  « né  à Paris , le  24  dé- 
« cembre  1791 , mort  le  21  février 
« 1861.  — Fanny  Dubois  - Davesne 
« (1863).  » — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0"‘, 80.  — Par  Mademoiselle  Dubois- 
Davësne  (Fanny-Marguerite)  . 

Tète  de  face  ; habit  de  ville  ; col  droit  ; cra- 
vate , paletot  â parements  piqués;  rosette 
d’officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
Fanny  Dubois-Davesne  fecit,  1863. 

Appartient  à l’État. 

George  Sand.  — Statue.  — Marbre.  — 


H.  lm,35.  — Par  M.  Clésinger  (Jean- 
Baptiste-Auguste)  . 

Assise  sur  un  siège  antique,  vêtue  â la  ro- 
maine, le  bras  droit  replié  sur  le  dossier  du 
siège,  un  style  dans  la  main;  le  bras  gauche 
pendant;  la  main  posée  sur  les  genoux,  tient 
un  manuscrit. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
J.  Clésinger,  1849-1864. 

Appartient  à l’État. 

GRAND  FOYER  PUBLIC. 

Ce  foyer,  de  treize  mètres  de  longueur  sur 
neuf  mètres  de  largeur,  est  décoré  de  pi- 
lastres ioniques  de  même  ordonnance  que 
ceux  de  la  galerie  qui  précède.  Sur  les  deux 
faces  correspondant  à la  rue  de  Richelieu  et 
à la  cage  du  grand  escalier,  l’intervalle  entre 
les  pilastres  est  occupé  par  de  larges  baies, 
surmontées  de  bas-reliefs  représentant  des 
groupes  d’enfants  avec  attributs  lyriques  et 
accessoires. 

La  voussure  du  plafond  est  décorée  de  mé- 
daillons circulaires,  représentant  des  sujets 
tirés  des  principaux  auteurs  tragiques  et  co- 
miques, et  d’archivoltes  faisant  pénétration 
dans  la  voussure,  au  droit  de  chaque  entre- 
colonnement  de  pilastres.  Dans  les  tympans 
de  ces  archivoltes,  sont  des  vases  de  fleurs 
avec  guirlandes  et  accessoires,  peints  par 
M.  Chabal-Dussurgev  (Pierre-Antoine).  Les 
médaillons,  au  nombre  de  douze,  sont  peints 
en  camaïeu  bleu  sur  fond  d’or , et  mesurent 
0m,75  de  diamètre. 

Huit  de  ces  médaillons,  peints  par  M.  Bris- 
set  (Pierre-Nicolas),  représentent  des  scènes 
de  Y École  des  Mères,  de  Rhadamiste , du 
Joueur,  du  Glorieux , de  la  Métromanie , du 
Double  Veuvage,  du  Comte  d'Essex  et  de 
Venceslas.  Les  sujets  des  quatre  autres  mé- 
daillons, peints  par  M.  Hédouin  (Edmond), 
sont  empruntés  à Horace,  hY  École  des  Maris, 
;\  Ahire  et  à Phèdre. 

Le  plafond , renfermé  dans  un  cadre  riche- 
ment ornementé,  de  huit  mètres  de  longueur 
sur  quatre  mètres  de  largeur,  est  décoré  d’une 
perspective  aérienne  composée  d’arcs  dou- 
bleaux, de  pendentifs,  de  vases  de  fleurs  et 
de  draperies  flottantes,  peints  par  M.  Noleau 
( Joseph  - François  ) et  M.  Rubé  (Auguste- 
Alfred),  1864. 

Le  foyer  est  décoré,  sur  les  deux  faces  que 
nous  n’avons  pas  décrites,  d’une  grande  che- 
minée monumentale  en  marbre  blanc  et  d’une 
statue. 

Un  bas-relief  orne  la  cheminée  : 
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Les  Sociétaires  de  la  Comédie  française 
déposant  une  couronne  sur  le  buste  de 
Molière.  — Bas-relief.  — Marbre.  ■ — 
H.  0m,35.  — L.  1"\40.  — Par  M.  Le- 
quesne  (Eugène-Louis),  1864. 

Sur  le  piédouche  simulé  du  buste  est  écrit: 
E.  Lequesne. 

Sur  l’autre  face  du  foyer  est  une  grande 
glace  renfermée  dans  un  cadre  orné  de  cou- 
ronnes de  chêne  et  de  laurier.  En  avant  de 
cette  glace  : 

François-Marie  Arouet  de  Voltaire.  — 
Statue.  — Marbre.  — H.  lm,30.  — Par 
Houdon  (Jean-Antoine),  1781. 

Assis  sur  un  fauteuil  ; drapé  d’une  sorte  de 
vêtement  que  l’on  croit  être  la  robe  de  cham- 
bre portée  par  le  poète  vers  la  fin  de  sa  vie; 
tête  nue,  de  face,  les  cheveux  retenus  sur  le 
front  par  une  bandelette;  les  mains  posées 
sur  les  appuis  du  fauteuil. 

Commandée  au  statuaire  par  madame  .Mignot 
Du  Vivier,  nièce  et  héritière  de  Voltaire, 
cette  figure  était  destinée  à l’Académie  fran- 
çaise. Les  comédiens,  à qui  Voltaire  avait  dit, 
lorsqu’il  vint  les  remercier  des  efforts  qu’ils 
avaient  faits  pour  obtenir  son  retour  dans  la 
capitale:  «Mes  enfants,  je  veux  vivre  et  mou- 
rir au  milieu  de  vous  » , insistèrent  auprès  de 
madame  Mignot,  qui  leur  accorda  la  préfé- 
rence sur  les  académiciens.  La  correspondance 
échangée  à cette  occasion  entre  la  donatrice 
et  les  comédiens  existe  aux  archives  du 
Théâtre-Français. 

Cette  figure  est  placée  sur  un  piédestal,  en 
marbre  blanc,  ainsi  que  la  vasque  qui  l’ac- 
compagne et  qui  sert  de  jardinière. 

Dans  le  foyer,  sont,  en  outre,  douze  bustes,  re- 
posant sur  des  gaines  adossées  au  mur,  savoir  : 

P.  C.  Nivelle  de  La  Chaussée,  « né  à 
» Paris  en  1692,  mort  le  14  mars  1754.  » 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0m,82.  — 
Tar  Caffiéri  (Jean- Jacques). 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche , 
habit  de  cour,  laissant  apercevoir  le  gilet 
ouvert;  jabot  de  dentelle;  perruque;  draperie 
jetée  sur  le  vêtement. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
J.  J.  Caffiéri  sculpsit  anno  1785. 

Prosper  Jolgot  de  Crèbillon,  « ne  à Dijon 
« en  1674,  mort  à Paris  en  1762.  « 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0'“,83.  — 
Par  d’Huez  (Jean-Baptiste). 

Drapé;  tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
droite. 


A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 
J.  B.  d’Huez,  1778,  d’aprez  le  modelle 
de  J.  B.  Lemoyne,  fait  en  1760. 

Thomas  Corneille,  « né  à Rouen  en  1625, 
« mort  à Andely  en  1709.  » — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,90.  — Par  Caf- 
fiéri (Jean-Jacques). 

Tête  nue,  de  face;  cheveux  tombants,  di- 
visés sur  le  milieu  de  la  tête  ; large  manteau 
brodé;  gilet  ouvert  à grands  plis;  cravate  à 
bouts  pendants. 

A la  gauche,  du  personnage  est  écrit  : 
J.  J.  Caffiéri  sculpsit  anno  1785. 

La  terre  cuite  fut  exposée  au  Salon  de  1783. 
L’artiste  prit  pour  modèle  un  portrait  peint 
par  Jean  Jouvenet,  qui  appartient  aujourd’hui 
à M.  le  comte  d’Osmoy.  (Voy.  Notice  des 
Portraits  nationaux,  par  Henry  Jouin,  n°  278.) 
Caffiéri  fit  faire  une  copie  de  ce  portrait 
qu’il  donna  aux  comédiens.  (Voir  le  Musée  de 
la  Comédie  française , par  R.  Delorme,  Paris, 
P.  Ollendorf,  in~8<\  1878,  p,  128-129.)  L’ori- 
ginal appartenait  alors  à madame  de  Bouville. 

Jean  de  Rotrou,  « né  à Dreux  en  1609, 
« mort  dans  la  même  ville  en  1650  ». 
- — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,97.  — 
Par  Caffiéri  (Jean-Jacques). 

Drapé;  tête  nue,  rejetée  en  arrière;  mous- 
taches relevées  et  barbiche;  le  regard  tourné 
vers  l’épaule  gauche;  chemise  ouverte;  large 
col  rabattu,  garni  de  guipure. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
Fait  par  J.  J.  Caffiéri  en  1783. 

Gravé  par  C.  Duponchel,  ce  buste  a été 
reproduit  l’eau-forte  par  M.  Maurice  Leloir 
pour  l’ouvrage  déjà  cité,  les  Caffiéri,  p.  337. 

Pierre  Corneille,  « né  h Rouen  le  6 juin 
« 1606,  mort  à Paris  le  1er  octobre 
a 1684  ».  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0,n,85.  — Par  Caffiéri  (Jean-Jac- 
ques). 

Drapé  d’un  manteau,  la  tête  légèrement 
tournée  vers  l’épaule  droite  ; une  calotte  sur 
les  cheveux;  col  rabattu. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
J.  J.  Caffiéri  sculpsit  1777. 

Ce  buste  fut  exécuté  d’après  un  portrait  de 
Pierre  Corneille  par  Charles  Lerrun  , appar- 
tenant alors  h la  comtesse  de  Bouville.  Caffiéri 
en  avait  fait  faire  une  copie,  qu’il  offrit  en- 
suite aux  comédiens.  (Voy.  le  Musée  de  la 
Comédie  française,  par  René  Delorme,  p. 129.) 
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Jean-Baptiste,  Poquelin  dit  Molière,  « ne 
« à Paris  en  1622,  et  mort  le  17  février 
« 1673  ».  — Buste.  — Marbre.  — 
H . 0,n,87 . — Par  Houdon  (Jean-Antoine)  . 
Tète  de  trois  quarts,  tournée  vers  l’épaule 
droite  ; grande  perruque  ; calotte  ; chemise 
ouverte;  cravate  flottante. 

* Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
Houdon  fecit  anno  1778. 

Jean-François  Regnard  « né  en  1647, 
« mort  en  1709  » . — Buste.  — Marbre. 
— H.  0m,86.  — Par  Foucou  (Jean- 
Joseph). 

Drapé  ; tête  nue , tournée  vers  l’épaule 
gauche;  grande  perruque. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
J.  J.  Foucou  1779. 

Philippe  Néricault-Destouches , « né  à Toul 
« en  1680,  mort  à Paris  en  1754». — 
Buste.  — Marbre.  — H.  O"1, 85.  — Par 
Berruér  (Pierre). 

Enveloppé  d’un  manteau  flottant;  la  tête 
fortement  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; cra- 
vate ; perruque. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
P.  F.  Berrueu  sculptor  anno  1781. 

Alexis  Piron,  « né  à Dijon  le  9 juillet  1682, 
« mort  Paris  le  21  janvier  1773  ». 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,82. — Par 
Caffiéri  (Jean-Jacques). 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  drapé;  cravate  flottante;  perruque. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
J.  J.  Caffiéri,  1775. 

Gravé  à l’eau-forte  par  M.  Maurice  Leloir 
pour  l’ouvrage  déjà  cité,  les  Caffiéri,  p.  238. 

Charles  Rivière-Dufresny , « né  à Paris  en 
« 1648,  mort  le  6 octobre  1724,  âgé 
« de  76  ans  » . — Buste.  — Marbre.  — 
II.  0m,82.  — Par  Pàjou  (Augustin). 

Drapé  d’un  large  manteau;  tête  nue,  tour- 
née vers  l’épaule  gauche;  cravate;  perruque. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
Pajou,  sculpteur,  1781. 

Fi  •ançois-Mar  ie  A rouet  de  Voltaire,  « né 
« à Paris  en  1694,  et  mort  en  1778  ». 
— Buste.  — Marbre.  — H.  O"1, 80.  — 
Par  HounoN  (Jean-Antoine). 

Tête  nue,  de  lace;  perruque;  habit  de 
ville;  gilet  ouvert;  jabot  de  dentelle;  man- 
teau. 


A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
Fait  par  Houdon,  sculpteur,  1778. 

Donné  par  Houdon,  en  1778,  en  échange 
d’une  entrée.  (Voy.  le  Musée  de  la  Comédie 
française,  p.  38.) 

Jean  Racine , « né  à la  Ferté-Milon  en  1639, 
« mort  à Paris  en  1699  » . — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0ra,80.  — Par  Boizot 
(Louis-Simon). 

Tête  nue,  de  face;  le  regard  tourné  vers 
l’épaule  gauche;  manteau;  chemise  ouverte 
à jabot. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 
L.  S.  Boizot,  1779. 

couloir  du  parterre. 

André  de  Chénier.  — Buste,  — Marbre. 
— H.  0m,65.  — Par  M.  Etex  (Antoine). 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  sans  indication  de  vêtement. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  un  petit 
bas-relief  représentant  deux  figures  d’homme 
et  de  femme  dos  à dos  et  séparés  par  un 
arbre,  dans  le  feuillage  duquel  passe  une  sorte 
de  banderole  où  est  inscrit  le  nom  de  A.  Che- 
nier. 

Sur  les  deux  faces  latérales  de  ce  socle 
sont  les  deux  inscriptions  suivantes  : 

A gauche  : « Offert  à la  Comédie  fran- 
çaise par  Etex,  1839.  » 

A droite  : « Hommage  à la  mémoire 
d’André  Chénier.  » 

Pierre  Carlet  de  Cliamblain  de  Marivaux. 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0m,80.  — 
Par  Faugixet  (Jacques-Auguste). 

Tète  nue,  le  regard  tourné  vers  l’épaule 
gauche;  habit  de  cour;  chemise  à jabot;  per- 
ruque; et  manteau  flottant  sur  les  épaules. 

A la  section  de  la  manche  droite  est 
écrit  : « Offert  à la  Comédie  française, 
par  Fauginet.  1843.  » 

Appartient  à l’État. 

P.  A.  Caron  de  Beaumarchais. — Buste. 
— Marbre.  — H.  0m,80.  — Auteur 
inconnu. 

Tète  nue,  tournée  de  trois  quarts  vers  la 
gauche;  chemise  ouverte  sur  la  poitrine  avec 
col  rabattu  ; perruque  ; draperie  flottante  sur 
les  épaules.  - 

Appartient  à l’Etat. 
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Casimir  Bonjour.  — Ruste.  — Marbre. 
H.  O", 75.  — Par  Gayrard  (Raymond). 

Tête  nue,  de  face;  lutbit  de  ville;  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  à la  bouton- 
nière ; manteau  sur  les  épaules. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 

Gayrard,  sculps. 

SALLE. 

La  décoration  primitive  de  la  salle  du 
Théâtre-Français,  connu  originairement  sous 
le  nom  de  théâtre  des  Variétés  amusantes, 
présentait  beaucoup  d’analogie  avec  celle  de 
la  salle  du  théâtre  de  Bordeaux,  qui,  peu 
auparavant,  avait  été  également  construite  par 
Louis  (Victor).  Tout  au  pourtour  de  la  salle,  et 
à la  hauteur  de  la  première  galerie  en  encor- 
bellement sur  le  parterre,  régnait  un  cours 
de  colonnes  corinthiennes  comprises  dans  la 
hauteur  des  loges  de  première  galerie  et  des 
premières  loges.  Au-dessus  de  l’entablement 
de  cette  colonnade  était  une  deuxième  ga- 
lerie , surmontée  de  quatre  grands  arcs  dou- 
bleaux, correspondant  aux  quatre  côtés  du 
carré  inscrit  dans  la  circonférence  de  la  salle. 
L’un  de  ces  arcs  doubleaux  donnait  naissance 
au  motif  d’avant-scène  près  du  rideau,  et  les 
trois  autres  se  rattachaient  à des  culs  de  four, 
en  forme  d’hémicycle , dans  la  hauteur  des- 
quels se  trouvaient  deux  autres  étages  do 
loges.  Ces  quatre  arcs  doubleaux  étaient  re- 
liés entre  eux  par  des  pendentifs  qui  suppor- 
taient la  coupole , servant  de  plafond  à la 
salle,  et  tout  autour  de  laquelle  régnait  une 
dernière  galerie,  ouverte  sur  la  salle  par  des 
pénétrations  dans  la  coupole. 

La  bibliothèque  de  la  Comédie  française 
possède  une  vue  intérieure  de  l’ancienne  salle 
des  Variétés  amusantes,  qui  donne  l’idée  de 
ce  qu’était  la  décoration  de  cette  salle,  quand 
elle  fut  livrée  au  public,  le  15  mai  1790. 

A l’origine,  elle  était  plus  large  que  la 
salle  actuelle,  et  présentait  un  étage  de  plus. 
Pendant  la  période  révolutionnaire  de  la  fin 
du  siècle  dernier,  la  coupole  en  fer  et  pote- 
ries, si  ingénieusement  combinée  par  l’archi- 
tecte Louis  (Victor),  fut  démolie  et  remplacée 
par  une  voûte  en  charpente,  soutenue  par  des 
colonnes  du  plus  déplorable  effet,  obstruant  la 
vue  des  spectateurs  du  premier  et  du  second 
rang,  et  compromettant  la  solidité  du  théâtre. 

Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  après  avoir 
racheté  au  prix  de  1,200,000  francs  le  Théâtre- 
Français,  d’un  sieur  Jullien  qui  s’en  était  rendu 
acquéreur  pendant  la  Révolution,  entreprit  en 
1822  une  restauration  complète  de  la  salle. 
C’est  â l’habile  architecte  Fontaine  (Pierre- 


François-Léonard)  que  l’on  doit  la  décoration 
de  la  salle  actuelle  du  théâtre,  ainsi  que  les 
communications,  les  entrées  et  dégagements, 
plus  faciles  et  plus  convenables,  qu’elle  pré- 
sente aujourd’hui. 

Au  point  de  vue  de  l’art,  cette  salle  n’offre 
rien  de  bien  particulier.  Son  plafond , peint 
en  1858,  par  M.  Barrias  (Félix-Joseph),  me- 
sure environ  dix-sept  mètres  de  diamètre.  Il 
représente  des  scènes  allégoriques  empruntées 
aux  différentes  branches  de  l’art  dramatique. 
La  salle  comprend,  au-dessus  des  baignoires 
qui  sont  à droite  et  i gauche  du  parterre  et  de 
l’orchestre,  un  premier  étage  de  loges,  dites 
loges  de  première  galerie,  en  avant  desquelles 
régnent,  tout  au  pourtour  de  la  salle,  plu- 
sieurs rangs  de  fauteuils  de  première  galerie. 
Au-dessus  de  ces  loges,  sont  les  premières 
et  les  deuxièmes  loges,  puis  une  seconde  ga- 
lerie , et  enfin  les  troisièmes  loges  interrom- 
pues par  un  grand  amphithéâtre  en  face  de 
la  scène. 

L’avant-scène  comprend  une  baignoire  et 
trois  étages  de  loges. 

La  salle  actuelle  mesure  seize  mètres  de 
hauteur,  du  sol  de  l’orchestre  au  sommet  du 
plafond,  sur  onze  mètres  cinquante  de  largeur 
au  droit  des  baignoires,  et  treize  mètres  de 
profondeur,  depuis  le  rideau  jusqu’au  fond  du 
parterre.  Tous  les  plans,  coupes  et  élévations 
du  Théâtre  - Français , dressés  par  Chabrol 
(Prosper),  se  trouvent  dans  les  archives  de  la 
Comédie  française , à laquelle  il  les  a légués 
avant  de  mourir. 

La  salle  actuelle  peut  contenir  1,400  per- 
sonnes. 

L’Etat,  tout  en  restant  propriétaire  du 
théâtre,  en  a donné  la  jouissance  ;\  la  Comé- 
die française,  à charge  par  elle  de  n’en  pas 
changer  la  destination,  d’entretenir  à ses  frais 
tous  les  appareils  de  chauffage  et  d’éclairage, 
les  pompes  contre  l’incendie,  les  machines  et 
tous  les  objets  mobiliers,  ou  immeubles  par 
destination,  nécessaires  aux  divers  services  de 
l’exploitation  du  théâtre,  et  de  prendre  éga- 
lement à sa  charge  tous  les  changements  de 
distributions,  ainsi  que  tous  les  travaux  de 
décoration  et  d’entretien,  pour  l’exécution 
desquels  l’approbation  préalable  de  l’Etat  est 
obligatoire. 

Dans  la  partie  du  théâtre  spécialement  ré- 
servée aux  artistes  et  à l’administration  , se 
trouve  la  plus  grande  partie  des  bustes , des 
portraits  d’auteurs  et  d’artistes  dramatiques, 
des  tableaux,  des  dessins  et  des  gravures,  qui 
constituent  à proprement  parler  le  Musée  de 
la  Comédie  française. 

De  toutes  ces  œuvres,  nous  ne  passerons 
sous  silence  que  celles  qui  nous  ont  paru 
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n’offrir  aucun  intérêt  tant  au  point  de  rue  de 
l’art  (pie  des  souvenirs  historiques. 

ESCALIER  DE  L’ADMINISTRATION 
ET  DES  ARTISTES. 

Mademoiselle  Mars  [Anne- Françoise - 
Hippolytc) . — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0,n,56. — Par  David  d’Angers  (Pierre- 
Jean)  . 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  coiffure  de  l’époque  de  la  Restau- 
ration; couronne  d’immortelles  sur  les  che- 
veux. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
P.  J.  David  d’Angers,  1825. 

Donné  par  madame  David  d’Angers,  après 
la  mort  de  l’auteur. 

Le  marbre  a figuré  au  salon  de  1839 
(n°  2175). 

François-Joseph  Talma.  — Buste.  — 
Plâtre.  — H.  0,80.  — Par  de  Bay 
père  (Jean-Baptiste-Joseph,  dit  Joseph)  , 
1813. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  couronne 
de  laurier  sur  le  front;  draperie  sur  les 
épaules. 

Quinault  [Philippe).  « Il  est  né  à Paris  en 
« 1635,  mort  dans  la  même  ville  le 
« 28  novembre  1088,  âgé  de  cinquante- 
« trois  ans.  » — Buste.  — Terre  cuite. 
— H.  O111, 80.  — Par  Caffiéri  (Jean- 
Jacques)  . 

Tète  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  perruque;  costume  d’auditeur  à la 
cour  des  comptes;  robe  ouverte;  large  rabat. 

A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 
Fait  et  donné  à la  Comédie  en  1778,  par 
J.  J.  Caffiéri. 

M.  Jules  Guiffrey  a publié  la  lettre  que 
Caffiéri  adressa  aux  sociétaires  de  la  Comédie 
française  en  leur  faisant  hommage  du  buste 
de  Quinault.  Elle  porte  la  date  du  9 février 
1779.  Le  théâtre  (le  l’Opéra  de  la  rue  Lepel- 
leticr  possédait  un  autre  buste  en  marbre  de 
Quinault  par  Caffiéri;  il  a péri  dans  l’incendie 
de  1873.  [Les  Caffiéri,  p.  204,  283.)  Ce  der- 
nier buste  avait  figuré  au  Salon  de  1771. 

Jean  de  la  Fontaine.  « Il  est  né  à Châ- 
« teau-Thierry  en  1621,  mort  à Paris 
«en  1695,  âgé  de  soixante-quatorze 
« ans.  » — Buste.  — Terre  cuite.  — 


H.  0m,80.  — Par  Caffiéri  (Jean-Jac- 
ques) . 

Tète  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  drapé  d’un  manteau;  cravate  pen- 
dante ; perruque. 

A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 
Ce  buste  a été  lait  et  donné  par  Caffiery 
sculpteur,  à la  Comédie,  en  1779. 

Sur  celte  inscription,  a écrit  M.  Jules 
Guiffrey,  dans  l’ouvrage  déjà  cité,  p.  341, 

« on  remarque  avant  le  nom  de  Caffiery,  après 
le  mot  sculpteur  et  après  Comédie  trois  es- 
paces vides  où  le  marbre  du  piédouche  a été 
gratté  et  même  entamé  pour  effacer  les  let- 
tres. Il  y avait  probablement  à l’origine  : par 
J.  J.  Cafficrry,  sculpteur  du  Roi  à la  Comé- 
die française.  » 

Le  Médecin  malgré  lui.  — Toile.  — 
H.  0ra,80.  — L.  l,n,20.  — Par  made- 
moiselle Marandon  de  Montyel  (Nelly). 
Une  forêt;  Valère  et  Lucas  sont  représentés 
au  moment  où  ils  vont  frapper  Sganarclle 
avec  des  bâtons.  (Act.  I,  sc.  vi,  du  Médecin 
malgré  lui.) 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  toile  est 
écrit  : A la  Comédie  française,  1842. 

Adrienne  Lecouvreur  (1693-1730).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0,n,98.  — Par 
M.  Courtet  (Augustin),  1853. 

Tête  tournée  vers  l’épaule  droite  ; voile 
posé  sur  les  cheveux,  et  tombant  sur  les 
épaules;  poitrine  découverte;  la  main  droite 
relevée  sur  le  cœur. 

A la  gauche  du  personnage,  dans  un  pli 
de  la  draperie,  est  écrit  : A.  Courtet,  1853. 

Madame  Dumesnil  [Françoise  Marchant, 
dite).  1713-1802.  —Buste.  - — - Marbre. 
— H.  0m,67.  — ParM.  Bougron  (Louis- 
Victor)  . 

De  face  ; tête  nue  ; poitrine  découverte;  dra- 
perie retenue  sur  l’épaule  gauebe  par  un  ruban. 

A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 
1841.  Fait  par  L.  V.  Bougro.v,  petit-fils 
de  Françoise  Marchant. 

Casimir Delavignt  (1793-1843).  — Buste. 
— Bronze.  — H.  O^CS.  — Par  David 
d’Angers  (Pierre-Jean). 

Tète  nue,  de  face;  front  découvert;  sans 
indication  de  vêtement. 

Signé  à la  gauche  du  personnage  : 

P.  J.  David. 

Donné  par  l’auteur. 
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Michelot  {Jean- François) , 1780-1856. 

■ — Buste.  — Marbre.  — H.  0,n,62.  — 
Par  Mansion,  1822. 

Tête  nue,  légèrement  portée  vers  l’épaule 
gauche  ; chevelure  abondante  ; sans  indication 
de  vêtement. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 

Mansion  fecit. 

Cet  artiste  a pris  part  aux  salons  de  1810 
à 1822,  mais  son  prénom  ne  figure  sur  aucun 
livret.  I)e  Clarac,  Gabet,  Nagler,  Miel,  M.  Bar- 
bet de  Jouy,  qui  ont  eu  à parler  de  Mansion, 
ne  donnent  ni  ses  prénoms  ni  la  date  de  sa 
mort.  L 'Annuaire  des  artistes  de  Guyot  de 
Fère  pour  1833-37  ne  donne  pas  non  plus  le 
prénom  de  Mansion,  et  le  nom  même  de 
l’artiste  cesse  de  paraître  sur  X Annuaire  de 
1834-35. 

Regnard  {J.  Fr.).  — Médaillon,  de  forme 
ovale.  — Marbre.  — H.  O™, 75.  — 
L.  0m,58.  — Auteur  inconnu. 

Tète  nue,  de  profil  à droite;  perruque; 
indication  de  manteau. 

Mademoiselle  Rachel  {Elisabeth -Rachel 
Félix),  1821-1858.  — Toile.  — 
H.  2"',  18.  — L.  lm,37.  — Par  M.  GÉ- 
home  (Jean-Léon),  1859. 

En  pied,  debout,  un  glaive  dans  les  mains, 
Rachel  est  appuyée  contre  un  piédestal  côté 
duquel  se  trouve  un  fût  de  colonne  grecque, 
surmontée  d’une  Furie  antique.  A ce  fût  de 
colonne,  est  suspendue  une  tablette  sur  la- 
quelle sont  inscrits  les  noms  des  principales 
créations  de  l’illustre  tragédienne , dans  les 
rôles  de  Phèdre,  d’Hermione,  de  Camille,  de 
ltoxane  et  de  Pauline.  Rachel  est  vêtue  de 
reuge,  le  front  ceint  d'une  couronne  de  lau- 
rier avec  bandelettes  d’or. 

Appartient  il  l’Etat. 

Madame  Thénard  {Claudine  Perrin ), 
1757-1849,  pensionnaire  du  Roi.  — 
Toile.  — H.  I1",  15. - — L.  0m,58.  — Par 
Romany  (Adèle,  née  de  Romance). 

A mi-corps  ; tête  tournée  vers  l’épaule  gau- 
che; riche  coiffure  ornée  de  plumes  blan- 
ches et  de  pierreries;  robe  de  satin  blanc, 
brodée  de  brocart  d’or  et  décolletée  ; manteau 
de  velours  bleu  sur  les  épaules. 

Sur  ce  portrait,  sont  les  deux  inscriptions 
suivantes.  Dans  la  partie  supérieure  du  cadre  : 

Melpomèue  a tout  fait  pour  elle  ; 

C'est  une  actrice  de  sou  choix. 

Et  nos  neveux,  plus  d'une  fois, 

L entendront  citer  pour  modèle. 


Dans  la  partie  inférieure  ; 

Tais-toi , perfide. 

(Hermione  à Oreste.  Andromaque,  acte  V,  sc.  m.) 

Leltain  ( Henri-Louis ),  1728-1778.  — 
Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0m,88.  — 
L.  0m,74.  — Par  Le  Noir  (Jean-Bab- 
tiste),  1777. 

Il  est  représenté  dans  le  rôle  d'Orosmane. 
En  buste,  la  tête  tournée  vers  l’épaule  gau- 
che; coiffure  formée  d’une  peau  de  tigre  et 
de  plumes  rouges;  costume  de  soie  gris 
fer , bordé  de  peau  de  tigre , ouvert  sur  la 
poitrine. 

Michot  {Antoine  Michaut,  dit).  — Toile, 
de  forme  ovale.  — H.0m,90. — L.  0",72. 
— Par  madame  O’Connell. 

A mi-corps  ; tête  de  face  ; feutre  gris, 
orné  d’une  plume  rouge  ; collerette  blanche  ; 
grande  tunique  rouge;  large  baudrier  de  cuir 
jaune  en  sautoir. 

Appartient  à l’Etat. 

Mademoiselle  de  S ey  ne  {Catherine- Jeanne 
Duprè,  dite),  1694-1759.  — Toile,  de 
forme  ovale. — H.  lm,  10.  — L,  0"',80. 
— Par  Chaplin  (Ch.). 

En  buste,  de  face;  cheveux  poudrés;  un 
épagneul  noir  dans  les  mains  ; les  coudes 
posés  sur  un  coussin  rouge;  peignoir  blanc, 
ouvert. 

Madame  Précille  {Madeleine- Angélique- 
Michelle  Drouin ),  1731-1794.  — Toile. 
— H.  0", 90.  — L.  O"1, 72.  — Par  ma- 
dame O’Connell,  1849. 

A mi-corps,  de  face;  cheveux  poudrés; 
corsage  de  soie  rouge,  décolleté;  chemisette 
godronnée  ; jupe  bleue;  le  bras  droit  appuyé 
sur  une  table;  un  éventail  dans  la  main  gau- 
che; pierreries  et  nœud  de  rubans  bleus  au 
corsage. 

Appartient  à l’État. 

Mademoiselle  Raucourt  {Françoise-Marie- 
Antoinctte  Saucerotte) , 1756-1815.— 
— H.  l,n,35. — L.  lm,04.- — ParRoMANY 
(Adèle,  née  de  Romance). 

Elle  est  représentée  dans  le  rôle  d’Agrip- 
pine. A mi-corps,  assise;  tête  nue,  tournée 
vers  l’épaule  droite  ; un  diadème  sur  les  che- 
veux; péplum  de  velours  rouge,  brodé  d’or; 
tunique  bleue,  ouverte;  le  bras  gauche  sur  le 
dossier  du  fauteuil;  le  bras  droit  tendu  en 
avant. 

Talma  {François-Joseph),  1763-1826. — 
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Toile.  — H.  lm,15.  — L.  0,58.  — 
Auteur  inconnu  (dix-neuvième  siècle). 
Il  est  représenté  dans  le  rôle  d’Hamlet  de 
Ducis.  A mi-corps,  assis;  la  tête  légèrement 
tournée  vers  l’épaule  droite;  manteau  de  ve- 
lours noir  jeté  sur  un  vêtement  de  soie  gris; 
il  presse  une  urne  cinéraire  sur  sa  poitrine. 

Madame  Dennebaut  (née  de  Montfleury), 
morte  en  1708,  et  mademoiselle  Champ- 
meslé  ( Marie  Desmares ),  1644-1698, 
de  la  Comédie  française,  dans  Bajazet. 
— Toile.  — H.  lm,14.  — L.  0”,88.  — 
Par  Tuoy  (Jean-François  de). 

A mi-corps,  debout;  tètes  nues;  pierreries 
et  plumes  dans  les  cheveux;  madame  Den- 
nebaut et  la  Cbampmeslé  sont  l’une  et  l’autre 
vêtues  de  soie;  la  Cbampmeslé,  la  tête  tour- 
née vers  l’épaule  droite,  tient,  de  la  main 
gauche,  la  main  de  madame  Dennebaut,  qui 
se  présente  de  profil;  madame  Dennebaut 
pose  la  main  gauche  sur  l’épaule  droite  de  la 
Cbampmeslé. 

Grandval  [François-  Charles) , 1710-1784. 
— Toile.  — H.  lm,05.  — L.  O1", 72.  — 
ParM.  Muller  (Charles-Louis),  1852. 
En  pied,  debout;  tête  nue,  tournée  vers 
l’épaule  droite;  costume  de  cour  en  velours 
rouge;  casaque  de  soie  jaune;  perruque  pou- 
drée; la  main  gauche  sur  le  pommeau  de 
l’épée  ; la  main  droite  dans  le  gilet.  Fond 
de  paysage. 

Appartient  à l’Etat. 

Dessessarts  [Denis  Dechanet) , 1740-1793. 
— Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0m,90. 
— L.  0m,70. — Auteur  inconnu. 

En  buste,  tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  habit  de  velours  rouge;  chemise  à 
jabot;  un  manuscrit  dans  les  mains. 

Mademoiselle  Lange  [Anne- Françoise- 
Elisabeth)  , 1772-1816. — Toile. — 
H.  O1", 90.  — L.  O"1, 72.  — Auteur  in- 
connu. 

A mi-corps,  en  Bacchante.  Tunique  blan- 
che, retenue  sur  l’épaule  gauche  et  laissant 
découvertes  la  poitrine  et  l’épaule  droite; 
peau  de  tigre  fixée  à la  ceinture;  la  main 
gauche  est  relevée  à la  hauteur  de  l’épaule. 
Elle  semble  prêter  l’oreille.  Fond  de  marine. 

Baron  [Michel  Bogron ),  1653-1729.  — 
Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0"',68.  — 
L.  0m,55.  — Attribué  à Largillière 
(Nicolas  de). 

En  buste,  de  trois  quarts,  à gauche;  tête 


nue,  à perruque;  drapé  de  rouge;  cravate  de 
dentelle. 

Donné  à la  Comédie  française,  par  M.  le 
marquis  de  Pastoret. 

Les  Débuts  de  T aima. — Toile. — H.0m,70. 
— L.  0™,50. — Par  Ducis  (Louis),  1825. 

Ducis,  frappé  du  talent  avec  lequel  le  jeune 
Talma  venait  de  jouer  le  rôle  de  Polynice, 
dans  OEdipe  chez  Admète,  s’approche  du 
débutant,  et  ayant  doucement  écarté  les  che- 
veux qui  ombrageaient  son  front  : « Je  vois 
« bien  des  crimes  là-dessous , mon  cher  Po- 
« lynice  »,  lui  dit-il.  — « Merci,  mon  par- 
« rain  » , lui  répondit  Talma.  Depuis , il  se 
nomma  toujours  le  filleul  de  Ducis. 

Eu  pied,  debout,  Talma,  largement  drapé, 
est  adossé  à la  cheminée  du  foyer  des  artistes. 
Ducis,  en  pied,  debout,  vers  la  gauche  de  la 
composition,  est  vêtu  de  noir  et  porte  per- 
ruque; de  la  main  gauche,  il  écarte  les  che- 
veux qui  couvrent  le  front  de  Talma. 

Bonncval  [Jean- Jacques  Gimat  de),  dans 
le  Malade  imaginaire , mort  en  1783. 
— Toile,  de  forme  ovale.  — H.  0m,75. 
— L.  0m,60.  — Auteur  inconnu. 

A mi-corps,  la  tête  légèrement  tournée 
vers  l’épaule  gauche,  Bonneval  porte  la  per- 
ruque poudrée,  habit  de  cour  Louis  XV,  en 
velours  rouge,  avec  gilet  de  soie  jaune. 

Sous  ce  tableau  ovale,  et  formant  corps 
avec  lui,  est  une  toile  oblongue  : 

Le  Malade  imaginaire  (act,  I,  sc.  vii). — 
Toile.  — H.  0m,42.  — L.  0"\52.  — 
Auteur  inconnu. 

Bonneval  joue  le  rôle  d’Argan,  et  est  repré- 
senté au  moment  où  il  s’écrie  : o Ah  ! coquine, 
tu  veux  m’étouffer.  » En  pied,  assis  dans  son 
fauteuil,  un  oreiller  dans  le  dos,  un  bonnet 
rouge  sur  la  tête  et  une  serviette  blanche  sur 
les  épaules  ; il  est  vêtu  d’une  sorte  de  robe 
de  chambre  grise,  avec  culotte  rouge  et  bas 
bleus  montant  jusqu’aux  genoux  ; Béline  est 
à côté  du  malade  dont  elle  tient  la  main  droite, 
tandis  quelle  a la  main  gauche  posée  sur  la 
tête  d’Argan.  Toinette,  derrière  le  fauteuil, 
soulève  un  oreiller  qu’elle  s’apprête  à jeter 
sur  la  tête  de  son  maître. 

GALERIE  DU  EOYER  DES  ARTISTES. 

Delarive  [Jean-Mauduit),  1746-1827. — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,80.  — Par 
Houdon  (Jean-Antoine),  1784. 

Tête  nue,  fortement  relevée  et  tournée  vers 
l’épaule  droite  ; drapé  à l’antique  ; manteau 
retenu  par  une  agrafe. 
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Saint-Val  aînée  (Marie-Pauline-Chris- 
tine de  Roquefort) , 1743-1830. — Busle. 
— Marbre.  — H.  0in,80.  — Auteur 
inconnu. 

A mi-corps  ; le  torse  rejeté  vers  sa  droite  ; 
la  tète  fortement  relevée  et  posée  de  profil  ; 
diadème  sur  le  front;  draperie  sur  les  épaules. 

Saint-  Val  cadette  ( Marie-Blanche ) , 1 7 52- 
183G. — Buste.  — Marbre.  — H.  O^BO. 
— Auteur  inconnu. 

Torse  muni  de  bras;  tète  nue,  de  face, 
rejetée  en  arrière,  et  très-légèrement  inclinée 
vers  l’épaule  gauche;  le  bras  droit  nu;  la 
main,  posée  sur  le  cœur,  retient  une  draperie. 

Provost  ( Jean-François-Sêbasticn ),  1798- 
1865. — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,55. 
— Par  Feuchkre  (Jean-Jacques),  1846. 
Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  sans  indication  de  vêtement. 

A la  droite  du  ‘personnage  est  écrit  : 

J.  Feuchkre,  1846. 

Mademoiselle  Rachel  (Elisabeth- Rachel 
Fé  lix). — Buste. — Marb  re . — II . 0m , 7 5 . 
— Par  Dantan  (Antoine-Laurent,  dit 
Dantan  aîné),  1839. 

Tête  nue,  de  face  ; diadème  sur  le  front  ; 
tunique  et  péplum. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 

Dantan  aîné,  1839. 

Rotot  d’Angeville  (Marie-Anne) , née  en 
1714  et  morte  le  29  février  1796.  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,72.  — Par 
Lemoyne  (Jean-Baptiste)  . 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite  ; cou- 
ronne de  lierre  dans  les  cheveux;  poitrine 
découverte  ; draperie. 

Mademoiselle  Clairon  (Claire- Josèphe- 
Hippolyte  Lcgris  de  Latude,  dite), 
1723-1803.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m, 70.  — Par  Lemoyne  (Jean-Bap- 
tiste). 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  les  yeux  fortement  levés;  une  cou- 
ronne de  laurier  dans  les  cheveux;  draperie. 

Sous  l épaule  droite  est  écrit:  J.  B.  Le- 
moyne, 1761 . 

Mademoiselle  Rrohan  ( Augustine ),  née  en 
1824. — Busle. — Marbre.  — H.  0m,62. 
— Par  Garraud  (Joseph-Gabriel). 

Tete  nue,  de  face;  robe  décolletée. 


A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 
J.  Garraud. 

Tête  nue,  de  face  ; robe  ouverte  ; rose  au 
corsage. 

Mademoiselle  Mars  ( Anne-Françoise  - 
Hippolyte).  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0'",77.  — Auteur  inconnu. 

Sur  le  pièdouche  est  écrit  : Offert  h la 
Comédie  française  par  mademoiselle  Ra- 
chel. 

Samson  (Joseph-Isidore) , 1793-1865.  — 
Buste.  — Plâtre.  — H.  0m,55.  — Par 
Dantan  (Jean-Pierre,  dit  Dantan  jeune). 

Tête  nue,  de  face;  habit  de  ville;  col  ra- 
battu. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
Dantan  j°,  1846. 

T aima  ( François-Joseph ),  dans  le  rôle 
d’Auguste,  de  China.  — Toile.  — 
H.  0m,90.  — L.  0m,70.  — Par  Dela- 
croix ( Ferdinand- Victor-Eugène)  . 

En  pied  ; assis  sur  un  siège  antique  ; tête 
nue,  relevée  et  tournée  vers  l’épaule  gauche; 
lauriers  d’or  sur  les  cheveux;  costume  im- 
périal : tunique  blanche  , manteau  rouge  brodé 
d’or;  le  coude  droit  sur  l’appui  du  fauteuil. 
Fond  de  draperie. 

A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 

Eug.  Delacroix. 

Appartient  à l’Etat. 

Lehain  (Henri- Louis) . — Toile,  de  forme 
ovale.  — H.  0m,90.  — L.  0m,75.  — 
Par  Lenoir  (Jean-Baptiste),  1769. 

En  buste  ; la  tête  tournée  vers  l’épaule 
droite;  costume  d’ Orosmane  : turban  de  peau 
de  tigre,  orné  de  plumes  rouges  et  noires; 
vêtement  de  soie,  bordé  de  peau  de  tigre; 
poitrine  nue. 

Madame  Desmarcs  ( Christine-Antoinette- 
Charlotte ),  1682-1753.  — Toile,  de 
ferme  ovale.  — H.  O™, 80.  — L.  0"',65. 
— Auteur  inconnu. 

A mi-corps;  tète  de  face;  cheveux  pou- 
drés; tunique  blanche,  ouverte;  manteau  de 
velours  rouge;  de  la  main  droite,  elle  tient 
un  poignard  passé  dans  un  masque  antique; 
elle  est  accoudée  à gauche. 

Mademoiselle  Raucourt  ( Françoise-Marie - 
Antoinette  Sauccrotte).  — Toile,  de 
forme  ovale. — H.  0m,70. — L.0m,60.  — 
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Par  Philippes  (Thomas-Auguste-Pierre), 
d’après  Gros  (Jean-Antoine,  baron). 

En  buste,  de  profd;  tête  de  lace;  diadème 
d’or  dans  les  cheveux;  tunique  blanche,  ou- 
verte ; le  bras  gauche  nu  ; manteau  rouge 
brodé  d'or  jeté  sur  l’épaule  droite. 

Sur  un  cartel  est  écrit  : « Raucourt.  — 
Hommage  à la  Comédie  française  — 1772- 
1815.  » 

fover  de  travestissement. 

L’Impératrice  Marie-Louise.  — Buste. 
— Marbre. — H.  0,75. — D’après  Bosio 
(François-Joseph).  — Par  Bartolini 
(Lorenzo). 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l'épaule 
gauche  ; diadème  sur  le  front  ; draperie  sur 
les  épaules. 

Derrière  le  buste  est  gravé  dans  le 
marbre  : Bartolini  direxit  de  Bosio. 

Damas  (A  lexandre  - Martial  - A uguste) , 
1772-1834.  — Toile.  — H.  0”,50.  — 
L.  0m,37.— Par  Pinchon  (Jean-Antoine)  . 

A mi-corps  ; tête  de  face,  coiffée  d’un  cha- 
peau; le  regard  tourné  vers  l’épaule  droite; 
habit  de  ville;  la  main  gauche  gantée;  un 
gant  dans  la  main  droite. 

Les  Derniers  Moments  de  Talma.  — 
Esquisse  du  tableau  placé  dans  la  salle 
du  Comité.  — H.  0m, 28. — L.  0"\33.  — 
Par  M.  Rorert-Fleury(Joseph-Nicolas). 
Talma,  sur  son  lit  de  mort,  dans  la  partie 
gauche  de  la  composition,  est  entouré  de 
plusieurs  de  ses  parents  et  amis,  au  nombre 
desquels  se  trouve  de  Jouy,  Arnault  et  Fir- 
min,  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  un  cartel 
fixé  au  cadre  du  tableau. 

Portrait  d’artiste  dramatique,  dans  le 
rôle  de  Crispin.  — Bois,  de  forme 
ovale.  — H.  0"\15.  — L.  0">,12.  — 
Auteur  inconnu. 

A mi-corps  ; la  tête  de  trois  quarts,  à droite  ; 
en  costume  de  Crispin  : feutre  et  pourpoint 
noirs,  collerette  blanche. 

L’inscription  suivante,  placée  derrière  le  ta- 
bleau, donne  à supposer  que  ce  portrait  est 
celui  de  Dazincourt  : « Dazincourt  débuta  le 
« 21  novembre  1776  au  Théâtre -Français, 
« dans  le  rôle  de  Crispin  des  Folies  amou - 
“ reuses  ( comédie  de  Regnard  ) , et  acquit 
« une  réputation  célèbre  dans  l’emploi  des 
« valets.  » 

Les  principaux  Sociétaires  de  la  Comédie 


française.  — Dessin  au  crayon  noir.  — 
H.  0,61.  — L.  O"1, 48.  — Par  Bou- 
chardy  (Etienne). 

Dans  ce  dessin  sont  représentés,  savoir  : 
Armand,  Baptiste  cadet,  Devigny,  Firmin, 
Baptiste  aîné,  Talma,  Lafon,  Michelot,  Saint- 
Eugène,  Saint-Fai,  Damas,  Michot,  Desmous- 
seaux, Monrose,  Cartigny,  Thénard.  Tous  sont 
en  buste,  tête  nue,  habit  de  ville. 

Mademoiselle  Clairon  (Claire- Josèphc- 
Hippolyte  Legris  de  Latude,  dite),  dans 
le  rôle  de  Médée.  — Tête  au  crayon 
noir.  — H.  0,n,50. — L.  0,35.  — Par 
l’un  des  Van  Loo. 

De  trois  quarts , à gauche  ; chevelure  en 
désordre;  un  diadème  sur  la  tête;  collier  de 
pierreries. 

Mademoiselle  Mars  (Anne-Françoise- 
Hippohjte) . — Tète  au  crayon  noir. 
— H.  0m,58.  — L.  0,49.  — Par  Giro- 
det-Trioson  (Anne-Louis). 

Tête  nue,  de  profil,  à gauche,  penchée  en 
avant;  cheveux  tombants. 

Mademoiselle  Advienne  Lecouvrcur.  — 
Dessin  à la  sanguine.  — H.  0,n,80.  — 
L.  0m,65.  — Auteur  inconnu. 

Adrienne  Lecouvrcur,  en  buste,  tient  dans 
sa  main  droite  une  urne  cinéraire.  La  tète, 
vue  de  face , exprime  la  douleur  ; le  regard 
est  levé  au  ciel;  la  poitrine  est  drapée;  le  bras 
droit  est  nu. 

Il  existe  de  ce  dessin  une  gravure,  par 
P.  Drevet,  dans  l’antichambre  de  l’adminis- 
tration. 

Talma  (François-Joseph) . — Tête  d’après 
nature,  au  crayon  noir.  — H.  0™,42.  — 
L.  0,35. — Par  Mérimée  (J.  F.  L.). 

En  buste,  de  trois  quarts  à droite;  habit  de 
ville. 

Dans  la  partie  inférieure  du  dessin  est 
écrit  : « M.  Talma,  premier  pensionnaire 
du  Théâtre-Français,  en  l’an  VIII,  par 
M.  Mérimée,  professeur  de  dessin  à l’Ecole 
centrale  du  Panthéon.  » 

Mademoiselle  Dupont  (Charlotte-Louise- 
Valentine  Rougeault  de  La  Fosse ) , 
1791-1864.  — ■ Dessin  au  pastel.  — 
H.  0m,18.  — L.  0,14.  — Par  Boii.ly 
(Louis-Léopold)  . 

En  buste  ; tête  de  face,  coiffée  d’un  bonnet 
garni  de  fleurs;  robe  blanche  décolletée,  à 
manches  courtes. 
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Mademoiselle  Volnais  ( Claudine-P  lucide 
Croizet) , 1786-1837.  ■ — Dessin  au 
pastel.  — H.  O"1, 18.  — L.  O"1, 14.  — 
Par  Rouchardy  (Etienne),  1818. 

En  buste,  de  profil  à droite;  tête  nue,  de 
face;  le  corps  drapé  de  bleu. 

La  Tragédie.  — Vieille  gravure.  — 
H.  0'",<)8.  — L.  0"',58.  — Auteur  in- 
connu. 

La  Tragédie,  en  pied,  largement  drapée, 
est  assise  sur  un  cbar  traîné  par  des  dragons 
écumants  ; de  la  main  droite,  levée,  elle  bran- 
dit un  poignard;  dans  la  main  gauche  est  une 
torche  allumée  ; en  face  d’elle,  dans  la  partie 
gauche  de  la  composition,  est  un  guerrier, 
l’épée  en  main,  personnifiant  la  vengeance  ; 
des  cadavres  sont  à scs  pieds. 

» Donnée  par  le  Roy  à mademoiselle  Clai- 
ron » , dit  l’inscription  attenant  cette  gra- 
vure. Ce  sont  en  effet  les  traits  de  mademoi- 
selle Clairon  qui  se  trouvent  rappelés  par  la 
figure  de  la  Tragédie.  Cette  gravure  est  dans 
un  cadre  doré  d’un  fort  beau  dessin,  surmonté 
d’une  couronne  et  de  feuilles  de  laurier. 

Garricli  (David),  1716-1779  (in  Richard 
lhe  Third).  — Gravure  anglaise.  — 
H.  0m,74.  — L.  0"‘,42.  — D’après 
Dance.  — Par  Dixon  (.L). 

En  pied,  debout,  marchant  vers  la  gauche; 
la  main  droite  levée  brandit  une  épée;  il 
semble  entraîner  au  combat  une  troupe  qu’on 
ne  voit  pas.  Fond  de  bataille. 

Comédiens  français.  — « Gravés  d’après 
le  tableau  original  peint  par  A.  Wat- 
teau,  haut  de  2 pieds  un  pouce,  sur 
2 pieds  4 pouces  de  large  ; tiré  du  ca- 
binet de  M.  de  Julienne.  » — Gravure. 
— H.  0m,46.  — L.  0ra,59.  — Par  Lio- 
TAnn  (Joannes-Micael). 

Cinq  personnages,  en  pied,  debout,  dans 
des  attitudes  variées.  Fond  d’architecture. 

Comédiens  italiens.  — « Gravés  d’après 
le  tableau  original  peint  par  Wattëau, 
haut  de  2 pieds  1 pouce  sur  2 pieds 
6 pouces  de  large  ; tiré  du  cabinet  du 
docteur  Mead,  médecin  du  Roy  de  la 
Grande-Bretagne,  Londres.»  — Gra- 
vure. — H.  0m,46.  — L.  0m,59.  — Par 
IIaron. 

Quatorze  personnages,  en  pied,  dans  des 
attitudes  variées.  Fond  de  draperie. 

Mademoiselle  Duclos  (Marie- Anne  de 


Châteauneuf  dite),  1670-1748.  — 
H.  0",66.  — L.  0m,53.  — D’après  le 
tableau  de  Nicoi.as  de  Largillière.  — 
Gravure  de  Desplaces  (L.). 

Au  bas  de  la  gravure  se  trouve  l’inscription 
suivante,  en  vers  : 

Qui  mieux  que  toi,  Duclos,  artiste  inimitable, 

De  tou  art  connoist  les  beautés? 

Qui  sçut  jamais  donner  un  air  plus  véritable 
A des  mouvements  imités? 

A!  que  j'aime  à te  voir  en  amaufe  abusée, 

Le  visage  noié  de  pleurs, 

Hors  l'inflexible  cœur  du  parjure  Thesée, 

Toucher,  emporter  tous  les  cœurs. 

De  tous  nos  mouvements  es-fu  donc  la  maîtresse? 

Tiens-tu  notre  cœur  dans  tes  mains? 

Tu  feinds  le  désespoir,  la  haine,  la  tendresse. 

Et  je  sens  tout  ce  que  tu  feinds. 

H.  du  la  M.  (Houdard  de  la  Motte). 

Nous  ne  décrivons  pas  ici  ce  portrait  dont 
l’original  existe  dans  le  Foyer  des  artistes. 
Nous  en  parlons  plus  loin. 

J.  B . Poguclin,  dit  Molière.  — Gravure. 
— H.  O1, 60.  — L.  0m,47.  — Par  de 
Mailly. 

A mi-corps,  de  profil  à gauche;  tête  nue, 
perruque  ; de  trois  quarts.  Assis  devant  une 
table  où  sont  des  manuscrits  et  un  encrier, 
Mol  ière  a le  bras  droit  posé  sur  la  table  ; la 
main  gauche  relevée  sur  le  bras  droit. 

Un  cadre  simulé  entoure  la  composition; 
dans  la  partie  inférieure  de  ce  cadre  sont  des 
attributs  lyriques  avec  une  banderole,  sur 
laquelle  est  écrit  : 

Rcspiccre  exemptai-  vitœ  moruni  jitbcbo , 
Doctum  imilatorem.  (Horat.) 

Au  dessus  de  ces  vers  est  gravé  : 

« A Messieurs  les  ducs  d’Aumont,  de 
Fleury,  de  Richelieu  et  de  Duras , pre- 
miers gentilshommes  de  la  chambre  du 
Roy,  par  leur  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur  de  Mailly.  » 

Enfin  dans  la  partie  inférieure  de  l’enca- 
drement simulé  est  écrit  : 

« J.  R.  Poquelin  de  Molière,  né  à Paris 
en  1620,  mort  le  17  février  1673.  » 

Le  Philosophe  marié  (acte  V,  sc.  der- 
nière), d’après  le  tableau  de  Nicolas 
Lancret.  — Gravure.  — H.  0,n,46.  — 
L.  O1", 56.  — Par  Dupiis  (Nicolas- 
Garriel). 

Cette  gravure  représente  les  principaux 
personnages  de  la  comédie  de  Dcslouches, 
au  nombre  de  sept,  en  pied,  debout,  dans 


142  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


38 


des  attitudes  diverses,  avec  le  nom  des  ar- 
tistes qui  y créèrent  des  rôles,  savoir  : Li- 
sette, par  mademoiselle  Legrand,  Damon , 
par  Legrand  fds , Céliante,  par  mademoiselle 
Dufresne,  Ariste , par  Quinault,  Milite,  par 
mademoiselle  Labattc,  Gèronte , par  Duche- 
min  père,  Lisimon,  par  Legrand  père. 

Au  bas  de  la  gravure  est  le  passage  suivant, 
tiré  de  la  comédie  de  Destouches  : 

A ce  mauvais  plaisant , à ce  railleur  grossier, 

Qui,  croyant  voir  la  sagesse  en  délire, 

Lui  fait  insulte  et  se  pâme  de  rire , 

Reconnaissez  un  financier. 

Son  frère  vertueux  plaint  le  malheur  d’ Ariste; 

Tous  deux  bien  différents  dans  leur  commune  erreur, 
L’un  prouve  sa  bonté  par  un  air  sombre  et  triste , 
Et  l'autre  par  ses  ris  prouve  son  mauvais  cœur. 

Le  Glorieux  (acte  III,  sc.  ni),  d’après  le 
tableau  de  Nicolas  Lancret.  — Gravure. 
- — H.  0m,46.  — L.  0m,56.  — Par  Depuis 
(Nicolas-Gabriel). 

Cette  gravure,  comme  la  précédente’,  re- 
présente les  principaux  personnages  de  la 
comédie  de  Destouches,  avec  le  passage  sui- 
vant , tiré  du  troisième  acte  : 

D’un  amant  fier  et  glorieux 
Vous  voyez  ici  la  peinture  : 

Tout  l’annonce,  sou  air,  son  regard,  sa  posture. 
Tel  est  de  son  orgueil  l’excès  impérieux 
Que  même  en  se  cachant,  il  frappe. 

L’amour  voudrait  eu  vain  le  rendre  gracieux  ; 
Malgré  tous  ses  efforts , la  nature  s’échappe. 

Personnages  de  comédie.  — Gravure.  — 
H.  0m,29.  — L.  0"‘,37.  — Par  Bosse 
(Abraham). 

Six  personnages,  dans  des  attitudes  variées 
et  dans  divers  costumes,  sont  représentés  sur 
cette  gravure  au-bas  de  laquelle  sont  inscrits 
les  vers  suivants  : 

Que  ce  théâtre  est  magnifique , 

Que  Ces  acteurs  sont  inventifs. 

Et  qu'ils  ont  de  préservatifs 
Contre  l’humeur  mélancolique! 

Icy  d’une  posture  drolle 

Ils  regardent  le  mauvais  temps, 

Et  charment  tous  les  escoutans 
Avec  une  seule  parollc. 

Icy  I ingénieux  Guillaume, 

Contrefaisant  l’homme  de  cour, 

Se  plaisl  à gourmender  l'amour. 

Troussé  comme  un  joueur  de  paume, 

Icy  d'une  façon  hagarde, 

Turlupiu  veut  faire  1 escrocq, 

Et  l’Espaignol  de  peur  du  clioq 
Fuit  le  Français  qui  le  regarde, 

Mais  le  vray  Gauthier  les  surpasse, 

Et,  malgré  la  rigueur  du  sort, 

Il  nous  fait  rire  après  sa  mort 
Au  souvenir  de  sa  grimace, 


FOYER  DES  ARTISTES. 

Préville  [Pierre- Louis  Dubus),  1721- 
1799,  dans  le  rôle  de  Figaro.— Buste. 
— Bronze.  — H.  0m,60.  — Attribué  à 
Houdon  (Jean-Antoine). 

Tête  rejetée  en  arrière;  le  regard  tourné 
ver,s  l’épaule  droite  ; indication  du  costume  de 
Figaro. 

Préville  [Pierre-Louis Dubus) , dans  le  rôle 
de  Scapin.  — Toile.  — H.  O"1, 80.  — 
L.  0m,65.  — Par  Van  Loo  (Charles- 
André,  dit  Cari.e). 

En  pied,  vêtu  d’une  veste  blanche,  à raies 
bleues,  Préville  a la  main  gauche  sur  la  han- 
che ; de  la  main  droite,  il  désigne  un  papier 
placé  sur  la  table  qui  se  trouve  à côté  de  lui, 
où  sont  inscrits  les  noms  de  Molière,  Destou- 
ehe,  Dancourt,  Montfleuri  et  Scdaine.  A ses 
pieds,  sont  des  livres,  des  papiers  et  des  mas- 
ques de  comédie.  Dans  le  fond  du  tableau,  est 
un  buste  de  Molière  placé  sur  une  balustrade. 

Talma  [François-Joseph).  — Toile.  — 
H.  0^,70.  — L.  0m,57.  — Par  Picot 
(François-Edouard),  1822. 

En  buste,  tête  nue,  de  face;  chemise  ou- 
verte; cou  nu;  la  main  droite  sur  la  poitrine 
retient  une  pelisse  de  fourrure  garnie  de  ve- 
lours rouge. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  toile  est 
écrit  : Picot,  1822. 

Ce  portrait  passe  pour  avoir  été  très-res- 
semblant. 

Offert  par  l’auteur  à la  Comédie  française. 

Fleur  g [Joseph-Abraham  Bénard),  1750- 
1822.  — Toile.—  H.0m,70.— L.0m,55. 
— Par  Gérard  (François,  baron). 

En  buste,  assis  sur  un  fauteuil;  la  tête  nue, 
tournée  vers  l’épaule  droite;  habit  de  ville, 
ouvert;  gilet  blanc;  cravate  blanche;  un  ma- 
nuscrit clans  la  main  droite.  Fond  de  ciel.  Le 
personnage  est  très-âgé. 

Michot  [Antoine Michaut,  dit)  ,1765-1826. 
— Toile.  — H.  lm,  15.  — L.  0",85.  — 
École  de  David. 

A mi-jambes , debout  ; tête  nue , de  face  ; 
il  s’appuie  (1e  la  main  droite  sur  un  bloc  (1e 
pierre  placé  derrière  lui  ; la  main  gauche  dans 
le  gilet;  redingote  marron;  gilet  bleu  et  blanc. 
Fond  de  ciel. 

Grandmesnil  [Jean-Baptiste  FaUchard 
de),  1737-1816,  membre  de  l’Académie 
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des  Beaux-Arts  (section  de  l’art  dra- 
matique), dans  le  rôlo  de  l’Avare.  — 
Toile.  — H.  Ira,30.  — L.  Om,95.  — Par 
Desoria  (Jean-Baptiste-François)  . 

A mi-jambes,  debout,  dans  la  scène  vu  de 
l’acte  IV  de  Y Avare,  au  moment  où,  se  pre- 
nant le  bras,  il  s’écrie  : «■  Rends-moi  mon  ar- 
gent, coquin  » ; costume  noir,  ceinture  en 
cuir,  à bouts  tombants;  collerette  blanche; 
calotte  noire.  Ilalc  regard  effaré,  dirigé  vers 
sa  gauche,  et  la  bouche  fortement  ouverte. 

Madame  Leverd  ( Jeanne-Emilie ),  1788— 
1843 . — Toile. — H.  lm,05. — L.  0m,80. 
— Attribué  à Gros  (Jean-Antoine,  ba- 
ron) . 

A mi-corps,  debout;  la  tête  légèrement 
inclinée  et  le  regard  tourné  vers  l’épaule 
droite;  les  bras  nus,  pendants;  la  main  droite 
posée  sur  le  poignet  gauche;  robe  rouge, 
ouverte  sur  la  poitrine  ; voile  blanc,  tombant 
du  sommet  de  la  tête  sur  les  épaules,  et  ve- 
nant s’enrouler  autour  du  bras  gauche;  petite 
ceinture  de  soie  blanche. 

Madame  Dumesnil  (M.  F.). — Toile.  — 
H.  I n,,35.  — L.  lra,05.  — Par  Nonxotte 
( Donat)  . 

A mi-corps,  debout,  de  face;  tête  nue, 
légèrement  tournée  vers  l’épaule  gauche; 
plume  rouge  dans  les  cheveux;  robe  à pa- 
niers , en  velours  rouge  , bordée  d’hermine  ; 
corsage,  manches  et  jupe  de  dessous  en  bro- 
cart gris  à ramages;  riche  collier;  boucles 
d’oreilles  ; pendeloques  ; la  main  gauche  ten- 
due en  avant;  le  bras  droit  pendant  sur  la 
jupe.  Fond  de  draperie. 

Poisson  {Raymond),  poêle  et  auteur  co- 
mique, dans  le  rôle  de  Crispin.  — Toile. 
— H.  0m,45.  — L.  0m, 35.  — Par  Net- 
scher  (Gaspard). 

Debout,  en  pied,  de  face,  au  milieu  d’un 
paysage.  Le  corps  penché  en  avant;  vêtement 
de  soie  noir;  manteau  court;  calotte  noire  sur 
la  tête  ; le  chapeau  dans  la  main  gauche  ; col- 
lerette blanche  godronnée  ; bottes  montantes. 
Gravé  par  Edelinck  (Gérard). 

Mezzettin , de  la  Comédie  italienne.  — 
Toile.  — H.  O", 50.  — L.  0"\35.  — 
Auteur  inconnu. 

En  pied,  debout,  le  corps  de  trois  quarts, 
la  tête  tournée  vers  l’épaule  droite  ; les  bras 
tendus  vers  sa  gauche;  un  béret  noir  sur  les 
cheveux;  costume  de  velours  noir  à rayures 
rouges;  manteau  de  velours  noir,  doublé  de 
rouge,  retenu  sur  l’épaule  gauche,  et  ramené 


sur  la  hanche  droite;  collerette  blanche;  bas 
rouges;  souliers  noirs. 

Gravé  par  Drevet  (Pierre). 

Donné  par  M.  Étienne  Arago  à la  Comédie 
française. 

Mademoiselle  Racket  [Elisabeth -Racket 
Félix) . — Toile.  — H.  Im,25. — L.  1“. 
— ParDuBUFE  (Edouard),  London,  1850. 
Rachel  est  debout;  à mi-jambes;  la  tête  de 
face;  la  main  droite  ramenée  sur  la  poitrine, 
et  la  main,  gauche  appuyée  sur  le  dossier  d’un 
fauteuil.  Elle  est  vêtue  d’une  tunique  jaune 
recouverte  d’un  manteau  blanc  avec  broderies 
rouges  en  bordure. 

Offert  au  Théâtre-Français,  par  sir  John 
Mitchell,  directeur  du  théâtre  français  de 
Saint-James  (1858). 

Madame  Vestris  ( Françoise-Rose  Gour- 
gaud),  1743-1804,  dans  le  rôle  d’Amé- 
naide  de  Tancrède.  — H.  0m,90.  — 
L.  0"',70.  — Auteur  inconnu. 

A mi-corps,  debout;  tête  nue,  légèrement 
inclinée  vers  l’épaule  droite;  les  yeux  au  ciel; 
cheveux  poudrés;  robe  de  soie  grise;  une 
améthyste  au  corsage;  mains  jointes;  menottes 
aux  poignets,  retenues  par  une  chaîne  fixée 
à la  ceinture;  elle  est  dans  une  attitude  de 
supplication. 

Mademoiselle Duclos . — Toile. — H.  lm,55. 
— L.  lm,25.  — Par  Largillière  (Ni- 
colas de). 

A mi-corps,  debout,  Duclos  est  vêtue  d'une 
robe  de  velours  rouge , avec  un  diadème  et 
des  fleurs  dans  les  cheveux.  Un  Amour  vient, 
en  voltigeant,  déposer  sur  sa  tête  une  cou- 
ronne d’étoiles  ; de  son  autre  main  , il  tient  un 
sceptre  et  des  branches  de  laurier.  Dans  le 
fond  du  tableau,  est  un  cortège  de  Muses. 

Légué  par  mademoiselle  Duclos  à la  Comé- 
die française. 

Les  Farceurs  français  et  italiens  (1670). 
— Toile.  — H.  0,n,95.  — L.  1™,35.  — 
Auteur  inconnu. 

Ce  tableau  fort  curieux,  qui  faisait  partie 
de  la  collection  du  cardinal  de  Luynes,  a été 
donné  à la  Comédie  française  par  M.  De- 
lorne.  Il  représente  les  principaux  person- 
nages, au  nombre  de  seize,  de  la  comédie 
française  et  italienne,  désignés  chacun  par 
leur  nom,  savoir  ; Molière,  Jodelet,  Poisson, 
Turlupin,  le  capitan  Matamore,  Arlequin, 
Guillot-Gorju , Gros-Guillaume,  Gaultier-Gar- 
guille,  le  dottor  Grazian  Balourd,  Polichinelle, 
Pantalon,  Philippin,  Scaramouche,  Briguette, 
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Trivelin.  Tous  ces  personnages,  à l’exception 
(le  Molière  et  de  Poisson,  ont  été  exécutés 
d’après  des  gravures  d’ Abraham  Bosse.  Quant 
à Molière  et  Poisson , qui  vivaient  seuls  à 
l’époque  où  le  tableau  a été  fait,  ce  sont  de 
véritables  portraits  ayant  beaucoup  de  res- 
semblance avec  ceux  de  Mignard  et  de  Net- 
scher,  qui  se  trouvent  dans  le  foyer.  Le  cos- 
tume sous  lequel  Molière  est  représenté  est 
celui  qu’il  portait  dans  le  rôle  de  Sganarcllc 
de  l 'Ecole  des  maris , et  qui  a été  retrouvé 
par  M.  Soulier,  dans  ses  précieuses  recherches 
sur  la  vie  de  l’illustre  écrivain.  Les  décors  du 
fond  du  tableau , ainsi  que  les  six  lustres  et 
autres  accessoires,  ont  également  un  intérêt 
historique,  car  ils  passent  pour  avoir  appar- 
tenu â la  Comédie  française,  en  1670.  En 
tète  du  tableau , est  un  écusson  aux  armes 
royales  de  France,  sur  lequel  est  écrit  : 

THÉÂTRE  ROYAL. 

Cet  écusson  est  accompagné  d’une  banderole 
sur  laquelle  est  écrite  l’inscription  suivante  : 

FARCEURS  FRANÇAIS  ET  ITALIENS  DEPUIS  SOIXANTE 
ANS  ET  PLUS,  PNTS  EN  1670. 

Monrose  ( Claude-Louis-Séraphin  Bari- 
zain) , 1783-1843,  dans  le  rôle  de 
Crispin.  — Toile.  — H.  lm,30.  — 
L.  O',90,  — Par  M.  Pichon  (Pierre- 
Auguste),  1862. 

A mi-jambes,  debout  ; la  tète  tournée  vers 
l’épaule  droite;  pourpoint  de  velours  noir; 
manteau  noir,  doublé  de  soie  ; collerette  blan- 
che ; béret  noir  sur  les  cheveux;  ceinture  de 
cuir  jaune  à large  boucle  sur  la  poitrine  ; 
gants  de  cuir  jaune  à revers;  la  main  droite 
à la  hauteur  de  l’épaule  ; la  main  gauche  sur 
la  poignée  de  l’épée;  près  de  lui,  une  che- 
minée. Fond  d’appartement. 

Mademoiselle  Joly  (Marie- Elisabeth) , 
1762-1798.  - — Toile,  de  forme  ovale. 
— H.  O"1, 80. — L.  0m,65.  — Par  David 
(Jacques-Louis). 

En  buste,  assise,  de  trois  quarts;  tête  nue, 
tournée  vers  l’épaule  gauche;  perruque  pou- 
drée; le  bras  gauche  sur  l’appui  du  fauteuil; 
les  deux  mains  posées  l’une  sur  l’autre;  pei- 
gnoir blanc  plissé  et  garni  de  dentelles;  nœuds 
de  soie  bleus. 

Légué  à la  Comédie  française,  par  le  sta- 
tuaire Dantan jeune. 

Fleury  (Joseph- Abraham  Bénard).  — 
Toile.  — H . Im,35.  — L.  I ”,  1 0.  — Par 
Romany  (Adèle,  née  de  Romance). 

A mi-jambes,  assis  de  trois  quarts  à droite; 
tête  de  face;  le  bras  gauche  sur  le  dossier  de 


son  siège;  la  main  droite  sur  le  genou;  les 
jambes  croisées;  douillette  de  velours  vert, 
doublée  et  bordée  de  fourrures;  gilet  et  cra- 
vate blancs;  culotte  grise;  bottes  molles;  à sa 
gauche,  une  table  recouverte  d’un  tapis  rouge; 
livres  et  papiers  sur  la  table. 

Les  Sociétaires  de  la  Comédie  française, 
en  1840.  — Toile.  — H.  0"\95.  — 
L.  lm,65.  — Par  M.  Geffroy  (Edmond- 
Aimé-Florentin). 

Les  Sociétaires  sont  réunis  dans  un  salon 
rappelant  par  sa  décoration  le  foyer  des  Ar- 
tistes du  Théâtre-Français.  Un  buste  de  Molière 
occupe  le  fond  de  l’appartement.  Les  Socié- 
taires sont  dans  des  altitudes  diverses,  distri- 
bués par  groupes.  Les  artistes  qui  se  trouvent 
représentés  sur  cette  toile  sont  : 

Geffroy,  l’auteur  du  tableau,  Guyon,  ma- 
dame Desmousseaux,  mademoiselle  Mante, 
Dailly,  Régnier,  mademoiselle  Noblet,  made- 
moiselle Plessy,  Joanny,  mademoiselle  Anaïs  , 
Perrier,  Firmin,  mademoiselle  Mars,  Men- 
jaud,  mademoiselle  Tousez,  Monrose,  made- 
moiselle Dupont , Provost,  Beauvallet,  made- 
moiselle Rachel,  Saint-Aulaire,  Ligicr,  Guiaud 
et  Samson. 

Les  Sociétaires  de  la  Comédie  française , 
en  1864.  — Toile.  — H.  0,95.  — 
L.  lm,60.  — Par  M.  Geffroy  (Eugène- 
Aimé-Florentin)  . 

Les  sociétaires,  assis  et  debout,  sont  grou- 
pés dans  un  salon  décoré  de  tapisseries,  au 
centre  duquel  est  un  buste  de  Molière,  cou- 
ronné, posé  sur  un  piédestal. 

Chacun  des  artistes  désignés  par  leur  nom 
sur  ce  tableau  porte  le  costume  du  rôle  dans 
lequel  il  a obtenu  le  plus  de  succès;  ce  sont  : 
Maubant,  Geffroy,  mademoiselle  Judith, 
Coquelin,  madame  Guyon,  mademoiselle  Du- 
bois, Maillard,  Samson,  Brossant,  madame 
Madeleine  Broban,  Delaunay,  mademoiselle 
Figcac,  madame  Victoria  Lafontaine,  madame 
Arnould-Plessy , mademoiselle  Favart,  Lafon- 
taine, mademoiselle  Jouassain,  Leroux,  made- 
moiselle Augustine  Brohan,  Got,  mademoi- 
selle Nathalie,  Monrose  fils,  Régnier,  lalbot, 
Provost  et  mademoiselle  Bonval. 

Appartient  à l’Etat. 

Baptiste  aîné  (Nicolas- Anselme) , 1761- 
1835.— Toile.—  H.0m,70.  — L.  0,60. 
Par  M.  Ravergie  (Hippolyte). — D’après 
. Drolling  (Michel-Martin). 

En  buste,  de  trois  quarts,  à droite  ; tête 
nue,  de  face  ; habit  ouvert  ; gilet  blanc,  laissant 
voir  la  chemise;  cravate  blanche. 
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Molé  (. François-René ),  1734-1802,  mem- 
bre de  l’Académie  des  Beaux-Arts  (sec- 
tion de  l’art  dramatique).  — Toile.  — 
H.  0m,G5.  — L.  0m,55.  — Auteur  in- 
connu. 

En  buste,  de  trois  quarts,  à droite;  habit 
de  ville;  gilet  blanc;  cravate  blanche. 

Baron  (Michel  Boyron) , 1653-1729.  — 
II.  T", 25.  — L.  0"',95.  — Par  Troy 
(François  de). 

A mi-corps,  debout;  tête  nue,  de  face; 
perruque  poudrée;  chemise  à jabot;  pour- 
point de  soie  jaune  foncé  ; manteau  de  velours 
rouge;  la  main  droite  fait  un  geste  indicateur 
vers  l’épaule  gauche. 

Gravé  par  Drevet  (Pierre). 

J.  B.  Poquclin,  dit  Molière. — Toile,  de 
forme  circulaire.  — Diam.  ; 0"',70.  — 
D’après  Mignard.  — Par  Philippes 
( Thomas-Auguste-Pierre)  . 

En  buste,  tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
droite  et  rejetée  en  arrière  ; pourpoint  jaune  ; 
manteau  rouge. 

Lekain  ( Henri-Louis ),  dans  le  rôle  d’Oros- 
mane,  deZaïre. — II.  lm,25. — L.  0m,95j 
— Par  Lenoir  (Jean-Baptiste). 

A mi-corps,  assis;  tête  droite;  le  regard 
porté  vers  l’épaule  gauche;  la  main  gauche 
posée  sur  la  hanche  tient  un  manuscrit;  dans 
la  main  droite,  un  poignard;  turban  blanc  et 
rouge,  orné  de  plumes  noires  et  de  pier- 
reries; pourpoint  de  velours  jaune,  à riches 
passementeries;  manteau  rouge  bordé  d’her- 
mine. 

Gravé  par  Saint-Aubin  (n°  1924  du  Cata- 
logue des  planches  gravées  de  la  Chalcogra- 
phie du  Louvre). 

Offert  à la  Comédie  française  par  Lekain  fils. 

Dugazon  (J.  B.  Henri  Gourgaud),  1743- 
1809.  — Toile. — H.  0"’,55. — L.0m,45. 
— Par  Romany  (Adèle,  née  de  Romance). 
En  buste,  de  trois  quarts  à gauche  ; perru- 
que poudrée;  toque  noire;  veste  bleue  à col 
rabattu  ; chemise  à jabot. 

Baptiste  cadet  (Paul-Eustache  Anselme) , 
1765-1839.  — Toile.  — H.  0"\60.  — 
L.  0'",50.  — Auteur  inconnu. 

En  buste,  de  trois  quarts,  à gauche  ; tête 
nue  ; habit  de  ville. 

Dclarive  (J.  il/.),  dans  le  rôle  de  Zaïnir 
A'Alzire.  — Toile,  de  forme  ovale.  — 
Paris.  — Monuments  civils.  — K»  4. 


H.  0m,90.  — L.  0n,70.  — Attribué  à 
David  (Jacques-Louis). 

En  buste,  de  trois  quarts;  les  bras  croisés; 
la  tête  tournée  vers  l’épaule  droite;  turban 
orné  de  plumes  rouges  et  noires;  casaque 
blanche,  brodée  d’or;  sur  la  poitrine  un  crois- 
sant décoré  de  pierreries. 

Mademoiselle  Clairon  (Claire- Josèphc- 
Hippolijte  Lcgris  de  Latude,  dite).  — 
Toile  de  forme  ovale.  — H.  0,n, 90.  — 

L.  O"1, 75.  — Auteur  inconnu. 

Figure  allégorique  de  la  Tragédie. 

En  buste,  de  face;  perruque  poudrée;  une 
couronne  de  laurier  sur  la  tête  ; les  yeux 
sont  levés  au  ciel;  le  bras  gauche  est  ramené 
sur  la  poitrine,  et  la  main  tient  trois  baguettes 
magiques;  robe  blanche  ouverte;  manteau 
rouge  fixé  sur  l’épaule  droite. 

Monvel  ( Jacques-Marie  Boutet  de),  1745- 
1811,  membre  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  (section  de  l’art  dramatique).  — 
— Toile.  II.  0m,80.  — L.  0m,50.  — Par 

M.  Geeeiioy  (Edmond-Aimé-Florentin), 
1852. 

En  pied,  debout;  le  regard  tourné  vers 
1 épaule  droite;  vêtu  de  noir;  costume  du 
dernier  siècle;  la  main  gauche  est  tendue  en 
avant;  dans  la  main  droite  le  chapeau  et  la 
canne  du  personnage.  Fond  d’appartement. 
Appartient  à l’Etat. 

Régulateur  (dix- huitième  siècle).  — 
H.  2ra,60.  — L.  0m,65. 

Signé  : Robin,  horloger  du  Roy. 
Au-dessus  du  Régulateur  : 

J.  B.  Poquclin,  dit  Molière.  — Buste. — 
Plâtre.  — H.  0"', 75.  — D’après  Houdo.v 
(Jean-Antoine). 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
large  cravate  autour  du  cou. 

Molière  à la  table  du  roi  Louis  XIV.  — 
H.  0“*,50.  — L.  O1, 65. — Par  Ingres 
(Jean-Dominique-Auguste). 

Le  roi  Louis  XIV  à table,  en  face  de  Mo- 
lière, se  tourne  vers  ses  courtisans  auxquels 
il  semble  le  présenter.  Dans  la  partie  gauche 
du  tableau,  laquais  et  hallebardier. 

Sur  la  balustrade,  à gauche,  est  écrit  .* 

J.  Ingres,  1851. 

Esquisse  du  tableau  qui  appartenait  k l’im- 
pératrice Eugénie,  et  qui  a été  brûlé,  au 
palais  des  Tuileries,  par  la  Commune. 

Don  de  l’auteur  à la  Comédie  française. 
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Dazincourt  ( Joseph  J.  B.  Albouis),  dit, 
dans  le  rôle  de  Crispin.  — Toile,  de 
forme  ovale. — H.  0m,65.  — L.  O11', 50. 
— Auteur  inconnu. 

A mi-corps,  de  trois  (parts,  la  tête  tournée 
vers  l’épaule  droite  et  coiffée  d’un  feutre; 
collerette  de  dentelle;  ceinturon  jaune;  la 
main  gauche  sur  la  poignée  de  sa  rapière. 

Firmin  {Jean- François  Becquerelle) , 
1784-1859.  — Toile.  — H.  1».  — 
L.  0m,80.  — Par  M.  Pichon  (Pierre- 
Auguste),  1829. 

Ami-corps,  assis;  tête  presque  de  face; 
le  regard  tourné  vers  l’épaule  droite  ; accoudé, 
la  tète  appuyée  sur  la  main  droite;  un  ma- 
nuscrit dans  la  main  gauche  ; habit  de  ville. 

Mademoiselle  Fleuri/  [Marie- Florence 
Noues ),  1766-1818.  — Toile,  déformé 
ovale.  — H.  0ra,55.  — L.  0m,45.  — 
Attribué  à David  (Jacques-Louis). 

En  buste,  tête  nue,  penchée  en  avant,  et 
légèrement  tournée  vers  l’épaule  droite,  sur 
laquelle  passe  une  draperie  bleue;  épaule 
gauche  découverte. 

Ligier  {Pierre),  1798-1872.  — H.  lm. — 
L.  0ni,80.  — Auteur  inconnu. 

A mi-corps,  debout,  de  face  ; le  regard 
tourné  vers  l’épaule  gauche  ; habit  de  ville  ; 
la  main  gauche  passée  dans  l’emmanchure  du 
gilet;  un  livre  dans  la  main  droite;  près  de 
lui,  un  buste  d’Homère. 

Molière , dans  la  Mort  de  César.  — Toile. 
— H.  0m,75.  — L.  0m,60.  — Par  Mi- 
gnard (Pierre). 

En  buste  ; couronne  de  laurier  sur  la  tête; 
tunique  bleue  à manches  courtes  ; manteau 
rouge,  retenu  par  une  agrafe  sur  l’épaule 
droite;  un  bâton  de  commandement  dans  la 
main  droite. 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE.  ANTICHAMBRE. 

Paysage.  — Aquarelle.  — H.  0ra,35.  — 
L.  0m,30. — Par  Ouvrié  (Justin),  1832. 

Intérieur  de  café  arabe.  — Aquarelle.  — 
II.  0m,30.  — L.  0», 42.—  Par  M.  Les- 
sore  (Emile-Aubert),  1834. 

Hoffmann  {François-Benoit) , 1760-1828. 
— Dessin  à la  mine  de  plomb . — 
H.  0"', 22.  •—  L.  0m,15.  — D’après 
Iîoilly  (Louis-Léopold)  . 

En  buste,  de  trois  quarts;  tête  nue;  habit 
de  vilic. 


Baptiste  aîné.  — Dessin  au  crayon  noir. 
— H.  0m,31 . — L.  0m,23.  — Par  îsabey 
(Jean-Baptiste). 

En  buste,  tête  nue,  de  trois  quarts,  tournée 
vers  l’épaule  gauche;  habit  de  ville;  large 
cravate  ; jabot  de  dentelle. 

Dans  la  partie  inférieure  est  écrit  : 

J.  ÎSABEY. 

Mademoiselle  Dupont,  1791-1884.  — 
Miniature.  — H.  0m,21.  — L.  0,n,26. 
— Auteur  inconnu. 

En  buste;  assise;  robe  blanche,  décolletée, 
avec  bordure  bleue;  turban  bleu;  le  coude 
gauche  sur  le  dossier  du  fauteuil,  recouvert 
d’une  draperie  jaune  ; le  bras  droit  pendant; 
un  ruban  bleu  autour  de  la  taille. 

Scènes  de  genre.  — Dessin  à la  plume  et 
aquarelle.  — H.  0m,59.  — L.  0in,40. 
— Par  Johannot  (Tony)  et  Besenne 
(Alexandre-Joseph)  . 

Advienne  Découvreur.  — Gravure.  — 
H.  O1, 50.  — L.  0m,40.  — D’après  Coy- 
pel  (Antoine)  . - — Par  Brevet  (Pierre)  . 
A mi-corps,  debout;  tête  de  face;  les  yeux 
levés;  cheveux  tombants;  robe  ouverte;  elle 
tient  sur  sa  poitrine  une  urne  cinéraire. 

Le  portrait  est  renfermé  dans  un  cadre 
ovale,  reposant  sur  un  socle  carré.  Sur  le 
cadre  est  le  nom  d’Adrienne  Découvreur 
« morte  à Paris  le  20  mars  1730,  âgée  de 
trente -sept  ans  ».  Le  socle  porte  l’inscrip- 
tion suivante  : 

C’est  peu  de  voir  iey,  pour  attendrir  les  cœurs. 

Les  cendres  de  Pompée  et  Cornélic  en  pleurs  ; 
lteconnoissés , pleurés  cette  actrice  admirable, 

Qui  n’eut  point  de  modèle  et  fut  inimitable. 

Lekain,  dans  le  rôle  d’Orosmane,  de  Zaïre 
(acte  IV,  sc.  v).  — Gravure. — - H.0m,50. 
- — - L.  0,n,40.  — D’après  le  tableau  de 
Lenoir  (Jean-Baptiste).  — Auteur  in- 
connu. 

En  buste,  la  tète  portée  en  arrière  et 
tournée  vers  l’épaule  droite;  turban  orné  de 
plumes  et  d’un  croissant  de  pierreries;  man- 
teau de  soie,  bordé  d’hermine. 

Le  portrait  est  renfermé  dans  un  cadre 
ovale,  reposant  sur  un  socle  carré.  Sur  le 
cadre  est  le  nom  de  Lekain,  et  le  socle  porte 
la  dédicace  suivante  : « dédié  par  l’amour 

FILIAL  AUX  MANES  DE  HENRI-LOUIS  LEKAIN,  PEN- 
SIONNAIRE DU  ROI.  » 

Caroline  Vanhowe,  veuve  T aima,  com- 
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tesse  de  Chabot.  — Ruste.  — Marbre. 
H.  0,n,55.  — Par  M.  Jouffroy  (Fran- 
çois), 1849. 

Tête  droite,  de  face;  le  visage  encadré  de 
papillotes;  draperie  sur  la  tête,  retombant 
sur  la  poitrine. 

A la  droite  du  personnage  est  écrit  : 
F.  Jouffroy  fecit.  1849. 

ANTICHAMBRE  HH  COMITÉ. 

Maisons  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille 
« telles  qu’elles  existaient  ;ï  Rouen, 
ancienne  rue  de  la  Pie,  nos  17  et  18». 
— Photographie,  — H.  0m,  43.  — 
L.  0",35. 

Maison  de  campagne  « sise  au  Petit- 
Couronne,  où  Pierre  Corneille  a com- 
posé une  partie  de  ses  œuvres  » . — 
Photographie.  — H.  0"',43.  — L.  O1", 35. 

La  Chaussée  ( Pierre-Claude  Nivelle  de), 
1692-1754.  — Toile.  — H.  O1", 80.  — 

L.  0ra,64.  — Auteur  inconnu. 

En  buste,  tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  vêtement  vert  foncé;  collerette; 
perruque. 

J.  F.  Colin  d’Harlevillc,  « né  le  30  mai 
1750,  mort  le  24  février  1806  ».  — 
Buste.  — Marbre. — H.  0in,80.  — Par 

M.  Oliva  (Alexandre-Joseph). 

Tête  nue,  rejetée  en  arriére  et  légèrement 
tournée  vers  l’épaule  gauche;  drapé;  chemise 
à jabot. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 
Oliva  , 1868. 

Appartient  â l’Etat. 

Mademoiselle  Lange.  — Toile,  de  forme 
ovale. — H.  0",82. — L.  0"’,72. — Par 
M.  Giraud  (Pierre-François-Eugène). 
En  buste;  tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
gauche  ; couronne  de  lierre  dans  les  cheveux; 
robe  de  soie  blanche,  couverte  d’un  domino 
rose;  un  loup  de  satin  rose  dans  la  main 
gauche. 

Appartient  à l’Etat. 

Auteur  dramatique.  — Toile.  — H.  O"1, 98. 
— L.  0m,72.  — Auteur  inconnu. 

En  buste,  assis;  tête  nue,  tournée  vers 
l’épaule  droite;  grande  perruque;  le  bras 
gauche  sur  l’appui  du  fauteuil;  la  main  droite 
sur  la  poitrine  ; costume  bouffant;  larges  man- 
ches, fermées  au  poignet  par  des  rubans 
rouges. 


Damas. — Toile.  — H.  T", 07.  — L.  0m,83. 
— Par  Pixchon  (Jean-Antoine),  1812. 
A mi-corps  ; tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
droite;  le  bras  droit  sur  le  dossier  de  sa 
chaise;  mains  croisées;  habit  de  ville;  cravate 
et  gilet  blancs. 

lirizard  (, Jean-Baptiste  Britard,  dit) , 
dans  le  Roi  Lear  de  Ducis,  « secrétaire 
ordinaire  de  Monsieur,  et  l’un  des  qua- 
rante de  l’Académie  française  ».  — 
Toile.  — H.  lm,05.  — L.V.87.  — 
Par  Ducis  (Louis). 

A mi-corps  ; tête  de  profil  à droite  ; les 
yeux  fermés  , le  visage  empreint  d’une  expres- 
sion de  douleur  ; les  bras  nus,  levés  au  ciel  ; 
vêtement  rouge;  manteau  gris. 

Au  bas  du  cadre  est  l’inscription  suivante  : 

Aux  yeux  d’un  peuple  qu  il  euclianfe, 
lirizard,  sous  ses  Irai I s imposants, 

Rend  le  malheur  auguste  et  la  vertu  touchante. 

11  puise  dans  son  cœur  ses  tragiques  accents; 

Une  heureuse  nature  a dans  son  caractère 
Mis  son  talent  et  sou  bonheur, 

Pour  en  faire  un  sublime  acteur; 

11  fut  tendre  époux  et  bon  père. 

La  Fertè-Milon  « où  naquit  Jean  Racine, 
le  2 décembre  1639  ».  — Paysage. 
— H.  0m,35.  — L. 0m,42.  — Par  Pernot 
(F.  A.),  1857. 

Offert  à la  Société  du  Théâtre-Français, 
par  l’auteur. 

COMITÉ. 

Bertinazzi  (Carlin),  1711-1783.  — Terre 
cuite.  — H.  0,n,75.  — Par  Pajou  (Au- 
gustin). 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; 
perruque  à marteau  ; chemise  ouverte;  drapé. 

A la  gauche  du  personnage  est  écrit  : 

Pajou  sculpsit,  1763. 

Corneille.  — Statuette.  — Bronze.  — - 
H.  0™,45.  — Par  Mélingue  (Etienne- 
Marin)  . 

En  pied,  debout;  tête  nue,  de  face;  la 
main  gauche  relève  un  pli  du  manteau  ; la 
main  droite  est  posée  sur  la  poitrine  et  tient 
un  manuscrit  roulé.  Le  personnage  est  en 
marche. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit: 

corneille. 

Mélingue. 

Offert  par  l’auteur  à la  Comédie  française 
(1843). 
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Molière.  — Slatuelle.  — Bronze.  — 
H.  0m,45.  — ■ Par  Mélingue  (Étienne- 
Marin)  . 

En  pied,  debout;  tête  nue,  légèrement 
tonrnée  vers  l’épaule  gauche;  drapé;  il  tient 
un  livre  ouvert  dans  la  main  gauche  sur  lequel 
il  abaisse  le  regard;  la  main  droite  fait  un 
geste  explicatif. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  écrit  : 

MOLIÈRE. 

Mélingue. 

Offert  par  l’auteur  à la  Comédie  française 
(1843). 

Pierre  Ligier , dans  Richard III. — Bronze. 
— H.  0m,40.  - — - Par  Daman  (Antoine- 
Laurent),  dit  Dantan  aine  (1852). 

Torse  muni  de  bras;  tête  de  face;  costume 
de  Richard  III. 

Derrière  le  buste,  sur  le  piédouche , est 
écrit  : Dantan  aîné,  1852. 

P.  A.  Caron  de  Beaumarchais.  — Buste. 
— Terre  cuite.  — II.  O"1, 02.  — Par 
Couriger. 

Tête  nue,  rejetée  en  arrière  et  légère- 
ment tournée  vers  l’épaule  gauche  ; per- 
ruque; chemise  ouverte;  jabot;  indication  de 
draperie. 

Derrière  le  buste  est  écrit  : Couriger 
FECIT  ANNO  1774. 

Pierre  Corneille.  — Toile.  — H.  0in,67. 
— L.  0m,56.  — D’après  Le  Brun 
(Giiarles)  . 

En  buste,  tête  de  face;  légèrement  tournée 
vers  l’épaule  droite;  calotte  sur  les  cheveux; 
drapé  de  noir. 

Thomas  Corneille. — H.  0in,67.  — Toile. 
— L.  0m,56.  — D’après  Jouvenet  (Jean). 

En  buste;  tête  nue,  tournée  vers  l’épaule 
droite;  perruque  blanche;  pourpoint  d’étoffe 
à ramages;  gilet  bleu. 

Ces  deux  portraits  ont  été  offerts  la  Co- 
médie française  par  Caffiéri  (Jean-Jacques), 
en  1778,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
(Voy  p.  29.)  On  peut  lire  sur  ce  présent  du 
sculpteur  à la  Comédie  un  curieux  document 
écrit  de  la  main  de  Calfiéri,  et  publié  dans 
l’ouvrage  les  Caffiéri,  p.  338. 

Jean  Racine.  — Toile.  — IL  0,n,67.  — 
L.  0m,56.  — Auteur  inconnu. 

En  buste,  de  trois  quarts,  à gauche  ; pour- 
point de  velours  rouge;  gilet  violet;  grande 
perruque. 


Prospcr  Jolgot  clc  Crébillon.  — Toile.  — 
H.  0m,67. — L.0n,56. — Auteur  inconnu. 

En  buste  ; tête  nue  ; de  trois  quarts  à droite  ; 
cou  découvert;  draperie  rouge  sur  les  épaules. 

Charles  Dufresnij.  — Toile. — H.Ü",G7. 
— L.  O'1, 56.  — Auteur  inconnu. 

En  buste,  de  face;  perruque;  pourpoint 
rouge;  gilet  jaune  ; une  plume  dans  la  main 
droite,  il  écrit. 

Pierre  Carlet  de  Chamblain  de  Marivaux. 
— Toile.  — H.  O™, 07.  — L.  0m,50. 
— Par  l’un  des  Van  Loo. 

En  buste,  le  corps  de  profil;  la  tête  nue, 
de  trois  quarts,  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; 
perruque  poudrée;  vêtement  noir;  la  main 
gauche  fait  un  geste  indicateur  vers  le  fond. 

Jean-François  Ducis. — Toile. — H.0m,07. 
— L.  0m,56.  — Par  Gérard  (François, 
baron) . 

En  buste,  tête  de  trois  quarts,  tournée  vers 
l'épaule  gauche;  un  foulard  blanc  autour  du 
cou;  fourrure  sur  les  épaules. 

J.  B.  Poquelin  dit  Molière.  — Toile.  — 
H. O"1, 67. — L.0in,50. — Par  Picot  (Fran- 
çois). 

En  buste;  vêtu  de  noir;  collerette  blanche  ; 
tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite. 

Jean-François  Regnard.  — Toile,  de 
forme  ovale.  — H.  0m,80.  — L.  0m,64. 
— Par  Largillière  (Nicolas  de). 

En  buste,  de  face;  grande  perruque;  drapé 
de  velours  bleu. 

Offert  à la  Comédie  française  par  M.  Ar- 
sène Houssaye. 

J.  B.  Poquelin  dit  Molière.  — Toile,  de 
forme  ovale.  — H.  0n,35.  — L.  0m,27. 
— Par  Tournières  (Rorert) . — D’après 
Mignard  (Pierre). 

Ami-corps;  tête  nue,  grande  perruque;  le 
regard  tourné  vers  l’épaule  droite;  un  livre 
ouvert  dans  la  main  droite;  manteau  de  ve- 
lours rouge;  chemise  à jabot. 

Jean-Marie  Arouet  de  Voltaire  « à l’âge 
de  vingt-quatre  ans,  d’après  le  tableau 
original  de  Largillière,  qui  est  dans 
la  bibliothèque  du  château  de  fillette, 
par  madame  de  Romance  - Romanv 
(1836)  ».  — Toile.  H.  0m,80.  — 
L.  0m,G5.  — Par  madame  Romany 
(Adèle,  née  de  Romance). 

A mi-corps,  assis  ; le  regard  tourné  vers 
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l’épaule  droite;  costume  Louis  XV;  habit 
bleu  ; gilet  rouge. 

Le  Théâtre  de  Molière,  — Toile.  — 
H.  l,n,38.  — L.  im,70.  — Peint  par 
M.  Geffroy  (Edaiond-Aimé-Florentin), 
1857. 

Ce  tableau  représente  les  principaux  ar- 
tistes du  Théâtre-Français  à cette  époque, 
chacun  dans  leur  principal  rôle  respectif.  En- 
viron soixante  personnages,  dans  des  attitudes 
diverses,  sont  au  milieu  d’un  paysage.  Fond 
d’architecture. 

Donné  par  l’empereur  Napoléon  III  à la 
Comédie  française. 

Les  Derniers  Moments  de  Talma  ( Fran- 
çois-Joseph).  — Toile.  — II.  lm,14. 
— L.  lm,46.  — Par  M.  Robert-Fleury 
(Joseph-Nicolas),  1827. 

Talma,  couché  sur  son  lit  de  mort,  la  tète 
placée  vers  la  gauche  de  la  composition , est 
entouré  de  onze  personnages  représentés  dans 
des  attitudes  diverses.  Nous  avons  nommé 
ceux  dont  le  portrait  est  authentique , lorsque 
nous  avons  décrit  l’esquisse  de  ce  tableau 
en  relevant  les  œuvres  d’art  placées  dans  le 
Foyer  de  travestissement. 

Madame  Desmares,  1682-  1753.  — 
H.  0m,88.  — L.  0m,63. — Par  Santerre 
(Jean-Baptiste). 

A mi-corps,  la  tête  tournée  vers  sa  gauche 
et  légèrement  penchée;  plume  dans  les  che- 
veux; haute  collerette  tuyautée;  robe  ouverte 
sur  la  poitrine  en  velours  noir  bordé  de  rouge  ; 
dans  la  main  droite,  un  billet  cacheté  ; la 
main  gauche  est  posée  sur  le  dossier  d’une 
chaise. 

Pigault-Lebrun  (Guillaume-Charles- An- 
toine), 1753-1835. — Toile. — H.0,n,33. 
— L.  0m,28.  — Par  Boii.lt  (Louis- 
Léopold)  . 

En  buste,  tête  nue,  de  trois  quarts,  tournée 
vers  l’épaule  droite;  habit  de  ville  à boutons 
d’or;  gilet  jaune  rayé;  col  montant. 

Picard  ( Louis-Benoît ),  1769-1828.  — 
Toile.  — H.  0'",33.  — L.  0"\28.  — Par 
Boilly  (Louis-Léofold). 

En  buste,  tête  nue,  de  face;  habit  de  ville; 
gilet  noir;  cravate  blanche;  décoration. 

Alexandre  Durai.  1767-1842.  — Toile. 
— H.  0ra,33.  — L.  0m,28.  — Par 
Boii.ly  (Louis-Léopold). 

En  buste,  de  face;  le  regard  tourné  vers 


l’épaule  gauche;  habit  et  gilet  noirs;  cravate 
blanche. 

Mademoiselle  Mars,  dans  la  Jeunesse 
de  Henri  V,  par  Alexandre  Du  val.  — 
Toile.  — H.  0m,33.  — L.  O", 28.  — 
Auteur  inconnu. 

A mi-jambes,  debout;  la  tête  tournée  vers 
l’épaule  gauche  et  vue  presque  de  face;  cha- 
peau de  velours  noir,  è longue  plume  blanche 
retombant  sur  l’épaule  gauche  ; haute  colle- 
rette godronnée;  corsage  rouge  à galon  noir; 
manches  courtes;  camisole  à manches  blan- 
ches; tablier  blanc;  jupe. verte;  les  deux 
mains  posées  sur  le  dossier  d’une  chaise. 

Alfred  de  Musset.  — Dessin.  — H.  0m,75. 
— L.  Qm,63.  — Par  M.  Pollet  (Victor- 
Florence).  — D’après  M.  Landeli.e 
(Charles)  . 

En  buste , de  profil  à droite  ; tête  nue  ; habit 
de  ville. 

ANTICHAMRRE  DE  L'ADMINISTRATEUR  GÉNÉRAL. 

A.  Coysevox.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,55.  — Par  Coysevox  (Antoine). 
Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
longue  perruque  tombant  sur  les  épaules; 
chemise  ouverte. 

Ce  lmstc  n’est  pas  celui  de  J.  B.  Lulli, 
comme  l’indique  l’inscription  qu’il  porte  , mais 
bien  celui  de  Coysevox  lui-même. 

Denis  Diderot , « né  à Langues  en  1713, 
mort  à Paris  le  30  juillet  1784  , par 
Joseph  Lescorné,  et  donné  par  lui  à 
la  Comédie  française  (1853)  ».  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0m,80.  — Par 
M.  1 jF.scorné  (Joseph). 

Tête  nue,  rejetée  en  arrière  et  portée  vers 
l’épaule  droite;  drapé;  chemise  à jabot. 

Mademoiselle  Desroziers , 1767-1798 
(morte  le  8 août  1807).  — Toile.  — 
H.  lm.  — L.  0ra,79.  — Auteur  inconnu. 
A mi-jambes,  assise  ; le  coude  gauche  posé 
sur  une  table  de  toilette;  perruque  poudrée; 
costume  Louis  XV  ; robe  décolletée  recouverte 
d’un  peignoir  bleu  ; un  livre  dans  la  main 
droite  et  l’index  passé  entre  deux  feuillets. 

La  Tombe  de  Molière,  au  cimetière  de 
Saint-Joseph , en  1732.  — Toile.  — ■ 
H.  0m,61.  — L.  0m,49.  — Par  Régnier 
(Jacques-Augustin)  . 

Paysage , au  milieu  duquel  se  dresse  une 
chapelle  funèbre;  effet  de  nuit. 
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Thénard  aîné  ( Louis  Perrin ),  1779-1825. 
Toile.  — H.  0'”,64. — L.  0,n,54. — Par 
Riésener  (Louis-Antoine-Léon)  . 

A mi-corps,  de  face;  habit  de  ville;  gilet 
blanc. 

Grandville  ( Charles-François  Grandin, 
dit),  1772-1836.  — Toile.  — H.0“,64. 
— L.  0n’,54.  — Par  Riésener  (Louis- 
Antoine-Léon)  . 

De  face  ; à mi-corps  ; cravate  blanche  ; gilet 
blanc;  habit  de  ville. 

CABINET  DE  L’ ADMINISTRATEUR  GÉNÉRAL. 

Lehain  (Henri-Louis) . — Buste.  — Terre 
cuite.  — H.  0in,iQ.  — Auteur  inconnu. 
Tète  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  draperie  sur  les  épaules. 

Ce  buste  est  monté  sur  piédouche  en  marbre. 
Donné  par  madame  Damas. 

Prosper  Jolyot  de  Créhillon.  — Buste. 
- — Terre  cuite.  — H.  0m,40.  — • Au- 
teur inconnu. 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
chemise  ouverte. 

Pierre  Corneille.  — Esquisse.  — Terre 
cuite.  — H.  0m,42.  — Par  Caffiéri 
(Jean-Jacques),  1774. 

En  pied;  tête  nue,  de  face;  une  plume 
dans  la  main  droite,  Corneille  tient  de  la 
main  gauche  un  livre  ouvert,  sur  lequel  sont 
inscrits  les  noms  de  ses  principales  œuvres  : 
le  Cid,  Horace,  China,  Polyeucte , Rodo- 
cjune.  Le  poète  porte  le  costume  moderne. 

* Celte  terre-cuite,  écrit  M.  Jules  Guiffrey, 
paraît  être  l’esquisse  originale  qui  précéda 
l’exécution  en  grand  de  la  statue.  La  tète  du 
poète,  fort  reconnaissable  déjà,  est  sommai- 
rement indiquée.  La  terre  a une  coloration 


qui  tient  peut-être  à sa  composition,  ou  plu- 
tôt à la  cuisson.  Sur  la  plinthe  on  lit  : Pierre 
Corneille , et  sur  le  côté  gauche  du  person- 
nage : fait  par  J.  J.  Caffiéri,  1779.  La  terre 
cuite  est  posée  sur  un  socle  noir,  portant 
l’inscription  suivante,  gravée  sur  une  lame 
de  cuivre  : « Offert  aux  sociétaires  de  la 
" Comédie  française  par  la  Société  clés  Amis 
“ des  Arts  de  Seine-et-Oise.  — Th.  Ballieu, 
« président , 1807.  » (Les  Caffiéri,  p.  300.) 

Le  marbre  de  cette  statue  est  placé  au 
palais  de  l’Institut.  Il  a été  gravé  à l’eau-forte 
par  M.  Maurice  Leloir,  pour  l’ouvrage  les 
Caffiéri,  p.  297.  Le  Musée  de  Sèvres  pos- 
sède une  reproduction  de  la  statue  de  Cor- 
neille , de  la  grandeur  de  l’esquisse , mais 
terminée  , et  d’après  laquelle  la  manufacture 
exécute  encore  des  biscuits. 

Mademoiselle  Clairon  (Claire  - Josèphe- 
Hippolyte , Legris  de  Latude , dite).  — 
Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0m,G0.  — 
Par  Lemoyne  (Jean-Baptiste)  . 

Tête  nue , légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche  ; couronne  de  lauriers  dans  les  che- 
veux; drapé. 

BIBLIOTHÈQUE  ET  ARCHIVES. 

La  bibliothèque,  qui  compte  environ  huit 
mille  volumes,  renferme  une  riche  collection 
de  tous  les  classiques  français,  et  les  archives 
complètes  de  la  Comédie  française , depuis 
son  origine  jusqu’à  nos  jours.  Il  ne  s’y  trouve 
aucune  œuvre  peinte  ou  sculptée.  Les  gra- 
vures et  dessins  que  possède  la  Comédie  fran- 
çaise sont  fort  nombreux,  et  peuvent  se  ré- 
partir en  : 

Portraits  d’auteurs  dramatiques  et  d’ar- 
tistes, etc. 

Décors. 

Costumes. 

Scènes,  Vues,  et  divers. 


CHABROL  (IVilbrod), 

ARCHITECTE  DU  GOUVERNEMENT. 


Paris,  10  janvier  1879. 
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Barre  (M.  Jean-Auguste),  sc.,  26. 

Barrias  (M.  Félix-Joseph),  p.,  31. 

Bartolini  (Lorenzo),  sc.,  36. 

Beaumarchais  (Pierre-Augustin  Caron  de),  28, 
30,  44. 

Beaumont  (de),  arch.,  8. 

Beauvallet,  40. 

Beaux-Arts  (les),  20. 

Beaux-Arts  (Direction  des),  11. 

Bei.ine,  34. 

Beli.oy  (Buirctte  de),  27-28. 

Bérenger  (le  comte  Jean),  18. 

Berruer  (Pierre-F.),  se.,  30. 


Bertault,  entrepreneur  de  maçonnerie,  7. 
Bibliothèque  du  Conseil  d’Etat,  21-22. 

Bigot  de  Préameneu  (le  comte  Félix-Julien- 
Jean),  19. 

Bleue,  arch.,  8. 

Boilly  (Louis-Léopold),  p.,  36,  42,  45. 
Boizot  (Louis-Simon),  sc.,  23,  30. 

Bonaparte  (Jérôme),  10,  22. 

Bonjour  (Casimir),  31. 

Bonneu.al  (Jean-Jacques  Gimat  de),  34, 
Bonval  (Mlle),  40. 

Bosio  (François-Joseph),  sc.,  36. 

Bosse  (Abraham),  gr.,  38,  40. 

Botot  d’Angeuille  (Marie-Anne),  35. 
Bouciiardy  (Etienne),  p.,  36,  37. 

Bougron  (i\I.  Louis-Victor),  sc.,  32. 
Boulevard  Saint-Martin , 7. 

Bolvii.le  (Mme  la  comtesse  de),  29. 

Bressant  (M.),  40. 

Brice  (Germain),  14. 

Brigueli.e,  39. 

Brisset  (M.  Pierre-Nicolas),  p.,  28. 

Brizard  (Jean-Baptiste  Britard),  43, 

Brohan  (Mme  Madeleine),  40. 

Brohan  (Mlle  Augustine),  35,  40. 

Buisson  (F.),  libraire,  7. 

Caffiéri  (les),  14. 

Caffiéri  (Jacques),  sc.,  17. 

Caffiéri  (Jean-Jacques),  sc.,  23,  27,  28,  29, 
30,  32,  44,  46. 

Caffiéri  (Philippe),  sc.,  17. 

Calla,  fondeur,  25. 

Cambacérès  (Jean-Jacques  Régis  de),  19. 
Cambacérès  (M.  le  duc  de),  10. 

Camille,  33. 

C.ardaillac  (M.  le  comte  de),  23. 

Carlin  (Carlo  Bertinazzi),  13. 
Carrier-Belleuse  (M.  Albert-Ernest),  sc. , 
25,  26. 

Cartignv,  36. 

C.AUVET,  SC.,  15. 

Célimène,  24,  25. 

Gabal-Dusurgey  (M  Pierre-Antoine),  p.,  28. 
Chabrol  (Prospcr),  arch.,  10,  11,  15,  17, 
23,  24,  25,  31. 

Chabrol  (M.  Wilbrod),  arch.,  11,  17,  46. 
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Chambard  (M.  Louis-Léopold),  sc.,  21. 
Champaigne  (Philippe  de),  p.,  3,  4,  22. 
Chavipmeslé  (Marie  Desmares,  Mltc) , .34. 
Chaperon  (M.),  p.,  21. 

Chaplin  (M.  Ch .),  p.,  33. 

Chapu  (M.  Henri-Michel-Antoine),  sc. , 27. 
Charles  V,  3. 

Charles  IX,  13. 

Charles  Ier,  4. 

Charmeur  (le),  16. 

Chartres  (le  duc  de).  Voyez  Louis-Philippe  Ie1'. 
Château  cle  Villette,  44. 

Chauvin  (Charles),  p.,  17,  18. 

Chénier  (André  de),  30. 

Chénier  (Marie-Joseph  de),  26. 

Chernault  (M.),  p.,  22. 

Choiselat,  sc.,  19. 

Christine,  reine  de  Suède,  4. 

Cid  (le),  46. 

Cimetière  Saint-Joseph,  à Paris,  45. 

Cinna,  35,  46. 

Clairon  (Clairc-Josèphe-Hippolyte  Legris  de 
Latude  dite  Mlle),  35,  36,  37,  41,  46. 
Clarac  (de),  33. 

Clésinger  (M.  Jean-Baptiste-Auguste) , sc., 
24-25,  28. 

Clotilde  (la  princesse),  11,  19. 

Colin  d’Harleville  (J.  F.),  43. 

Coli.etet  (François),  14. 

Cojiédie  (la),  24. 

Commerce  (le),  20. 

Coninck  (Pierre  de),  sc.,  19. 

Conseil  d’ État  (le),  11,  12,  17-22. 

Contant  d’Ivry  (Pierre),  tire  h.,  7,  15,  17, 

22. 

Coquelin  aîné  (M.),  40. 

Corbin,  serrurier,  17. 

Corneille  (Pierre),  3,  23,  26,  29,  43,  44,  46. 
Corneille  (Thomas),  23,  29,  43,  44. 
CoRNÉLIE,  42. 

Cotte  (Robert  de),  arch.,  5. 

Cour  de  cassation  (la),  22. 

Cour  des  comptes  (la),  11,  22-23. 

Coi’RIGER,  SC.,  44. 

Courtet  (M.  Augustin),  sc.  ,32. 

Coypel  (Antoine),  p.,  5,  7,  42. 

Coysevox  (Antoine),  sc.,  45. 

Crébillon  (Prospcr  Jolyot  de),  29,  44,  46. 
Crispin,  36,  42. 

Cultes  (les),  21. 

Cuvier  (Georges),  22. 

ÜAILLY,  40. 

Damas  (Alexandre-Martial-Augusle) , 36,  43. 
Damas  (Mme),  46. 

Dance,  p.,  37. 

D’Ancourt  (Florent  Carton),  27,  38. 

Dantan  aîné  (Antoine-Laurent),  sc.,  27,  35, 
44. 

Dantan  jeune  (Jean-Pierre),  sc.,  35,  40. 


Dargenville.  Voyez  : Argenville  (De/.allier  d’). 
David  (Jacques-Louis),  p.,  27,  38,  40,  41, 42. 
David  d’Angers  (Pierre- Jean),  sc.,  14,  24,  26, 
32. 

David  d’Angers  (Mmc),  32. 

Dazincourt  (Joseph-J. -B.  Albouis),  36,  42. 

De  Bay  père  (Jcan-Baptiste-Joseph),  sc. , 32. 
De  Bure  (les  frères),  libraires,  16. 

Defernex,  sc.,  17. 

Delacroix  (Ferdinand-Victor-Engène),  p.,  25. 
Delarivf,  (Jean  Mauduit),  34,  41. 

Delaunay  (M.),  40. 

Delaunay  (M.  Jules-Elie),  p.,  19,  20,  21. 
Delavigne  (Casimir),  26,  32. 

. Delorme  (M.  René),  14,  23,  27,  29,  39. 

De  Machy  (Pierre-Antoine),  p.,  17,  22. 

De  Manne  (Edmond),  14. 

Dennebaut  (Mme),  née  de  Montfleury,  37. 
Desboeufs  (Antoine),  sc.,  27. 

Desf.nne  (Alexandre-Joseph),  dessinateur,  42. 
Dessessarts  (Louis  Dechanet),  34. 

Desmares  (Christine -Antoinette -Charlotte) , 
35,  45. 

Desmousseaux,  36. 

Desmousseaux  (Mme),  40. 

Desoria  (Jean-Baptiste-François),  p.,  39. 
Desplaces  (L.),  gr.,  37. 

Desroziers  (Mlle),  45. 

Dessales,  14. 

Destouches  (Philippe  Néricault-),  30,  37-38, 
38. 

De  Troy  (Jean-François),  p.,  23,  34,  41. 
Devigny,  36. 

D’Huez  (Jean-Baptis'e),  sc.,  29. 

Diane,  16. 

Diderot  (Denis),  7,  45. 

Diéterle  (M.  Jules-Pierre-Michel),  p.,  22. 
Dixon  (J.),  gr.,  37. 

Drevet  (Pierre),  gr.,  36,  39,  41,  42. 
Drolling  (Michel-Martin),  p.,  40. 

Dubufe  père,  p.,  24. 

Dubufe  (Edouard),  p.,  39. 

Dubois  (Mlle),  40. 

Dubois-Davesne  (Ml,e  Fanny-Marguerite),  sc., 
27,  28. 

Duchemin  père,  38. 

Ducis  (Jean-François),  26,  34,  43,  44. 

Ducis  (Louis),  p,  34,  73. 

Duci.os  (Marie-Anne  deChateauneuf,  diteM"e), 
23,  37,  39. 

Dufresny  (Charles  Rivière-),  30,  44. 

Dugazon  (J. -B. -Henri  Gourgaud),  41. 
Dulaure  (J.  A.),  14. 

Dumas  père  (Alexandre),  27. 

Dumesnil  (Françoise  Marchant,  Mmc),  32,  39. 
Duponchel  (C.),  gr.,  29. 

Dupont  (Charlotte-Louise-Valenline  Rougeault 
de  La  Fosse,  Mlle),  36,  40,  42. 

Dupuis  (Nicolas-Gabriel),  gr.,  37,  38. 
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Duras  (lu  duc  du),  37. 

Duret  (Francisque),  sc.,  24,  23. 

Duval  (Alexandre),  26,  43. 

Duval  (AI.  Georges),  14. 

Edelincé  (Gérard),  gr. , 30. 

Elshoect  (Garl),  se.,  27. 

Empis,  24. 

Espercieux  (Jean-Jose|)Ii),  se.,  16. 

Essex  (le  comte  d’),  28. 

Etex  (AI.  Antoine),  se.,  3ft. 

Étienne  (Gli.-G.),  23. 

Eugénie  (l’impératrice),  41. 

Eurvdick,  16. 

Fauginet  (Jacques-Auguste),  sc.,  30. 

Favart  (M»«),  40. 

Ferrât  (Hippolyte),  sc.,  17. 

Feuchère  (Jean-Jacques),  sc.,  33. 

Figeac  (Aïllc),  40. 

Finances  (les),  20-21. 

Firmin  (Jean-François  Bccquerelle) , 36,  40, 
42. 

Fleury  (le  duc  de),  37. 

Fleury  (Joseph-Abraham  Bénard),  38,  40. 
Fleury  (Marie-Florence  Nones,  AI1*11),  42. 
Fontaine  (Pierre -Françoise -Léonard),  arch., 
5,  7-8,  0,  14,  13,  16,  23,  24,  31. 

Force  (la),  21. 

Fortin  (Augustin-Félix),  sc.,  25. 

Foucou  (Jean-Joseph),  sc  , 23,  27,  30. 
Franceschi  (AI.  Jules),  sc.,  15,  26. 

François  Ier,  13. 

Fréville  (le  baron  de),  18. 

Gauet,  33. 

Galerie  d'Orléans,  15. 

— de  tableaux  du  Palais-Royal,  10. 

Galeries  de  lois  (les),  au  Palais-Royal,  7-8. 
Garraud  (Joseph-Gabriel),  sc.,  35. 

Garrick  (David),  37. 

Gatteaux  (AI.  Jacques-Edouard),  sc.,  27. 
Gaultier-Garguille,  38,  39. 

Gavrard  (AI.  Raymond),  sc.,  31. 

Geeerov  (AI.  Edmond-Aimé  Florentin),  acteur 
et  p.,  40,  41,  45. 

Gérard  (Antoine-François),  sc.,  15. 

Gérard  (le  baron  François),  p.,  38,  44. 
Géro.yie  (AI.  Jean-Léon),  p.,  24,  33. 

Girard  (AI.  Albert),  p.,  17. 

Girardin  (Delphine  Gay,  AI'1"3  de),  25. 

Giraud  (AI.  Pierre-François-Eugène),  p.,43. 
Girod  de  i.’Ain  (le  baron  Jean-Louis),  18. 
Girodet-Trioson  (Anne-Louis),  p.,  36. 

Got  (AI.),  40. 

Grandmesnil  (Jean-Baptiste  Faucbart  de),  38- 
39. 

Grandvai,  (François-Charles),  34. 

Grandville  (Charles-François  Grandin),  46. 
Grazian-Balourd  (cl  dottor),  39. 

Gresset  (J.  B.  L.),  25. 

Gruim,  7. 


Gros  (le  baron  Jean-Antoine),  36,  39. 
Gros-Guillaume,  38,  39. 

Guerre  (la),  19-20. 

Guiaud,  40. 

Guiffrey  (AI.  Jules),  14,  27,  32,  44,  45. 
Guillot-Gorju,  39. 

Guitton  (AI.  Gaston-Victor-Edouard-Gustave), 
sc.,  26. 

Guvov,  40. 

G u von  (AIme),  40. 

Guyot  de  Fère,  33. 

Hamlet,  34. 

Hédouin  (AI.  Edmond),  p.,  11,  28. 

Henri  IV,  7,  13. 

Henri  V,  45. 

Henriette-Anne  d’Angleterre,  4. 
Henriette-Marie  de  France,  reine  d’Angle- 
terre, 4. 

Hermione,  3. 

Hii.lehacher  (AI.  Frédéric),  14. 

Hoffniann  (François-Benoît),  42. 

Homère,  42. 

Horace,  28,  46. 

Horace  (Quintus  Horatius),  37. 

IIoudon  (Jean- Antoine),  sc.,'  7,  23,  24,  29, 
30,  34,  38,  41. 

Hôtel  d' Armagnac,  3. 

— - de  Brion,  4. 

— de  Rambouillet,  3. 

— de  Richelieu,  3,  15. 

— Saint-Fol,  13. 

— Sillerxj,  4. 

Houssayf,  (AI.  Arsène),  24,  44. 

Hurer  (les  frères),  sc.,  21. 

Hurtaut,  14. 

Instruction  publique  (P),  21. 

Intérieur  (1’),  21. 

Isarey  (Jean-Baptiste),  p.,  42. 

Ingres  (Jean-Dominique-Auguste),  p.,  24, 
41. 

Jaillot,  14. 

JûANNY,  40. 

Jodelet,  39. 

Johannot  (Tony),  p.,  42. 

Joly  (Marie-Élisabeth),  24,  40. 

Jouassain  (AIlle),  40. 

Jouffroy  (AI.  François),  sc.,  43. 

Jouin  (AI.  Henry),  14,  24,  29. 

Jouvenet  (Jean),  p.,  29,  44. 

Jouy  (de),  36. 

Judith  (AI1Iu),  40. 

Julienne  (AI.  de),  37. 

Jullien,  31. 

Juste  d’Egjiont,  p.,  4. 

Justice  (la),  17-18,  19. 

Klagjiann  (Jean-Baptiste-Jules),  sc.,  23. 
Knecht  (AI.  Emile),  sc.,  15,  26. 

Labatte  (AIlle),  38. 

La  Boissière,  4,  5. 
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La  Chaussée  (Pierre-Claude  Nivelle  de),  29, 
43. 

La  Fertê-Milon,  43. 

Lafo.m,  3C>. 

La  Fontaine  (Jean  de),  23,  32. 

Lafontaine  (M.),  40. 

Lafontaine  (Mmc  Victoria),  40. 

La  Mothe  (Houdart  de),  3T. 

Lancret  (Nicolas),  p.,  37,  38. 

Landelle  (AI.  Charles),  p.,  45. 

Lange  (Anne-Françoise-Élisabeth),  34,  43. 
Langlois  (N.),  4. 

Largillière  (Nicolas  de),  p.,  23,  24,  34,  37, 
39,  44. 

Lavigne  (M.  Hubert),  sc.,  15. 

Lear  (le  roi),  43. 

Le  Brun  (Charles),  p. , 29,  44. 

Découvreur  (Advienne),  32,  36,  42. 

Legrand  père,  38. 

Legrand  fils,  38. 

Legrand  (Mlle),  38. 

Leharivel-Durocher  (Victor),  sc.,  26. 

Lekain  (Henri-Louis),  33,  35,  41,  42,  46. 
Lekain.  fils,  41. 

Leloir  (M.  Maurice),  gr.,  29,  30,  48. 
Lematte  (M.  Jacques-François-Fernand),  p., 
18. 

Leaiazurier  (P.  D.),  14. 

Le  Mercier  (Jacques),  arch.,  3,  6,  15. 
Lemoyne  (J.  B.),  sc, , 29,  35,  46. 

Lemoyne  (Saint-Paul  dit  Paul),  sc.,  16. 

Le  Noir  (Jean-Baptiste),  p.,  33,  35,  41,  42. 
Lenoir  (Nicolas),  arcli.,  7. 

Lequesne  (M.  Eugène-Louis),  sc.,  29. 

Leroux  (M.),  40. 

Leroux  (M.  Étienne),  sc.,  18. 

Lesage  (Alexis-René),  27. 

Li  sscorniî  (M.  Joseph),  sc.,  45. 

Lespinasse  (le  chevalier  de),  8. 

Lessore  (M.  Émile-Aubert),  p.,  42. 

Leverü  (Jeanne-Emilie),  39. 

Levkque  (Edmond),  sc.,  25. 

Ligier  (Pierre),  40,  42,  44. 

Liotard  (Joanncs-Micael),  gr.,  37. 

Loi  (la),  21. 

Louis  XIII,  4. 

Louis  XIV,  4,  5,  24,  41. 

Louis  XV,  34,  37,  44,  45. 

Louis  XVI,  6,  12,  14. 

Louis  XVIII,  8. 

Louis-Philippe  Ier,  8-9,  9,  10,  13,  31. 

Louis  (Victor)  , arcli.,  0-7,  7,  8,  9,  12,  13, 
15,  16,  23,  31. 

Lulli  (Jean-Baptiste),  45. 

Luynks  (le  cardinal  de),  39. 

Magny,  14. 

Maillard  (Cbarles-Jean-Firmin),  22,  40. 
Mailly  (de),  gr.,  37. 

Mansard  (Jules-Hardouin),  arch.,  5,  7. 


Mansion,  sc.,  33. 

Mante  (Mlle),  40. 

Marandon  de  Montvel  (MUc  Nelly),  p.,  32. 
Marie-Louise  (l’impératrice),  36. 

Marine  (la),  20. 

Marivaux  (Pierre  Carlet  de  Chamblain  de), 
24,  27,  30,  34. 

Mars  (Anne  - Françoise  - Hippolyte  Boutet- 
Monvel,  M“«),  24*  25,  32,  35,  36,  40,  45. 
Matamore  (le  capitan) , 39. 
Matthieu-Meusnier  (M.  Rolland),  sc.,  28. 
Maubant  (M.),  40. 

Mead  (le  docteur),  37. 

Médée,  36. 

Mélingue  (Etienne-Marin) , acteur  et  sc. , 43, 

44. 

Ménétrier  (M.  G.),  14. 

Menjaud,  40. 

Mercure,  20. 

Merimée  (J.  F.  L.),  p.,  36. 

Mf.zzara  (J.),  sc.,  28. 

Mezzetix,  39. 

Michelot  (Jean-François),  33,  36. 

Michot  (Antoine  Micîiaut,  dit),  33,  33,  38. 
Miel,  33. 

Mignard  (Pierre),  p.,  24,  40,  41,  42,  44. 
Mignot  Du  Vivier  (Mme),  29. 

Minerve,  21. 

Misanthrope  (le),  24. 

Mitchell  (sir  John),  39. 

Mole  (François-René),  41. 

Moleau  (M.  Calixte),  sc.,  22. 

Molière  (Jean-Baptiste  Poquelin  de),  3,  14, 
23,  24,  26,  29,  30,  37,  38,  39,  40,  41, 
42,  44,  44-45,  45. 

Monrose  (Claude- Louis -Séraphin  Barizain) , 
36,  40. 

Monrose  fils,  40. 

Montagne  (M.  Marins),  sc.,  22. 

Montfleuri,  38. 

Monvel  (Jacques-Marie  Boutet  de),  41. 
Moreau-Desproux,  arch.,  14. 

Muret,  sc.,  23. 

Morlay  (Mme),  p.,  22. 

Muller  (M.  Charles-Louis),  p.,  34. 

Musset  (Alfred  de),  28,  45. 

Nagler,  33. 

Nanteuil  (Charles-François  Lebœuf,  dit),  sc., 
16. 

Napoléon  Ier,  8,  17,  18. 

Napoléon  III,  10,  11,  45. 

Napoléon  (le  prince) , 10,  11,  19. 

Nathalie  (Mlle),  40. 

Netscher  (Gaspard),  p.,  39,  40. 

Noblet  (M11®),  40. 

Noleau  (M.  Joseph-François),  p.,  28 
Nonnotte  (Donat),  p.,  39. 

0’CONNELL  (Mme),  p.,  33. 

OEdipe,  34. 
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Oliva  (M.  Alexandre-Joseph),  se.,  43. 

Opéra  (Salle  de  1’)  du  boulevard  Saint- 
Martin,  7. 

— du  I’alais-Royal,  5-6,  7,  9. 

— de  la  rue  Lepelletier,  32. 

Opi’enord  (Gilles-Marie),  arch.,  5,  7. 

Oreste-,  33. 

Orléans  (Gaston,  duc  d’),  4 
Orléans  (Philippe  de  France,  duc  d’),  4,  5. 
Orléans  (Philippe,  duc  n’),  régent,  5. 
Orléans  (Louis,  duc  n’),  fils  du  Régent,  5. 
Orléans  (Louis-Philippe,  duc  n’),  petit-fils 
du  Régent,  5,  6. 

Orléans  (Louis-Philippe-Joseph,  ducD’),  G-7, 
8,  12,  13. 

Orléans  (Louis-Philippe  n’).  Voyez  : Louis- 
Philippe  Ier. 

Orosmane,  33,  35,  41,  42. 

Osmov  (M.  le  comte  n’),  29. 

Ouvrir  (Justin),  p.,  42. 

Pajou  (Augustin),  sc.,  15,  23,  30,  43. 
Palais-Cardinal,  3,  4,  5. 

— de  Justice,  22. 

— clu  Louvre,  4,  5,  8. 

Royal,  14-23. 

— des  Tourne/les,  13. 

— des  Tuileries,  5,  8. 

Pantalon,  39. 

Pastoret  (M.  le  marquis  de),  34. 

Pauline,  33. 

Pernot  (F.  A.),  p.,  43. 

Terrier,  40. 

Perrin  (M.  Emile),  24. 

Phèdre,  25,  28,  33. 

Philippes  (Thoinas-Auguste-Pierre) , p.,  36, 
41. 

Philippin,  39. 

Picard  (Louis-Benoît),  27,  45. 

Pichon  (M.  Pierre-Auguste),  p.,  40,  42. 

Picot  (François-Edouard),  p.,  38,  44. 
Piganiol  de  La  Force,  5,  14. 

Pigault-Lurrun  (Guillaume-Charles-Antoine), 
45. 

Pinchon  (Jean-Antoine),  p.,  36,  43. 

Piron  (Alexis),  23,  30. 

Place  Dauphine,  13. 

Plantar  (Jean-Louis),  sc.,  16,  23. 

Plessy  (Mm ' Arnould-),  40. 

Poerson,  p.,  4. 

Poisson  (Raymond),  39,  40. 

Polichinelle,  39. 

Pollet  (M.  Victor-Florence),  p,,  45. 

Poaipée,  42. 

Polyeucte  , 46. 

POLYNICE,  34. 

Ponsard  (François),  26. 

Portalis  (Jean-ICtienne-Marie),  21. 

Potier  de  i,a  Berthellière,  notaire,  12. 
Préville  (Pierre-Louis  Dubus),  38. 


Préville  (Madeleine  - Angélique  - Michelle 
Drouin,  Mmo),  33. 

I’rovost  (Jean-François-Sébastien),  35,  40. 
Prudhon  (Pierre),  p.,  22. 

Quai  d'Orsay,  11,  12,  17. 

Quinault,  acteur,  38. 

Quinault  (Philippe),  23,  32. 

Rachel  ( Elisabeth-Rachel  Félix,  Mlle),24, 
25,  33,  35,  31),  40. 

Racine  (Jean),  3,  26,  30,  43,  44. 

Raucourt  (Françoise-Marie-Antoinette  Saucc- 
rolte,  Mllc),  33,  35-36. 

Ravergiiî  (M.  Hippolyte),  p.,  40. 

Regnard  (Jean-François),  24,  30,  33,  36,  44. 
Régnier  (Jacques- Augustin),  p.,  45. 

Régnier  (M.),  40. 

Renaudot  (M.  Julcs-François-Gabriel),  sc.,  22. 
Rhadamiste  , 28. 

Richard  III,  37,  44. 

Richelieu  (Armand-Jean  du  Plessis  , cardinal- 
duc  de),  3,  4,  5,  7,  15,  17. 

Richelieu  (le  duc  de),  37. 

Ricord  aîné,  14. 

Riésener  (Louis-Anloine-Léon),  p.,  45,  46. 
Robert-Fleury  (M.  Joseph-Nicolas),  p. , 36, 
45. 

Robin,  horloger,  41. 

Rodogune,  46. 

Rouany  (Adèle),  née  de  Romance,  p.,  33,  40, 
44. 

Rotrou  (Jean  de),  29. 

Rouen  (Me),  notaire,  7,  12,  13. 

Rousseau  (Jean-Baptiste),  27. 

Roxane,  33. 

Rubé  (M.  Auguste-Alfred),  p.,  21,  28. 

Rue  de  Beaujolais,  15. 

— des  Bons-Enfants , 3,  12,  13. 

— de  Lille,  17. 

— de  Montpensier , 15. 

— Neuve  des  Petits-Champs,  12,  13. 

— de  la  Pie,  à Rouen,  43. 

— de  Richelieu,  4,  5,  7,  9,  11,  12,  13,  15, 
23  24  27  28. 

— Saint-Honoré,  3,  4,  6,  7,  9,  11,  12. 

— de  Valois,  9,  15. 

Sageret,  8. 

Saint-Aubin,  gr.,  41. 

Saint-Aulaire,  40. 

Saint-Eugène,  36. 

Saint-Fal,  36. 

Saint-Val  aînée  (Marie-Pauline-Christine  de 
Roquefort),  35. 

Saint-Val  cadette  (Marie-Blanche),  35. 

Salon  de  1765,  2S. 

— de  1771,  32. 

— de  1789,  28. 

— de  1824,  16. 

— de  1827,  16,  24,  26. 

— de  1831,  16. 
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Salon  de  183T,  24. 

— de  1839,  32. 

— de  1859,  17. 

— de  1872,  26. 

— de  1875,  16,  26. 

— de  1876,  27. 

Salons  au  Palais-Royal,  10. 

Samson  (Joseph -Isidore),  35,  40. 

Sand  (George),  28. 

Santerre  (Jean-Baptiste),  p.,  45. 

Sauval  (Henri) , 14. 

SCARAMOUCHE  , 39. 

Scrire  (Eugène),  28. 

Sedaine  (Michel-Jean) , 27,  38. 

Seyne  (Catherine-Jeanne  Dupré,  M1I(;de),  33. 
Sganarelle,  40. 

Simeon  (Joseph-Jérôme,  comte),  21-22. 
Soulier  (Eudore),  40. 

Sylvestre  (Israël),  dessinateur  et  gr.,  4. 
Talbot  (M.),  40, 

Talma  (François-Joseph),  14,  24,  32,  33-34, 
34,  35,  36,  38. 

Tancrède,  39. 

TaravAl  (Hugues),  p.,  17. 

Taunay  (Charles-Auguste),  sc.,  26. 

Tharard  (M.  Adolplie),  sc. , 15,  16,  18,  19, 
21,  26. 

Théâtre  de  Bordeaux , 6,  31. 

Français , 23,  46.  Voyez  : Opéra. 

Thénard  aîné  (Louis-Perrin),  36,  46, 
Thénard  (Claudine  Perrin,  Mme),  33. 

Thésée,  37. 

Thierry  (M.  Edouard),  24. 

Thiéry,  14,  16. 

Thirion  (M.  Eugène-Romain),  p.,  18. 


Thomas  (M.  Gabriel-Jules),  sc.,  24,  25. 
Thojiassin,  5. 

Toinette,  34. 

Tournière  (Robert),  p.,  44. 

Tousez  (Mlle),  40. 

Tragédie  (la),  24,  24-25,  37,  41. 

Travaux  tublics  (les),  20. 

Trianon  (le  grand),  16. 

Trivelin,  40. 

Tronchet,  17. 

Troy  (J.  F.  de).  Voyez  : De  Troy. 

Turlupin  , 38,  39. 

Ulyiann  (M.  Benjamin),  p.,  17. 

Vanhoave  (Caroline),  veuve  Talma,  comtesse 
de  Chalot,  42-43. 

Van  Loo  (l’un  des),  p.,  36,  44. 

Van  Loo  (Charles- André,  (lit  Carie),  p.,  38. 
Vasselot  (M.  Anatole  Marquet  de),  sc.,  26. 
Vatout,  10,  14. 

Venceslas  , 28. 

Vénus,  23. 

Vestris  (Françoise-Rose  Gourgaud,  Mra<>),  39. 
Victor-Eiimanuel,  11. 

Vilain  (Victor),  sc.,  25. 

Vigny  (Alfred  de),  26. 

VlLLIERS  (P.),  14. 

Vivien  (Alexandre-François  Auguste),  18. 
Volnais  (Claudinc-Placide  Croizet , Mlle),  37. 
Voltaire  (François-Marie  Arouet  de),  14,  24, 
26,  29,  30,  44. 

Vouet  (Simon),  p.,  4. 

VuLSON  I)E  LA  CoLOMBlÈRE  , 4. 

Watteau  (A.),  p.,  37. 

Zaïre  , 41,  42. 

Zamir,  41. 


ARC  DE  TRIOMPHE  DE  L’ÉTOILE 


Paris.  Monuments  civils. — N°  5. 


AUC  DE  TRIOMPHE  DE  L’ETOILE 


Histoire.  — On  attribue  généralement  à Napoléon  Ier  le  projet  initial  d'élever  l’arc 
de  triomphe  de  l’Étoile,  et  le  décret  du  18  février  1806,  promptement  suivi  de  la  pose 
solennelle  des  fondations  (15  août,  suivant),  est  regardé  comme  le  plus  ancien  docu- 
ment ou  il  soit  parlé  de  cet  édifice.  Nous  avons'  trouvé  intéressant  de  rechercher  si 
antérieurement  à l’Empire  on  n’avait  pas  déjà  songé  à la  décoration  des  Champs- 
Elysées  en  y érigeant  un  monument. 

Lorsque  la  construction  de  l’arc  fie  l’Etoile  fut  définitivement  résolue  et  décrétée 
en  1806,  il  y avait  déjà  huit  années  (que  cet  édifice  avait  été  l’objet  d’un  con- 
cours. François  (le  Neufchûteau,  tour  à tour  poêle  et  agronome,  secrétaire  part  iculier 
clc  Voltaire  et  membre  de  plusieurs  académies  avant  l’ âge  de  quinze  ans,  ministre 
du  \Q  juillet  1797  au  9 septembre  de  la  même  année,  et  du  11  juin  1798  au  23  juin 
de  l’année  suivante,  alors  que  le  département  de  l’intérieur  embrassait  à la  fois 
l’instruction  publique,  les  arts , l' agriculture , le  commerce  et  l’industrie , Fran- 
çois de  Neufchûteau  fut  le  premier  qui  s’occupa  de  V embellissement  des  Champs- 
Elysées. 

Le  1er  brumaire  an  Vil  (22  octobre  1798),  c’est-à-dire  quatre  mois  après  sa 
rentrée  au  ministère,  il  fit  rédiger  un  programme  sur  celte  question  et  le  rendit 
public.  Il  y était  (lit  que  tous  les  citoyens  pouvaient  émettre  leur  pensée  sur  le  genre 
d’édifices  qu’ils  supposeraient  capables  d’orner  la  promenade  des  Champs-Elysées  1 . 
C’était  moins  un  ensemble  que  des  vues  partielles , applicables  aux  maisons  particu- 
lières, qu’on  semblait  attendre.  Des  plans  et  devis  devaient  compléter  les  mémoires 
envoyés  au  concours , 

Treize  projets  remis  au  ministère  le  1er  pluviôse  (20  janvier  1799  ) furent  l’objet, 
c le  la  part  d’un  comité  provisoire , des  propositions  suivantes  : 

« Si  le  ministre  n’y  trouve  pas  d’inconvénient , on  lui  propose  (le  décider  : 

u 1°  Que  l’exposition  des  treize  projets  présentés  aura  lieu  pendant  trois  décades  j 

« 2"  Que  la  cinquième  division  sera  chargée  de  cette  partie , et  d’en  prévenir  les 
amateurs  et  les  connaisseurs  par  les  papiers  publics  ; 

« 3°  Que  pendant  ce  temps  la  cinquième  et  la  troisième  division  se  concerteront 
pour  proposer  au  ministre  la  liste  des  artistes  qui  doivent  composer  le  jury.  » 

Cette  pièce,  datée  du  8 pluviôse  an  VII , est  suivie  de  la  mention  autographe  : 

« Approuvé  : de  Nèüfchateau  2.  » 

Tout  semblait  marcher  à souhait,  quand  des  affaires  urgentes  firent  oublier  pour 
un  temps  cette  intéressante  question.  Un  projet  relatif  à la  ville  de  Bordeaux  doit 

1 Bibliothèque  d’Angers,  Mss.  n°  1044. 

2 Ibid. 
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être  mis  au  nombre  des  actes  officiels  qui  vinrent  retarder  la  solution  du  concours. 
Ce  qui  nous  confirme  clans  cette  opinion,  c’est  la  présence  au  Salon  clc  1798  d’un 
projet  de  « monument  triomphal  en  l’honneur  des  armées  de  la  République , à ériger 
à Bordeaux  sur  l’emplacement  du  Château-Trompette  »,  par  l’architecte  Baltard 
[Louis-Pierre) , dont  le  nom  va  se  retrouver  tout  à l’heure  sous  notre  plume1.  Mais 
les  jeunes  concurrents  n’  étaient  pas  doués  cl’une  patience  très-grande,  et  nous  les  voyons 
écrire  au  ministre  au  commencement  de  germinal  ( mars  1799)  : 

« Citoyen  ministre  , 

« D’après  votre  arrêté  du  1er  brumaire  an  VII , tous  les  artistes  ayant  été  invités 
à donner  clés  projets  pour  l’ embellissement  des  Champs-Elysées , ces  projets  ont  été 
rendus  le  1 1 pluviôse. 

« Deux  mois  se  sont  écoulés  depuis  l’époque  fixée  pour  les  remettre  dans  vos 
bureaux  ; ils  ont  été  exposés  quinze  jours , et  depuis  on  n’en  a plus  entendu  parler . 

« Tout  appel  public  demandant  un  jugement , nous  attendons  de  votre  amour 
pour  les  arts,  nous  disons  plus , de  votre  justice , une  décision  formelle. 

« Il  est  même  clc  l’intérêt  des  arts  qu’un  programme  publié  dans  toute  la  Répu- 
blique ne  puisse  pas  être  changé  suivant  le  caprice  d’un  seul  artiste.  Quel  encourage- 
ment pourraient  espérer  les  artistes  qui  concourent  pour  le  projet  de  Bordeaux  si 
vous  ne  remplissez  pas  les  espérances  que  vous  leur  avez  fait  concevoir  dans  votre 
programme  des  Champs-Elysées  ? 

« Votre  nouveau  programme  annule  les  projets  présentés  g il  est  de  l’intérêt  des 
concurrents  de  savoir  les  motifs  de  leur  exclusion,  et  c’est  en  suivant  la  marche  que 
vous  avez  toujours  suivie,  celle  des  jurys , qu’ils  pourront  connaître  leur  sort. 

« Salut,  et  respect. 

ii  Signé  : G.  Augioau,  Grand-Jean,  M.  R.  Penchaud,  G.  Bury, 
Debret,  Atü.  Famin,  Cousin, Rohault  5.  » 

Il  est  à regretter  que  cette  pièce  ne  porte  pas  les  signatures  des  treize  concurrents 
du  1er  pluviôse  ; elle  nous  eût  fourni  un  précieux  renseignement  sur  le  compte  de  ces 
jeunes  artistes,  au  nombre  desquels  plusieurs  devaient  parvenir  à la  célébrité. 

Le  25  germinal  (15  avril  1799) , le  comité  provisoire  présente  un  curieux  rapport 
à François  de  Neufchâteau  : 

« Plusieurs  artistes,  y est-il  dit , et  entre  autres  le  citoyen  Bartard,  ont  joint  à 
leurs  dessins  des  observations  sur  le  programme  même,  et  ont  fait  sentir  qu’il  aurait 
été  convenable  de  demander  d’abord  un  plan  général  d’ embellissement , afin  que 
toutes  les  parties  fussent  liées  et  coordonnées  à un  ensemble. 

« En  effet , la  beauté  du  site , les  riches  accidents  que  présentent  la  route  et  les 
points  de  vue,  les  monuments  qui  y conduisent , ceux  que  le  génie  doit  ériger  par 
la  suite  au  centre  et  sur  les  bords  de  cette  pittoresque  étendue,  font  sentir  la  néces- 
sité d'adopter  un  plan  général. 

« Le  jury  pèsera  ces  considérations;  il  reconnaîtra  sans  doute  l’impossibilité 
d’asseoir  une  décision  et  la  nécessité  de  présenter  un  nouveau  programme. 

« On  saisira  celte  occasion  de  faire  remarquer  que  les  programmes  de  l’élévation 
des  monuments  publics  doivent  être  rédigés  par  des  hommes  de  lettres  et  des  artistes, 
et  par  conséquent  exiger  le  concours  de  la  cinquième  et  de  la  troisième  division* 

1 Livret  du  Salon  do  1798,  n°  601. 

2 Biblioth.  d’Angers,  Mss.  n°  1044. 
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« Les  trois  plus  beaux  monuments  de  Paris  ont  été  érigés  par  des  hommes  de 
lettres  qui  avaient  porté  leur  attention  sur  les  arts 1 ; il  est  rare  que  les  artistes  ou 
que  les  hommes  dont  les  vues  ne  s’étendent  qu’aux  dispositions  matérielles  aient  le 
temps  et  la  volonté  d’élever  leur  esprit  vers  ces  conceptions  ordonnatrices  et  premières 
qui  doivent  présider  au  système  général  des  monuments . » 

Suit  la  mention  d’usage  : « Approuvé2.  » 

Le  rapport  au  comité  provisoire  n’est  pas  signé , mais  il  nous  est  permis  de  sup- 
poser qu’il  fut  l’œuvre  d’un  homme  de  lettres  et  non  d’un  artiste.  Quoi  qu’il  en  soit, 
un  des  passages  de  ce  travail , qui  reçut  l’approbation  du  ministre  (le  la  République, 
mérite  qu’on  s’y  arrête.  Le  rapporteur  ne  vient-il  pas  de  faire  allusion  aux  « monu- 
ments que  le  génie  doit  ériger  par  la  suite  au  centre  et  sur  les  bords  de  la  pittoresque 
étendue  (les  Champs-Elysées  »?  On  le  voit , il  fut  vraiment  question , dès  cette  époque, 
d’élever  un  monument  au  milieu  de  la  promenade  conduisant  à la  barrière  (le 
l’Étoile,  mais  ce  ne  devait  être,  pour  le  moment  du  moins , qu’un  projet. 

Le  10  floréal  an  VII  (3  0 avril  1799),  les  membres  du  jury , récemment  choisis  pour 
l’examen  des  plans , observent  que  plusieurs  de  leurs  élèves  ayant  concouru,  ils 
demandent  que  leur  nombre  soit  de  sept  au  lieu  de  cinq  g en  conséquence , les  citoyens 
Gauduin  et  Pii  y ito.v  sont  associés  aux  citoyens  Chalgrin,  Percher,  Fontaine,  Thibault 
et  David-Leroy,  précédemment  nommés. 

Le  14  nivôse  an  VIII  (5  janvier  1800) , plus  de  six  mois  après  le  départ  de  Neuf- 
château,  le  jury  rendit  son  arrêt,  et  l’on  peut  supposer  que  plusieurs  candidats,  lassés 
de  cette  attente,  avaient  retiré  leurs  plans' avant  l’époque  de  l’examen,  car  le  jury 
déclare,  dans  son  rapport  définitif,  n’avoir  à statuer  que  sur  huit  projets , tandis 
qu’il  en  avait  été  présenté  treize  au  début  du  concours.  De  même,  l’empressement 
que  mirent  les  membres  du  jury  A proposer  au  ministre  une  lettre  de  félicitations 
pour  toute  récompense  A décerner  aux  lauréats , permet  de  croire  que  Lucien  Bona- 
parte, qui  tenait  la  place  de  Neufchâteau  au  ministère  de  l’Intérieur,  s’acquitta  de 
celte  tâche  moins  dans  le  but  de  satisfaire  ceux  qu’un  pareil  concours  intéressait 
que  dans  l’espoir  d'écarter  une  affaire  ennuyeuse  A laquelle  on  ne  voyait  pas  d’issue. 

Voici  comment  s’exprime  le  rapport  que  nous  avons  sous  les  yeux  : 

« Les  citoyens  Grand-Jean,  Tamin  , Debret  et  Dura  , élèves  d’architecture  cl 
auteurs  d’un  projet  sous  la  devise  : Les  plaisirs  les  plus  purs  sont  ceux  de  l’homme 
libre,  ayant  réuni  l’unanimité  des  votes,  ont  obtenu  le  premier  prix.  Le  citoyen 
Cousin  a obtenu,  également  A l’unanimité , le  second  prix , et  les  citoyens  Vaudoyer 
et  Houet,  auteurs  en  commun  d’un  ouvrage  sous  la  lettre  N,  ont  obtenu  le  troisième 
prix. 

« Le  jury  recommande  les  lauréats  A l’attention  du  ministre  g mais , reconnais- 
sant l’impossibilité , vu  l’état  du  Trésor , d’exécuter  ces  plans  et  même  d’accorder 
une  récompense  pécuniaire  aux  lauréats , le  jury  propose  au  ministre  d'adresser  à 
chacun  d’eux  une  lettre  de  félicitations  dont  on  lui  fournit  le  texte  : 

« Citoyen, 

« Recevez  les  félicitations  dues  A vos  succès.  J’aurais  bien  désiré  que  les  circon- 
stances m’eussent  permis  de  vous  donner  d’autres  preuves  de  satisfaction  g mais 

1 « La  Colonnade  du  Louvre  fut  construite  par  Perrault,  homme  d’un  génie  vaste  et  d’une  grande  érudition,  qui 
l’emporta  alors  sur  les  plus  célèbres  artistes.  La  Cour  du  vieux  Louvre  fut  dessinée  par  le  célèbre  abbé  de  Cluny, 
qui  fit  mieux  que  l’architecte  Serlio  ; et  eufin  la  Porte  Denis  fut  élevée  par  le  crayon  de  Blondel,  qui  avait  \ ieilli  dans 
les  négociations.  » 

2 Biblioth.  d’Angers,  Mss.  n°  1044. 
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j’espère  que  des  temps  plus  heureux  m’offriront  bientôt  de  fréquentes  occasions  de 
donner  aux  artistes  qui  se  distinguent  des  encouragements  dignes  de  leur  talent  et 
de  la  générosité  nationale. 

« David-Leroy,  président  du  jury. 

« Fontaine  secrétaire. 

« 14  nivôse  an  VIII  *.  » 

A défaut  d’une  conclusion  satisfaisante , les  documents  qu’on  vient  de  lire,  tous 
antérieurs  au  décret  de  1806 , 'permettent  d’avancer  que  François  de  Neufchdteau 
ne  fut  pas  étranger  à la  pensée  d’élever  un  monument  sur  la  place  qu’occupe  aujour- 
d’hui l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile. 

Six  ans  s’écoulent.  Le  18  février  1808,  l’Empereur  décrète  qu’un  arc  de  triomphe 
sera  érigée  à la. gloire  de  nos  armées  « à l’entrée  des  boulevards , du  côté  de  la  rue 
Saint-Antoine 2 » . Toutefois,  nous  devons  supposer  qu’on  s’aperçut  bien  vite  des 
obstacles  qui  pourraient  entraver  la  réalisation  de  ce  projet , car  Champagmj , 
ministre  de  l’Intérieur,  nomma,  peu  de  jours  après,  une  commission  composée  des 
architectes  Heirtier  [Jean-François) , Dufoukny  [Léon),  Gaudouin  [Jacques),  Thibault 
[Jean-Thomas),  et  des  sculpteurs  Roland  [Philippe)  et  Dejoux  [Claude),  tous  les  six 
membres  de  l’ Institut,  qui  furent  chargés  de  se  prononcer  « sur  le  choix  d’un  projet 
d’arc  de  triomphe  et  d’en  désigner  avec  précision  le  plan,  ainsi  que  le  lieu  que  devait 
occuper  l’édijice  » . 

Le  15  avril  1806,  les  commissaires  remettaient  au  ministre  un  rapport  motivé 
qui  débute  par  ces  mots  : « La  commission  s’est  réunie  pour  examiner  la  nouvelle 
question  que  vous  lui  avez  soumise  : Y a-t-il  dans  Paris , ou  à l’une  de  ses  entrées , 
un  point  plus  propre  à l’érection  d’un  arc  de  triomphe  que  la  place  formée  par  la 
réunion  du,  boulevard,  de  ia  rue  Saint-Antoine  et  de  celle  du  faubourg3 4?  » 

Ainsi , il  g avait  moins  de  deux  mois  que  le  décret  impérial  était  rendu,  et  l’em- 
placement qu’avait  indiqué  Napoléon  semblait  abandonné  par  son  ministre.  Rien  de 
plus  net,  d’ailleurs,  et  de  plus  concis  que  le  rapport  de  la  Commission.  Il  est  d’abord 
établi  « qu’aucun  des  points  de  la  circonférence- de  Paris  n’est  propre  à l’érection 
d’un  arc  de  triomphe  » . Les  commissaires  ont  examiné  à ce  point  de  vue  : 1°  le  Pont 
d‘ Austerlitz  ; 2°  la  Barrière  des  Gobe/insi  ; 3°  la  Barrière  d’ Enfer  ; 4°  l’extrémité 
du  Champ  de  Mars  vers  la  rivière  j 5°  la  Barrière  de  l’Etoile  ou  de  Chai  Ilot  ; 6°  la 
Barrière  du  Trône.  « Nul  doute , ajoute  le  rapporteur , (que  ces  différents  points 
répondant  à de  grandes  routes  et  formant  les  principales  entrées  de  la  ville  ne 


1 Biblioth.  d’Angers,  Mss.  n°  1044. 

2 Selon  3VI.  Th.  Baclielct,  c’est  le  Conseil  municipal  de  Paris  qui  aurait  « décidé  ia  construction  de  l’arc  de  triomphe 
de  l’Étoile,  après  la  campagne  de  Prusse,  en  1806,  pour  immortaliser  la  gloire  des  armées  françaises  depuis  1789  ». 

( Dictionnaire  gênerai  des  Lettres,  des  Beaux-Arts  et  des  Sciences  murales  et  politiques,  t.  I , p.  853.)  Celte  assertion 
renferme  une  erreur  évidente,  puisque  c’est  seulement  en  décembre  1806  que  prit  fin  la  campagne  de  Prusse,  et 
que  le  décret  relatif  à l’Arc  de  triomphe  date  du  18  février  de  la  même  année.  Nous  n’avons  d’ailleurs  retrouvé 
aucune  trace  de  la  participation  du  Conseil  municipal  de  Paris  dans  le  projet  d’élever  un  arc  de  triomphe  à la  gloire 
des  armées  françaises.  Nous  croyons  plus  volontiers  avec  M.  J.  I).  Thierry  que  c’est  l'Empereur  qui  après  l’éclatante 
victoire  d'Austerlitz  (2  décembre  1805)  conçut  l’idée  de  consacrer  les  faits  d’armes  de  ses  soldats  par  un  monument 
commémoratif.  [Arc  de  triomphe  de  l'Etoile,  par  J.  D.  Thierry,  architecte,  premier  inspecteur  du  monument,) 

3 Biblioth.  d’Angers,  Mss.  n°  1048. 

4 Signalons  à litre  de  coïncidence  avec  le  choix  fait  par  la  commission,  de  la  barrière  des  Gobelins  comme  empla- 
cement de  l’Arc,  le  rapport  que  le  citoyen  Rondelet  avait  adressé  , le  6 nivôse  an  VI  (26  décembre  1797),  au  Conseil 
des  Bâtiments  civils  dont  il  était  membre,  dans  le  but  d’élever  un  Arc  de  triomphe  au  centre  de  la  place  Cisalpine, 
u où  aboutissent  les  roules  de  Fontainebleau  et  de  Vilry,  les  boulevards  des  Gobelins  et  de  l’Hôpital,  ainsi  que  la 
rue  Mouffelartl , qui  traverse  le  faubourg  qui  doit  prendre  le  nom  de  faubourg  d ltalic  ».  ( Le  Bric-à-brac > avec  son 
Catalogne  raisonné , par  François  Grille,  t.  I , p.  58.) 
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fussent  absolument  susceptibles  de  recevoir  des  arcs  de  triomphe;  on  ne  peut  même 
dissimuler  que  la  Barrière  du  Trône,  et,  plus  spécialement  encore,  celle  de  l’Etoile, 
n’offrent  assez  d’ avantages  pour  que  plus  d’une  fois  des  architectes  distingués  g aient 
projeté  de  pareils  monuments.  Mais  ces  deux  points  ont , ainsi  que  tous  les  autres, 
placés  à la  circonférence , l’inconvénient  d’être  hors  la  ville,  pour  ainsi  dire ; trop 
éloignés  du  centre  de  la  circulation , et  de  la  route  que  tiennent  ordinairement  les 
cortèges  et  les  marches  militaires  dans  les  cérémonies  publiques , inconvénient  très- 
grave  et  qui  empêche  la  Commission  de  proposer  aucun  de  ces  points.  » 

Si  les  quartiers  excentriques  paraissent  peu  favorables  pour  V emplacement  du 
nouvel  édifice , l’intérieur  (le  Paris  n’offre  pas  toutes  les  facilités  que  souhaiterait  la 
Commission.  C’est  ainsi  qu’elle  élimine  tour  à tour,  après  examen,  les  points 
ci-après  : « 1°  le  Boulevard  des  Capucines , en  face  de  la  nouvelle  rue  dirigée  sur 
la  place  Vendôme;  2°  le  Boulevard  des  Italiens  au  droit  de  la  rue  de  Richelieu; 
3°  l’entrée  de  la  place  de  Thionville  ' , du  côté  du  pont  Neuf;  4°  l’extrémité  de  l’Es- 
planade des  Invalides  vers  la  rivière ; 5°  la  demi -lune  du  centre  des  Champs- 
Elysées  à la  croisée  de  la  Grande  Avenue  et  de  celle  des  Veuves.  » 

Quel  sera  donc  le  dernier  mot  de  la  Commission?  Où  va-t-elle  proposer  au 
ministre  cl’ériger  l’Arc  de  triomphe?  « Un  seul  emplacement , écrivent  les  rappor- 
teurs, a paru,  après  l’examen  le  plus  mûr,  réunir,  à-bien  des  égards,  les  conditions 
requises  et  mériter  sous  tous  les  rapports  la  préférence  sur  ceux  qui  ont  été  jusqu’à 
présent  ou  pourraient  être  par  la  suite  proposés.  C’est  l’ouverture  (le  la  place  de  la 
Concorde  du  coté  du  pont , précisément  au  droit  du  fossé  qui  ferme  cette  place , et  au 
point  de  rencontre  de  l'axe  de  la  place  et  du  pont  de  la  Concorde  avec  celui  pro- 
longé de  la  terrasse  de  l’eau  des  Tuileries.  Les  avantages  d’une  telle  position  sont 
évidents  et  faciles  à saisir.  Un  Arc  de  triomphe  élevé  sur  ce  point  servirait  à mar- 
quer l’entrée  principale  de  la  place  de  la  Concorde , qui  de  ce  côté  est  beaucoup  trop 
vague  et  ne  présente  aucune  ligne  assez  élevée  pour  arrêter  la  vue.  Il  formerait  à la 
fois  un  point  de  vue  intéressant  pour  le  palais  du  Corps  législatif  et  pour  le  pont , 
pour  la  place  et  l’édifice  de  la  Madeleine , pour  les  Champs-Elysées  et  pour  la 
superbe  terrasse  de  l’eau , et  pouvant  être  aperçu  des  deux  rives  de  la  Seine  depuis 
Passy  jusqu’au  pont  Neuf,  c’est-à-dire  dans  une  étendue  de  plus  cl’une  lieue , le 
monument  contribuerait  à enrichir  l’aspect  de  ce  magnifique  canal.  » Nous  ne  sui- 
vrons pas  les  rapporteurs  dans  les  développements  dont  ils  revêtirent  leur  pensée 
afin  de  convaincre  plus  sûrement  le  ministre  de  l’Intérieur.  Certains  paragraphes  de 
leur  travail  touchent  au  lyrisme,  tant  ils  sont  persuadés  que  l’ emplacement  désigné  par 
eux  pour  l’Arc  de  triomphe  doit  être  mis  hors  de  pair.  Relèverons-nous , comme  ren- 
fermant une  concordance  singulière,  les  lignes  relatives  à la  décoration  du  pont  et  de 
la  place  de  la  Concorde?  « Il  sera  facile  et  peu  dispendieux  d’élever  par  la  suite  sur 
les  piédestaux  attenant  aux  piles  du  Pont , ainsi  que  sur  les  guérites  qui  bordent  la 
place,  des  trophées,  des  statues,  ou  tout  autre  ornement  propre  à donner  le  carac- 
tère triomphal  à tout  cet  ensemble,  (que  pourrait  animer  encore  une  statue  équestre 
érigée  au  centre , et  deux  fontaines  latérales 2.  » Ainsi  se  trouve  esquissée  dès  1806 
la  décoration  du  Pont  de  la  Concorde,  sur  lequel  Louis  XVIII  fit  poser  douze  figures 
colossales  ; de  meme  que  Louis-Philippe  devait  pourvoir  à i ornementation  de  la 
place  sans  que  Hittorff  eût  à modifier  sensiblement  le  plan  que  Dufourxy,  Heurtier 
et  DejoiX  avaient  indiqué  trente  années  avant  lui. 

1 Aujourd’hui  place  Dauphine. 

2 Biblioth.  d’Angers,  Mss.  n°  1048. 
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Mais  la  Commission  ne  s’en  tint  pas  à sa  première  pensée.  Ayant  trouvé  prudent 
à la  réflexion  de  ne  pas  s’écarter  avec  autant  de  hardiesse  de  la  lettre  du  décret  de 
février , elle  fit  suivre  le  rapport  que  nous  venons  de  résumer  d’un  second  travail 
dans  lequel  elle  proposait  au  ministre  d’ériger  l’Arc  de  triomphe  sur  la  place  de  la 
Bastille , près  la  gare  de  l’Arsenal. 

A peine  ce  dernier  document  était-il  entre  les  mains  de  Champagny , que  celui-ci 
rédigeait  son  Rapport  à l’Empereur.  Cette  pièce  est  des  plus  curieuses.  Le  ministre 
de  l’ Intérieur  avait , lui  aussi,  son  programme,  qui  n’était  pas  le  même  que  celui  de 
l’ Empereur , et  avec  lequel  ceux  de  la  Commission  ne  s’ accordaient  pas  davantage. 
Champagny  fut  donc  obligé  de  recourir  à toutes  les  habiletés  de  langage,  aux  déduc- 
tions les  plus  spécieuses  pour  amener  préalablement  l’Empereur  à se  désintéresser 
d’un  projet  qui  lui  était  personnel , celui  de  placer  l’Arc  de  triomphe  .<  à l'entrée  des 
boulevards , du  côté  cle  la  rue  Saint-Antoine  ». 

Le  ministre  informe  d’abord  Napoléon  du  grand  nombre  de  plans  d’arcs  de 
triomphe  et  de  monuments  de  toute  sorte  que  lui  ont  adressés  les  artistes.  Dans  son 
embarras,,  il  a cru -devoir  s’en  rapporter  à une  Commission  dont  il  désigne  les 
membres.  « Je  ne  me  contentai  pas , poursuit-il , de  les  consulter  sur  le  choix  d’un 
projet  cl’arc  de  triomphe , je  les  chargeai  de  désigner  avec  précision  le  lieu  qu’il 
devait  occuper.  Je  n’appris  point  sans  quelque  surprise  quel  était  i emplacement  que 
la  Commission  proposait  de  choisir  pour  ce  monument.  Ce  n’était  point  l’entrée  des 
boulevards  comme  je  l’avais  pensé,  d’accord  avec  les  auteurs  des  projets  ; ce  n’était 
point  non  plus  l'entrée  du  faubourg  Saint-Antoine  comme  semblait  l’indiquer  le 
décret  impérial  : elle  préférait  à ces  deux  points  le  milieu  d’une  place  quelle  suppo- 
sait projetée  sur  le  terrain  de  la  Bastille.  En  proposant  ce  point,  la  Commission 
demandait  que  l’Arc  de  triomphe  fût  parfaitement  carré,  et  que  ses  quatre  façades 
offrissent  la  même  décoration  d’ architecture , et,  en  effet,  il  eût  été  tout  à fait  incon- 
venant déplacer  ainsi,  isolément,  au  milieu  d’une  place,  un  monument  de  forme 
parallélogramme.  » 

Champagny  expose  ensuite  que  les  motifs  de  la  Commission  pour  le  placement  de 
l’édifice  en  tète  de  la  gare  de  l’Arsenal  ont  été  : « 1°  Qu’il  ferait  face  non-seulement 
à l’ancien  boulevard  du  Temple,  mais  même  aux  deux  nouveaux  boulevards  qui  vont 
être  plantés  sur  les  rives  de  la  gare'.  2°  Qu’ilse  trouverait  à peu  près  sur  l’aligne- 
ment des  deux  rues  de  Saint-Antoine  et  du  faubourg  dont  le  redressement  est  indis- 
pensable et  peut  être  exécuté  promptement , mais  à grands  frais  ; qu’à  la  vérité , il 
se  présenterait  très-obliquement  au  boulevard  et  qu’il  ne  se  trouverait  même  parfai- 
tement d’équerre  sur  aucune  des  lignes  capitales  auxquelles  il  devrait  répondre , telles 
que  celles  de  la  rue  Saint-Antoine  et  du  faubourg  ; mais  la  grande  distance  à laquelle 
se  trouverait  l’édifice  de  tous  ces  points  et  le  peu  cl’étendue  des  lignes  que  présente- 
raient ses  façades  diminueraient  de  beaucoup  l’apparence  de  ce  défaut,  et  l’œil  le  plus 
exercé  aurait  peine  à s’en  apercevoir . 3°  Enfin  que  le  monument  serait  vu  dans  sa 
totalité  depuis  l’extrémité  du  boulevard  du  Temple  jusqu’à  la  tête  du  pont  d’ Auster- 
litz du  côté  du  Jardin  des  Plantes.  » 

Champagny  n’eut  pas  de  peine  à montrer  le  peu  de  fondement  des  motifs  allégués 
par  la  Commission  dans  le  but  de  faire  ériger  l’Arc  de  triomphe  près  la  gare  de 
l’Arsenal.  Il  combattit  la  forme  carrée  que  l’on  voulait  donner  au  nouvel  édifice. 
Construit  sur  ce  plan,  « il  aurait  bien  moins  l’apparence  cl’un  arc  de  triomphe  (que 

1 Le  boulevard  Bourdon,  à la  gauche  de  lu  gare  de  l’Arsenal  ou  canal  Saint-Martin,  et  le  boulevard  de  la  Con- 
trescarpe qui  longe  co  canal  du  côté  droit.  Le  tracé  de  ces  boulevards  avait  été  décrété  le  14  février  1806. 
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celle  d’un  Portique  ou  d'un  Temple  » . Le  ministré*ri  oublia  pas  non  plus  de  faire 
valoir  que  les  frais  de  construction  et  de  sculpture  d’un  monument  carré  seraient 
deux  fois  plus  grands  que  ceux  nécessaires  à l’érection  d’un  arc  de  triomphe;  « or, 
dans  un  édifice  qui  doit  couler  plusieurs  millions , cette  considération  n’est  pas  à 
négliger  ».  Étudiant  ensuite  le  problème  au  seul  point  de  vue- de  l emplacement  pro- 
posé, il  observe  que  le  redressement  de  la  rue  Saint-Antoine  et  du  faubourg  fût -il 
exécuté,  « ce  qui  peut-être  sera  différé  d’un  grand  nombre  d’années  ”,  le  monument 
ne  serait  pas  encore  visible  de  très-loin  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  côté,  « la  nie  Saint- 
Antoine , un  peu  après  la  rue  de  Beautreillis , et  le  faubourg , un  peu  après  la  rue 
Le  Noir , éprouvant  une  courbure  à laquelle  il  est  impossible  de  remédier  ».  D’ail- 
leurs, dit  encore  Champagny,  « nul  doute  que  ce  ne  soit  pour  le  boulevard  principa- 
lement que  l’Arc  de  triomphe  doit  être  érigé  ; or , dans  le  projet  de  la  Commission , 
l’axe  du  boulevard  n’aboutit  à aucune  des  entrées  du  monument ; il  en  frappe  une 
extrémité  et  presque  un  des  angles.  Le  spectateur  n’apercevrait  donc  du  boulevard 
qu’une  niasse  informe,  sans  aucun  jour.  » El  l’habile  ministre , qui  se  réserve  de 
présenter  tout  à l’heure  un  autre  projet , se  couvre  à plusieurs  reprises  de  l’avis  con- 
forme du  « Conseil  des  Bâtiments  » et  de  celui  de  Crétet , alors  directeur  clés  Ponts 
cl  Chaussées. 

Le  Conseil  des  Bâtiments , en  désaccord  avec  la  Commission , a lui-mcme  proposé 
divers  points  de  la  place  de  la  Bastille  où  l’Arc  lui  paraîtrait  devoir  être  en  son 
lieu.  C’est  ainsi  cqu’il  indique  successivement  l’entrée  du  boulevard  Beaumarchais  et 
celle  du  faubourg  S aint- Antoine  ; mais  le  ministre  a garde  de  se  prononcer ; il  pré- 
fère exposer  en  détail  les  motifs  de  refus  de  la  Commission , en  présence  des  projets 
du  Conseil  des  Bâtiments.  Puis,  ayant  fait  remarquer  à l’Empereur  combien  les 
opinions  sur  l’emplacement  (le  l’Arc  de  triomphe  sont  divergentes , il  avoue  avoir 
cherché  « si  Paris , dans  son  enceinte  ou  sa  vaste  circonférence , ne  présente  pas  une 
position  plus  avantageuse  » que  le  voisinage  du  faubourg  S aint- Antoine.  Nous  savons 
sur  quel  point  de  l’intérieur  de  Paris  la  Commission  a demandé  que  l’on  érigeât 
l’Arc  de  triomphe.  Champagny  ne  fait  pas  mystère  à l’Empereur  de  la  préférence 
des  membres  de  l Institut  pour  l’entrée  du  pont  de  la  Concorde;  mais  ayant  soin  clc 
ne  pas  conclure,  il  passe  aussitôt  à l’examen  de  la  circonférence  de  la  ville. 

Quelques  lignes  lui  suffisent  pour  éliminer  la  tête  méridionale  dupont  d’Auster- 
litz, la  barrière  des  Gobelins , la  barrière  de  la  rue  d’ Enfer , l’extrémité  du  Champ 
de  Mars  près  de  la  Seine , la  barrière  du  Trône.  « On  ne  peut  dissimuler,  dit-il,  que 
tous  ces  points  n’offrent  le  grave  inconvénient  d’être  pour  ainsi  dire  hors  de  la  ville  , 
d’être  trop  éloignés  du  centre  de  la  circulation  et  de  la  route  que  tiennent  ordinai- 
rement les  cortèges  et  les  marches  militaires  dans  les  cérémonies  publiques.  » 

Mais  il  est  un  point  de  la  circonférence  de  Paris  qui  est  l’objet  des  préférences  du 
ministre.  C'est  la  barrière  de  Chaillot  ou  de  l’Etoile.  « Ce  point , écrit  Champagny, 
fait  en  quelque  sorte  partie  du  plus  beau  quartier  de  Paris,  puisqu’il  est  joint  par 
une  promenade , les  Champs-Elysées.  Un  Arc  de  triomphe  à l’Etoile  fermerait  de  la 
manière  la  plus  majestueuse  et  la  plus  pittoresque  le  superbe  point  de  vue  que  l’on  a 
du  château  impérial  des  Tuileries.  » C’est  ainsi  que  l’idée  entrevue  par  François  de 
Ncufchâtcau  prend  une  forme  décisive  sous  la  plume  de  Champagny. 

Ce  n’est  pas  que  les  objections  ne  soient  faciles.  « On  craint , dit-il,  que  cet  arc 
de  triomphe,  placé  au  milieu  des  deux  pavillons  qui  servent  de  barrières,  et  qui,  de 
loin,  ressemblent  à deux  temples , ne  nuise  au  bel  effet  de  ces  pavillons  ou  n’en  soit 
lui-même  écrasé.  Mais  il  me  semble  qu’il  y aurait  encore  assez  d’espace  entre  les 
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pavillons  et  le  monument  pour  fque  Von  pût  apercevoir  des  deux  côtés  un  grand  arc 
de  l’horizon,  et  conséquemment  ces  édifices  se  dessineraient  tous  les  trois  bien  dis- 
tinctement sur  le  ciel,  et  l’effet  des  uns  ne  pourrait  empêcher  l’effet  de  l’autrex . » 
Champagny  ne  se  trompait  pas  dans  ses  prévisions.  Un  grand  nombre  de  nos  lecteurs 
se  souviennent  encore  des  deux  propylées  bizarrement  construites  par  Ledoux 
de  1784  ci  1798  au  carrefour  (le  l’Etoile,  et  rasées  en  1860.  Ces  édifices,  d’une 
élévation  restreinte , dont  on  n’a  pas  oublié  les  colonnes  coupées  par  des  carrés, 
occupaient  le  premier  plan  , tandis  que  l’Arc  de  triomphe,  légèrement  placé  en 
retrait,  limitait  l’horizon  sans  nuire  d'une  façon  sérieuse  à l’œuvre  de  Ledoux. 

Le  ministre  de  l’ Intérieur  ne  put  s’empêcher  de  convenir  (que  l’emplacement  indi- 
qué par  lui  exigerait  un  monument  colossal,  ce  qui  augmenterait  les  frais  de  toute 
sorte j mais  ne  voulant  pas  effrayer  l’ Empereur  par  des  considérations  de  cet  ordre, 
Champagny  termine  son  long  rapport  jour  les  lignes  suivantes  qui  devaient  assurer 
le  succès  définitif  de  sonqirojet  : « Que  d’avantages  dans  cette  position!  Le  monu- 
ment serait  vu  de  très-loin  et  ne  cacherait  aucun  point  de  vue.  On  l’apercevrait 
des  hauteurs  de  Neuilly  ; on  le  verrait  de  la  place  de  la  Concorde.  Il  frapperait 
d’ admiration  le  voyageur  entrant  à Paris , car  des  monuments  de  ce  genre  font  bien 
plus  d’effet  à une  grande  distance,  en  laissant  un  champ  plus  libre  à l’ imagination  ; 
il  imprimerait  à celui  (qui  s’éloigne  de  la  capitale  un  profond  souvenir  de  son  incom- 
parable beauté.  Et,  regardant  le  palais  de  Votre  Majesté  comme  le  centre  clc  Paris , 
ainsi  que  Paris  est  le  centre  de  l’Empire , ce  monument  serait  vu  du  centre  de  la 
capitale ; il  serait  vu  de  la  place  la  plus  spacieuse,  la  plus  régulière,  et  de  la  prome- 
nade la  plus  fréquentée , et  cependant  il  ferait  l’entrée  de  la  ville,  véritable  destina- 
tion des  monuments  de  ce  genre.  Quoique  éloigné,  il  serait  toujours  en  face  du 
Triomphateur . Votre  Majesté  le  traverserait  en  se  rendant  à la  Malmaison,  à Saint- 
Germain,  à Saint-Cloud  même,  et  à Versailles  en  prenant  la  route  du  Bois  de 
Boulogne  que  son  agrément  peut  faire  préférer.  » En  face  de  telles  instances  , l’Em- 
pereur oublia  le  programme  qu’il  avait  tracé ; celui  de  la  Commission  de  l’Institut 
fut  écarté;  le  plan  du  ministre  l’emporta. 

Dès  le  mois  de  mai  suivant , au  dire  de  MM.  Félix  et  Louis  Lazare , les  travaux 
auraient  été  commencés  sous  la  direction  de  l’architecte  Chalgrin2.  Toutefois,  la 
première  pierre  ne  fut  officiellement  posée  que  le  15  août.  Elle  porte  pour  inscription  : 

L’AN  1806 

LE  QUINZIÈME  D'AOUT  JOUR  DE  L'ANNIVERSAIRE 
DE  LA  NAISSANCE  DE  SA  MAJESTÉ  NAPOLÉON  LE  GRAND 

CETTE  FIERRE  EST  LA  PREMIERE 
QUI  A ÉTÉ  POSÉE  DANS  LA  FONDATION  DE  CE  MONUMENT 
LE  MINISTRE  DE  1,’lNTÉRIEUR 
M.  DE  CHAMPAGNV. 

Cette  pierre , qui  a la  forme  d’un  bouclier  à six  pans , mesure  3m/>5  de  longueur 
sur  1"',60  de  large,  et  est  placée  au  centre  du  petit  arc  faisant  face  à Passy.  Une 
table  de  plomb  pesant  112  kilogrammes  recouvre  l’inscription  ci-dessus.  Nous  em- 
pruntons ces  chiffres  à M.  J.  D.  Thierry , dont  l’ouvrage  sur  l’arc  de  triomphe  de 
l’Etoile  a dû  être  fréquemment  consulté  par  nous  pour  la  rédaction  de  ce  travail. 

1 Bibliotli.  d'Angers , Mss.  n»  1048. 

2 Dictionnaire  administratif  et  historique  tics  rues  et  monuments  de  Paris,  par  Louis  et  Félix  L.izahe. 
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Les  deux  premières  assises,  selon  cet  écrivain,  furent  posées  dans  toute  l’étendue 
de  la  fondation,  et  aux  angles  on  éleva  des  massifs  pour  servir  de  fondement  aux 
pieds-droits  du  monument.  D’autre  part , une  note  de  Y architecte  Blouet  que  nous 
avons  sous  les  yeux  nous  apprend  que  les  fondations  de  l'Arc  de  triomphe  comptent 
« dix-sept  assises  en  pierre  de]  taille , mesurant  une  hauteur  d’ensemble  de  8m,37  au- 
dessous  du  sol. 

« La  disposition,  écrit  encore  B loue  t , forme  quatre  piliers ; au  milieu  de  chacun, 
un  vide  circulaire.  Dans  les  deux  de  la  face  de  NeuÏÏly  sont  les  conduites  pour  la 
chute  des  eaux  supérieures  ; dans  ceux  de  la  face  de  Paris  sont  des  escaliers  pour 
monter  sur  le  monument  '.  » 

Mais  cette  note  est  évidemment  postérieure  au  3 1 juillet  1832  , date  de  l’entrée  en 
fonction  de  Blouet  comme  architecte  de  l'Arc  de  triomphe.  Or,  depuis  vingt-six  ans 
que  la  première  pierre  était  posée,  l’édifice  avait  subi  toutes  sortes  de  vicissitudes. 

En  1806,  Chalgrin  s’était  vu  adjoindre  Raymond,  qui  ne  cessa  pendant  deux 
années  d’opposer  aux  plans  de  son  collègue  ses  idées  personnelles.  Au  début  de  leur 
collaboration,  les  deux  architectes  durent  présenter  un  projet  d’ensemble  au  ministre 
de  l’Intérieur.  Tous  deux  avaient  adopté  des.  colonnes  corinthiennes ; mais  tandis 
que  Chalgiun  les  proposait  isolées , Raymond  les  voulait  engagées.  Le  ministre  donna 
gain  de  cause  ci  Chalgiun,  ce  qui  n’ empêcha  point  Raymond  de  surveiller  le  travail 
des  fondations , qu’il  modifiait  à son  gré  dans  le  but  de  rendre  possible  Y exécution 
de  son  projet.  Mais  dès  1807  , au  moment  où  les  premières  assises  en  élévation  sor- 
taient du  sol , Y Empereur  décida  que  les  dépenses  prévues  pour  la  construction  de 
l’édifice , fixées  à 7,292,333  fr.  51  <:.,  devaient  être  réduites.  En  conséquence , les 
colonnes  furent  supprimées  et  les  dimensions  premières  du  monument  notamment 
diminuées.  Nouvelles  études,  nouveaux  plans  soumis  au  ministre  par  les  deux  archi- 
tectes. 

Cette  fois , ce  fut  Raymond  qui,  profitant  de  la  maladie  de  son  collègue , fit 
prévaloir  son  idée  et  restreignit  sans  contrôle  les  proportions  des  assises.  Chalgrin 
se  rétablit  et  reprit  son  travail  en  octobre  1808.  Mécontent  du  plan  de  Raymond,  il 
crut  devoir  présenter  au  ministre  ses  observations  sur  le  caractère  cl’un  monument 
qui,  selon  toute  vraisemblance,  ne  répondrait  pas  aux  vues  de  l’Empereur.  A la 
suite  de  ces  débats  prolongés , Chai.grin  resta  seul  chargé  de  l’Arc  de  triomphe  et  dut 
présenter  un  nouveau  projet  (1808).  Il  le  conçut  sans  colonnes,  utilisant  toute  la 
superficie  des  fondations.  Puis , pour  condescendre  au  désir  de  Cretet , ministre  de 
l’Intérieur , l’architecte  accepta  que  les  parements  de  l’édifice  fussent  en  pierre  de 
Château- Landon , les  trophées  et  bas-reliefs  en  marbre.  Son  devis  s’élevait  à la 
somme  de  9,132,367  fr.  77  c.  Ce  projet  reçut  Y approbation  du  ministre  le  27  mars 
1809,  et  les  travaux  commencèrent . 

L’unité  de  direction  pendant  l’année  1809  et  les  premiers  mois  de  1810  avait 
permis  d’élever  les  constructions  de  sept  assises.  C'est  alors  qu’on  chargea  l’archi- 
tecte d’exécuter  en  charpente  et  en  toile  un  simulacre  du  monument  pour  l’entrée 
solennelle  de  l’Empereur  et  de  Y Impératrice  Marie-Louise  (2  avril  1810).  On  put 
juger  des  qualités  et  des  défauts  que  présenterait  le  nouvel  édifice.  Chalgrin,  profi- 
tant des  critiques,  apporta  plusieurs  modifications  heureuses  à son  dernier  projet , 
puis  il  se  remit  au  travail.  La  mort  l’arrêta  le  20  janvier  1811.  Les  constructions 
étaient  élevées  de  5m,40. 


1 Biblioth.  d'Angers,  Mss.  n°  1048. 
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Goust,  élève  de  Chalgrin  , lui  succéda.  Sa  nomination  au  titre  d’architecte  du 
monument  porte  la  date  du  Ier  mai  1811.  « Goust,  écrit  Thierry , suivit  fidèlement 
le  projet  adopté,  ainsi  que  les  détails  étudiés  par  feu  Chalgrin.  En  1813,  les  tra- 
vaux étaient  arrivés  à ! 9m,64,  hauteur  de  l’assise  recevant  l’imposte  du  grand  arc , 
et  déjà  les  sculptures  d’ornement  étaient  exécutées  sur  les  caissons  et  rosaces  des 
petits  arcs  qui  venaient  d’être  bandés , ainsi  que  sur  l’imposte  et  la  corniche  du  sty- 
lobate,  lorsque  tout  fut  suspendu  par  suite  des  événements  de  1814.  Dans  l’intention 
de  conserver  le  monument  que  des  bruits  publics  indiquaient  comme  devant  être 
démoli,  Goust  présenta  un  projet  spécialement  consacré  à la  dynastie  des 
Bourbons1.  » 

Neuf  ans  plus  tard,  le  9 octobre  1823,  Louis  XVIII  arrête  que  l'Arc  de 
triomphe  sera  continué,  et  que  sa  décoration  devra  perpétuer  le  souvenir  de  la  guerre 
d’Espagne. 

Le  vicomte  Héricart  de  Thury,  directeur  des  travaux  publics , préside  à la  reprise 
de  ces  constructions.  Goust  est  rappelé  à son  poste;  mais  si  l’on  désirait  que  l’an- 
cien architecte  de  l’Arc  suivit  dans  leurs  lignes  absolument  essentielles  les  plans 
de  Chalgrin,  on  n’ ignorait  pas  que  celui-ci  avait  légué  à son  élève  tous  les  détails  de 
l’édifice,  moulés  en  plâtre,  grandeur  d’exécution,  et  le  gouvernement  craignit  que  Goust 
manquât  d’indépendance  envers  la  mémoire  et  les  projets  de  son  maître.  C’est  pour- 
quoi Huyot fut  adjoint  à Goust,  avec  la  délicate  mission  de  surveiller  l’ornementation 
de  l’édifice  désormais  dédié  à la  \gloire  du  duc  d’ Angoulême , général  en  chef  de  la 
guerre  d’Espagne. 

Du  19  août  1824,  date  de  la  nomination  de  Huyot,  au  12  mai  1825,  ce  ne  furent 
que  tâtonnements  et  rivalités  entre  les  deux  architectes.  De  Corbière , ministre  de 
l’ Intérieur , ne  pouvant  parvenir  à concilier  les  exigences  de  chacun , prit  le  parti  de 
solliciter  de  Charles  X une  ordonnance  royale  établissant  que  le  plan  de  Chalgrin 
adopté  en  1809  serait  rigoureusement  suivi. 

Huyot  n’en  conserva  pas  moins  l’espérance  de  faire  adopter  son  opinion , et  c’est 
dans  ce  but  qu’il  modifia  les  travaux  de  l’imposte  du  grand  arc , de  telle  sorte  que 
V on  put  y adapter  des  colonnes ; mais  le  3 décembre  1825,  il/.  Gui  de  Gisors,  inspec- 
teur général , faisait  démolir  cette  imposte,  et  Huyot  se  voyait  obligé  de  donner  sa 
démission . 

Treize  jours  après , une  Commission,  composée  de  P.  F.  L.  Fontaine,  L.  Derret, 
Labarre  et  Gui  de  Gisors,  était  nommée  par  de  Corbière  pour  suivre  l’exécution  du 
projet  de  Chalgrin.  Goust  restait  seul  chargé  de  la  direction  des  travaux.  En  même 
temps,  dans  la  difficulté  où  elle  se  trouvait  d’obtenir  des  blocs  de  Château-Landon 
en  quantité  suffisante , la  Commission  décidait  (que  la  pierre  de  Chérence  entrerait 
dans  la  construction  du  monument . 

Pendant  les  années  1826  et  1827,  l’Arc  s’éleva  rapidement  et  sans  entraves; 
mais,  en  1828,  de  Corbière  fut  remplacé  par  M.  de  Martignac , et  Huyot  venait 
d’entrer  à l’Institut.  Il  ne  tarda  pas  à user  de  son  crédit  pour  redevenir  l’architecte 
de  l’édifice,  concurremment  avec  Goust.  Il  est  vrai  qu’on  lui  fit  promettre  de  respec- 
ter les  plans  clc  son  collègue  et  ceux  de  la  Commission  qui  l’avait  assisté  ; mais  une 
fois  maître  de  la.qilace,  Huyot  ne  tint  nul  compte  de  sa  promesse.  Il  bouleversa 
toute  la  partie  supérieure  du  monument,  bien  résolu  cette  fois  à y attacher  son  nom. 
a En  1829,  Huyot  fit  placer , écrit  Thierry,  dans  l’intérieur  de  l’assise  des  modil- 


1 Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  par  J.  D.  Thierry. 
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ARC  DE  TRIOMPHE  DE  L’ÉTOILE. 


Ions , à-plomb  de  la  clef  du  grand  arc,  côté  de  Paris,  une  table  de  marbre  portant 
l'inscription  suivante  : 

CE  MONUMENT,  COMMENCÉ  EN  180G, 

ET  LONGTEMPS  INTERROMPU, 

CONTINUÉ  EN  1823,  SOUS  LE  RÈGNE  DE  LOUIS  XVIII, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 

EST  CONSACRÉ  A LA  GLOIRE  DE  LOUIS-ANTOINE,  DAUPHIN, 

VAINQUEUR  ET  PACIFICATEUR  DE  L'ESPAGNE. 

CETTE  PIERRE  A ÉTÉ  POSÉE  LE  23  JUILLET  1829. 

LE  VICOMTE  DE  MARTIGNAC,  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

LE  VICOMTE  SIMÉON,  CONSEILLER  d’ÉTAT,  DIRECTEUR  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS. 

LE  VICOMTE  HÉRICART  DE  THURV,  CONSEILLER  D’ÉTAT,  DIRECTEUR  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

PAR  LES  SOINS  DE  M.  J.  N.  HUYOT,  ARCHITECTE  DU  MONUMENT. 

A tous  avons  découvert  un  rapport  manuscrit  de  François  Grille , chef  de  la  Divi- 
sion des  Beaux-Arts  au  ministère  de  l’Intérieur,  adressé  à M.  de  Martignac  en  date 
du  1er  mai  1828,  au  sujet  de  l’ achèvement  de  l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile.  Il  n’est 
pas  sans  intérêt  d’emprunter  à ce  document  inédit  certains  détails  que  Thierry  lui- 
même  parait  avoir  ignorés.  « L’idée  générale  qui  domine  dans  le  projet  de  M.  Huyot, 
écrit  François  Grille,  c’est  après  l’achèvement  de  la  maçonnerie  dont  il  réduit  autant 
que  possible  les  frais  en  proposant  l’emploi  des  matériaux  les  moins  chers,  cest, 
clis-je,  de  faire  en  bronze  toutes  les  inscriptions , les  bas-reliefs  et  les  statues.  Il  est 
certain  que  le  marbre  est  plus  long  à obtenir , plus  coûteux  d’achat  et  de  travail. 
Ces  considérations  peuvent  balancer  celles  de  la  perfection  et  de  la  durée  qui  en 
général  sont  plus  grandes.  Au  reste,  les  opinions  sur  ces  différents  systèmes  de  déco- 
ration sont  très-divergentes.  Les  lins  ne  veulent  que  du  bronze , les  autres  ne  veulent 
que  du  marbre ; ici,  pour  tout  concilier,  M.  Héricart  de  Thury  voudrait  qu’on 
employât  le  marbre  à la  fois  et  le  bronze ; mais  l’architecte  n’est  point  de  cet  avis, 
et  je  ne  proposerai  point  non  plus  de  faire  ce  mélange,  qui,  au  lieu  d’être  une 
richesse,  finirait  peut-être  par  devenir  une  confusion.  De  plus , pour  faire  les  figures 
en  marbre , comme  le  directeur  des  travaux  l’indique,  il  y aura  200,000  francs  à 
débourser  et  des  retards  à craindre  : deux  raisons  pour  (que  je  m’unisse  en  cette 
occasion  au  vœu  exprimé  par  M.  Huyot.  La  pensée  première  de  l’Arc  de  triomphe 
avait  été  d’en  faire  un  monument  plutôt  sévère  qu’élégant.  Nous  avions  fait  la  guerre 
en  Italie  d’abord,  et  puis  nous  l’avions  faite  en  Egypte  ; c’était  sur  une  élude  prise 
d’après  les  styles  comparés  de  l’ architecture  de  ces  deux  pays  que  le  plan  de  Ciial- 
grin  avait  été  conçu.  Ceux  qui  étaient  appelés  à approuver  les  plans  se  souvenaient 
des  formes  colossales  des  édifices  de  la  vallée  (lu  Nil.  On  redoutait  bien  moins , en 
élevant  l’arc  de  l’Etoile , de  tomber  dans  la  pesanteur  que  d’encourir  le  reproche  de 
légèreté.  D’autres  temps  amènent  d’autres  soins.  M.  Huyot  a vu  Milan,  Florence, 
Rome,  Naples ; il  a visité  aussi  les  ruines  de  l'hèbcs  et  de  Memphis;  il  a passé  par 
la  Syrie,  et  il  a rapporté  des  croquis  de  Jérusalem.  Mais  il  s’est  arrêté  surtout  en 
Grèce;  son  goût  s’est  formé  à Athènes  aux  détails  de  ces  constructions  qui  sont 
l’exemple  et  le  modèle  de  nos  ateliers  et  de  nos  écoles.  Il  garde  ce  qu’il  trouve  du 
plan  primitif  qu’il  doit  terminer;  mais  on  doit  lui  savoir  gré  des  perfectionnements 
qu’il  s’efforce  cl’y  apporter  en  adoucissant  les  formes  trop  rudes , en  montrant  sous 
un  aspect  nouveau  et  avec  le  tact  des  convenances  que  nul  ne  lui  conteste  les  parties 
qui  étaient  susceptibles  d’être  embellies.  Dans  son  projet , tout  se  lie  et  s’enchaîne. 
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II  a mûrement  réfléchi  au  parti  qu’il  a adopté.  Ce  n’est  pas  un  homme  qui  ne  tra- 
vaille que  pour  ses  honoraires . Il  ne  cède  qu’aux  inspirations  de  la  gloire , et  quand, 
il  attache  son  nom  à un  monument,  quand  il  en  prend  l’exécution  sous  sa  responsa- 
bilité, on  peut  lui  marquer  de  la  confiance  et  se  reposer  sur  le  zèle  généreux  qui  le 
guide.  » 

Grille  entre  ensuite  dans  le  détail  des  dépenses  que  doit  nécessiter  l’achèvement  de 
l’Arc  ; mais  le  plus  récent  devis  ayant  été  de  8,550,000  francs , les  frais  à ce  jour 
s’étant  élevés  à 5,444,000,  et  Huyot  ne  réclamant  que  2,816,000  francs  pour  termi- 
ner l’édifice,  l’Etat  aura  donc  bénéficié  de  290,000  francs  si  l’on  accepte  les  propo-  ’ 
sitions  de  l’architecte  telles  qu’il  les  formule.  Le  chef  de  la  division  des  Beaux-Arts 
conclut  en  disant  : « Les  trophées , les  inscriptions  sur  des  boucliers , les  ornements 
de  la  corniche , les  statues , au  nombre  de  trente-six , à placer  sur  le  couronnement , 
tout  me  parait  devoir  être  admis  1 . » 

Fort  d’un  pareil  appui,  M.  Huyot  donna  libre  cours  à son  inspiration.  Il  fit  exé- 
cuter en  plâtre , demi-grandeur  d’ exécution , le  modèle  des  trente -six  statues  qui 
devaient  surmonter  l’édifice,  ainsi  que  le  modèle  de  la  frise  du  grand  entablement 
dans  laquelle  étaient  représentés  Charles  Ar  recevant  les  divers  corps  d’armée  à leur 
retour  d’Espagne  et  le  duc  d’Angoulème  félicité  par  les  autorités  de  la  capitale. 

C’est  encore  une  note  manuscrite  déposée  à la  Bibliothèque  d’Angers  qui  nous 
apprend  que  les  statues  destinées  à orner  le  pourtour  du  couronnement  représentaient 
les  principales  villes  de  France. 

L’ exécution  de  ces  figures  avait  été  confiée  à Debay,  Raügi,  Vai.ois,  Marin,  Gérard, 
Duret,  Desboeufs,  Bra,  Petit,  Moi.chnecht,  Guertaut,  Seurre  jeune,  Bouchon,  Matte, 
Espercieux,  Guii.lois,  Fi.atters,  Bimier,  Grevenich,  Lequien,  Pessard.  Le  modèle  de 
la  frise  fut  exécuté  par  Seurre  aîné,  Roman,  Rude,  Petitot,  Caillouette,  Nanteuil, 
Lemaire,  Desboeufs,  Jacquot,  Laitiic,  Brun,  Foyatier,  Bra,  Duret2. 

En  présence  de  l’activité  que  déployait  Huyot,  Goust  comprit  que  sa  tâche  était 
terminée.  Il  se  retira  dans  les  premiers  mois  de  1830,  laissant  son  rival  heureux 
seul  maître  d’un  édifice  auquel  il  avait  travaillé  depuis  un  quart  de  siècle.  Huyot  ne 
jouit  pas  longtemps  de  son  succès.  La  Révolution  de  Juillet  étant  survenue,  il 
n’était  plus  possible  de  perpétuer  le  souvenir  de  la  monarchie  déchue  sur  l’Arc  de 
triomphe.  L’un  des  premiers  actes  du  roi  Louis-Philippe  fut  de  décider  que  le  monu- 
ment, rendu  à sa  destination  première , rappellerait  les  victoires  des  armées  de  la 
République  et  de  l’Empire.  Huyot  n’en  poursuivait  pas  moins  son  œuvre , et  déjà  le 
sodé  de  l’atlique  venait  cl’ être  élevé  quand  le  comte  d’Argout , ministre  des  travaux 
publics , releva  l’architecte  de  ses  fondions,  et  nomma  Bi.ouet  pour  lui  succéder. 

1 Bihliotli.  d’Angers , Mss.  n°  1048. 

2 Bibliolh.  d’Angers,  Mss.  n°  1048.  — Le  dossier  dans  lequel  nous  trouvons  cette  pièce  en  contient  une  autre 
(l’un  moindre  intérêt,  mais  que  nous  signalons  cependant.  C’est  un  rapport  du  chef  de  la  division  des  Beaux-Arts  à 
M.  de  Marlignac  touchant  une  réclamation  de  la  pefite-lille  de  Chalgrin  se  fondant  sur  un  règlement  de  1808,  dont 
l’article  13  était  ainsi  conçu:  « Si  des  plans  adoptés  par  le  ministre  restaient  sans  exécution  pour  quelque  raison 
que  ce  fût,  et  si  ensuite,  avant  l’expiration  de  cinq  années,  ces  memes  plans  et  projets  étaient  exécutés  par  tout 
autre  architecte  que  par  l’auteur,  ce  dernier,  sa  vcu\e  ou  ses  enfants  auront  droit  de  demander  le  prélèvement  en 
leur  faveur  du  quart  du  traitement  proportionnel  assigné  cl  payé  à l’architecte  chargé  de  la  direction.  Les  héritiers 
collatéraux  et  les  créanciers  ne  seront  point  admissibles  à la  demande  de  cette  indemnité.  Le  droit  à cette  indemnité 
sera  éteint  par  dix  années  de  jouissance  , lors  même  que  le  monument  ne  serait  pas  terminé  à cette  époque.  Pour 
prétendre  à l'indemnité,  il  faudra  que  l’exécution  soit  conforme  à des  détails  près.  Ce  point  sera  décidé  par  le 
ministre.  » lia  reprise  des  plans  de  Chalgrin  donnait  quelque  espoir  à sa  petite-fille  de  recevoir  l’indemnité  garantie 
par  l’article  13  du  règlement  de  1808.  Maison  était  alors  en  1828,  le  titre  invoqué  datait  du  premier  Empire.  On 
ne  se  crut  pas  lié  par  un  règlement  aussi  ancien  , et  François  Grille  proposa  au  ministre  de  rejeter  la  réclamation 
de  la  demanderesse.  ■ — Bibliolh.  d’Angers,  n°  1048. 
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Lorsque  celui-ci  prit  la  direction  des  travaux , M.  Thiers  avait  remplacé  le  comte 
d’Araout.  Rlouet  ayant  manifesté  l’intention  de  ne  rien  changer  aux  plans  de  son 
prédécesseur  y M.  Thiers  confia  l’élude  définitive  du  projet  de  Huyot  à une  Commis- 
sion qui  supprima  les  statues  du  couronnement , de  meme  (quelle  modifia  le  sujet 
de  lu  grande  frise  conformément  aux  désirs  du  Iioi. 

La  note  manuscrite  de  Ri.ouet,  dont  nous  parlons  plus  haut,  dut  être  rédigée  par 
lui  au  début  de  sa  direction.  Nous  en  détachons  les  lignes  caractéristiques  de  nature 
à éclairer  le  lecteur  sur  la  pensée  personnelle  de  l’architecte.  « Le  monument  est 
aujourd’hui  terminé  par  le  socle  qui  couronne  l’attique ; pour  ce  qui  doit  former  la 

décoration  supérieure , il  n’y  a rien  d’arrêté Il  n’y  aura  pas  de  marbre  ni  de 

bronze , à moins  qu’on  en  mette  au  couronnement On  espère  que  le  tout  sera 

terminé  à la  fin  de  1835  ' . » lilouel  ne  se  trompait  guère  dans  ses  prévisions.  Grâce 
à son  énergie  cl  à ses  soins,  l’Arc  entièrement  achevé  — sauf  le  couronnement  qui  est 
encore  à trouver  — fut  inauguré  le  30  juillet  1836. 

Huit  ans  après,  Dumon,  ministre  des  travaux  publics , fit  graver  sur  les  murs  de 
la  grande  salle  supérieure  du  côté  de  Neuilly  2 l’inscription  qui  suit  : 

CE  MONUMENT,  COMMENCÉ  EN  1800, 

EN  L HONNEUR  DE  LA  GRANDE  ARMÉE, 

LONGTEMPS  INTERROMPU , 

CONTINUÉ  EN  1823  AVEC  UNE  DÉDICACE  NOUVELLE, 

A ÉTÉ  ACHEVÉ  EN  1830, 

PAR  LE  ROI  LOUIS- PHILIPPE  PREMIER, 

QUI  L'A  CONSACRÉ  A LA  GLOIRE  DES  ARMÉES  FRANÇAISES. 

G.  A.  RLOUET,  ARCHITECTE. 

Terminons  par  quelques  chiffres. 

La  hauteur  de  l’Arc  de  triomphe  est  de  49m,546  (152  pieds)-,  sa  largeur,  de 
44"', 820  (137  pieds)  ; son  épaisseur,  de  22™, 210  (68  pieds) 3. 


1 Biblioth.  d’Angers,  Mss.  n°  1048.  — La  note  de  lîlouet  renferme  encore  ce  paragraphe  : « Quant  au  changement 
de  la  place  du  monument,  il  n’en  est  pas  question  jusqu’à  présent.  On  s’occupe  seulement  de  terminer  l’Arc.  » Ces 
lignes  ont  évidemment  trait  aux  travaux  à faire  aux  abords  du  monument.  Il  importait  en  effet  que  les  constructions 
à élever  autour  de  l’Arc  fussent  soumises  à une  ordonnance  symétrique  et  régulière.  On  sentait  le  besoin  d’une 
pareille  réforme  avant  même  que  l’édifice  triomphal  fut  achevé;  mais  c’est  seulement  en  1854,  le  13  août,  que 
Napoléon  111  data  de  Biarritz  un  « Décret  réglant  la  disposition  générale  de  la  place  de  l’Étoile  et  de  scs  abords  ». 
— Dictionnaire  administratif  et  historique  des  rues  et  monuments  de  Paris , par  Félix  et  Louis  Lazare. 

3 Ilappelons , pour  ne  rien  omettre , que  Blouct  avait  eu  l’idée  de  décorer  cette  salle  de  peintures  à fresque  repré- 
sentant la  France  distribuant  des  couronnes  aux  vainqueurs.  Un  ordre  supérieur,  écrit  Thierry,  prescrivit  la  suppres- 
sion de  ces  peintures,  a demi  exécutées  (1834). 

J L’arc  de  triomphe  de  l’Etoile  étant  le  plus  grand  monument  de  ce  genre , nous  donnons  ici  les  dimensions  des 
principaux  arcs. 


Largeur. 

Épaisseur. 

Hauteur. 

Arc  de  Mari  us  à Orange . 

19"',  ISO 

8"',  400 

18'", 700 

Arc  d'Auguste  à Suïc 

8"', 880 

5'",  290 

13"',  900 

Arc  de  Titus  à Home 

13"',  130 

5m,450 

14"', 337 

Arc  de  Trajan  à Ancône 

9'",  183 

3">,560 

13ra,712 

Arc  de  Trajan  à Bénévcnt 

13"',  490 

5'",  390 

15"', 070 

Arc  de  Marc-Aurèle  à Djemilab  . 

1 0"',GOO 

1 "',  29  3 

12"',  630 

Arc  de  Scplime-Sévère  à Rome.  . . . 

23'", 250 

7"', 090 

21 '”,189 

Arc  de  Constantin  à Rome 

24"',  725 

6™, 400 

20"’, 310 

Porte  Saint-Denis  à Paris 

23"', 970 

4">,S70 

25"',  155 

Porte  Saint-Martin  à Paris 

1 7m,700 

4"', 320 

17"', 252 

Arc  du  Carrousel  à Paris 

17"',  87  5 

6m,540 

14™,  625 

Porto  d’Aix  à Marseille 

18"', 000 

8'", 000 

18'",  000 
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Les  dépenses  que  nécessita  l’érection  de  ce  monument  s’élèvent  ci  la  somme  de 
9,303,507  fr.  79  c.,  qui  se  répartit  de  la  manière  suivante  L* 


Sous  l’Empire 3,182,055  02 

Sous  la  Restauration 2,791,528  95 

Sous  le  règne  de  Louis-Philippe.  . . 3,329,923  82 


Total 9,303,507  79  2 


Après  tant  de  vicissitudes  et  (l’entraves , le  plan  de  Chalgrin  avait  été  suivi,  et  les 
prévisions  de  cet  architecte  au  point  de  vue  des  dépenses  qu’exigerait  l’édifice  se 
trouvaient  justifiées. 

Bibliographie  : Recueil  de  pièces  relatives  au  concours  ouvert  en  l’an' Vil  pour  l’embellissement  des  Champs-Ely- 
sées. Programme  dressé  par  François  de  Neufchateau,  ministre  de  l’Intérieur.  Lettres  et  Rapports,  en  tout  huit  pièces. 
In-fol.  (papier).  — ' Dix-huitième  siècle.  Bibliothèque  d’Angers,  n°  1044  du  Catalogue  des  manuscrits,  par  M.  Albert 

IjEMARCHAND. 

Recueil  de  pièces  concernant  divers  monuments  de  Paris.  — Arc  de  triomphe  de  l'Etoile.  Rapport  au  ministre  de 
V Intérieur,  par  MM.  Dufourxy,  Heurtier  et  Dfjoux  (15  avril  1806).  Rapport  à V Empereur , par  M.  de  Champagny 
(2  mai  1806).  Propositions  adressées  au  ministre  de  l’Intérieur  par  M.  François  Grille,  le  1er  mai  1828.  In-fol . 
(papier).  Dix-neuvième  siècle.  Bibliothèque  d’Angers,  n°  1048  du  Catalogue  des  manuscrits. 

Propositions  du  sculpteur  Chardigny  relativement  à l’arc  de  l’Etoile.  In-fol.  (papier).  Dix-neuvième  siècle.  Bibliothèque 
d’Angers,  n°  1042  du  Catalogue  des  manuscrits. 

Notice  historique  sur  l’arc  de  triomphe  de  l’Étoile,  publiée  par  J.  Thierry  et  G.  Coulon  , inspecteurs  du  monument. 
Troisième  édition.  Paris,  l’Auteur  et  Rosselin,  marchand  d’estampes.  1826,  in-4°  de  30  pages,  orné  d’une  Vue. 

Arc  de  triomphe  de  l’Etoile , publié  avec  l’approbation  et  sous  les  auspices  de  M.  le  ministre  des  Travaux  publics, 
par  J.  D.  Thierry,  architecte,  premier  inspecteurdu  monument.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1845,  in-folio,  28  pages 
de  texte  et  26  planches. 

Dictionnaire  administratif  et  historique  des  rues  et  monuments  de  Paris , par  Félix  Lazare  et  Louis  Lazare.  Deuxième 
édition.  Paris?  bureaux  de  la  Revue  municipale,  1855,  in-4°. 

Dictionnaire  général  des  Lettres,  des  Beaux-Arts  et  des  Sciences  morales  et  politiques,  par  M.  Th.  Bachelet  , avec  la 
collaboration  de  M.  Ch.  Dezobry.  Paris,  Ch.  Delagrave  et  Cie,  1867,  2 vol.  in-8°. 

Le  Bric-à-Brac  avec  son  catalogue  raisonné , par  Fr.  Grille.  Paris,  Ledoyen,  1853,  2 volumes  in- 1 2. 

David  d’Angers,  sa  vie,  son  œuvre , ses  écrits  et  ses  contemporains,  par  Henry  Jouin.  Paris,  E.  Plon  et  C'e,  1878, 
2 vol.  in-4°,  ornés  de  26  planches  hors  texte  et  d’un  fac-similé  d'autographe. 

Catalogue  des  œuvres  cl’ Antoine- Louis  Barge,  membre  de  V Institut,  et  exposées  à l’école  des  Beaux-Arts,  précédé  d'une 
notice  biographique,  par  A.  Gexevay.  Paris,  J.  Claye,  1875,  in-12,  avec  portrait. 

Portraits  d’artistes , peintres  et  sculpteurs,  par  Gustave  Planche.  Paris,  Michel  Lévy  frère.  1853,  2 vol.  in-12. 

Paris  Guide,  parles  principaux  écrivains  et  artistes  de  la  France.  Paris,  librairie  internationale,  A.  Lacroix, 
Verboeckhovcn  et  C'e,  1.867,  2 vol.  in-12,  ornés  de  gravures. 

Poésies  de  Victor  Hugo.  Paris,  Hachette  et  Cie,  1855,  2 vol.  in-12.  Les  Voix  intérieures  « A l’Arc  de  triomphe  » , 
t.  I , p.  204. 

Collection  des  Livrets  des  anciennes  expositions , réimprimée  par  les  soins  de  M.  J.  J.  Guiffrey.  Paris,  Liepinann- 
sohnn  , Baur  et  Détaillé  et  J.  Baur,  1869-1873,  42  vol.  in-12  et  1 vol.  de  table.  — Salon  de  1798. 

Livret  du  Salon  de  1875. 

Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité,  n°  du  18  avril  1869,  notre  article  Premiers  Projets  pour  l’arc  de  l’Etoile. 


DESCRIPTION. 

de  longueur,  sur  une  largeur  de  6m, 075.  Dans 
ce  dernier  chiffre  ne  sont  pas  comprises  la 
saillie  des  avant-corps  des  petits  arcs  et  celle 
des  piédestaux  sur  les  faces  principales. 

Ces  piédestaux,  avec  base  et  corniche,  occu- 
pent le  milieu  de  chaque  pied-droit.  Ils  se 
prolongent  sur  les  faces  latérales  et  sous  le 

* Ces  chiffres,  relevés  dans  l'ouvrage  de  Thierry,  publie'  en  1845,  different  de  ceux  indiqués  dans  une  Notice 
historique  sur  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile , par  J.  Thierry  et  G.  Coulon  , parue  en  1836,  souvent  consultée,  et  qui 
a induit  en  erreur  plus  d’un  écrivain  de  notre  temps. 

2 Sur  cetto  somme  de  9,303,507  fr.  79c.,  la  sculpture  d'ornements  figure  pour  668,313  fr.  51  c. , et  la  sculpture 
statuaire  pour  1,201,194  fr.  75  c. 


EXTÉRIEUR. 

PIEDS-DROITS. 

Le  grand  arc  et  les  petits  arcs  sc  croisant 
à.  angle  droit,  le  monument  présente  à sa  hase 
quatre  massifs.  Chacun  d’eux  mesure  15m,10 
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grand  arc  jusqu’au  renfoncement  des  petits 
arcs.  La  corniche  des  piédestaux  formant  ban- 
deau sur  le  nu  du  monument  s’arrête  au 
même  point. 

FACE  REGARDANT  PARIS. 

MASSIF  DE  DROITE1. 

Sur  le  piédestal  du  massif  de  droite  : 

Le  Départ  (1792) . — Haut  relief. — Pierre. 
— H.  1 lm,60.  — L.  6m.  — Figures  de 
5m,85.  — Par  .Rude  (François). 

Au  sommet,  une  jeune  femme  symbolisant 
le  génie  de  la  guerre,  les  ailes  largement  ou- 
vertes, jette  le  cri  d’alarme  tandis  que  d’un 
geste  puissant  elle  appelle  des  volontaires  et 
leur  indique  avec  son  épée,  vers  la  gauche, 
le  lieu  du  combat.  Au  premier  plan,  un  chef, 
portant  la  cotte  de  mailles,  la  cuirasse  riche- 
ment ornée,  les  grèves  décorées  de  ciselures, 
agite  son  casque  pour  attirer  à lui  des  com- 
battants. A droite,  un  éphèbe,  nu  et  casqué, 
se  range  en  pressant  la  garde  de  son  épée, 
près  du  chef  qui  l’entraîne  avec  lui.  Derrière 
eux,  un  homme  mûr  a tiré  son  arme  et  s’ap- 
prête jeter  son  manteau.  Un  vieillard,  au 
second  plan,  donne  des  conseils  au  chef  qui 
ne  les  entend  plus.  A gauche,  un  jeune 
homme,  le  torse  nu,  tend  son  arc.  Près  de  lui, 
un  guerrier  portant  le  heaume  et  la  cotte 
de  mailles,  se  lance  dans  la  main  droite,  s’est 
retourné  vers  le  groupe  principal  pour  sonner 
de  la  trompette.  Au  centre,  un  jeune  cavalier 
dompte  son  cheval.  Le  drapeau  national 
domine  la  composition  vers  la  gauche. 

Au-dessus  de  cc  haut  relief,  entre  l’imposte 
du  grand  arc  et  l’entablement  : 

Funérailles  du  général  Marceau  (20  sep- 
tembre 1792).  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  3m,96.  — L.  8"', 52.  — Par 
M.  Lemaire  (Philippe-Henri). 

Marceau , vêtu  de  son  uniforme  et  à demi 
drapé  dans  un  manteau , est  étendu  mort  sur 
une  civière  au  centre  de  la  composition.  A 
gauche,  l’archiduc  Charles  ayant  près  de  lui 
quatre  officiers  autrichiens  s’apprête  dépo- 
ser une  couronne  sur  le  cadavre  du  général 
français.  Vers  la  droite,  un  soldat  de  l’armée 
de  Sambrc-et-Meusc  regarde  cette  scène,  un 
autre  contemple  la  figure  de  Marceau  en  te- 
nant un  cheval  par  la  bride.  Un  officier,  les 
yeux  en  larmes,  s’appuie  sur  la  poitrine  d’un 
soldat,  qui  lui  - même  se  voile  les  yeux.  A 
l’extrémité  du  bas-relief,  un  jeune  troupier 


debout  s’appuie  sur  son  fusil.  Au  fond,  arbres 
et  édifices.  Sur  la  maison,  qui  occupe  le 
centre,  est  gravé  : 

altenkirken 
XXI  SEPTEMBRE  1790. 

Au  sommet  d’un  édifice  simulé,  à gauche, 
est  écrit  : 

H.  Lemaire,  1834. 

MASSIF  I)E  GAUCHE. 

Sur  le  piédestal  du  massif  de  gauche  : 

Le  Triomphe  (1810).  — Haut  relief.  — 
Pierre.  — H.  lIra,G0.  — L.  6m.  — 
Figures  de  5m,85.  — Par  Cortot  (Jean- 
Pierre). 

Napoléon  Ier,  debout,  drapé  à l’antique, 
pressant  une  épée  sur  son  cœur,  occupe  le 
centre.  A sa  gauche,  la  Victoire,  le  torse  nu, 
les  ailes  au  repos,  le  front  ceint  de  lauriers, 
tenant  d’une  main  une  branche-d’olivier,  pose, 
de  l’autre  main,  une  couronne  sur  la  tête  de 
l’Empereur.  A la  droite  de  Napoléon,  une  Ville 
conquise  se  soumet,  et  l’Empereur  la  couvre 
de  la  main.  Au  second  plan,  à droite,  l’Histoire 
inscrit  sur  ses  tablettes  : Pyramides , Mâren- 

go,  Aus A gauche,  un  prisonnier,  le  genou 

en  terre.  Au  sommet  de  la  composition,  la 
Renommée  vole  de  gauche  à droite  en  son- 
nant de  la  trompette.  Le  drapeau,  il  la  hampe 
surmontée  de  l’aigle  impériale  et  du  mono- 
gramme E F,  est  dans  ses  mains.  Aux  branches 
d’un  palmier  sont  suspendus  les  trophées 
d’armes  enlevés  à l’ennemi. 

Au-dessus  de  cc  haut-relief,  entre  l’imposte 
du  grand  arc  et  l’entablement  : 

Bataille  d’Abou/iir  (25  juillet  1799).  — 
Bas-relief.  — Pierre.  — H.  3m,90. 
— L.  8m,52.  — Par  Seurre  aîné  (Ber- 
nard-Gabriel). 

Au  centre,  un  aide  de  camp,  la  tête  nue, 
s’avance  vers  le  général  Bonaparte  et  Murat, 
tous  deux  à cheval,  auxquels  il  présente  Kin- 
cei  Mustapha,  pacha  de  Roumélie,  généralis- 
sime des  armées  ottomanes,  fait  prisonnier 
par  Murat.  Mustapha  s’appuie  sur  sou  jeune 
fds  qui  s’incline  avec  respect.  De  nombreux 
captifs  suivent  le  chef  ottoman.  L’un  deux,  le 
front  dans  la  poussière,  essaye  d’ attendrir  le 
vainqueur.  Les  enseignes  des  vaincus  sont 
foulées  aux  pieds.  Derrière  Bonaparte  flotte 
un  drapeau  dans  les  plis  duquel  est  écrit  : 

22e  URIGADE. 


1 L’ordre  chronologique  des  sujets  traités  par  Rude  et  Cortot  nous  interdit  de  commencer  notre  description  par 
le  massif  de  gaucho  , ainsi  que  l’exigerait  le  plan  généralement  suivi  dans  la  publication  de  l 'Inventaire 
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FACE  REGARDANT  NEUILLY. 

MASSIF  DE  DROITE. 

Sur  le  piédeslal  du  massif  de  droite  : 

La  Résistance  (1814).  — Haut  relief.  — 
Pierre.  — H.  llm,60.  — L.  6ra.  — 
Figures  de  5m,85.  — Par  M.  Etex 
(Antoine). 

Un  jeune  soldat,  nu,  l’épée  à la  main,  se 
tient  debout  dans  une  attitude  résolue.  A sa 
droite,  son  père  embrasse  ses  genoux  et  veut 
le  retenir.  A gauche,  sa  femme,  portant  un 
enfant  tué  dans  ses  bras,  est  dans  une  attitude 
suppliante.  Derrière  lui,  un  cavalier  blessé 
tombe  de  son  cheval.  Au  sommet  de  la  com- 
position, le  génie  de  l’avenir,  une  flamme  au 
front,  l’épée  flamboyante  dans  la  main  droite, 
le  poing  gauche  fermé,  pousse  à la  résistance. 

Au-dessus  de  ce  haut  relief,  entre  l'imposte 
du  grand  arc  et  l’entablement  : 

Passage  dupont  d’Arcole  (15  novembre 
1796).  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  3ra,96.  — L.  8U,,52. — Par  Feuchicre 
(Jean-Jacques). 

Bonaparte,  l’épée  nue  dans  une  main,  dans 
l’autre  un  drapeau,  franchit  résolument  le 
tablier  disjoint  du  pont  d’Arcole.  Le  colonel 
Muiron,  blessé  à mort,  essaye  de  retenir  le 
général.  Derrière  Bonaparte,  officiers  et  sol- 
dats s’élancent  à sa  suite.  Au  milieu  du  bas- 
relief,  André  Etienne , « le  Tambour  d’Ar- 
cole » , à peine  adolescent,  bat  la  charge  avec 
intrépidité.  A gauche,  les  batteries  autri- 
chiennes. 

Sur  l’un  des  madriers  du  pont,  est  écrit  : 
ean  (sic)  Feuchère,  18134. 

MASSIF  DE  GAUCHE. 

Sur  le  piédestal  du  massif  de  gauche  : 

La  Paix  (1815).  — Haut  relief.  — Pierre. 
— H.  1 llra,60.  — L.  5m.  — Figures  de 
5m,85.  — Par  M.  Etex  (Antoine). 

Au  centre,  un  soldat  nu,  le  casque  en  tête, 
remet  l’épée  au  fourreau.  A sa  droite,  une 
mère  caresse  son  enfant  qu’elle  tient  sur  ses 
genoux.  Près  d’elle,  un  jeune  garçon  debout 
est  occupé  à lire.  A la  gauche  du  personnage 
principal,  un  homme  agenouillé,  les  épaules 
et  les  jambes  nues,  examine  un  soc  de  char- 
rue. Au  second  plan,  un  laboureur  dompte 
un  taureau.  Dominant  la  composition,  Mi- 
nerve, le  front  surmonté  d’un  casque,  fient 
d’une  main  sa  lance,  et,  de  l’autre,  semble 
protéger  un  olivier. 


Au-dessus  de  ce  haut  relief,  entre  l’imposte 
du  grand  arc  et  l’entablement  : 

Prise  d’Alexandrie  (3  juillet  1798). — 
Bas-relief.  — Pierre.  — H.  3'", 96. 
— L.  8m,52. — Par  Chaponnière  (J.  E.). 

Kléber,  suivi  de  ses  soldats,  vient  d’atteindre 
au  sommet  des  remparts  d’Alexandrie.  Lui- 
même  a été  blessé  à la  tête  pendant  l’assaut  : 
il  porte  la  main  droite  à son  front.  De  l’autre, 
il  tient  son  épée  et  indique  l’ennemi.  Un  gre- 
nadier perce  de  sa  baïonnette  la  poitrine  du 
Turc  qui  a blessé  le  général.  Un  Egyptien 
nu  va  frapper  le  grenadier;  un  musulman 
veut  détourner  le  fusil  du  soldat  français,  mais 
lui-même  est  atteint  par  une  autre  baïonnette. 
Le  drapeau  de  la  France  flotte  derrière  Klé- 
ber; un  soldat  déchire  sa  cartouche,  un  autre 
gravit  les  derniers  échelons  qui  lui  donnent 
accès  sur  le  rempart;  un  troisième  appelle  du 
geste  ses  compagnons.  A l’autre  extrémité 
du  bas-relief,  les  Turcs  et  les  Egyptiens  sont 
représentés  dans  le  tumulte  de  la  défaite. 

A la  base  des  créneaux  est  écrit  : 

J.  E.  Chaponnière. 

FACE  REGARDANT  LE  ROULE. 

Sur  la  face  latérale  du  côté  du  Roule,  à la 
hauteur  des  bas-reliefs  des  faces  principales, 
entre  1 imposte  du  grand  arc  et  l’entablement  : 

Bataille  d! Austerlitz  (2  décembre  1805). 
— Bas-relief.  — Pierre.  — H.  3™, 96. 
— L.  I7m,2G.  — Par  Gechter  (Théo- 
dore). 

Napoléon  à cheval  occupe  le  centre  du  bas- 
relief.  Immobile,  observant  la  lutte  engagée 
devant  lui  entre  les  Russes,  les  Autrichiens  et 
l’infanterie  française  qui  charge  à la  baïon- 
nette, il  contient,  d’un  geste  de  la  main 
gauche,  la  garde  qui  le  suit.  Une  batterie  de 
la  garde,  placée  à l’extrémité  de  droite,  est 
braquée  sur  l’ennemi.  A gauche,  est  la  mêlée. 
Le  général  Friant,  descendu  de  cheval,  un 
fusil  à la  main,  se  fraye  résolument  un  pas- 
sage. Repoussés  en  désordre  sur  l’étang  de 
Sokolnitz , Russes  et  Autrichiens  sentent  la 
glace  fléchir  sous  leurs  pieds  et  disparaissent. 
Un  grand  nombre  de  cavaliers  ne  sont  plus 
visibles  qu’à  mi-corps.  L’un  d’eux  s’accroche 
à l’épaule  d’un  fantassin. 

Sur  un  fragment  de  glaçon  est  écrit  : 

T.  Gechter,  1836. 

FACE  REGARDANT  PASSY. 

Sur  la  face  latérale  du  côté  de  Passy,  à la 
hauteur  des  bas-reliefs  des  faces  principales, 
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cuire  l’imposlc  du  grand  arc  et  l'entable- 
ment : 

Bataille  ch  Jemmapes  (G  novembre  1792) . 
— Bas-relief.  — Pierre.  — II.  3“*, 98. 
— L.  I7m,2G.  — Par  Marochetti 
.(Chaules). 

Dumouriez,  à cheval,  se  dirigeant  de  gauche 
ii  droite  et  suivi  des  maréchaux  de  camp  Ro- 
sières, Ferrand,  Stcnnebosse,  Bloisières,  le 
duc  de  Chartres,  lève  sou  chapeau  en  signe  de 
ralliement  afin  de  ranimer  l’ardeur  de  ses 
troupes  un  instant  hésitantes.  Derrière  lui,  le 
général  Drouet,  tombé  de  cheval,  la  jambe 
cassée  d’un  coup  de  feu,  est  soigné  par  un  offi- 
cier d’ambulance.  Le  colonel  Thouvenot,  vu 
de  dos,  le  sabre  en  l’air,  s’élance  à la  tête 
d’un  bataillon  vers  le  flanc  droit  de  l’ennemi. 
La  mêlée  est  engagée,  dans  la  partie  droite 
du  bas-relief,  entre  l’inlanterie  française  et  la 
cavalerie  autrichienne.  Un  officier  supérieur 
autrichien,  le  bras  en  écharpe,  la  tête  nue,  est 
fait  prisonnier. 

Sur  les  jantes  de  la  roue  brisée  d'un  caisson, 
au  milieu  de  la  composition,  est  écrit  : 

C.  Marochetti,  1835t. 

ARCS. 

GRAND  ARC. 

Le  grand  arc  mesure  29m,420  (90  pieds) 
de  hauteur  sur  14m,020  (45  pieds)  de  largeur. 
11  porte  console  à sa  clef,  et  l’archivolte  re- 
pose sur  une  imposte  qui  pourtourne  le  mo- 
nument. 

TYMPANS  DU  GRAND  ARC. 

FACE  REGARDANT  PARIS. 

Tympan  de  gauche  : 

Renommée.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 

H.  de  la  figure  : G"1.  — Par  Phadier 
(James). 

Nue,  les  reins  entourés  d’une  ceinture,  les 
ailes  déployées,  les  cheveux  au  vent,  la 
jambe  gauche  enveloppée  d’une  draperie  flot- 
tante, elle  pose  un  seul  pied  sur  une  sphère 
placée  peu  au-desUss  de  l’imposte.  Le  bras 
gauche  de  la  déesse,  tendu  dans  la  direction 
de  la  clef  de  l’arc,  soutient  une  trompette 
dont  elle  sonne.  Le  bras  droit  est  replié  sur 
la  hanche,  et  la  main  tient  une  couronne  de 
chêne.  Toute  la  figure  adhère  è l’archivolte 
dont  elle  suit  le  mouvement. 

Tympan  de  droite  : 

Renommée.  — Bas-reiief.  — Pierre.  — 


H.  de  la  figure  : G™.  — Par  Pradier 
(James). 

Nue,  la  jambe  droite  enveloppée  d’une 
draperie,  elle  pose  le  pied  droit  sur  une 
sphère  et  sonne  de  la  trompette  comme  la  pré- 
cédente. Une  ceinture  serre  les  reins.  Le  bras 
gauche,  replié  sur  la  hanche,  retient  une 
écharpe  flottante.  Dans  la  main  gauche  est 
une  couronne  de  laurier.  Les  cheveux  sont 
en  partie  retenus  dans  un  filet.  La  courbe 
générale  de  la  figure  laisse  subsister  un  vide 
autour  de  l’archivolte. 

FACE  REGARDANT  NE  III  LL  Y. 

Tympan  de  gauche  : 

Renommée.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 

H.  d ■ la  figure  : Gm.  — Par  Pradier 

(James)  . 

De  profil,  le  pied  droit  posé  sur  une 
sphère,  les  jambes  enveloppéesd'une  draperie, 
le  haut  du  corps  nu,  les  ailes  repliées,  une 
écharpe  sur  le  bras  gauche  tendu  vers  la  clef 
de  l’arc,  elle  tient  une  couronne  de  laurier 
renouée  de  bandelettes.  La  main  droite,  rele- 
vée à la  hauteur  de  l’épaule,  tient  une  trom- 
pette. La  figure  adhère  à l’archivolte. 

Tympan  de  droite  : 

Renommée.  — Ras-relief.  — Pierre.  - — 
H.  de  la  figure  : G"1.  - — • Par  Pradier 
(James)  . 

La  tête  de  profil,  le  corps  presque  de  face, 
le  torse  et  les  bras  nus,  les  ailes  au  repos,  po- 
sée sur  le  pied  gauche,  les  jambes  envelop- 
pées, elle  tient  la  couronne  renouée  de  ban- 
delettes dans  la  main  droite,  et,  dans  l’autre 
main,  une  palme.  La  figure  n’adhère  pas  au 
bandeau  de  l’arc. 

PETITS  ARCS. 

Les  petits  arcs  mesurent  J8m,680  (57  pieds) 
de  hauteur,  sur  8™, 440  (25  pieds)  de  largeur. 
Ils  traversent  le  grand  arc  au-dessous  de  son 
imposte;  leur  clef  porte  une  table  sur  laquelle 
est  écrit  : infanterie,  pour  la  face  regardant 
le  Roule,  et  cavalerie,  pour  la  face  regardant 
Passy.  L’archivolte  des  petits  arcs  repose  sur 
une  corniche  qui  parcourt  les  sinuosités  des 
murs  des  petites  voûtes. 

TYMPANS  DES  PETITS  ARCS. 

FACE  REGARDANT  LE  ROULE. 

Tympan  de  gauche  : 

Figure  allégorique .— Bas-relief. — Pierre. 

— H.  de  la  figure  : 4ra.  — Par  Bra 
(Théophile)  . 

Un  grenadier,  nu,  vu  de  face,  derrière 
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lequel  flotte  le  drapeau  français  surmonté  de 
l’aigle  impériale,  pose  le  pied  gauche  sur  une 
sphère  placée  peu  au-dessus  de  la  corniche, 
tandis  que  de  la  main  droite  il  tient  un  fusil 
au  repos,  et  de  la  main  gauche  une  branche 
de  chêne.  Un  bonnet  à poil  et  un  sabre  rem- 
plissent l’angle  droit  du  tympan. 

Tympan  de  droite  : 

Figure  allégorique. — Bas-relief. — Pierre. 

— H.  de  la  figure  : 4ra.  — Par  Bra 
(Théophile). 

Un  chasseur,  nu,  de  dos,  la  tète  rue  de 
profil,  presse  son  fusil  sur  sa  poitrine  et 
semble  prêt  à défendre  son  arme  ainsi  que 
la  branche  de  chêne  qu’il  tient  dans  la  main 
gauche,  allongée  dans  la  direction  de  la  clef. 
Le  pied  droit  pose  sur  une  sphère.  L’angle 
droit  du  tympan  est  rempli  par  un  casque, 
un  sabre  et  une  giberne. 

FACE  REGARDANT  PASSV. 

Tympan  de  gauche  : 

Figure  allégorique . — Bas-relief. — Pierre. 

— H.  de  la  figure  : 4m.  — Par  Valois 
(Achille-Josepii-Étienne). 

Un  carabinier,  nu,  de  dos,  la  tête  vue  de 
profil,  tient  son  guidon  dans  la  main  gauche, 
et  brandit  un  sabre  de  la  main  droite.  Des 
étriers,  un  mors,  un  clairon,  une  carabine,  un 
canon,  etc.,  occupent  les  angles  du  tympan. 

Tympan  de  droite  : 

Figure  allégorique . — Bas-relief.- — Pierre. 

- — - H.  des  figures  : 4m.  — Par  Valois 
(Achille-Joseph-Etienne). 

Un  lancier,  nu,  vu  de  face,  étend  le  bras 
droit  dans  la  direction  de  la  clef  et  saisit  son 
sabre,  tandis  que  de  la  main  gauche  il  lient 
une  carabine  sur  le  canon  de  laquelle  est  posé 
un  casque.  Des  lances  armées  de  flammes, 
des  étriers,  des  éperons,  des  épaulettes,  une 
giberne,  etc.,  remplissent  les  vides  du  tympan. 

ENTABLEMENT. 

L’entablement,  depuis  l’architrave  jusqu’à 
la  corniche,  mesure  7m,013  de  hauteur.  Il  est 
décoré  d’une  frise  qui  pourtourne  le  monu- 
ment. 

FRISE. 

La  Irise  comprend  un  long  bas-relief  des- 
tiné à rappeler  le  Départ  et  le  Retour  des 
armées  françaises.  Le  Départ  occupe  la  face 
regardant  Paris,  et  la  moitié  des  faces  laté- 
rales. Le  Retour  occupe  la  face  regardant 
Neuilly,  et  la  seconde  moitié  des  faces  laté- 


rales. La  longueur  totale  de  la  frise  est  de 
137m,02  sur  2m,I2  de  hauteur. 

Départ  des  armées.  — Bas-reliefs.  — 
Pierre.  — H.  2m,I2. — L.  68m,5I.  — 
Par  Brun  (Sylvestre- Joseph)  pour  la 
partie  centrale;  Laitié  (Charles-René) 
pour  la  partie  de  droite  faisant  retour 
sur  la  face  du  côlé  du  Roule;  Jacquot 
(Georges)  pour  la  partie  de  gauche  fai- 
sant retour  du  côté  de  Passy. 

Au  centre,  sculpté  par  Brun,  un  autel  dont 
la  base  est  ornée  de  guirlandes  de  chêne.  Sur 
la  face  antérieure  est  gravé  : 

PATRIE 

Au  sommet,  une  double  table  porte  inscrits 
les  mots  : 

LA  LOI 
LE  ROI 

Huit  faisceaux  de  drapeaux  forment  le  fond. 
Des  deux  côtés  de  l’autel,  sur  des  colonnes 
décorées  d’emblèmes  militaires,  sont  des  tré- 
pieds antiques  supportant  des  feux.  A gauche, 
Bailly  presse  des  drapeaux  sur  son  cœur.  Le 
duc  d’Orléans,  une  main  dans  celle  de  Sieyès, 
fixe  l’autel  de  la  Patrie.  Sieyès  étend  le  bras 
droit,  et  est  dans  l’attitude  de  l’homme  qui 
prête  un  serment.  La  Fayette,  Beurnonville 
s’apprêtent  à distribuer  des  drapeaux;  Cham- 
pionnet,  un  genou  en  terre,  reçoit  un  dra- 
peau des  mains  de  Jourdan.  Latour  d’Au- 
vergne, Joubert,  Cambronne,  Carnot,  Soult, 
Hoche,'  Marceau  jurent  de  défendre  la  patrie. 
Derrière  eux  sont  assis  Roland  et  sa  femme,  près 
desquels  se  tiennent  debout  Moitié  et  Marie- 
Joseph  Chénier.  — A gauche  de  l’autel  de  la 
Patrie,  en  partant  du  centre  de  la  composi- 
tion, le  duc  de  Bourbon,  Talleyrand,  Mirabeau 
reçoivent  le  serment  de  Custine,  de  Foix,  un 
genou  en  terre,  de  Desaix,  du  duc  de  Chartres, 
de  Masséna,  de  Kléber.  Houchard,  Keller- 
mann,  Daboville,  Lefebvre,  Augcreau , Gou- 
vion-Saint-Cyr,  un  drapeau  à la  main,  ont  des 
attitudes  résolues.  Joséphine  de  Beauharnais, 
ayant  près  d’elle  son  fils  et  sur  ses  genoux  sa 
fille  Hortense,  est  assise  sous  un  arbre.  Louis 
David,  un  crayon  à la  main,  est  également 
assis.  Derrière  lui,  Gossec  et  Rouget  de  Lisle 
sont  debout. 

Sur  la  face  regardant  Paris,  partie  de  droite, 
sculptés  par  Laitié,  se  déroulent  la  cavalerie 
et  les  grenadiers  en  marche.  Sur  la  première 
moitié  de  la  face  latérale  regardant  le  Roule, 
est  l’artillerie.  Derrière  le  cortège,  un  génie 
ailé,  debout,  inscrit  sur  ses  tablettes  le  nom 
des  braves  qui  vont  défendre  la  patrie. 

Sur  la  face  regardant  Paris,  partie  de 
gauche,  sculptés  par  Jacquot,  les  hussards  et 
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les  sapeurs  du  génie  sont  en  marche.  Sur  la 
première  moitié  de  la  face  latérale  regardant 
Passy  : l’infanterie  et  les  bagages.  Un  génie 
ailé,  debout,  fait  pendant  au  précédent. 

Retour  des  armées.  — Bas-reliefs.  — 
Pierre.  — H.  2n,,12.  — L.  68™, 51.  — 
Par  Caillouettio  (Louis-Denis)  pour  la 
partie  centrale;  Seurre  aîné  (Bernard- 
Gabriel)  pour  la  partie  de  droite  faisant 
retour  sur  la  face  du  côte  de  Passy; 
Rude  (François)  pour  la  partie  de  gau- 
che faisant  retour  du  côté  du  Roule. 

Sculptée  par  Caillouette,  la  France  recon- 
naissante, assise  sur  un  trône,  occupe  le  mi- 
lieu de  la  composition.  Elle  distribue  des 
couronnes.  Près  d'elle,  sur  les  degrés,  sont 
l’Abondance  et  la  Paix.  A gauche  et  à droite 
de  ce  groupe,  des  soldats  de  toutes  armes, 
quelques-uns  blessés,  apportent  de  glorieux 
trophées  dont  ils  font  hommage  à la  France. 

Sur  la  face  regardant  Neuilly,  partie  de 
droite,  sculpté  par  Seurre  aîné,  se  voit  un 
groupe  de  soldats  s’acheminant  vers  un  arc 
triomphal  au  sommet  duquel  est  écrit  : .4  l’ar- 
mée d'Italie,  et  faisant  escorte  à la  statue  du 
Nil  traînée  sur  un  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux, dont  l’un  s’est  abattu.  Sur  la  deuxième 
moitié  de  la  face  latérale  regardant  Passy, 
des  soldats  blessés  sont  montés  sur  un  four- 
gon traîné  par  des  bœufs.  Une  jeune  Italienne, 
ayant  un  enfant  sur  ses  genoux,  a pris  place 
auprès  d’eux.  Une  Victoire,  les  ailes  repliées, 
le  haut  du  corps  nu,  grave  les  noms  des  vain- 
queurs. 

Sur  la  face  regardant  Neuilly,  partie  de 
gauche,  sculpté  par  Rude,  on  voit  un  groupe 
d’habitants  venir  au-devant  de  quelques  sol- 
dats de  l’armée  d’Egypte  qui  escortent  une 
figure  de  Sphinx  portée  sur  un  char  attelé 
de  quatre  taureaux.  Sur  la  deuxième  moitié 
de  la  face  latérale  regardant  le  Roule,  sont 
des  cuirassiers;  une  voiture  du  train  porte 
des  blessés,  et  un  génie,  en  costume  égyp- 
tien, grave  à l’aide  de  signes  hiéroglyphiques, 
sur  un  obélisque,  les  hauts  faits  de  notre  ar- 
mée. 

Sur  chacune  des  faces  latérales,  la  frise  de 
l'entablement  est  percée  d’un  jour  de  llu,30 
de  hauteur  sur  0m,75  de  largeur  destiné  à 
éclairer  le  monument. 

ATTIQUE. 

L’altique  mesure  7m,225  de  hauteur.  Il 
est  orné,  sur  chacune  des  faces  principales 
du  monument,  de  douze  pilastres,  et  sur  cha- 
cune des  faces  latérales  de  six  pilastres. 

Paris.  — Monuments  civils.  — N»  5. 


Chaque  pilastre  est  décoré  d’un  sabre  avec 
palmette.  Entre  les  pilastres  sont  des  boucliers 
sur  lesquels  ont  été  gravés  des  noms  de  Vic- 
toires. 

Inscriptions  des  boucliers. 

Face  regardant  Paris  : 

VALU!  . JEMMAPES  . FLEURIS 
MONTENOTTE  . I.om  . CASTIGLIO.VE  . ARCOLE  . RIVOLI 
LES  PYRAMIDES  . ABOUKIR  . AI.KMAER 

Face  regardant  Neuilly  : 

U LM  . AUSTERLITZ  . IENA  . FRIEDLAND 
SOMO-SIERRA  . ESSL1NG  . IVAGRAM  . LA  1M0SK0UVA 
LUTZEN  . BAUTZEN  . DRESDE 

Face  regardant  le  Roule  : 

ZURICH  . HÉLIOPOLIS  . MARKNGO  . HOHENLINDEN 

Face  regardant  Passy  ; 

HANAU  . MONTMIRAIL  . MÜNTEREAU  . LIGNY 

Une  corniche  à denticules  surmonte  l’at- 
tique  qui  est  terminé  par  une  galerie  formant 
balustrade  au-dessus  du  monument.  Cette  ga- 
lerie, qui  sert  de  garde-corps,  est  composée 
de  tètes  de  Méduse  que  réunit  un  ornement 
courant  formé  de  boucliers  antiques. 

Sur  chacune  des  faces  latérales,  entre  les 
deux  pilastres  du  milieu,  Panique  est  percé 
d’un  jour  de  2m,345  de  hauteur  sur  2m,236 
de  largeur  destiné  à éclairer  l’intérieur  du 
monument. 

ACROTÈRE. 

Un  acrotère  de  forme  ovoïde,  flanqué  de 
quatre  avant-corps  rectangulaires,  surmonte 
la  plate-forme  de  l’édifice.  Il  mesure,  dans  sa 
partie  principale,  en  comprenant  ses  avant- 
corps,  21™, 52  de  longueur,  et  depuis  la  cor- 
niche de  l’atlique  jusqu’à  son  sommet  3m,72 
de  hauteur.  Cet  acrotère,  dont  le  dallage  est 
disposé  circulairement  vers  scs  extrémités, 
est  appelé  à recevoir  un  couronnement. 

C’est  ici  le  lieu,  croyons-nous,  de  dire 
quelques  mots  des  projets  de  couronnement 
si  divers  et  si  nombreux  présentés  sans  succès 
depuis  quarante  ans. 

Alors  que  Blouet  dirigeait  les  travaux  de 
l’Arc,  il  chargea  Seurre  aîné  d’en  préparer 
le  couronnement.  Celui-ci  représenta  la  France 
victorieuse  montée  sur  un  char  attelé  de  six 
chevaux,  suspendant  sa  marche  triomphale 
afin  de  présenter  la  Charte  constitutionnelle. 
Peu  après,  Blouet  lui-même  conçut  l'idée  de 
représenter  la  France  sur  un  trophée  d’armes 
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conquises,  entourée  des  attributs  dé  la  vic- 
toire. Le  projet  de  8eurre  parut  préférable  ; 
aussi  fut-il  exécuté  en  peinture  pour  les  fêtes 
de  juillet  1838.  L’effet  répondit  à ce  qu’on 
attendait.  Une  commission  composée  de  Ro- 
hault  de  Fleury,  Achille  Leclère  et  Blouet, 
qui  s’adjoignirent  plusieurs  artistes  statuaires, 
décida  que  le  couronnement  de  Seurre  devait 
être  placé  d’une  manière  définitive  sur  l’Arc 
de  triomphe.  Mais  le  15  décembre  1840  les 
cendres  de  Napoléon  rentraient  en  France. 
L’occasion  parut  favorable  pour  juger  de  l’ef- 
fet du  couronnement  de  Blouet;  toutefois,  la 
figure  de  l’Empereur  avait  été  substituée  ii 
celle  de  la  Frauce.  Il  se  fit  alors  un  revirement 
dans  l’opinion.  Le  dernier  projet  l’emporta 
sur  celui  qui  l’avait  précédé.  « Le  ministre, 
écrit  Thierry,  chargea  une  nouvelle  commis- 
sion composée  de  MM.  Cortot,  Petitot,  Nan- 
teuil , statuaires,  Caristie,  Achille  Leclère, 
Rohault  de  Fleury,  architectes,  de  lui  faire 
un  rapport  sur  ce  sujet.  La  commission  donna 
une  approbation  entière  à ce  projet  dont  la 
composition  générale  présentait  un  aspect  ré- 
gulier sur  les  quatre  faces  du  monument1.  » 
Mais  le  verdict  favorable  de  deux  commissions 
fut  impuissant  à sauver  du  néant  les  groupes 
de  Seurre  et  de  Blouet. 

A l’époque  où  ces  deux  artistes  occupaient 
le  public  de  leurs  projets,  chacun  tenait  à 
présenter  son  idée.  S’il  faut  en  croire  Gustave 
Planche , Huyot  aurait  alors  émis  la  pensée 
de  couronner  l’Arc  avec  l’éléphant  de  la  Bas- 
tille, tandis  qu’un  « bourgeois  désœuvré  pro- 
posait d’établir  sur  le  sommet  de  l’Arc  un 
réservoir  immense  pour  obtenir  au  rond-point 
Marigny  une  gerbe  jaillissante  2 » . 

Le  sculpteur  Chardigny  s’était  mis  sur  les 
rangs  dès  1836  pour  placer,  au  sommet  de 
l’Arc,  un  aigle  de  soixaute-dix  pieds  posé  sur 
une  demi-sphère  aux  deux  pôles  de  laquelle 
M.  Albert  Lenoir  conseillait  de  représenter 
l’Orient  et  l’Occident,  a L’Orient,  écrit  Char- 
diuny,  figuré  sous  les  traits  de  l’Egypte  vain- 
cue par  les  armées  françaises  ; l’Occident,  re- 
présenté par  les  deux  colonnes  d’Hercule, 
limites  de  la  terre,  reliées  par  un  vaisseau 
portant  un  trophée  surmonté  du  caducée  com- 
mercial, eussent  rappelé  ainsi  le  système  con- 
tinental soutenu  par  les  armes3,  » Plus  simple 
dans  sa  conception,  Barye  rêvait  de  sculpter 
« un  aigle  de  bronze  de  plus  de  vingt  mètres, 


les  ailes  déployées,  et  représenté  comme 
s’abattant,  à bout  de  vol,  sur  un  amas  de  tro- 
phées, de  canons,  d’écussons  de  villes  et  de 
dépouilles  opimes.  Le  roi  et  M.  Thiers  ac- 
cueillirent avec  enthousiasme  ce  beau  projet, 
écrit  M.  A.  Genevay,  mais  on  craignit  de 
froisser  les  susceptibilités  des  nations  voisines, 
et  Barye  perdit  l’unique  occasion,  que  la  for- 
tune lui  ait  offerte,  de  faire  grand4,  n 

Nous  pourrions  prolonger  cette  énumération 
s’il  nous  plaisait  de  dépouiller  les  journaux  d’art 
publiés  sous  le  gouvernement  de  Juillet.  En 
1848,  David  d’Angers  émit  l’idée  qu’une  figure 
colossale  de  la  Liberté  fût  posée  sur  l’Arc  de 
triomphe5,  et  son  élève,  Elias  Robert,  en- 
voyait au  salon  de  1875  son  projet  de  cou- 
ronnement, consistant  dans  la  figure  de  Napo- 
léon, debout  sur  le  globe  terrestre6.  Mais  le 
champ  reste  ouvert  ; l’Arc  est  un  monument 
inachevé. 

INTÉRIEUR. 

Au  centre  du  dallage,  sous  le  grand  arc, 
au  niveau  du  sol,  est  figurée  une  croix  d’hon- 
neur dont  le  disque  en  fonte,  qui  représente 
l’aigle  impériale,  sert  ù fermer  l’ouverture  de 
l’aqueduc. 

ARCS. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  trente  noms 
de  batailles  mémorables  avaient  trouvé  place 
sur  les  boucliers  de  l’attique.  On  éprouva  le 
désir  de  ne  pas  circonscrire  dans  ces  trente 
journées  les  fastes  militaires  de  la  République 
et  de  l’Empire;  aussi  les  emplacements  libres 
sous  la  grande  et  la  petite  voûte  reçurent-ils 
les  noms  de  quatre-vingt-seize  combats  ou 
sièges  glorieux  pour  nos  armes.  Afin  de  faci- 
liter les  recherches  sur  le  monument,  nous 
reproduisons  ici  tous  ces  noms  dans  Tordre 
où  iis  sont  placés.  Chacun  des  massifs  com- 
prend, sous  le  grand  arc,  vingt-quatre  noms 
formant  trois  groupes  superposés.  Le  coq 
gaulois,  inscrit  dans  une  couronne  de  chêne, 
domine  la  colonne.  Sept  noms  viennent  en- 
suite. Un  aigle  rompt  l’inscription  lapidaire, 
et  dix  noms  lui  succèdent.  Le  coq  alterne  de 
nouveau,  et  sept  noms  terminent  la  série  au 
pied  de  laquelle  l’aigle  est  une  seconde  fois 
gravé. 


* Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  par  J.  D.  Thierry. 

2 Portraits  d’artistes,  par  Gustave  Planche , t.  II,  p.  217. 

3 Biblioth.  d’Angers,  Mss. , n°  1042. 

‘ ' Catalogue  des  OEuvres  d'Antoine- Louis  Barge,  exposées  a 1 École  des  Beaux-Arts. 

David  d’Angers,  sa  vie,  son  œuvre,  ses  écrits  etses  contemporains,  t.  II,  p.  338. 

0 Livret  du  Salon  de  1875.  n°  3365. 
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GRAND  ARC. 

MASSIF  EST 

(Celui  qui  est  décoré  sur  sa  face  principale  par  le  haut 
relief  le  Départ , de  Rudb.  ) 

IVERTINGEN. 

GUNTZBOURG. 

ELCHINGEN. 

DIERNSTEIN. 

HOLLABRUNN. 

SAALFELD. 

HALLE. 

PRENTZLOW. 

LUBECK. 

PULTUSK. 

EYLAU. 

OSTROLENKA. 

DANZIG. 

HEILSBERG. 

LANDSHUT. 

ECKMUHL, 

R ATI  S BONN  K. 

RAAB. 

MOHILEIV. 

SMOLENSKO. 

VALOUTINA. 

POLOTSK. 

KRASNOE. 

WURSCHEN. 

MASSIF  SUD 

(Celui  qui  est  décoré  sur  sa  face  principale  par  le 
haut  relief  le  Triomphe , de  Cortot.  ) 

LOA NO. 

MILLESIMO. 

DEGO. 

MONDOVh 

ROVEREDO. 

BASSANO» 

SAINT-GEORGES. 

MANTOUE. 

TAGLIAMENTO. 

SE DIM  AN. 

MONT H A BU R. 

CHEBREISSE. 

BASSIGNANO. 

SAN  GIUL1ANO. 

DI  ET  IKON. 

MUTTATHAL. 

GAINES. 

LE  VAR. 

MONTEBELLO. 

LE  MINCIO. 

CALDIERO. 

CASTEL-FRANCO. 

RAGUSE. 

GAETE. 


MASSIF  OUEST 

(Celui  qui  est  décoré  sur  sa  face  principale  pur  le 
haut  relief  la  Paix,  de  M Etkx.  ) 

LE  BASTAN. 

LE  BOULOU. 

BURGOS. 

ESPINOSA. 

TUDELA. 

UCLEZ. 

LA  COROGNE. 

SARAGOSSE. 

VALLS. 

MEDELIN. 

MARIA-BKLCHITE. 

ALMONACID. 

OCANA. 

ALBA-DE-TORMES. 

VIQUE. 

LERIDA. 

CIUDAD-RODRIGO. 

ALMEIDA. 

TORTOSE. 

GEBORA. 

BADAJOZ. 

TARRAGONE. 

SAGONTE. 

VALENCE. 

MASSIF  NORD 

(Celui  qui  est  décoré  sur  sa  face  principale  par  le 
haut  relief  la  Résistance,  de  M.  Etüx.) 

LILLE. 

HONDSCHOOTE. 

WATTIGNIES. 

ARLON. 

COURTE  AI. 

TOURCOING. 

ABDENHOVEN. 

W'EISSEM  BOURG . 

LANDAU. 

NEUVVIED. 

RA ST A DT. 

ETLINGEN. 

NERESHEIM. 

BAMBERG. 

AMBERG. 

FRIEDBERG. 

BIBERACH. 

ALTENKIRGHEN  . 

SCHLIENGHEN. 

KEHL. 

ENGEN. 

MOESKIRCH. 

IIOCHSTETT. 


1 2. 
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PETITS  ARCS. 

MASSIF  EST. 

Au  sommet  de  la  face  intérieure  du  massif 
Est,  sous  la  petite  voûte  : 

L’Est. — Bas-relief. — Pierre. — H.  2"',  50. 

— L.  8™.  — Par  Walcher  jeune  (Josepii- 
Adolphe-Alexaniire)  . 

Au  centre  de  la  composition,  assise,  de  face, 
la  Victoire  de  l’Est,  sous  les  traits  d’une  femme 
ailée,  tient  dans  la  main  droite  une  palme; 
la  gauche  est  posée  sur  le  sommet  d’une  table 
de  marbre  où  sont  gravés  les  mots  : 

ALEXANDRIE. 

PYRAMIDES. 

ABOUKIR. 

HÉLIOPOLIS. 

A gauche,  un  génie,  debout,  veut  entraîner 
un  second  génie,  assis  sur  le  sol,  qui  vient  de 
planter  ea  terre  son  drapeau,  symbole  d’une 
prise  de  possession  des  provinces  conquises. 
A droite,  deux  génies,  debout,  se  tiennent 
par  la  main.  L’un  pose  une  couronne  sur  la 
tète  de  l’autre.  Drapeaux  turcs  à la  hampe 
surmontée  du  croissant;  lances,  boucliers, 
canons,  etc.  Un  crocodile  rampe  sous  la  Vic- 
toire, de  gauche  û droite.  Au  fond,  la  silhouette 
des  Pyramides. 

A la  gauche  du  bas-relief  : 

JAFFA. 

PESCHIERA. 


CAIRE. 

CAPRÉE. 

A la  droite  du  bas-relief: 

GRATZ. 

C.  DE  SPRIMONT. 

GEISBERG. 

CHAMPAUBERT. 

Sous  ce  bas-relief,  de  même  que  sous  les 
trois  autres  qui  lui  font  pendant,  est  une  table 
d’inscription  renfermant  les  noms  des  géné- 
raux en  chef,  des  maréchaux,  lieutenants  gé- 
néraux commandants  d'aile  ou  de  corps  d’ar- 
mées, généraux  de  division  et  enfin  de  quel- 
ques généraux  de  brigade  ou  colonels  s’étant 
distingués  depuis  les  premières  campagnes  de 
la  République  ou  ayant  péri  sur  le  champ  de 
bataille.  La  marine  a été  associée  à cet  hom- 
mage concurremment  avec  l’armée  de  terre. 
Les  étrangers  qui  ont  combattu  dans  les  rangs 
de  l’armée  française  n’ont  pas  été  oubliés. 

Nous  avons  scrupuleusement  respecté  la 
disposition  de  ces  tables  triomphales.  Les 
noms  que  nous  faisons  figurer  ici  suivis  d’un 
astérisque  sont  ceux  des  braves  qui  ont  trouvé 
la  mort  sur  le  champ  de  bataille.  On  les  a 
distingués  sur  les  murs  de  l’Arc  en  les  souli- 
gnant. Nous  reproduisons  à la  place  qu’elles 
occupent  les  croix  d’honneur  dispersées  dans 
ces  inscriptions. 

Au-dessous  du  bas-relief  de  Y Est,  la  table 
d’inscription  qui  suit  : 


Narbonne. 

Dedon. 

Marcscot. 

Boudef. 

Caulaiucourf.  * 

Clarke. 

Wathier. 

Rapp. 

Rochambeau.* 

Lacuce.  * 

Tharreau.  * 

* 

Sa  va  r y. 

Delzons. 

lligonnet.  * 

Lemarois. 

Moreau. 

Drouet. 

Conroux.* 

Morland.  * 

Treillard. 

Rruix. 

Bertrand. 

D’Hautpoul.* 

Mazas.* 

Dutaillis. 

Michaud. 

& 

Despagne.  * 

Viala.* 

Foucher 

Gouvion-Saint-Cyr. 

Turreau. 

Corbineau.  * 

II.  Lamoltc.  * 

Clément,  L.  R. 

Ncy. 

Dessolles. 

Granjean. 

Marion.* 

Dclagrange,  A. 

Macdonald. 

Bonnet. 

& 

Hervo.* 

Marulaz. 

Oudiuot. 

Compans. 

Carra-Saint-Cyr. 

Chambure. 

Cuyotdc  Lacour. 

Davout. 

Mont  brun.  r 

Decouz.* 

Latour  d’Auvergne.  * 

Delrance. 

La  un  es.  * 

Lariboissièrc. 

Curial. 

, * 

Dumoustier. 

Mortier.* 

Gudin.* 

Beaumont. 

Barbanègrc. 

Aimeras. 

Bessièrcs.  ’ 

Morand. 

Cervoni.  '* 

Duprat.* 

AlbcrI. 

Poniatowsky.  * 

Legrand. 

Latour-Maubourg. 

Marin. 

Chemineau. 

Rosily. 

Laboissièro. 

Lasalie.  * 

Gautherin. 

& 

Laurislou. 

Cherin.* 

Durutte. 

Pelet. 

Boyeldieu. 

Villeneuve. 

Sorbier. 

Klein. 

Pelleporf. 

Rerckheim. 

Molilor. 

Kirgencr.  * 

Heudclet. 

Moulmarie.* 

Ornano. 

& 

Du  roc.  * 

Donzelot. 

Campi. 

Kniaziewicz. 

Gérard. 

Mathieu  Dumas. 

Bellavesue. 

Durrieu. 

Plauzonnc.'* 

Maison. 

Sougis. 

Teulié.* 

Wathiez. 

Dery.  * 

Mouton. 

. * 

Fressinet. 

Schramm,  J. 

Chouartï. 

Lecourbe. 

Desjardius.  * 

Dcmont. 

Vincent. 

Royer,  .1.* 

Sainte-Suzanne. 

Nansouty. 

Abbalucci.  * 

Gentil  Saint-Alphonse. 

t'  ' ’ Mi 

Couro. 

Fc  ri  no. 

Delmas.  * 

Foissac-Lalour 

Ségur,  Pli. 

Grenier. 

Fririon. 

Beau  puy.  * 

Lanabère.  * 

Vallin. 

Schal. 

Claparède. 

Val  h ubert.  * 

Lejeune. 

Lalaing  d'Audenardc . 

Bourcier.  * 

Bisson. 

Debilly.* 

«5 

Dclagrange,  Ch. 

Richcpanse. 

Walt  lier. 

Gain  pana.* 

Aubry. 

Montesquiou,  F. 

Kblc. 

Bruyère.  * 

Gautier.  * 

Roussel  d’Hurbal. 
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Lepic. 

Bourcke. 

Daru. 

' Girard  dit  Vieux. 

Brun. 

L'Héritier. 

Domon. 

Coëhorn.  * 

Guyot.* 

Romcuf.* 

Jacquinot. 

Girardin. 

Roussel.* 

1 Dahlmann.  * 

* 

Moreaux. 

Gros. 

Rosamel. 

Armées  du  Danube,  d’Hui, vétie,  des  Grisons,  des  Alpes,  du  Var,  dTtalie,  de  Rome,  de  Naples. 


Au  sommet  de  la  face  intérieure  du  massif 
Sud,  sous  la  petite  voûte  : 

Le  Sud.  — Ras-relief.  — Pierre.  — 
H.  2™, 50.  — L.  8m.  — Par  Gérard 
(Antoine-François)  . 

Au  centre,  la  Victoire  du  Sud  est  assise 
tenant  de  la  main  droite  un  sceptre  surmonté 
de  l’aigle  impériale,  et  de  l’autre  une  tablette 
sur  laquelle  sont  inscrits  les  mots  : 

marengo. 

rivoli. 

ARCOLE. 

LODI. 

A gauche,  deux  génies  forment  un  trophée 
avec  les  armes  conquises.  A droite,  le  buste 
de  Napoléon , auquel  travaille  un  génie  armé 
du  ciseau  et  du  maillet,  tandis  qu’un  autre 


génie  pose  une  couronne  sur  le  front  de  l’em- 
pereur. Sur  le  piédestal  simulé  portant  le 
buste,  est  un  aigle  tenant  une  couronne  au 
centre  de  laquelle  est  inscrit-  le  chiffre  de 
Napoléon. 

A la  gauche  du  bas-relief  : 

ADIGE. 

MONTAGNE  NOIRES 

POZZOLO. 

LA  PIAVE. 

A la  droite  du  bas-relief  : 

NAPLES. 

PLAISANCE. 

MADRID. 

MEQUINENZA. 

Au-dessous  de  ce  bas-relief,  la  table  d’in- 
scription qui  suit  : 


Kellermau,  F 

Anselme. 

Bon.  * 

Pouget. 

Macou. 

Riiaud  de  la  Raffin. 

Brunet. 

Lanussc.* 

Lasalcette. 

Poitevin  de  Maureill. 

Fiorella. 

Biron. 

Rusca. 

Soûles. 

Bcssièrcs,  B, 

Vignolle. 

Dumerbion. 

Gardanne. 

Campredon. 

Cavaignac. 

Faultrier. 

Montesquiou. 

Dubois.  * 

Chabran. 

Gudin,  P. 

Caffarelli,  A. 

Dumas. 

Saint-Hilaire.  * 

Vial. 

Delai  trc. 

Sanson. 

Masséna. 

Garnier. 

Berthezène. 

Borrelli. 

Perncly. 

Bcrtbier. 

Dombrowsky. 

Exclmans. 

Montélégier. 

Lasowski. 

Augereau. 

Dommartin. 

Ledru  des  Essards. 

Berge. 

Sarrut. 

Joubcrt.  * 

Verdier. 

Darricau. 

Merlin,  E. 

Arrigbi. 

Kléber. 

Ménard. 

Cassagne. 

Valazé. 

Dantbouard 

Brueys.* 

Frère. 

Caffarelli.* 

Lucotte. 

Eraeriau. 

Desaix.* 

Miollis. 

Delegorgues.* 

Lovcrdo. 

Razout. 

Brune. 

Dugua. 

Rambaud.  * 

Baurot. 

Dériot. 

Scbawembourg. 

Seras. 

Cacault.  * 

Lafond-Blaniuc. 

Tirlet. 

Gantheaume. 

Destaing. 

Pijon. 

Desgenettes. 

„ * 

& 

* 

& 

Ruty. 

Serrurier. 

Charpentier. 

Grigny.  * 

Bachelu. 

Soult,  P. 

Murat. 

Damas. 

Champeaux.  * 

Meunier,  C. 

Dijcon. 

E.  Beaubarnais. 

Gazan. 

Charton.  * 

Briche. 

Laplane. 

Marmont. 

Beker. 

Bayrand.  * 

Tbouvenot. 

Jeanin. 

Menou. 

Marchand. 

Point.  * 

Merlin. 

Dode. 

Perrée.  * 

Dallemagnc. 

Boisgcrard.  * 

Dejean,  A. 

Fabre. 

Lapoype, 

Cbabcrt. 

Duphot.* 

Subervie. 

Delamotte,  A. 

Reynier. 

Colli. 

Banel.  * 

Bigarré. 

Garbe. 

Labarpe.* 

Zayonscheck. 

Stengel.* 

Larrey. 

Stroltz. 

Rampon. 

Partouneaux. 

Vallonguc.  * 

Lametb,  Cbarlef, 

Quiot. 

Belliard. 

Dupas. 

Sulkosky.  * 

Causse.  * 

Rémond,  V. 

Audreossi. 

Roguct. 

Leturc.  * 

Labure. 

Bonnemains. 

Cbasscloup-Laubat. 

Monier. 

Mircur.  * 

Roize.  * 

Saint-Genics. 

Guyeux. 

Ricard. 

Desnoyers.  * 

Marisy.* 

IVillaumez. 

Vaubois. 

Mainoni. 

Marigny.  * 

Morangics. 

Laraorandière. 

Baraguey  d’Hilliers. 

Pactbod. 

Blaucheville.  * 

Bron. 

* 

* 

* 

& 

* 

Louis  Bonaparte.  Morio  de  l'Islc.  Cbamorin.  Denniee.  Saint-Laurent.  Sibuet. 


Armées  de  Dalmatie,  d’Egvpte,  d’Espagne,  de  Portugal,  d’Andalousie,  d’Aragon, 

de  Catalogne,  du  Midi. 
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Au  sommet  de  la  face  intérieure  du  massif 
Ouest,  sous  la  petite  voûte  : 

L’Ouest.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2m,50.  — L.  8'".  — Par  Espercieux 
(Jean-Joseph). 

La  Victoire  de  l’Ouest,  assise  au  centre  et 
regardant  de  droite  à gauche,  a les  bras  ten- 
dus dans  la  direction  de  génies  militaires 
qu’elle  couvre  de  branches  de  laurier.  Les 
deux  génies  qui  sont  le  plus  rapprochés  de  la 
Victoire  soutiennent  une  forte  guirlande  de 
fleurs  et  de  fruits  entrelacés,  symbole  d’abon- 
dance. Celui  qui  occupe  l’extrémité  gauche 
du  bas-relief  présente  à la  Victoire  un  sceptre 
brisé.  Derrière  lui,  est  un  bouclier  sur  lequel 
est  gravé  : 

JEMMAPES. 

FLEURUS. 


Desfourneaux. 

Servan. 

Lespi  nasse. 

Musnier. 

Desailly. 

Bcrruyer. 

Dugommier.  * 

Sauret. 

Pecheux. 

Troude. 

Iledouville. 

Scbercr. 

Merle. 

Barrois. 

Jouffroy. 

Martin. 

Moncey. 

Solignac. 

Aymard. 

Bai  11  od. 

Lamartiîlèrc. 

De  fl  ers. 

Mancune. 

Qucsnel. 

Saint-Cyr-Nugncs 

Caulaincourt,  L. 

Delbhecq. 

Gilly. 

Brayer. 

Beurmann,  J.  F. 

Léry. 

Muller. 

Barbot. 

Ruffîn.* 

Cressof. 

Saint-Sulpice. 

Pérignon. 

Du  breton. 

Ordonneau. 

Sim  mer 

Lcfèvre-Dcsnouclte. 

Dagobert. 

Thiébault. 

Emmanuel  Rey. 

Cbristiaui. 

Durosnel. 

Victor. 

Brénier. 

Lapisse.  * 

Flamand. 

Ordener. 

Soult. 

Loison. 

Liger  Belair. 

Meynadier. 

Tavicl. 

Decres. 

Marausin. 

Taupiu.* 

Boularf. 

Guyot,  C. 

Suchct. 

F°y-,  , 

Klopisky. 

IVolff. 

Lebrun. 

Junot. 

Séraélé. 

Bertholetti. 

Gauthier,  C. 

'Chaste  1 . 

Decaen 

Gobcrt.* 

Lallemand. 

René 

Bailly  de  Monlhion. 

Linois. 

Milhaua. 

Plnlippou. 

Schmitz. 

* 

* 

* 

* 

* 

Cliarbonncl. 

Clausel. 

M.  Mathieu. 

Mirabel.* 

Lenoury. 

Lamarlinière. 

Leclerc. 

Harispe. 

Reauregard.* 

Caslex. 

Latrillc  de  Lorcnccz. 

Sébasliani. 

Laval. 

Compère  * 

Colbert,  E. 

Corbineau,  J. 

Rcillc. 

Darmagnac. 

Colbert. + 

Maurin. 

Duvernet,  M. 

Dorscnnc. 

Daullanne. 

Scnarmont.* 

Dore. 

Drouot. 

Du  perré. 

Habert. 

Salin  .* 

Noaillcs.* 

Flabault. 

Barbantane. 

Rogniat. 

Graindorge.* 

Sercey. 

Laferrière-Lévêque. 

Sabuguet. 

Delort. 

Ferey.* 

Bonnamy. 

Guéhcncuc. 

Frcgcville. 

Haxo. 

Jardon. * 

Lacroix,  P. 

Rciset. 

Dubouquet. 

Lamarque. 

IVerle.  * 

D’Hénin. 

Picquct. 

Canclaux. 

Valée. 

Bêcha  ud.  * 

Maçon. 

Chaleau.* 

Travot. 

Sevcroli. 

Thomièrcs.* 

Renaudin. 

Ilarlet. 

Dclabordc. 

Abbé. 

Lacoste.  * 

Préval. 

Maucombîe. 

Marbot. 

Saligny. 

Henry.* 

Lbermitte. 

Bon  ch  u. 

Willot. 

Franccschi. 

Baste.  * 

D'Alton. 

Vallelaux.  * 

Lagrange. 

Dulong. 

Pépin.  * 

Montmaric,  L. 

m 

* 

& 

Deponthon.  Muber. 

Pille. 

Miquel. 

liizauc. 

Armées  des  Pyrénées-Orientales,  des  Pyrénées-Occidentales,  de  l’Ouest,  de  Réserve, 
nu  Camp  de  Boulogne,  Grande  Armée. 


Le  génie  placé  près  de  l’angle  de  droite 
fait  hommage  d’un  diadème  mutilé.  Il  a près 
de  lui  des  avirons.  TJnc  ancre  sur  laquelle  on 
lit  : « espercieux  1830  » lui  sert  d’appui. 

A la  gauche  du  bas-relief  : 

ROSES. 

ASTORGA. 

GIRONE. 

OL1VENZA. 

A la  droite  du  bas-relief  : 

TOULOUSE. 

M.  DEL  RIOSECO. 

OPORTO. 

FUENTE  D’ONORO. 

Au-dessous  de  ce  bas-relief,  la  table  d’in- 
scription qui  suit  : 


Au  sommet  de  la  face  intérieure  du  massif 
Nord,  sous  la  petite  voûte  : 

Le  Nord.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2"‘,50.  — L.  8™.  — Par  Bosto 
(Astyanax)  . 

La  Victoire  du  Nord,  assise  au  centre  de  la 


composition,  de  face,  vient  de  graver  sur  une 
table  qu’elle  tient  de  la  main  gauche  : 

AUSTERLITZ. 

IENA. 

FRIEDLAND. 

ULM. 
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IVAGRAM. 

EVLAU. 

La  main  droite  pend  le  long  du  corps  et  tient 
le  stylet.  Au  pied  de  la  Victoire,  une  couronne. 
Quatre  génies  disposés  à droite  et  à gauche, 
au  milieu  d’armes  de  toutes  sortes,  soutiennent 
une  longue  guirlande  dont  les  extrémités  lais- 
sent échapper  des  fruits  abondants. 

A la  gauche  du  bas-relief  : 

DI  ER  SH  K MI. 


DUSSELDORF. 
GRAND-PORT. 
MALO  JAROSLAU'IETZ. 

A droite  du  bas-relief  : 

APRES. 

LUXEMBOURG. 

BRESLAVV. 

BERG-OP-ZOOM. 

Au-dessous  de  ce  bas-relief,  I 
scription  qui  suit  : 


table 


Chartres. 

Luckner. 

Ainbcrt. 

Broussier. 

Iiuard.* 

Dumonceau. 

Balayette. 

Laubadère. 

Graticn. 

Pelletier. 

Dembarèrre. 

Dumouriez. 

Taponicr. 

Champmorin. 

Bouvier  des  Ecîalz 

Verhucll. 

Kellermann. 

Lamarche. 

Quentin. 

Burthe. 

Rouyer. 

Truguct. 

Colaud. 

David. 

Dubois-Theimv. 

Seroux. 

Bcurnonville. 

Ilatry. 

Olivier. 

Jamin,  A. 

Hanicque. 

Dam  pierre.  * 

Dufour. 

Malher. 

Dariance. 

Puthod. 

Custinc. 

Ligncville. 

Levai. 

Bellair. 

Saint-Germain. 

Mouchard. 

Bonnard. 

Sahuc. 

Blein . 

Dessaix,  J. 

Latouche. 

Dcjean. 

Montrichard. 

Delcambre. 

Missiessy. 

Pichegru. 

Souham. 

Boyer. 

Vasscrot. 

Vandermaesen. 

Jourdan. 

Kilinaine. 

Marcognct. 

D’Arriule. 

Doumerc. 

Hoche. 

Vandamme. 

Laroche. 

Jamin,  J.  B. 

Amey. 

Bernadotte. 

Lemaire. 

Guilleminot. 

Cureli 

Bordcsoulle. 

Championne!. 

Harvillc. 

Fauconnet. 

Hamclinayc. 

Lcfol. 

Lefebvre. 

Sparre. 

Dorsncr. 

Porel  de  Morvan. 

* 

* 

* 

ejfe 

Vichery. 

Grouchy. 

Poncet. 

Duhesmc.  * 

Neigre. 

Margaron. 

Villaret-Joyeuse. 

Delaage. 

Girard.  * 

Roltcmbourg. 

Gérard,  F. 

Dillon. 

Barbou. 

Letort.* 

Desvaux.  * 

Piré. 

Charbonnier. 

Bonneau.* 

Friant. 

Michel. 

Baltus. 

Miranda. 

Desenfants. 

Montchoisy. 

Fouler. 

Prost. 

Valence. 

Loriot. 

Mermet. 

Dalcsme. 

Dommanget. 

Tilly. 

Memoine. 

Poinsot. 

Percy. 

Bonnaire. 

Ferrand. 

Meunier. 

Darnaud. 

Petiet. 

Joubert,  J. 

Chazot. 

Marceau.  * 

Petit. 

Villemaozy. 

Damas.  * 

Landremont. 

Debclle. 

Teste. 

Burcy.* 

Montfort. 

La  noue. 

Hardy. 

Pajol. 

Loclict. 

Penne.  * 

Pully . 

L.orge. 

Cambronne. 

Schramm. 

Hamelin. 

Dabovillc. 

Lahoussaye. 

Daumcsnil. 

Cosmao. 

Mulot. 

Carnot. 

Gillot. 

Gouvion.  * 

Binot. 

Bardet. 

Duval. 

Paillard. 

Bastonl.  * 

Rigau. 

Tillalte. 

Leveneur. 

Walrin. 

•Jleaurepaire.  * 

Gril  lot.  * 1 

* 

$ 

* 

* 

& 

Armées  du  Nord,  des  Ardennes,  de  la  Moselle,  di 
de  Rhin  et  Moselle,  de  Hollande, 


Rhin,  de 
Hanov 


de 


Sambre  et  Meuse, 

RE. 


TYMPANS  DES  PETITS  ARCS. 

FACE  REGARDANT  LE  ROUIÆ. 

A la  clef  de  l'arc,  est  une  table  sur  laquelle 
est  écrit  : 

ARTILLERIE. 

Tympan  de  gauche  : 

Figure  allégorique. — Bas-relief. — Pierre. 


— H.  3m.  — Par  De  Ray  (Jean-Baptiste- 
Joseph  , dit  Joseph)  . 

Un  soldat,  nu,  le  pied  gauche  posé  sur  un 
boulet,  le  coude  sur  l’archivolte,  une  couronne 
civique  dans  une  main,  dans  l’autre  un  drapeau, 
a pour  but  de  figurer  la  grosse  artillerie.  Ar- 
mes de  toute  sorte  dans  les  angles  du  tympan. 


1 Telle  est  la  nomenclature  exacte  des  noms  inscrits  sur  les  parois  de  l’Arc.  On  connaît  la  pièce  A l'Arc  de  triomphe, 
publiée  par  Victor  Hugo  dans  les  Voix  intérieures,  et  qui  se  termine  par  ces  deux  vers  : 

« Je  ne  regrette  rien  devant  ton  mur  sublime 
Que  Phidias  absent  et  mon  père  oublié.  » 

Or,  M.  Gabriel  Guillemot,  l’un  des  auteurs  de  Paris-Guide,  a écrit  en  1867,  en  parlant  do  l’Arc  de  triomphe  : 
» Depuis  l’inauguration,  quelques  noms  omis  d’abord  ont  été  ajoutes,  celui  entre  autres  du  général  Joseph-Léopold- 
Sigisbert  comte  Hugo,  père  de  noire  grand  poète,  dont  on  se  rappelle  les  éloquentes  réclamations.  » ( Paris-Guide , t.  I, 
p.  656.  ) Nous  avouons  avoir  inutilement  cherché  le  nom  du  général  Hugo  sur  les  tables  d'inscription  du  monument. 
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Tympan  de  droite  : 

Figure  allégorique. — Ras-relief. — Pierre. 
— H.  3m.  — Par  De  Bay  (Jean-Baptiste- 
Joseph,  dit  Joseph). 

Un  jeune  soldat,  nu,  lient  dans  la  main 
gauche,  négligemment  posée  sur  l’archivolte, 
un  plan  et  un  compas.  De  l’autre  main,  éten- 
due vers  l’angle  droit  du  tympan,  il  tient  la 
bride  de  son  cheval  dont  la  tête  seule  est 
visible.  Cette  figure,  aux  formes  moins  accen- 
tuées que  la  précédente,  a pour  but  de  sym- 
boliser l’artillerie  légère. 

FACE  REGARDANT  PASSV. 

A la  clef  de  l’Arc,  est  une  table  sur  laquelle 
est  écrit  : 

MARINE. 

Tympan  de  gauche  : 

Figure  allégorique. — Bas-relief. — Pierre. 
— H.  3ra.  — Par  Seurre  (Emile). 

Un  jeune  homme,  sans  vêtements,  et  les 
jambes  croisées,  effleure  de  l’orteil  une  bous- 
sole. Il  a le  coude  gauche  posé  sur  l’archivolte. 
La  main  droite  s’appuie  sur  des  instruments  de 
marine.  Derrière  lui  sont  des  pavillons  et  des 
voiles  flottants.  Ces  divers  attributs  sont  des- 
tinés à compléter  le  symbolisme  de  la  figure 
d’éphèbe  qui  rappelle  le  matelot. 


Tympan  de  droite  : 

Figure  allégorique. — Bas-relief. — Pierre. 
— H.  3ra.  — Par  Seurre  (Émile). 

Un  homme,  nu,  un  baudrier  sur  l’épaule, 
la  main  gauche  posée  sur  la  hanche,  la  droite 
tendue  dans  la  direction  de  la  clef,  tient  une 
palme.  Armes  et  instruments  rappelant  le 
soldat  de  marine, 

Toutes  les  voûtes  sont  décorées  de  caissons 
avec  rosaces  à feuilles  d’acanthe.  Des  tores, 
sculptés  de  branches  de  laurier,  divisent  les 
caissons.  Un  entrelars,  à triples  rubans,  com- 
pose les  arcs  doubleaux  qui  terminent  les 
voûtes. 

Une  première  salle,  divisée  en  trois  parties, 
à voûte  ogive,  est  ménagée  dans  la  hauteur 
de  l'entablement.  Sa  longueur  est  de  39m,84; 
sa  largeur,  de  8m,79,  et  sa  hauteur,  de  3™, 77. 

Une  deuxième  salle,  à voûte  elliptique  et  à 
voûte  plein  cintre,  est  établie  dans  la  hauteur 
de  l’attique.  Dans  cette  salle  se  lit  l’inscription 
dont  nous  parlons  plus  haut. 

Deux  escaliers  circulaires,  placés  dans  les 
pieds-droits  de  la  face  regardant  Paris,  con- 
duisent à la  salle  de  l’entablement  ; deux  esca- 
liers droits  partent  de  cette  salle  et  conduisent 
à celle  de  l’attique.  On  compte  deux  cent 
soixante-treize  marches  depuis  le  sol  jusqu’à 
la  plate-forme  sur  laquelle  se  trouve  l’acrotère. 


Henry  JOUIN, 

ARCHIVISTE  DE  I.A  COMMISSION. 


Paris , le  31  mars  1870. 
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TABLE 

DES  MOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


A’ota.  — L’abrévialion  arch.  signifie  architecte;  éb.,  ébéniste;  gr.,  graveur;  p.,  peintre;  sc.,  sculpteur. 


Allée  des  Veuves,  7. 

André  Étienne,  le  tambour  d’ Arcole,  18. 
Angers  (bibliothèque  d’),  3,  4,  5,  6,  7, 10,  11, 
14,  15,  16,  22. 

Angoulème  (Louis-Antoine,  dur,  d’),  12, 13, 14. 
Arc  d'Auguste  à Suze,  15. 

— du  Carrousel  à Paris,  15. 

- — de  Constantin  à Rome,  15. 

— de  Marc- Aurèle  à Djemilah  , 15. 

— de  Marins  h Orange,  15. 

— de  Septime-Sévère  à Rome,  15. 

— de  Titus  à Rome,  15. 

— de  Trajan  à Ancône,  à Bénévent,  15. 
Augout  (le  comte  d’),  14,  15. 

Artillerie  (figure  allégorique  de  1’),  27,  28. 
Augereau  (le  général),  20. 

Augibau  (G.),  arch.,  4. 

Auguste,  15. 

Avenue  ( Grande ) des  Champs-Elysées,  7. 
Bachelkt  (M.  Th.),  6,  16. 

Bailuy  (Sylvain),  20. 

Baltard  (Louis-Pierre),  arch,,  4. 

Barrière  d' Enfer , 6,  9. 

— des  Gobe  lins,  6,  9. 

— du  Trône,  6,  7,  9. 

Barve  (Antoine-Louis),  sc.,  16,  22. 

Bataille  d'Aboukir,  17, 

— d’Austerlitz,  18. 

— de  Jemmapes,  19. 

Beauharnais  (Eugène),  20. 

Bibliothèque  cl’Angers,  3,  4,  5,  6,  7, 10,  11, 

14,  15,  16,  22.' 

Bloisières  (le  général),  19. 

Blondei,  (François),  arch.,  5. 

Blouet  (Guillaume-Abel),  arch.,  11,  14,  15, 
21,  22. 

Bois  de  Boulogne,  10. 

Bonaparte.  Voyez  : Napoléon  Ier. 

Bordeaux,  3-4. 

Bosio  (Astyanax),  sc.,  26. 

Bougron,  sc.,  14. 

Boulevard  Beaumarchais , 9. 

— Bourdon,  8. 

— des  Capucines,  7. 

— de  la  Contrescarpe,  8. 


Boulevard  des  Gobelins,  6. 

— de  l'Hôpital,  6. 

— des  Italiens,  7. 

— du  Temple,  8. 

Bourbon  (le  duc  de),  20. 

Bournon ville  (le  général),  20. 

Bra  (Théophile),  sc. , 14,  19,  20. 

Brun  (Sylvestre-Joseph),  sc.,  14,  20. 

Bury  (G.),  arch.,  4,  5. 

Caillouette  (Louis-Denis),  sc.,  14,  21. 
Caaibronne  (le  général),  20. 

Canal  Saint-Martin , 8. 

Caristie  (Auguste-Nicolas),  arch.,  22. 

Carnot,  20. 

Chalgrin  (Jean-François-Thérèse),  arch.,  5, 

10,  11,  12,  13,  14*  16. 

Champ  de  Mars  (le),  6,  9. 

Champagny  (J.  B.  Nonpère  de),  6,  8,9,  10,  16. 
Championnet  (le  général),  20. 

Chaponnière  (J.  E.),  sc.,  18. 

Chardigny,  sc.,  16,  22. 

Charles  X,  12,  14. 

Charles  (l’archiduc),  17. 

Chartres  (L.  I’.,  duc  de).  Voyez  : Louis- 
Philippe  Ier. 

Chdteau  des  Tuileries,  9. 

Cliàteau-Trompette , 4. 

Chénier  (Marie-Joseph  de),  20. 

Constantin,  15. 

Corbière  (de),  12. 

Corps  législatif  (palais  du),  7. 

Cortot  (Jean-Pierre),  sc.,  17,  22,  23. 

Coulon  (G.),  arch.,  16. 

Cousin,  arch.,  4,  5. 

Crétet,  directeur  des  ponts  et  chaussées  9, 

11. 

Custine  (le  général),  20. 

Daboville  (le  général),  20. 

David  (Louis),  p.,  20. 

David  d’Angers,  sc.,  16,  22. 

David-Leroy,  arch.,  5,  6. 

De  Bay  (Jean-Baptiste-Joseph),  sc.,  14,27,28. 
Debret  (L.),  arch.,  4,  5,  12. 

Dejoux  (Claude),  sc.,  6,  7,  16. 

Départ  (le),  17,  20-21,  23. 
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Desaix  (le  général),  20. 

Desboeufs,  sc.,  14.. 

Dezobry  (AI.  Ch.),  16. 

Dimier,  sc.,  14. 

Drouet  (le  général),  19. 

Dufourny  (Léon),  arch.,  6,  7,  16. 

Dumon,  ministre  (les  travaux  publics,  15. 
Dumouriez  (le  général),  19. 

Duret,  sc.,  14. 

Eglise  de  la  Madeleine,  7. 

Éléphant  (T)  de  la  Bastille,  22. 

Espercieux  (Jean-Joseph),  sc.,  14,  26. 

Est  (T), *24. 

Etex  (M.  Antoine),  sc.,  18,  23. 

Famin  (Aug.),  arcli.,  4,  5. 

Faubourg  d'Italie,  6. 

— Saint- Antoine,  8,  9. 

Ferrand  (le  général),  19. 

Feuchère  (Jean-Jacques),  sc.,  18. 

Figures  allégoriques , 19,  20,  27,  28. 
Flatters,  sc.,  14. 

Foix  (le  général),  20. 

Fontaine  (Pierre -François -Léonard),  arch., 
5,  6,  12. 

France  (la),  21,  22. 

François  de  Neufciiate.au,  3,  4,  5,6,9,  16. 
Friant  (le  général),  18. 

Gare  de  l’ Arsenal , 8. 

Gaudoin  (Jacques),  arch.,  5,  6. 

Gechter  (Théodore),  sc.,  18. 

Genevav  (M.  A.),  16,  22. 

Gérard  (Antoine-François),  sc.,  14,  25. 
Gossec  , compositeur,  20. 

Goust,  arch.,  11-12,  12,  14. 
Gouvion-Saint-Cyr  (le  général),  20. 
Grand-Jean  , arch.,  4,  5. 

Grevenich,  sc.,  14. 

Grille  (François),  6,  13,  14,  16. 

Guertaut,  sc.,  14. 

Gui  de  Gisors,  12. 

Guiffrev  (M.  J.  J.),  16. 

Guillemot  (M.  Gabriel),  27. 

Guii.lois,  sc.,  14. 

Hi'iricart  de  Thurv  (le  vicomte),  12,  13. 
Hkurtier  (Jean-François),  arch.,  6,  7,  16. 
Hittorff  (Jacquet-Ignace),  arcli.,  7. 

Hoche  (le  général),  20. 

Hortense  (la  reine),  20. 

Houchard  (le  général),  20. 

Houet,  arch.,  5. 

Hugo  (le  général  Joscph-Léopold-Sigishert , 
comte),  27. 

Hugo  (M.  Victor),  16,  27. 

Huvot  (Jean-Nicolas),  arch.,  12,  12-13,  13, 
14,  15,  22. 

Inscriptions  des  boucliers,  21. 

— du  grand  arc,  23. 

— des  petits  arcs,  24,  25,  26,  27. 

Jacquot  (Georges),  sc.,  14,  20, 


Jardin  des  Plantes,  8. 

— des  Tuileries,  7. 

Joséphine  (l’impératrice),  20. 

Joubert  (le  général),  20. 

Jouin  (M.  Henry),  16. 

Jourdan  (le  général),  20. 

Kellerhann  (le  général),  20. 

Kincei  Mustapha,  17. 

Kléber  (le  général),  18,  20. 

Labarre,  12. 

La  Fayette  (le  général),  20. 

Laitié  (Charles-René),  sc.,  14,  20. 
Latour-d’Auvergne  , 20. 

Lazare  (MM.  Félix  et  Louis),  10,  15,  16. 
Leclère  (Achille),  arcli.,  22. 

Leodux  (Claude),  arcli.,  10. 

Lefebvre  (le  général),  20. 

Lemaire  (Philippe-Henri),  sc.,  14,  17. 
Le.marchand  (M.  Albert),  16. 

Lenoir  (M.  Albert),  22. 

Lequien,  sc.,  14. 

Lescot  (Pierre),  abbé  de  Clagny,  arch.,  5. 
Louis  XVIII,  7,  12,  13. 

Louis-Philippe  Ier,  7,  14,  15,  16,  19,  20,  22. 
Louvre  (la  colonnade  du),  5. 

— (la  cour  du),  5. 

Malmaison  (la),  10. 

Marc-Aurèle,  15. 

Marceau  (le  général),  17,  20. 

Marie-Louise  (l’impératrice),  11. 

Marin,  sc.,  14. 

Marine  (figure  allégorique  de  la),  28. 
Marius,  15. 

Marochetti  (Charles),  sc.,  19. 

Martignac  (de),  12,  13,  14. 

Masséna  (le  général),  20. 

Matte,  sc.,  14. 

Méduse  (tètes  de),  21. 

Mirabeau,  20. 

Moitte  , gr.,  20. 

Moi.chnecht,  sc.,  14. 

Muiron  (le  colonel),  18. 

Murat  (J.),  17. 

Nanteuil,  sc.,  14,  22. 

Napoléon  Ier,  3,  6,  8,  9,  10,  11,  16,  17,  18, 
22,  25. 

Napoléon  III,  15. 

Neuillg,  10,  11,  15,  18,  21. 

Nil  (statue  du),  21. 

Nord  (le),  26. 

Orléans  (Louis-Philippc-Joseph),  20. 

Ouest  (P),  26. 

Paix  (la),  18,  23. 

Palais  du  Corps  législatif,  7. 

— des  Tuileries,  9. 

Passage  dupont  d’ Arcole,  18. 

Penchaud  (Michel-Robert),  arch.,  4. 

Percier  (Charles),  arch.,  5. 

Perrault  (Claude),  arcli.,  5. 
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Pessard,  sc.,  14. 

Petit,  sc.,  14. 

Petitot,  sc.,  14,  22. 

Peyron , arch.,  5. 

Phidias,  sc.,  27. 

Place  de  la  Bastille,  8,  9. 

— Cisalpine,  Paris,  6. 

— de  la  Concorde,  7,  10. 

— Dauphine,  7. 

— Thionville,  à Paris,  7. 

Planche  (Gustave),  16,  22. 

Pont  d’ Austerlitz,  6,  8,  9. 

— de  la  Concorde,  7,  9. 

— Neuf,  7. 

Porte  d'Aix,  à Marseille,  15. 

— Sahit-Denis,  5,  15. 

— Saint-Martin,  15. 

Pradier  (James),  sc.,  19. 

Prise  (V Alexandrie , 18. 

Raggi,  sc.,  14. 

Raymond  (Jean -Arnaud  ou  Arnoult),  arcli., 
11. 

Renommées , 19. 

Résistance  (la),  18,  23. 

Retour  (le),  20. 

Retour  des  armées,  21. 

Rodkrt  (Elias),  sc.,  22. 

Rohault  de  Fleury  (Hubert),  arcli.,  4,  22. 
Roland,  20. 

Roland  (Mme),  20. 

Roland  (Philippe),  sc.,  6. 

Roman,  sc.,  14. 

Rondelet  (François),  6. 

Rosières  (le  général),  19. 

Rouget  de  Lisle,  20. 

Rude  (François),  sc.,  14,  17,  21,  23. 

Rue  Beautreillis,  9. 


Rue  Le  Noir,  9. 

— Mou ffe tard , 6. 

— de  la  Paix , 7. 

— de  Richelieu,  8. 

— Saint- Antoine , 6,  8,  9. 

Saint-Cloud,  10. 

Saint-Germain,  10. 

Salon  de  1798,  4,  16. 

— de  1875,  16. 

Septime-Sévère  , 15. 

Serlio  (Sebastiano),  arch.,  5. 

Seurre  aîné  (Bernard-Gabriel),  sc.,  14,  17, 

21,  22. 

Seurre  jeune  (Emile),  sc.,  14,  28. 

Sievès  , 20. 

Simeon  (le  vicomte),  13. 

Soult,  20. 

Stennebosse  (le  général),  19. 

Sud  (le),  25. 

Talleyrand,  20. 

Thibault  (Jean-Thomas),  arch.,  5,  6. 

Thierry  (J.  1).),  arch.,  6,  10,  12,  12-13,  13 
15,  16,  22. 

Thiers  (Adolphe),  15,  22. 

Thouvenot  (le  colonel),  19. 

Titus,  15. 

Trajan  , 15. 

Triomphe  (le),  17,  23. 

Tuileries  ( château  des),  9. 

— ( jardin  des),  7. 

Valois  (Achille-Joseph-Etienne),  sc.,  14,  20. 
Vaudoyer,  arch.,  5. 

Versailles,  10. 

Victoire  (la),  24,  25,  26,  27. 

Voltaire  (Arouct  de),  3. 

Walcher  jeune  (Joseph-Adolphe-Alexandre), 
sc.,  24. 
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FONTAINE  DES  INNOCENTS 

Primitivement  érigée  vis-à-vis  la  rue  Aubry  ou  Aubert-le-Boucher , cette  fon- 
taine est  une  des  plus  anciennes  de  Paris. 

Sa  fondation  remonte  an  règne  de  saint  Louis ; mais  elle  a été  l’objet,  depuis 
cette  époque , de  plusieurs  déplacements  et  d’importantes  transformations. 

Le  premier  déplacement  date  de  1550. 

Pierre  Lescot,  abbé  de  Chagny , fut  alors  chargé  par  le  prévôt  des  marchands  de 
construire , à l’angle  de  la  rue  Saint-Denis  et  de  la  rue  aux  Fers , un  nouvel  édifice 
gui  devait  remplacer  l’ancienne  fontaine. 

Deux  des  côtés  du  terrain,  fort  restreint  d’ailleurs , mis  à sa  disposition , étant 
occupés  par  les  murs  de  l’église  des  Saints-Innocents  et  par  ceux  clés  maisons  parti- 
culières , Pierre  Lescot  éleva  un  bâtiment  en  forme  de  loggia  ouverte,  dont  la  partie 
décorative  fut  confiée  à Jean  Goujon. 

La  façade  principale , donnant  sur  la  rue  Saint-Denis , se  composait  de  deux 
arcades  ; l'autre,  en  retour  sur  la  rue  aux  Fers , n’ en  possédait  qu’une. 

Une  ordonnance  de  pilastres  corinthiens  rudentés  encadrant  chacune  des  arcades 
supportait  une  frise  et  une  attique  à fronton  triangulaire. 

La  fontaine  reposait  sur  un  soubassement , d’où  l’eau  s’échappait  par  de  petits 
mascarons. 

Dédiée  aux  Nymphes,  ainsi  que  l’attestait  l’inscription  : 

FONTIUM  NYMPHIS  , 

elle  était  plus  particulièrement  connue  sous  le  nom  de 

« fontaine  des  innocents.  » 

Lors  de  la  disparition  de  l’église  et  du  cimetière  des  Innocents  en  1780,  l’édifice , 
d’un  mérite  artistique  incontestable , fut  transféré  au  milieu  du  marché  des  Inno- 
cents et , par  suite  de  sa  translation , modifié  dans  son  ensemble. 

Six,  ingénieur,  Bernard,  Poyet,  Legrand  et  Molinos,  architectes,  chargés  des 
travaux,  lui  donnèrent  la  forme  d’un  pavillon  carré,  se  composant  de  quatre 
arcades  ouvertes , d’égale  dimension. 

Jean  Goujon  avait  sculpté  cinq  naïades  ; elles  furent  conservées  entre  les  pilastres 
des  arcades ; mais  cinq  figures  ne  suffisaient  plus,  la  régularité  en  exigeait  huit ; 
c’est  alors  que  fut  confiée  à Antoine  Pajou  l’exécution  de  trois  nouvelles  naïades,  dont 
l’une  est  placée  sur  la  face  occidentale  et  les  deux  autres  sur  la  face  méridionale . 

Les  sculptures  d’ornement  complémentaires  furent  partagées  entre  Lhuili.ier, 
Mezières  et  Danjou.  Quatre  lions  furent  disposés  aux  quatre  angles  du  monument. 
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Au  soubassement  primitif,  on  substitua  une  suite  de  bassins  superposés , destinés 
à recevoir  l’eau  qui  jaillissait  d’une  vasque  placée  au  centre  du  pavillon. 

Les  trois  bas-reliefs  qui  décoraient  ce  soubassement , menacés  d’une  prompte 
détérioration  par  l’action  (le  l’eau , furent  enlevés  et  déposés  au  Musée  du  Louvre. 

En  1856,  la  suppression  du  marché  des  Innocents  et  sa  conversion  en  square 
amenèrent  un  nouveau  déplacement  du  monument. 

Erigé  au  centre  du  jardin  public , il  reçut  diverses  modifications , et  fut  surmonté 
d’une  petite  coupole  recouverte  de  feuilles  de  métal  imitant  des  écailles  de  poisson. 

L’ ensemble  du  monument  repose  donc  aujourd’hui  sur  un  soubassement  de  dispo- 
sition pyramidale,  établi  dans  un  bassin  circulaire  au  ras  du  sol ; six  bassins 
arrondis  sont  étagés  sur  charpie  côté , et  reçoivent  l’eau  d’une  vasque  en  bronze 
placée  entre  les  arcades. 

Les  travaux  nécessités  par  cette  dernière  transformation  furent  exécutés  par 
M.  Davioud,  alors  architecte  du  service  des  promenades  et  plantations. 

DESCRIPTION. 


FACE  N O H D. 

Lrs  panneaux  qu’encadrent  les  pilastres 
d’angles  sont  ornés  de  bas-reliefs. 

Panneau  de  droite  : 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2™,  10. — Par  Goujon  (Jean),  1550. 
Elle  se  présente  de  face,  et  appuie  une 
rame  sur  une  urne  placée  à scs  pieds;  elle 
tourne  la  tête  vers  la  gauche. 

Panneau  de  gauche  : 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  . — 
H.  2m,10.  — Par  Goujon  (Jean),  1550. 

De  profil  et  vue  presque  de  dos,  elle  sou- 
tient des  deux  mains  une  urne  d’où  l’eau 
s’échappe. 

Dans  l’acrotèrc  qui  surmonte  l’arcade  : 
Jeunes  Tritons.  — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0n,,80.  — L.  3™.  — Par  Goujon 
(Jean),  1550. 

Assis  sur  des  conques  marines,  ils  jouent 
avec  des  dauphins. 

De  chaque  côté  de  ce  bas-relief  : 

Deux  écussons  fleurdelisés  surmontés 
d’une  couronne. — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0m,60.  — L.  0n,,50.  — Par  Goujon 
(Jean),  1550. 

Dans  le  tympan  de  l’arcade,  deux  figures  : 
Renommées . — Bas-reliefs.  — Pierre. — 
H.  lm.  — Par  Goujon  (Jean),  1550. 

Ces  deux  figures  sont  séparées  par  la  clef 
de  l’arc  of  par  un  petit  caisson  que  décore 

Un  dauphin  enroulé  autour  d’un  caducée. 
— Bas-relief.  — Pierre.  — H.  0",50. 
— L.  0",22. — Par  Goujon  (Jean),  1550. 


Entre  les  stylobates  des  pilastres  : 

Deux  écussons.  — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0-, 80.  — L.  0",40. 

Sur  ceux-ci,  en  forme  d’urne,  sont  repré- 
sentées les  armes  de  la  Ville. 

FACE  EST. 

Les  panneaux  qu’encadrent  les  pilastres 
d’angles  sont  ornés  de  bas-reliefs. 

Panneau  de  droite  : 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2m,  IO.  — Par  Goujon  (Jean),  1550. 

De  face,  drapée,  elle  porte  sur  son  épaule 
une  urne  qu’elle  tient  des  deux  mains. 
Panneau  de  gauche  ; 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2m,l0.  — Par  Goujon  (Jean),  1550. 

De  trois  quarts,  presque  de  face,  elle  sou- 
tient une  urne  appuyée  sur  le  flanc  droit.  La 
figure  est  drapée. 

Dans  l’acrotère  placé  au-dessus  de  l'arcade  : 

Jeunes  Tritons.  — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  S"1.  — Par  Goujon 
(Jean),  1550. 

Assis  sur  des  conques  marines,  ils  jouent 
avec  des  dauphins. 

De  chaque  côté  : 

Deux  écussons  fleurdelisés  et  surmontes 
d'une  couronne. — Bas-relief. — Pierre. 
— H.  0™,80.  — L.  0m,50.  — Par  Goujon 
(Jean),  1550. 

Dans  le  tympan  de  l’arcade,  deux  figures  : 
Renommées.  — Bas-reliefs.  — Pierre. — 
H.  lm.  — Par  Goujon  (Jean),  1550. 


5 


FONTAINES 


193 


La  clef  de  l’arc  qui  les  sépare  est  ornée 
d’un  petit  caisson  (pie  décore  A 

Un  dauphin  enroulé  autour  d’un  caducée. 
— llas-relief.  — Pierre.  — H.  0m,50. 
— L.0"',22. — Par  Goujon  (Jean),  1550. 
Entre  les  stylobates  des  pilastres  : 

Deux  écussons.  — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0,n,80. — L.  0",40.  — Par  Goujon 
(Jean),  1550. 

Au  centre  de  ces  écussons , en  forme 
d’urne,  sont  sculptées  les  armes  de  la  Ville. 

FACE  OUEST. 

Les  panneaux  qu’encadrent  les  pilastres 
d’angles  sont  ornés  de  bas-reliefs. 

Panneau  de  droite  : 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2m,10. — Par  Goujon  (Jean),  1550. 

Drapée,  de  trois  quarts,  la  tète  couronnée 
de  roseaux,  elle  porte  une  urne  sur  l’épaule 
gauche. 

Panneau  de  gauche  : 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.2m,10. — Par  Pajou  (Augustin),  1788. 

De  face  et  drapée,  elle  replie  son  bras 
droit  sur  la  tète , et  tient  sa  main  gauche 
appuyée  sur  une  rame. 

Dans  l’acrotère  qui  surmonte  l'arcade  : 

Jeunes  Tritons.  — Bas-reliefs.™  Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  3™.  — Par  Pajou 
(Augustin),  1788. 

Deux  écussons  fleurdelisés , surmontés 
d’une  couronne.  — Bas-relief. — Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  0m,50.  — Par  Pajou 
(Augustin),  1788. 

Dans  le  tympan  de  l’arcade , deux  figures  : 
Renommées.  — Bas-reliefs.  — Pierre.  — 
H.  lm.  — Par  Pajou  (Augustin),  1788. 

Ces  deux  figures  sont  séparées  par  la  clef 
de  l’arc  et  par  un  petit  caisson  que  décore 

Un  dauphin  enroulé  autour  d’un  caducée. 
— Bas-relief. — Pierre. — H.  0™,50. — 
L.0ra,22.  — Par  Pajou  (Augustin)  , 1 788. 

Entre  les  stylobates  des  pilastres  : 

Deux  Ecussons.  — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  lm,40. 


Sur  ceux-ci,  en  forme  d’urne,  sont  repré- 
sentées les  armes  de  la  Ville. 

FACE  SUD. 

Les  panneaux  qu’encadrent  les  pilastres 
d’angles  sont  ornés  de  bas-reliefs. 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  2m,10. — ParPAJOu  (Augustin),  1788. 
Drapée,  de  face,  la  tète  de  profil,  elle 
appuie  avec  les  deux  mains  une  rame  sur  une 
urne  placée  à ses  pieds. 

Panneau  de  gauche  : 

Naïade.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H . 2m,  10. — Par  Pajou  (Augustin)  , 1 788. 
Egalement  de  face  et  drapée,  la  tête  de 
profil,  elle  soutient  de  la  main  droite  une 
urne  placée  sur  sa  hanche;  de  la  gauche, 
elle  maintient  une  draperie  sur  sa  poitrine. 

Dans  l’acrotère  placé  au-dessus  de  l’ar- 
cade : 

Jeunes  Tritons. — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0,n,80.  — L.  3m.  — Par  Pajou 
(Augustin),  1788. 

De  chaque  côté  : 

Deux  écussons  fleurdelisés , surmontés 
d’une  couronne. — Bas-relief. — Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  O™, 50.  — Par  Pajou 
(Augustin),  1788. 

Dans  le  tympan  de  l’arcade,  deux  figures  : 

Renommées . — Bas-reliefs.  — Pierre.  — 
H.  lm.  — Parl*Ajou  (Augustin),  1788. 

La  clef  de  l’arc  qui  sépare  les  (leux  figures 
est  ornée  d’un  petit  caisson  que  décore  : 

Un  dauphin  enroulé  autour  d'un  caducée. 
- — Bas-relief. — Pierre.  — H.  0m,50.  — 
L.  0m,22.  — Par  Pajou  (Augustin),  1788. 
Entre  les  stylobates  des  pilastres  : 

Deux  écussons.  — Bas-reliefs.  — Pierre. 
— H.  0m,80. — L.  1», 40.  — Par  Pajou 
(Augustin),  1788. 

En  forme  d’urne,  ils  portent  au  centre  les 
armes  de  la  Ville. 

Au-dessus  de  chacune  des  figures  de 
naïades  est  placée  une  table  de  marbre  me- 
surant ; H.  0m,50,  — L.0m,30,  sur  laquelle  on 
lit  l’inscription  suivante  : 

KONTIUH  NV.UPHIS. 
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II 


FONTAINE  DE  LA  HALLE  AU  BLÉ 

Histoire.  — Sur  l’ emplacement  occupé  aujourd'hui  par  la  Halle  au  Blé  s’élevait 
autrefois  un  vaste  hôtel  dont  Catherine  de  Médicis  avait  confié  l’ exécution,  en  1572 , 
à Jehan  Iîullant. 

Une  tour  où  la  Reine  faisait  ses  observations  d’astrologie , assistée  de  Ruggieri, 
occupait  l’angle  de  l’une  des  cours  de  l’hôtel. 

En  1601,  celte  propriété  fut  vendue  à Catherine,  sœur  de  Henri  IV;  elle  passa 
ensuite  dans  les  mains  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  dont  elle  conserva 
le  nom  jusqu' en  1749,  époque  de  sa  démolition. 

La  tour,  qui  seule  avait  été  conservée , fut  acquise  alors  par  il/.  de  Bachaumont , 
qui  en  fit  la  cession  à la  ville  de  Paris. 

C’est  à la  base  de  cette  tour  que  fut  appliquée  la  fontaine  dite  « de  la  Halle 
au  Blé  ». 

DESCRIPTION. 


Cette  fontaine  se  compose  d’un  soubasse- 
ment polygonal  auquel  est  adapté  un  robinet 
d’où  l’eau  s’écoule. 

Une  plaque  en  marbre  noir,  encadrée  de 
moulures  et  couronnée  d’une  corniche  aux 
armes  de  la  ville  de  Paris,  avec  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits,  porte  une  inscription 
peinte  ainsi  conçue  : 


IN  RASI  TURRIS  HUJUS  E REGIARUM  ÆDIUM  RELI- 
QUIIS  EXTANTIS  QUOD  INSIGNE  OPUS  A JOANNE 
RULLANT,  ARCHITECTO,  ANNO  POSA'  J.  C.  1572 
ÆDIFICATUM,  ANNO  AUTE.VI  1749,  DESTRUCTUM 
UT  IN  FRUMENT ARIAS  NUNDINAS  CONVERSUM  SIT 
UTILITATI  CIVIU.M  ET  HUJUSCE  FORI  ORNAMENTO 
PRÆFECTUS  ET  /EDILES  FONTEM  IlESTAURAVERUNT 

ANNO  1812. 


III 


FONTAINE  MÉDICIS 

Histoire.  — Ce  monument,  tel  qu’il  est  aujourd’hui , est  formé,  sauf  les  modifica- 
tions que  comportaient  les  travaux  entrepris,  de  la  réunion  de  la  fontaine  élevée  sur 
l’ordre  de  Marie  de  Médicis,  en  1620 , d’après  les  plans  de  Jacques  de  Brosse  , dans 
le  jardin  du  Luxembourg , et  de  celle  cqui  existait  autrefois  dans  la  rue  de  Vaugirard, 
au  coin  clc  celle  du  Regard,  enlevée  lors  du  percement  de  la  rue  de  Rennes. 

Réédifiée  en  1864,  dans  l’allée  dite  des  Platanes,  sous  la  direction  de  il/,  de 
Gisors,  alors  architecte  du  Palais,  la  fontaine  Médicis  présente  deux faces principales . 


DESCRIPTION. 


La  face  située  à l’est  n’est  autre  que  l’an- 
cienne Grotte  de  Venus. 

Elle  se  compose  de  deux  avant-corps  enca- 
drés par  quatre  colonnes  d’ordre  toscan;  dans 


l’entre-colonnement  sont  pratiquées  deux  ni- 
ches voûtées  en  cul-de-four,  dont  les  clefs 
sont  ornées  de  têtes  de  faune. 

Chacune  de  ces  niches  contient  une  statue. 
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Celle  (le  droite  : 

Un  jeune  Faune.  — Statue. — Pierre. — 
H.  2m.  — Par  Ottin  (Auguste  - Louis- 
Marie),  1866. 

Dans  l’attitude  de  l’observation,  il  est  ù 
demi  assis  sur  une  pierre  où  s’appuie  sa  main 
gauche.  Il  porte  sur  sou  bras  droit  replié  une 
peau  de  mouton  et  tient  ;\  la  main  une  flûte 
de  Pan. 

Celle  de  gauche  : 

Une  jeune  Chasseresse. — Statue. — Pierre. 
— H.  2ra. — Par  Ottin  (Auguste-Louis- 
Marie),  1866. 

Au  milieu  de  roseaux,  le  bras  droit  replié, 
dans  l’attitude  de  la  surprise , elle  tient  un  arc 
de  la  main  droite. 

Entre  les  avant-corps  s’ouvre  une  vaste 
niche,  également  voûtée  en  cul-de-four,  qui 
renferme  le  motif  principal  de  décoration  re- 
présentant : 

Polyphénie. — Statue.  — Bronze.  — H.  4m. 
— Par  Ottin  (Auguste -Louis -Marie), 
1866. 

Le  cyclope,  une  peau  de  bœuf  sur  l’épaule 
droite,  se  glisse  sur  un  rocher  couvert  de 
lierre,  et  se  penche  en  avant  pour  surprendre, 
cachés  dans  nue  grotte  : 

Acis  et  Galatce.  — Groupe.  — Marbre. 
— H.  Im,40.  — L.  2™, 50.  — Par  Ottin 
(Auguste-Louis-Marie)  , 1 866. 

Acis,  la  tête  couronnée  de  lierre,  est  à 
demi  couché  sur  un  lit  d’herbes  marines  ; il 
appuie  son  bras  gauche  sur  une  pierre  que 
recouvre  une  peau  de  chèvre  et  tient  à la 
main  une  flûte  de  Pan. 

De  la  main  droite  il  soutient  la  tète  de 
Galatée  qui  repose  avec  abandon  sur  sa  poi- 
trine. La  jeune  néréide  entoure  de  son  bras 
gauche  le  cou  de  son  amant  qui  la  contemple. 

Les  colonnes  supportent  un  entablement 
ressautant. 

La  façade  se  termine  par  un  attique  que 
couronne  un  fronton  circulaire. 

De  chaque  côté  de  l’attique  , au-dessus  des 
avant-corps,  reposent  deux  statues  allégo- 
riques. 

L’une  représente  : 

Un  Fleuve.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,85.  — L.  2m,60.  — Par  Duret 
(Francisque). 

Couché  au  milieu  des  roseaux,  il  appuie  ses 
bras  sur  une  urne  d’où  l’eau  s’échappe.  Il 
à la  tète  couronnée  de  roseaux  ; à ses  pieds 
est  une  corne  d’abondance. 


L’autre  : 

Une  Naïade.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,85.  — L.  2m,60.  — Par  Ramey 
(Claude). 

Couché  au  milieu  des  roseaux,  les  bras 
appuyés  sur  une  urne  d’où  l’eau  s’écoule , elle 
a la  tête  couronnée  de  plantes  fluviales  ; ù 
scs  pieds  est  une  corne  (l’abondance. 

Dans  la  table  de  l’attique  est  sculpté  un 
écusson  aux  armes  de  France  et  de  Toscane. 
L’écusson , que  surmonte  la  couronne  royale, 
est  accompagné  de  palmes  et  de  guirlandes 
de  fruits. 

Les  colonnes , les  niches , le  tympan  du 
fronton,  les  cntrc-colonnements  sont  décorés 
de  cougélations. 

Au  pied  du  soubassement , qui  offre  égale- 
ment des  caissons  ornés  de  congélations,  sont 
disposés  en  gradins  des  bassins  demi -circu- 
laires. 

L’eau  jaillit  du  pied  du  rocher,  tombe  suc- 
cessivement dans  les  cinq  bassins  et  se  déverse 
dans  un  grand  réservoir  rectangulaire. 

Ce  réservoir  est  encadré  d’une  bordure  eu 
pierre  coupée  par  vingt-quatre  piédestaux  or- 
nés de  vases  remplis  de  fleurs. 

Une  petite  grille  ouvragée  , établie  entre 
les  piédestaux,  règne  tout  autour  de  la  bordure. 

La  seconde  face  se  compose  de  l’ancienne 
fontaine  de  la  rue  de  Vaugirard , adossée  ù la 
précédente. 

Sur  un  soubassement  assez  élevé  s’appuie 
un  piédestal  continu,  d’où  se  détachent  quatre 
petits  pilastres  sans  ornement. 

Entre  ces  pilastres  sont  placés  (rois  masca- 
rons  ù tête  de  dauphin. 

Au-dessus  s’élève  la  partie  principale  de  la 
décoration,  qui  présente  un  panneau  encadré 
par  deux  pilastres  et  surmonté  d’un  fronton 
triangulaire. 

Le  champ  du  panneau  est  occupé  par  un 
bas-relief  représentant  : 

Lèela.  — Bas-relief. — Pierre. — H.  1"’,85. 
— L.  2m,60.  — Par  Valois  (Achille- 
Joseph-Etienne),  1807. 

Léda  est  assise  au  milieu  des  roseaux  ; à sa 
gauche  est  une  urne;  de  l’une  de  ses  mains, 
repliée  au-dessus  de  sa  tête,  elle  retient  des 
draperies  flottantes  qui  lui  couvrent  la  moitié 
du  corps;  elle  tient  entre  scs  genoux  le  cygne 
cousacré  par  la  mythologie. 

A droite  de  la  composition,  un  Amour  tire 
une  flèche  de  son  carquois. 

Dans  le  pilastre  de  droite  est  sculpté  un 
trident,  autour  duquel  s’enroule  un  dauphin; 
dans  celui  de  gauche , un  gouvernail  autour 
duquel  s’enroule  également  un  dauphin 

13. 
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Le  tympan  du  fronton  est  orné  d’une  cou- 
ronne de  feuilles  de  laurier,  qu’accompagnent 
des  branches  de  chêne  ; un  ruban  relie  la  cou- 
ronne aux  branches. 

Sur  l’extrados  sont  couchées  deux  femmes 
représentant  : 

Deux  Naïades.  — Statues.  — Pierre.  — 
H.  lra,  10. — L.  lm,20. — Par  Klagmam 
(Jeax-Baptiste-Jcles),  1868. 

A demi  drapées,  elles  tiennent  une  urne 
dans  les  mains. 

Le  fronton  est  couronné  par  un  dôme  en 
pierre  sculptée. 

Cette  partie  de  l’édifice  est  établie  entre 
deux  grands  pilastres  qui , avec  deux  autres 
encadrant  la  façade  postérieure,  supportent 
une  corniche. 

Sur  cette  corniche , au-dessus  des  quatre 


pilastres,  reposent  quatre  vases  décoratifs. 

Dans  l’ entre-pilastre  sont  scellées,  au  milieu 
d’encadrements,  quatre  petites  tables  de  mar- 
bre. Les  deux  premières,  à la  hauteur  du  bas- 
relief  principal,  sont  rectangulaires;  les  deux 
autres,  placées  au-dessous,  affectent  la  forme 
circulaire. 

La  corniche  soutient  un  attique  au  milieu 
duquel  se  trouve  une  grande  table  de  marbre. 

La  façade  est  couronnée  par  un  fronton 
demi-circulaire,  dont  le  tympan  est  occupé 
par  la  couronne  impériale  avec  palmes  et 
feuilles  de  chêne. 

L’eau  est  projetée  par  le  bec  du  cygne  et 
les  trois  mascarons  dans  un  bassin  circulaire 
creusé  au  pied  du  monument. 

Dans  chacune  des  faces  latérales  est  prati- 
quée une  porte,  au-dessus  de  laquelle  s’ouvre 
un  œil-de-bœuf  avec  console. 


IV 

» 

FONTAINE  DU  VERT- BOIS 

Histoire.  — La  fontaine  du  Vert-Bois,  construite  en  1633,  a été  adossée,  vers  1712, 
à une  tour  qui  faisait  partie  du  mur  d’enceinte  de  l’abbaye  de  Saint-Martin  des 
Champs.  Elle  est  située  dans  la  rue  Saint-Martin , au  coin  de  la  rue  du  Vert-Bois. 

DESCRIPTION. 

pée  par  un  cadre  au  centre  duquel  est 
sculpté  : 

Un  Vaisseau.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0m,80.  — L.  lm,05.  — Auteur 
inconnu. 

Au-dessous,  est  placée  une  table  d’inscrip- 
tion dont  la  base  est  décorée  de  coquilles. 

L’eau  s’échappe  d’un  mascaron  en  bronze 
à tête  de  lion,  placé  dans  le  soubassement. 


Cette  fontaine  se  compose  dune  ni 
rectangulaire  peu  profonde  encadrée  de  deux 
pilastres  doriques  à bossages  vermiculés,  qui 
supportent  une  corniche  archi travée. 

Sur  la  corniche  repose  une  espèce  d’acro- 
tère  que  couronne  un  cartouche  avec  des 
ailes. 

Une  conque  marine  surmonte  ce  car- 
touche. 

La  partie  supérieure  de  la  niche  est  occu- 


V 

FONTAINE  DES  HAUDRIETTES 

Histoire.  — Erigée  vers  1638,  à l’angle  de  la  rue  des  Archives  et  de  la  rue  des 
Vieillcs-Haudrictles , la  fontaine  des  Haudriettcs  fut  reconstruite  en  1670  sur  le 
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même  emplacement,  d’après  les  dessins  de  Moreau-Despoux,,  maître  général  des  bâti- 
ments de  la  ville  de  Paris. 

DESCRIPTION. 


Cette  fontaine  présente  un  massif  à peu 
près  carré. 

Deux  pieds-droits,  en  forme  de  pilastres, 
l’encadrent  de  chaque  côté  et  supportent  un 
attique  percé  d’une  ouverture  sur  la  façade. 

Cet  attique  est  raccordé  sur  les  pieds-droits 
par  deux  parties  cylindriques. 

Le  motif  du  milieu  se  compose  d’un  socle 
en  applique,  dont  le  dé  est  orné  de  : 

Une  Nymphe.  — Ras-relief.  — Pierre. 


— H.  O"1, 65.  — L.  0m,90.  — Par  Mi- 
gnot (Philippe),  1765. 

Vue  de  dos  et  couchée  au  milieu  des  roseaux, 
cette  figure  s’appuie  sur  une  urne. 

Le  socle  est  surmonté  d’un  cadre  rectan- 
gulaire , avec  chambranle,  consoles  et  fron- 
ton rectangulaire. 

L’eau  s’échappe  d’un  mascaron  en  hronze, 
à tête  do  lion,  placé  au  centre  d’un  soubas- 
sement sur  lequel  repose  l’édifice. 


VI 

FONTAINE  DE  L’ÉCHAUDÉ 

Histoire.  — Situé  à l’angle  de  la  rue  de  Poitou  et  de  la  rue  liieille-du-Temple , 
ce  monument  se  compose  d’un  grand  piédestal  affectant  la  forme  d'un  hexagone , et 
se  divise  en  plusieurs  compartiments . 

Sa  construction  remonte  à l’année  1671.  Cette  fontaine  est  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  du  quartier  du  Marais. 

Son  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  fut  élevée  sur  l’angle  d’une  île  de  maisons  qu’on 
appelait  /'Echaudé. 

Elle  tirait  son  eau  de  l’aqueduc  de  Belleville , ainsi  (que  Santeuil  avait  voulu 
l’exprimer  au  figuré  dans  l’inscription  suivante , aujourd’hui  disparue  : 

HIC  NYSIPHÆ  AGRESTES  EFFUXDITE  CIVIBUS  URNAS  : 

URBANUS  PRÆTOR  VOS  FACIT  ESSE  DEAS. 


DESCRIPTION. 


L’une  des  faces  est  engagée  dans  la  maison 
d'angle  de  la  rue  de  Poitou. 

Le  monument  est  couronné  par  une  cor- 
niche à gorge  qui  supporte  un  motif  en  forme 


de  calotte,  rappelant  les  minarets  de  l’Orient. 

L’eau  jaillit  d’une  goulotte  percée  à la 
base  du  soubassement  du  côté  qui  fait  face  à 
la  rue  Vieille-du-Temple. 


VII 

FONTAINE  DU  POT-DE-FER  SAINT-MARCEL 


Histoire.  — Un  édit  de  1671  prescrivit  l’érection  de  celte  fontaine,  qui  fut  con- 
struite à l’angle  des  rues  Mouffetarcl  et  du  Pot-cle-fcr. 

DESCRIPTION. 


Elevée  sur  yn  plan  angulaire  , dont  l’angle 
est  un  peu  arrondi,  elle  présente  deux  façades 


sur  chacune  desquelles  est  pratiquée  une  ar- 
cade sans  profondeur;  les  pieds-droits  et  les 
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cintres  sont  décorés  de  bossages;  un  petit 
atticpie  couronne  le  monument. 

Une  table  saillante  unie,  appuyée  sur  deux 
consoles,  est  placée  sous  la  corniche  à la  partie 
angulaire. 

Au  bas  de  l’arcade  donnant  sur  la  rue  Mouf- 


fctard,  se  trouve  une  goulottc  d’où  l’eau  est 
déversée  dans  une  grille  au  niveau  du  trottoir. 

Une  porte  donnant  accès  dans  l'intérieur 
de  l’édicule  s’ouvre  au  milieu  de  l’autre  arcade. 

La  partie  supérieure  des  deux  arcades  est 
percée  d’une  petite  fenêtre  grillée. 


VIII 

FONTAINE  BOLCHERAT 

Histoire.  — Cet  édicule  fut  élevé  en  1698 Jean  Beausire , à qui  le  bureau 
avait  concédé  deux  pouces  d’eau  de  Belleville,  sous  la  condition  qu’il  ferait  bâtir , à 
ses  frais , un  corps  de  regard  et  conduite  de  fontaine , auquel  il  donnerait  le  nom  du 
chancelier  Bouchcrat,  successeur  de  Le  Tellier. 

Le  monument , qui  existe  encore  aujourd’hui  tel  qu’il  a été  construit,  est  situé  à 
l’angle  des  rues  de  Turenne  et  Chariot. 

DESCRIPTION. 


Deux  pieds-droits,  ornés  de  refends,  que 
surmonte  un  fronton  triangulaire,  en  forment 
l’encadrement. 

Dans  le  tympan  du  fronton  est  sculpté  un 
écusson  flanqué  de  deux  cornes  d’abondance. 

La  partie  comprise  entre  les  deux  pieds- 
droits  est  occupée  par  une  jircade  fermée, 
décorée  par  une  archivolte,  dont  la  clef  pré- 
sente une  tête  humaine  sculptée,  avec  pal- 
mettes. 

Au-dessus  se  trouve  une  table  saillante, 


où  était  autrefois  gravée  l’inscription  sui- 
vante. dans  laquelle  il  était  fait  allusion  à la 
paix  de  Ilysvvyk. 

FAUSTA  PARISIACAM , LODOICO  REGE , PER  URBEM, 
PAX  UT  FONDE'!’  OPES,  FONS  IT'A  FUNDIT  AQUAS. 

Un  petit  attique,  orné  de  caissons,  cou- 
ronne l’édicule. 

Un  mascaron  en  bronze  à tête  de  lion, 
placé  au  bas  de  l’arcade,  projette  l’eau  dans 
une  grille,  au  ras  du  sol. 


IX 

FONTAINE  COLBERT 


Histoire.  — Construite,  en  1708,  dans  la  rue  Colbert,  cette  fontaine  est  des  plus 
simples. 

DESCRIPTION. 


L’édifice  se  compose  d’une  niche  droite  que 
surmonte  un  fronton  triangulaire. 

Les  armes  de  la  ville  de  Paris  se  détachent 


sur  un  cartouche  qui  décore  le  tympan  du 
fronton.  — L’eau  s’échappe  d’un  mascaron  en 
bronze  placé  au  bas  de  la  niche. 


il 
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X 


FONTAINE  GARANCIÈRE 


Histoire.  — Cette  fontaine,  située  rue  Garancière,  fut  construite  en  1715,  à la 
suite  (l’un  traité  passé  entre  la  veuve  du  prince  de  Condè,fils  du  grand  Coudé,  qui 
en  fit  tous  les  frais,  et  Gérôme  Bignon,  prévôt  des  marchands. 

DESCRIPTION. 


Elle  présente  une  niche  encadrée  dans  un 
chambranle  et  creusée  dans  le  soubassement 
d’un  hôtel  dépendant  du  Luxembourg  ; elle 
est  couronnée  par  une  espèce  de  cartouche 
que  surmonte  une  corniche. 

Une  plaque  de  marbre,  placée  dans  le  car- 
touche, contient  l’inscription  suivante: 

AQUAM 

A PR/FFECTO  ET  ÆDILIBUS  ACCEPTAI! 

HIC 


SUIS  IHPENSIS  CIVIBUS  FLUERE  VOLUIT 
SERENISSIMA  PRINCEPS  ANNA-PALATINA  EX  BAVARIIS 
RELICTA  SERENISSIJII  PRINCIPIS 
HENRICI  JULII  BORBONII  PRINCIPIS  CONDÆI 
ANNO  DOMINI  JIDCCXV. 

L’eau  s’échappe  d’un  mascaron  en  bronze  à 
tète  humaine  , et  tombe  dans  une  grille  placée 
au  ras  du  sol. 

L’ensemble  du  monument  mesure  l,n,90  de 
largeur  sur  3m,80  de  hauteur, 


XI 


FONTAINE  CHILDEBERT 


Histoire.  — Cet  édicule,  dont  la  construction  remonte  à l’année  1716,  s’élevait 
primitivement  au  coin  de  la  rue  Childebert  et  de  la  rue  des  Ciseaux. 

Enlevé  en  1867,  lors  du  percement  du  boulevard  Saint-Germain,  il  fut  transféré 
en  1875  dans  le  square  Monge  et  adossé  contre  le  mur  de  soutènement  d’un  bâtiment 
dépendant  de  l’Ecole  polytechnique. 


DESCRIPTION. 


Cette  fontaine  se  compose  d’une  niche  demi- 
circulaire  en  pierres  de  taille  qu’encadrent 
deux  pieds-droits. 

Ces  pieds-droits  sont  surmontés  d’une  archi- 
volte que  supportent  deux  consoles  décorées 
de  mascarons. 

Sur  l’extrados  sont  sculptés  deux  dauphins 
de  chaque  côté  d’un  vase  rempli  de  coquil- 
lages et  de  plantes  marines. 

La  voûte  de  la  niche,  en  cul-de-four,  est 


occupée  par  une  coquille,  au-dessous  de 
laquelle  se  trouve  une  table  saillante  unie. 

L’eau  est  projetée  dans  un  bassin,  au  ras  du 
sol,  par  un  mascaron  en  bronze,  tète  humaine, 
placé  au  bas  de  la  niche. 

Une  seconde  fontaine  construite  sur  le  même 
modèle  que  la  précédente,  à laquelle  elle  faisait 
pendant,  a été  enlevée  lors  de  la  démolition 
de  la  rue  Childebert,  et  déposée  à l’hôtel 
Carnavalet. 
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XII 

FONTAINE  DE  MONTREUIL 


Histoire.  — Celle  fontaine  Jut  édifiée  vers  1724,  près  d’une  petite  boucherie  ou 
Halle  dépendant  autrefois  de  l’abbaye  Saint- Antoine.  Elle  porta  primitivement 
pour  cette  raison  le  nom  de  « Fontaine  de  la  petite  Halle  » . 

Située  sur  un  terre-plein  compris  entre  la  rue  du  faubourg  Saint-Antoine  et  la 
rue  de  Montreuil,  la  fontaine  se  compose  d’un  bâtiment  carré. 

DESCRIPTION. 


Une  des  faces  de  l’édifice  est  masquée 
par  un  poste  de  police  ; les  trois  autres  sont 
encadrées  par  deux  pilastres  sans  chapiteaux. 
Ces  pilastres  supportent  une  corniche  sur 
laquelle  repose  un  fronton  triangulaire  que 
surmonte  un  acrotère. 

Sur  deux  des  faces  du  monument  sont 
creusées  deux  niches  voûtées  en  cul-de-four, 
avec  archivolte  simple  et  clef  de  voûte. 


A l’intérieur  de  ces  niches  se  trouve  une 
table  destinée  à recevoir  une  inscription. 

Deux  mascarons  à tête  humaine  lancent 
l’eau  dans  des  grilles  scellées  au  ras  du  sol. 

La  troisième  face  présente  une  arcade 
aveugle. 

Au  devant  est  établi  un  avant-corps  moiu3 
élevé  qui  contient  le  bureau  du  préposé  de  la 
fontaine  marchande. 


XIII 


FONTAINE  MALBUÉE 


Histoire.  — Il  est  fait  mention  de  cette  fontaine , comme  existant  déjà  depuis 
longtemps,  dans  la  relation  d’une  visite  des  maisons  de  la  censive  de  Saint-Martin  , 
faite  en  1320. 

Le  monument  actuel  date  de  1733.  Il  a été  édifié  sur  le  même  emplacement  que 
l’ancien,  c’est-à-dire  à l’angle  des  rues  Saint-Martin  et  Maubuée. 

Il  présente , sur  chacune  de  ces  rues,  un  avant-corps  affectant  la  forme  d’un 
piédestal  oblong. 

Cette  fontaine  tire  son  nom  de  la  mauvaise  qualité  de  l’eau  qu’elle  fournissait . 

u Mau  buée  » signifiait  mauvaise  buée,  mauvaise  lessive. 

Elle  était,  en  effet , primitivement  alimentée  par  les  sources  de  Bcllevillc , dont 
l’eau  était  lourde,  calcaire  et  indigeste  g elle  reçoit  aujourd’hui  les  eaux  de  la  Dhuis. 

DESCRIPTION. 


La  façade  qui  donne  sur  la  rue  Maubuée 
porte  : 

Le  Vaisseau  symbolique  des  armes  de  la 
Ville  de  Paris.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  0™,80.  — L.  1"'.  — Auteur  in- 
connu. 


L’autre  façade  est  décorée  à sa  base  de  : 
Un  Vase  rocaille.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  I-^O.  — L.  0m,60.  — Auteur 
inconnu. 

Des  roseaux  et  des  plantes  marines  s’échap- 
pent de  ce  vase. 
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Une  table  destinée  à recevoir  une  inscript- 
ion, au-dessus  de  laquelle  est  sculpté,  en 
relief,  un  écusson  où  figuraient  avant  1793 
les  armes  de  France , occupe  la  partie  supé- 
rieure. 


Un  robinet  placé  dans  le  soubassement, 
au-dessous  du  vase  rocaille,  projette  l’eau 
dans  une  grille,  au  ras  du  sol. 

La  partie  sculpturale  a été  fort  endom- 
magée par  le  temps. 


XIV 


FONTAINE  DE  LA  RUE  DE  GRENELLE  SAINT-GERMAIN 


Histoire.  — L’arrêt  du  Conseil  du  2 mars  1715,  qui  ordonna  l'érection  de  cette 
fontaine , lui  assigna  pour  emplacement  le  carrefour  formé  par  la  rue  du  Bac  et  celle 
de  l’Université. 

Un  second  arrêt  du  10  octobre  1724  décida  qu’elle  serait  construite  dans  la  rue 
Saint-Dominique  ou  dans  une  rue  voisine. 

Enfin , en  1739,  les  échevins  de  la  ville  de  Paris  se  rendirent  acquéreurs  d’une 
portion  de  terrain  appartenant  au  couvent  des  Récollettes , rue  de  Grenelle,  pour 
y ériger  le  monument  dont  la  fondation  était  arrêtée  depuis  vingt-quatre  ans. 

Edme  Bouchardon  fut  invité  à en  fournir  les  plans  et  à en  diriger  les  travaux. 

Turgot , alors  prévôt  des  marchands , en  posa  la  première  pierre  cette  année 
même. 

L’édifice,  terminé  en  1745,  occupe  les  nos  57  et  59  (le  la  rue  de  Grenelle  g il 
mesure  29  mètres  de  longueur  et  11  mètres  60  de  hauteur. 


DESCRIPTION. 


Construit  en  pierre  de  Conflans-Sainte- 
Honorine,  le  monument  s’élève  sur  un  plan  en 
forme  d’exèdre,  dont  les  deux  extrémités  se 
raccordent  à l’alignement  des  maisons. 

Il  se  compose  d’un  soubassement  orné  de 
refends  et  d’un  étage  supérieur  que  surmonte 
une  balustrade  d’attique. 

Au  centre,  formant  avant-corps,  est  placée 
la  partie  décorative  principale. 

Au-dessus  du  soubassement,  sur  deux  socles, 
une  ordonnance  à quatre  colonnes  d’ordre 
ionique  accouplées  deux  à deux  supporte  un 
entablement  avec  fronton  triangulaire. 

La  frise  de  l'entablement  est  décorée  de 
roseaux  et  de  feuilles  de  laurier.  Le  tympan 
du  fronton  est  occupé  par  une  couronne  re- 
nouée par  des  rubans. 

Dans  l’entre-coloîinement,  sur  une  table  de 
marbre  noir,  est  gravée  en  lettres  d’or  l’in- 
scription suivante , composée  par  le  cardinal  de 
Fleury,  alors  premier  ministre  : 

DUM  LUDOVICUS  XV 
l’OPULI  A.UOR  ET  PARENS  OPTI.UUS 
PUBLICÆ  TRANQUILLITATIS  ASSKRTOR 
GALLICI  IMPERII  FINIBUS 


INNOCUE  PROPAGATIS 
PACE  GERMANOS  RUSOSQUE 
INTER  ET  OTTOMANOS 
FELICITER  CONCILIATA  , 

GLORIOSE  SIMUL  ET  PACIFICE 
REGNABAT, 

FONTEM  HUNC  CIVIU.U  UTILITATI 
URBISQUE  ORNAMENTO , 
CONSECRARUNT 
PR.EFECTUS  ET  /EDILES 
ANNO  DOMINI 
MDCCXXXIX 

Sur  le  soubassement  reposent  trois  statues 
formant  groupe  exécutées  de  1739  ù 1745  par 
Edme  Bouchardon,  savoir  : 

Au  centre,  sur  un  piédestal  : 

La  Ville  de  Paris.  — Statue.  — Marbre. 
— H.  1"',50.  — Par  Edme  Bouchardon. 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d’une 
jeune  femme  assise  sur  une  proue  de  vaisseau  . 
A droite  : 

La  Seine.  — Statue.  — Marbre.  — H lm. 
— L.  2m,20.  — Par  Edme  Bouchardon. 
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A gauche  : 

La  Marne.  — Statue.  — Marbre . ■ — H . lm. 
— L.  2m,40.  — Par  Edme  Bouchardon. 

Ces  deux  dernières  figures  , couchées  au 
milieu  des  roseaux , sont  appuyées  sur  une 
urne . 

Au-dessous  de  la  figure  centrale,  à la  partie 
supérieure  du  soubassement,  entre  deux  con- 
soles reliées  par  une  guirlande  de  fruits,  est 
scellée  une  petite  table  en  marbre. 

Une  porte  cintrée,  donnant  accès  dans  des 
maisons  particulières , est  pratiquée  dans  la 
partie  inférieure  de  chacune  des  ailes,  dont  la 
partie  supérieure  est  divisée  en  trois  portions 
par  des  pilastres. 

Entre  ces  pilastres  sont  creusées  des  niches  ; 
les  niches  extrêmes  sont  cintrées,  les  niches 
du  milieu , correspondant  aux  portes , sont 
carrées. 

Celles-ci  sont  occupées  par  : 

Un  écusson  aux  armes  de  la  ville  de  Paris. 
— H.  2,n,40. — L.  lm,20. 

Des  rubans  et  des  guirlandes  de  fleurs 
ornent  ces  écussons. 

Les  quatre  autres  niches  renferment  : 

Quatre  Génies  symbolisant  les  quatre  sai- 
sons.— Statues. — Marbre. — H.  2,n,10. 


Au-dessous  des  niches  cintrées  sont  sculptés  : 
Le  Printemps.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  lm,10.  — L.  lra,90.  — Par  Edme 
Bouchardon. 

Des  enfants  se  couronnent  de  fleurs  ; un 
autre  joue  avec  des  tourterelles;  un  quatrième 
monte  après  un  arbre  auquel  il  attache  des 
guirlandes. 

L’Été. — Bas-relief. — Pierre. — H.  lm,10, 
— L.  lm,90.  — Par  Edme  Bouchardon. 

Des  enfants,  armés  de  faucilles,  font  la  mois- 
son ; l’un  d’eux  est  endormi. 

L’Automne.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  lm,10.  — L.  lm,90.  — Par  Edme 
Bouchardon. 

Un  enfant  s’efforce  d’arrêter  une  chèvre 
qui  renverse  un  autre  enfant  portant  une 
corbeille  de  fruits. 

L’Hiver.  — Bas-relief.  — Pierre.  — 
H.  1™,  10.  — L.  Im,90.  — Par  Edme 
Bouchardon. 

Des  enfants  sont  réunis  sous  une  tente 
autour  d’un  feu  de  bois. 

L’eau  jaillit  de  quatre  mascarons  en  bronze 
à tête  de  dauphin,  placés  à la  base  de  l’avant- 
corps. 


XV 

FONTAINE  DE  L’ARBRE-SEC 


Histoire.  — Il  existait  autrefois,  au  carrefour  des  rues  Saint-Honoré  et  de 
V Arbre-Sec , une  croix  connue  sous  le  nom  de  Croix  du  Tirouer  ou  Trahoir. 

Cette  dénomination  lui  venait,  rapporte  Pierre  Bonfons , de  la  proximité  d’un 
pilori  où  l’on  attachait  les  malfaiteurs  et  où  l’on  tirait  les  bêtes. 

C’est  près  cle  cette  croix  que  François  I”  fil  élever  en  1529  une  fontaine  qui  reçut 
le  nom  de  « Fontaine  de  la  Croix  du  Tirouer  » . 

Située  au  milieu  de  la  voie  publique,  celle-ci  devint  bientôt  un  obstacle  à la  libre 
circulation,  et  on  dut  la  transporter , en  1636,  dans  un  pavillon  élevé  trente-deux 
ans  auparavant , sur  les  ordres  de  François  Miron , prévôt  des  marchands,  pour 
servir  de  réservoir  aux  eaux  cl’  Accueil. 

En  1775,  Soufflot  fut  chargé  de  reconstruire  ce  pavillon. 

DESCRIPTION. 


L’édifice  présente  aujourd’hui  deux  façades 
percées  de  trois  fenêtres,  dont  l’une  donne 
sur  la  rue  de  l’ Arbre-Sec,  et  les  deux  autres 
sur  la  rue  Saint-Honoré.  Il  se  compose  d’un 


soubassement  formant  rez-de-chaussée , au- 
dessus  duquel  s’élève  un  ordre  de  pilastres 
divisé  en  deux  étages. 

Les  pilastres  sont  ornés  de  bossages  et  de 
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stalactites,;  au  centre  de  chacun  des  chapi- 
teaux se  détache  une  coquille. 

Un  entablement,  également  orné  de  sta- 
lactites, surmonté  d’une  balustrade  à jour, 
termine  l’édifice. 

Le  trumeau  compris  entre  les  deux  haies 
du  premier  étage,  sur  la  façade  située  rue 
Saint-Honoré,  est  orné  de  : 

Une  Nymphe.  — Bas-relief.  — Pierre. 
— H.  2"',  10.  — Par  Boizot  (Louis- 
Simon),  1770. 

Elle  est  entourée  de  roseaux,  et  tient  sur 
son  épaule  une  urne  dont  elle  déverse  le 
contenu  dans  une  coquille. 

Au  même  artiste  sont  dus  également  tous 


les  autres  motifs  de  sculpture  ornementale  de 
la  fontaine. 

Dans  le  soubassement  faisant  face  à la  rue 
de  l’Arhre-Sec,  existe  une  arcade  aveugle, 
ornée  d’un  fronton  demi-circulaire  et  supporté 
par  deux  consoles. 

Au-dessus  se  trouve  une  table  saillante. 

L’eau  coule  d’un  mascaron  en  bronze  à tète 
humaine,  placé  au  bas  de  l’arcade,  et  tombe 
dans  une  grille  au  ras  du  sol. 

La  fontaine  mesure  14  mètres  de  haut; 
elle  a 8 mètres  de  largeur  sur  la  rue  Saint- 
Honoré  et  6 sur  celle  de  l’ Arbre-Sec. 

L’intérieur  du  bâtiment  dans  lequel  se 
trouvait  autrefois  le  juge  chargé  d’entendre 
les  derniers  aveux  des  condamnés,  est  occupé 
par  le  service  des  eaux  de  Paris. 


XVI 


FONTAINE  DE  LA  POISSONNERIE  ou  DE  JARENTE 

Histoire.  — Ce  monument,  édifié  vers  1700  et  reconstruit  en  1783  sur  les  dessins 
de  Caron,  architecte  du  marché  Sainte-Catherine , est  situé  au  fond  de  l’impasse  de 
la  Poissonnerie,  dans  le  prolongement  de  la  rue  Necker. 

DESCRIPTION. 


Le  monument  présente  un  avant-corps  en- 
cadré de  deux  pilastres  d’ordre  dorique  à 
bossages  ornés  de  stalactites. 

Ces  pilastres  supportent  uu  entablement 
que  surmonte  un  fronton  triangulaire. 

L’édifice  est  couronné  par  une  espèce  de 
dôme,  qui  se  termine  en  pyramide.  Dans  le 
tympan  du  fronton  est  sculpté  un  vase  ren- 
versé entouré  de  roseaux.  L’orifice  de  ce  vase, 
orné  de  congélations,  se  présente  de  face. 

Entre  les  pilastres  s’ouvre  une  niche  trian- 
gulaire, peu  profonde. 


Deux  tables  saillantes  surface  unie  en 
occupent  la  base. 

La  table  inférieure  possède  un  robinet  d’où 
l’eau  s’écoule. 

Au-dessus  de  la  table  supérieure  se  trouve 
un  bas-relief  représentant  un  faisceau  cou- 
ronné de  chêne,  flanqué  de  deux  dauphins 
entrelacés  et  de  cornes  d’abondance. 

En  retrait  du  monument  et  de  chaque  côté 
est  pratiquée  une  porte  dont  le  linteau  est 
décoré  d’une  rosace  formée  de  coquilles  et 
de  plantes  aquatiques. 


XVII 

FONTAINE  DU  MARCHÉ  SAINT-GERMAIN 

Histoire.  — Erigée  en  1724,  sur  la  place  Saint-Sulpice,  cl’ apres,  les  plans  et  des- 
sins de  Destournelles  , cette  fontaine,  après  avoir  été  modifiée  dans  ses  détails  par 
Voimer  , fut  transférée  en  1802  dans  le  marché  Saint-Germain , dont  elle  occupe 
aujourd’hui  le  centre. 
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L’année  de  l’adoption  de  son  plan  étant  celle  de  la  signature  du  traité  d’Amiens , 
elle  fut  d’abord  désignée  sous  le  nom  de  fontaine  de  la  Paix. 

DESCRIPTION. 


Deux  bassins  carrés,  superposés , d’inégale 
grandeur,  établis  sur  une  plate-forme  hexago- 
nale, à laquelle  on  accède  par  quatre  perrons 
de  trois  marches  chacun,  en  forment  la  base. 
Le  bassin  supérieur  est  orné  de  stalactites. 
Au  centre  de  ce  bassin  s’élève,  sur  un  socle, 
un  dé  carré  dont  chaque  face  est  couronnée 
par  un  fronton  triangulaire , et  décorée  d’une 
frise  qu’occupent  : 

Des  Guirlandes  et  des  Lyres.  — Bas-relief. 
Pierre.  — H.  0m,50.  — L.  lm,50.  — 
Par  Marquois,  1810. 

Au-dessous  de  la  frise  , quatre  bas-reliefs 
représentent  des  sujets  allégoriques  en  marbre. 

FACE  NORD. 

L’Agriculture.  — Bas-relief.  — Marbre. 
— H.  lm,55.  — L.  lm.  — Par  Esper- 
cieux  (Jean-Joseph),  1810. 

Au  premier  plan , deux  personnages  : une 
femme  de  profd , un  épi  de  blé  dans  la  main 
droite,  personnifie  Y Agriculture  ; vis-à-vis 
d’elle,  un  laboureur.  Celui-ci,  également  de 
profil , le  pied  droit  posé  sur  une  pierre  , la 
main  gauche  sur  la  hanche,  tient  dans  la  droite 
un  aiguillon  sur  lequel  il  s’appuie.  Au  second 
plan,  deux  bœufs  au  repos,  attelés  à une  char- 
rue; à l’extrémité  gauche  du  bas-relief,  un 
chêne. 

FACE  EST. 

La  Paix.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  ln,,55.  — L.  lm.  — Par  Espercieux 
(Jean-Joseph),  1810. 

Au  centre  , de  face  , le  Génie  de  la  Paix , 
les  ailes  déployées,  une  branche  de  palmier 
dans  la  main  droite  , une  couronne  dans  la 
gauche  ; de  chaque  côté  de  cette  figure,  deux 


femmes  assises,  vues  de  profil,  l’une  tenant 
une  corne  d’abondance  qu’elle  appuie  sur  ses 
genoux,  l’autre  tenant  une  branche  de  lau- 
rier. Au  second  plan,  aux  deux  extrémités  de 
la  composition,  des  trophées  au  pied  desquels 
sont  déposés  des  carquois  remplis  de  flèches. 

FACE  SUD. 

Le  Commerce.  — Bas-relief.  — Marbre. 
— H.  lm,55.  — L.  Im.  — Par  Esper- 
cieux (Jean-Joseph),  1810. 

Quatre  femmes , vues  de  profil , représen- 
tant les  Quatre  Parties  du  monde;  chacune 
d’elles  tient  à la  main  une  branche  de  la 
plante  principale  du  pays  qu’elle  personnifie; 
au  centre,  Mercure  a les  deux  mains  appuyées 
sur  les  épaules  des  deux  figures  les  plus  rap- 
prochées de  lui. 

FACE  OUEST. 

Les  Sciences  et  les  Arts.  — Bas-relief.  — 
Marbre.  — H.  lm,55.  — L.  lm.  — Par 
Espercieux  (Jean-Joseph),  1810. 

Six  femmes,  dont  cinq  de  profil,  la  sixième 
de  trois  quarts,  symbolisent  les  Sciences  et 
les  Arts,  chacune  portant  un  attribut  ; au 
centre  , au  second  plan  , un  Terme  avec  une 
tète  de  Minerve, 

L’eau  s’échappe  de  deux  goulottes  en  marbre 
placées,  l’une  au-dessous  du  bas-relief  repré- 
sentant la  Paix,  l’autre  au-dessous  de  celui 
qui  représente  les  Sciences  et  les  Arts;  elle 
tombe  dans  deux  petites  cuvettes  demi-circu- 
laires , décorées  de  cinq  mascarons  à tête  de 
lion;  de  là,  elle  est  déversée  successivement 
dans  les  deux  bassins  pour  couler  enfin  par 
quatre  autres  petites  goulottes  dans  quatre 
cuvettes  demi-circulaires,  pratiquées  dans  la 
plate-forme,  au  bas  du  bassin  inférieur. 


XVII 1 

FONTAINE  DESAIX 

Histoire.  — Un  groupe  de  souscripteurs,  désireux  de  rendre  hommage  à la  valeur 
militaire  de  Desaix,  ouvrit  en  1802  un  concours  pour  l’érection  d’une  fontaine  à la 
mémoire  de  ce  général. 
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Plus  de  cent  artistes  présentèrent  des  projets  qui,  furent  pendant  plusieurs  jours 
l’objet  d’une  exposition  publique. 

Le  premier  prix  fut  décerné  à Percier,  et  la  fontaine  fut  érigée  d’après  les  plans 
et  dessins  de  cet  architecte,  sur  la  place  de  Thionville,  aujourd'hui  place  Dauphine. 

DESCRIPTION. 


Celte  fontaine  présente  un  bassin  circu- 
laire; au  milieu,  s’élève  un  soubassement 
également  circulaire  que  décorent  quatre 
mascarons  en  bronze  d’où  l’eau  jaillit.  Celui-ci 
porte,  sa  base,  sur  une  plinthe  de  marbre 
les  noms  de  ceux  qui  ont  pris  part  à la  sous- 
cription; sa  partie  supérieure,  sur  les  deux 
cotés  principaux,  les  inscriptions  suivantes: 

Première  inscription  : 

LANDAU,  KEHL,  WEISSEMBOURG 
ItlALTE 

CHEBREIS , EMBABÉ 
LES  PYRAMIDES 

SEDIMAN,  SAMAHNOUT,  RENÉ 
THÈBES 
MARENGO 

FURENT  LES  TÉMOINS  I)E  SES  TALENTS 
ET  DE  SON  COURAGE  ; 

SES  ENNEMIS  L’APPELAIENT 
LE  JUSTE; 

SES  SOLDATS,  COMME  CEUX  DE  BAVARD, 

SANS  PEUR  F.T  SANS  REPROCHE. 

IL  VÉCUT 
IL  MOURUT 
POUR  SA  PATRIE. 

Seconde  inscription  : 

I..  CH.  ANT.  DESAIX, 

NÉ  A AVAT,  DÉPARTEMENT  DU  PUV-DE-DO.IIE, 

LE  17  AOUT  1768  ; 

MORT  A MARENGO 

I.E  24  PRAIRIAL  AN  VII  DE  LA  REPUBLIQUE. 

CE  MONUMENT  LUI  FUT  ÉLEVÉ 
PAR  DES  A, MIS 

I)E  SA  GLOIRE  ET  DE  SA  VERTU, 

SOUS  LE  CONSULAT  DE  BONAPARTE, 

I.’AN  X I)E  LA  RÉPUBLIQUE. 

Au-dessus,  se  dresse  un  piédestal  cylindri- 
que, un  peu  en  retraite,  sur  lequel  est  sculpté 
un  bas-relief  qui  occupe  toute  sa  circonférence 
et  représente  sur  la  face  principale  : 

Une  couronne  cle  laurier. 

Au  centre,  on  lit  la  dédicace  : 

A DESAIX. 

Au-dessous,  les  paroles  suivantes  que  pro- 
nonça le  général  quelques  minutes  avant  sa 
mort  : 

« Allez  dire  au  Premier  Consul  que  je 


meurs  avec  le  regret  (le  n’avoir  pas  assez 
fait  pour  la  postérité.  » 

Des  deux  côtés  de  la  couronne  : 

Deux  Renommées. 

Elles  inscrivent  dans  un  cartouche  les  noms 
des  principales  victoires  que  remporta  Desaix 
(Thèbes  et  les  Pyramides  ; Kehl  et  Marengo). 

Faisant  lace  aux  Renommées , couchées, 
l’une  au  pied  d’un  laurier,  l’autre  au  pied 
d’un  palmier,  deux  figures  symboliques  : 

Le  Nil  cl  l’Eridan. 

Entre  ces  deux  figures , sur  la  face  posté- 
rieure : 

Un  trophée  d’armes. 

Sur  le  piédestal  : 

Le  Génie  militaire  couronnant  le  buste 
de  Desaix.  — Groupe.  — Pierre.  — 
H.  2m,80. — Par  Fortin  (Félix-Auguste), 

1802. 

Sur  un  socle  quadrangulaire  est  sculpté  en 
forme  de  Terme  le  buste  du  général.  Une 
jeune  guerrière,  la  tète  couverte  d’un  casque, 
pose  de  la  main  gauche  une  couronne  de 
laurier  sur  la  tète  du  héros,  et  de  la  main 
droite  suspend  à son  cou  un  glaive  antique. 

Les  sculptures  d’ornement  sont  également 
ducs  il  Fortin. 

A la  suite  des  travaux  entrepris  , en  1875, 
pour  la  régularisation  de  la  place  Dauphine, 
ce  monument  fut  enlevé  et  déposé  provisoi- 
rement dans  les  magasins  de  la  Ville,  en 
attendant  la  désignation  du  nouvel  emplace- 
ment qu’il  devra  occuper. 

Une  plaque  commémorative  en  cuivre 
retrouvée  dans  ses  fondations  porte  les  in- 
scriptions suivantes. 

Sur  l’une  de  ses  faces  : 

HOMMAGE  LIBRE  ET  VOLON- 
TAIRE DE  D.  C.  FRANÇAIS  EN 
MÉMOIRE  DES  SERVICES  REN- 
DUS PAR  DESAIX  A SA  PA- 
TRIE  ET  DES  EXEMPLES 
DE  VERTUS  qu’il  A DONNÉS. 

ch.  percier,  architecte. 

aug.  fortin,  sculpteur. 

LA  PREMIÈRE  PIERRE  A 
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ÉTÉ  POSÉE  LE  XXV  FRUCT- 
IDOR AX  IX  DE  LA  RÉP.  XII 
SEPT.  illDCCCI  AU  NOM  DE 
l’assemblée  GÉNÉRALE  DES 
SOUSCRIPTEURS 
PAR 

EAIM  PASTORET  PRÉSID. 


DURAND 

BÉLANGER 

DUQUESNOY 

PEREGAUX 

LEBRUN 

LIANCOURT 


ESPERCIEU 

DELESSERT 

MORTIER 

DUFOURNV 

DETOURNELLE 

MATHIEU 


Sur  l’autre  face: 

CENT  VINGT  - HUIT  DESSINS  DE  MONUMENT  EN 
l’honneur  DE  DESAIX  FURENT  EXPOSÉS  PUBLIQUE- 
MENT PAR  DES  ARCHITECTES  ET  DES  SCULPTEURS 
FRANÇAIS  : APRÈS  CELUI  COURONNÉ  DE  CHARLES 
PERCIER,  QUI  FUT  CHOISI  POUR  l’exÉ'CUTION,  LE 
SECOND  PRIX  DE  500  f FUT  DONNÉ  A BARTHÉLEMY 
VIGNON;  LE  TROISIÈME,  DE  300,  A GRANDJEAN  ET 
FAMIN.  FURENT  MENTIONNÉS  HONORABLEMENT  : 
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XIX 

FONTAINE  POLIVEAU 

Histoire.  — Connu  d’abord  sous  le  nom  de  Fontaine  du  Marché  aux  chevaux,  cet 
édicule  prit  ensuite  le  nom  de  Fontaine  de  la  rue  du  Jardin-du-Roi  ; on  le  désigne 
aujourd’hui  sous  le  nom  de  Fontaine  Poliveau. 

Son  érection  a été  prescrite  par  le  décret  du  2 mai  1806. 


DESCRIPTION. 


Situe  sur  un  trottoir  circulaire  établi  à la 
jonction  des  rues  Geoffroy-Saint-Hilaire , Po- 
liveau  , des  Fossés-Saint-Marcel  et  du  Fer- 
à-Moulin  , il  affecte  la  forme  d’une  borne 
monumentale  en  pierre  de  taille.  Il  est  encadré 
d’une  moulure  et  repose  sur  un  socle  égale- 
ment mouluré.  La  partie  supérieure  de  la 
façade  principale  est  ornée  d’un  aigle  sculpté 
en  relief  dans  une  couronne  de  laurier. 


L’eau  était  autrefois  lancée  dans  un  bassin 
carré,  construit  en  avant  de  la  fontaine,  par 
un  mascaron  en  bronze,  à tête  humaine,  placé 
au  bas  de  la  borne,  un  peu  au-dessus  du  sou- 
bassement. 

Le  bassin  a disparu. 

L’eau  coule  aujourd’hui  d’un  petit  masca- 
ron à tête  de  lion  appliqué  plus  bas,  dans  la 
plinthe  du  socle. 


XX 

FONTAINE  DU  CHATELET  ou  DE  LA  VICTOIRE 

Histoire. — Un  décret  du  2 mai  1806  avait  prescrit  l’érection  d’une  fontaine, 
pour  remplacer  le  regard  ou  château  d’eau  qui  existait  depuis  1708  contre  le  mur 
du  grand  Châtelet. 

Mais  une  décision  du  ministre  de  l’Intérieur  en  date  du  24  juillet  de  la  même 
année  vint  modifier  ce  décret , et  c’est  au  centre  de  la  place  ouverte  par  la  démoli- 
tion de  la  forteresse  que  la  fontaine  fut  construite. 
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Commencée  en  1806  sous  la  direction  de  Bralle,  elle  fut  terminée  en  1808. 

Le  monument,  à l’origine,  se  comnosait  d'un  fût  placé  sur  un  soubassement  au 
milieu  d’un  bassin  circulaire. 

Lors  de  la  transformation  de  la  place  du  Châtelet  de  1855  h 1858,  ce  bassin 
s’étant  trouvé , par  suite  du  remaniement  des  terres , à un  mètre  au-dessous  du  sol> 
la  fontaine  dut  être  transportée  à 12m,40  de  son  ancien  axe  et  exhaussée  de  3m,50  à 
l’aide  d’un  second  soubassement,  au  centre  de  trois  séries  de  bassins  superposés. 

DESCRIPTION. 


Le  fût,  sur  lequel  sont  sculptées  des 
feuilles  de  palmier,  est  coupe  à intervalles 
égaux  par  des  espèces  de  bagues,  au  milieu 
desquelles  sont  inscrits,  en  lettres  d’or,  les 
noms  des  combats  livrés  en  Egypte  et  en 
Italie. 

Au  sommet  de  la  colonne,  sur  un  globe 
terrestre  supporté  par  des  nuages  et  des  tètes 
d’anges,  est  placée 

La  Victoire.  — Statue.  — Bronze  doré. 
— H.  2m,40.  — Par  Boizot  (Louis- 
Simon),  1807. 

Les  deux  bras  étendus  en  avant,  la  Victoire 
tient  dans  ses  mains  des  couronnes  de  laurier. 

Aux  quatre  angles  du  soubassement,  à la 
base  de  la  colonne  quatre  figures  allégo- 
riques se  tenant  par  la  main  entourent  le  fût  : 

La  Prudence.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2ra,40.  — Par  Boizot  (Louis-Simon). 

Elle  appuie  la  main  droite  sur  la  massue 
que  tient  la  Force.  Autour  de  cette  massue 
s’enroule  un  serpent.  A ses  pieds,  à droite, 
est  un  miroir;  à gauebe,  un  coq. 

La  Tempérance.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Boizot  (Louis-Simon). 

Elle  tient  de  la  main  gauche  la  main  de 
justice;  à ses  pieds  est  une  lampe. 

La  Justice.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2™, 40.  — Par  Boizot  (Louis-Simon). 
Elle  appuie  sa  main  droite  sur  la  garde 


d’une  épée;  à ses  pieds  se  trouvent,  à gauche, 
les  tables  de  la  Loi  ; à droite,  une  balance. 

La  Force.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Boizot  (Louis-Simon). 

Une  massue  dans  la  main  gauche,  elle  porte 
une  peau  de  lion  sur  les  épaules. 

Sur  chacune  des  faces  sud  et  nord  de  ce 
soubassement  est  sculpté  : 

Un  aigle  aux  ailes  déployées  dans  une 
couronne  de  laurier.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  ln,,60.  — L.  lm,40.  — 
Par  Boizot  (Louis-Simon)  . 

Aux  quatre  coins  de  ce  même  soubassement  : 

Une  Corne  d! abondance  terminée  par 
des  becs  de  dauphin.  — Bronze.  — 
H.  Im,70.  — Par  Boizot  (Louis-Simon). 

L’eau  jaillit  des  becs  de  dauphin. 

Lors  du  déplacement  de  la  fontaine,  M.  Da- 
vioud,  qui  avait  été  chargé  de  ce  travail,  fit 
exécuter  sur  chacune  des  faces  du  soubasse- 
ment inférieur  : 

Un  Sphinx.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  lm,8i.  — L.  2", 65.  — Par  Jac- 
quemart (Alfred). 

L’arrière - train  de  ces  quatre  sphinx  est 
engagé  dans  le  dé  du  piédestal.  Ils  sont 
accroupis  sur  des  socles  coupant  les  deux 
bassins  supérieurs , et  lancent  l’eau  dans  le 
bassin  inférieur. 

Le  monument,  qui  n’avait  que  18  mètres 
de  liant,  atteint  aujourd’hui  22  mètres. 


XXI 


FONTAINES  Dü  MARCHÉ  SAINT-MARTIN 

Histoire.  — Une  première  fontaine  fut  édifiée  en  1806  au  centre  du  carré  Saint- 
Martin. 
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Elle  comprend  deux  bassins  superposés  en  pierre , que  domine  une  vasque  en 
bronze. 


DESCRIPTION. 


Autour  du  socle  de  la  vasque  sont  groupées 
trois  figures  d’enfants  symbolisant  : 

L’Abondance.  — Statue.  — Rronze.  — 
H.  lm,25.  — Par  Gois  (Edme-Étienne- 
Frakçois). 

Elle  soutient  une  corne  d'abondance  à l’aide 
du  bras  droit;  la  main  gauche  porte  un  panier 
rempli  de  fleurs. 

La  Chasse.  — Statue.  — Bronze.  — 


H.  lm,25.  — Par  Gois  (Edme-Etiekne- 
François). 

Un  chevreuil  sur  l’épaule  droite,  elle  tient 
dans  la  main  gauche  un  cor  de  chasse  dont  elle 
joue. 

La  Pèche.  — Statue.  — Rronze.  — 
H.  lm,25.  — Par  Gois  (Edme-Etienne- 
François). 

Elle  lance  un  filet. 

L’eau  jaillit  de  la  vasque  et  retombe  en 
cascade  dans  les  deux  bassins. 


Une  seconde  fontaine  fut  adossée  intérieurement  à la  grille  de  clôture  du  marché 
pendant  le  courant  de  cette  même  année  1806. 

Elle  est  formée  d’une  simple  borne  en  pierre. 

L’eau  coule  dans  un  petit  récipient  demi-circulaire  cl’un  mascaron  en  bronze 
placé  sur  une  des  faces  de  la  borne. 


XXII 

FONTAINE  Dü  PARVIS  NOTRE-DAME 

Histoire.  — Le  Parvis  Notre-Dame  possédait,  dès  1639,  une  fontaine  dont  la 
démolition  fut  ordonnée  en  1718,  en  même  temps  (que  celle  de  l’Eglise  de  Saint- Jean 
le  Rond. 

Cette  double  démolition  avait  pour  but  de  donner  plus  d’étendue  et  une  forme 
moins  irrégulière  au  Parvis. 

Un  décret  du  2 mai  180 6 prescrivit  la  construction  de  deux  autres  fontaines  epui 
furent  placées  de  chaque  côté  de  la  p>ortc  des  bureaux  de  V assistance  qmblique. 

Ces  deux  édicules  ont  disparu  avec  l’ administration  de  l’ancien  Hôtel-Dieu. 


DESCRIPTION. 


La  seule  fontaine  1 que  possède  encore  le 
parvis  affecte  la  forme  d’un  hémicycle  ménagé 
dans  le  mur  de  clôture  de  l’ancien  Hôtel-Dieu  ; 
elle  est  située  presque  vis-à-vis  du  portail  de 
droite  de  l’église  de  Notre-Dame. 


L'eau  s’échappe  de  deux  mascarons  en 
bronze  à tète  de  lion  placés  dans  cet  hémi- 
cycle. 

Entre  ces  deux  têtes  se  détache  une  table 
dans  laquelle  est  gravé  un  trident. 


1 Elle  a cio  démolie  en  1878. 
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XXIII 

FONTAINE  DE  MARS 

Histoire.  — C’est  en  1806  que  fut  érigée  la  fontaine  de  Mars. 

Construite  d’après  les  dessins  de  Bralle  ( François-Jean ),  elle  est  située  rue 
Saint-Dominique , en  face  l’hôpital  militaire  du  Gros-Caillou , au  centre  d’une  petite 
place  décorée  d’arcades. 

DESCRIPTION. 


Un  socle  carré  en  pierre  en  forme  la  base. 
Sur  ce  socle  repose  un  stylobate  aux  angles 
duquel  sont  sculptés  : 

Des  animaux  marins.  — Bas-reliefs.  — 
Pierre.  — H.  0,n,65.  — Auteur  inconnu. 

Au-dessus,  s’élève  le  monument,  qui  a la 
forme  d’un  piédestal  rectangulaire. 

Encadré  d’une  ordonnance  de  pilastres 
d’ordre  dorique,  il  est  couronné  par  un  enta- 
blement dont  la  frise  est  ornée  alternativement 
de  triglyphes  et  de  conques  marines. 

Trois  côtés  seulement  présentent  des  motifs 
de  sculpture  ; la  face  principale  : 

Mars  et  Hggie.  — Bas-relief.  — Pierrê. 
— H.  Im,55.  — L.  0m,70.  — Par 
Beauvali.et  (Pierre-Nicolas),  1806. 

Le  dieu  de  la  guerre  a la  tète  couverte 
d’un  casque  ; il  repose  sa  main  droite  sur  un 
bouclier , et  élève  de  la  main  gauche  une 
épée  à hauteur  de  son  épaule.  La  déesse  de  la 


santé  placée  à la  droite  de  Mars  appuie  la 
main  gauche  sur  son  épaule  gauche  ; vêtue 
d’une  tunique,  la  tête  couronnée,  elle  tient 
de  la  main  droite  une  coupe  où  s’abreuve  un 
serpent  enroulé  autour  de  son  bras;  un  coq 
est  placé  à la  gauche  de  la  composition. 

Le  nom  de  fontaine  de  Mars  donné  à cet 
édicule,  qu’on  désigne  encore  sous  celui  de 
fontaine  du  Gros-Caillou,  lui  vient  de  cette 
partie  de  sa  décoration. 

Sur  chacune  des  faces  latérales  : 

Un  Vase  avec  sujets  mythologiques.  — 
Ronde  bosse.  — Pierre.  — H.  2™, 50. — 
L.  0ra,20.  — ■ Auteur  inconnu. 

La  quatrième  face  est  percée  d’une  fenêtre 
et  d’une  porte  basse,  qui  donne  accès  dans 
l’intérieur  du  monument. 

Trois  masearons  en  bronze  à tête  de  dau- 
phin placés  sur  trois  côtés  du  socle  projettent 
l’eau  dans  trois  petits  bassins  demi-circulaires. 


XXIV 


. FONTAINE  DE  L’ÉGYPTIENNE 

Histoire.  — C’est  en  vertu  du  décret  du  2 mai  1806  que  fut  érigée  cette  fontaine, 
appelée  aussi  fontaine  de  la  rue  de  Sèvres  ou  des  Incurables,  parce  qu’elle  est  adossée 
au  mur  de  l’hospice  des  Incurables  fondé  en  1734,  rue  de  Sèvres,  par  le  cardinal  de 
la  Rochefoucauld. 

DESCRIPTION. 


Bralle,  chargéde  fournir  les  dessins  de  cette 
fontaine,  lui  donna  l’aspect  d’une  porte  de 
temple  égyptien  dont  la  baie  servit  de  niche 
à une  statue  représentant  : 

Antinous,  en  divinité  égyptienne.  — Sta- 

Paris.  — Monuments  civils.  — N»  6. 


tue.  — 'Pierre.  — H.  2m,30.  — Par 
Gechter  (Théodore),  1844. 

Celle-ci  a été  exécutée  d’après  la  copie  en 
pierre  faite  en  1806  par  Beauvallet  d’une 
ligure  eu  marbre  pentélique  découverte  eu 

U 


210  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


22 


1738,  à Tivoli,  dans  la  villa  Adriana,  et  actuel- 
lement au  Mu  sée  du  Capitole. 

La  tête  de  cette  statue  est  couverte  de  la 
coiffure  caractéristique  des  Egyptiens  la 
ceinture  est  entourée  d’un  pagne.  Chaque  main 
tient  un  vase,  d’où  s’échappe  un  filet  d’eau 
qui  tombe  dans  un  bassin  demi-circulaire. 


Le  trop-plein  du  bassin  se  déverse  exté- 
rieurement par  la  bouche  d’un  mascaron  en 
bronze  à tête  de  lion. 

Dans  la  gorge  de  l’entablement  que  suppor- 
tent les  pieds-droits  qui  encadrent  l’édifice 
est  sculpté,  en  bas-relief,  un  Aigle  aux  ailes 
déployées. 


XXV 

FONTAINE  DE  CHARONNE 

Histoire.  — La  fontaine  de  C baronne  , autrefois  fontaine  Trogneux , forme 
l'angle  dé  la  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine  et  de  la  rue  de  Charonne . 

Son  origine  remonte  à 1671,  mais  l’édifice  actuel  a été  construit  de  1806  à 1810. 

DESCRIPTION. 


Sur  un  soubassement  assez  élevé,  orné  de 
refends,  se  dressent  deux  pilastres  d’ordre 
dorique  qui  supportent  un  entablement  coupé 
avec  triglyphes. 

Le  monument  est  couronné  par  un  fronton 
triangulaire  surmonté  d’un  acrotère. 

Le  façade  qui  donne  sur  la  rue  du  faubourg 
Saint-Antoine  est  celle  qui  offre  le  motif 
principal  de  décoration. 

Entre  l’entablement  des  deux  pilastres  se 
détache  une  table  de  chaque  côté  de  laquelle 
est  sculpté  : 

Un  dauphin.  — Bas-relief.  — Pierre.  - — 
H.  0m,00.  — L.  0ra,40.  — Auteur  in- 
connu. 

Au-dessous,  se  trouve  un  grand  cadre  mou- 
luré dont  l’extrémité  supérieure  est  ornée  de  : 

Une  tête  humaine  couronnée  de  roseaux. 

— Haut  relief.  — Pierre.  — H.  0m,60. 
— L.  0ra,35.  — Auteur  inconnu. 

Cette  tête  est  accompagnée  de  feuilles 


d’eau,  et  l’extrémité  inférieure  cintrée  en 
forme  d'arc. 

Le  premier  cadre  en  renferme  un  second, 
placé  dans  sa  partie  inférieure. 

Ce  dernier  est  terminé  par  une  corniche  se 
raccordant  aux  angles  par  des  feuilles  d’acan- 
the ; il  supporte  : 

Deux  dauphins. — Ronde  bosse. — Pierre. 
— H.  1 — L.0m,50. — Auteur  inconnu. 

Les  angles  inférieurs  de  cette  façade  sont 
décorés  de  motifs  de  feuilles  et  de  coquillages. 

L’eau  s’échappe  de  deux  mascarons  à tête 
de  lion,  placés  au-dessus  de  la  plinthe  du 
soubassement. 

La  façade  située  sur  la  rue  de  Charonne 
est  beaucoup  plus  étroite. 

Une  ouverture  rectangulaire  est  pratiquée 
entre  l’entablement  des  deux  pilastres  de  cette 
façade  ; au-dessous , une  table  saillante  est 
percée  d’un  œil-de-bœuf. 

Une  porte,  donnant  accès  dans  l’intérieur  du 
monument,  est  ouverte  dans  le  soubassement. 


XXVI 

FONTAINE  DE  CAMBRAI 

Histoire.  — Elle  portait  autrefois  le  nom  de  « Fontaine  Saint-Benoît  »,  du  nom 
de  l’église  vis-à-vis  de  laquelle  on  l’avait  établie  en  1624. 

Sa  position  étant  devenue  gênante  pour  la  circulation , clic  fut  transportée,  vers 
1810 .place  Cambrai,  contre  le  soubassement  des  bâtiments  du  Collège  de  France. 
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DESCRIPTION. 


La  fontaine  de  Cambrai  présente  aujourd’hui 
une  table  saillante  ; au  milieu  se  détache  une 
borne  surmontée  d’un  bandeau  uni. 

Un  fronton  triangulaire,  soutenu  à ses  deux 


angles  par  des  consoles,  termine  l’édicule. 

L’eau  est  projetée  dans  une  grille  au  ras 
du  sol,  par  un  mascaron  en  bronze  à tète 
humaine.  . 


XXVII 

FONTAINE  S A I N T E - G E N E V I È V E 


Histoire.  — Etablie  rue  Descartes , en  face  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève , devant  l’entrée  principale  de  l’Ecole  polytechnique , cette  fontaine  a été 
construite,  vers  1810,  sur  l’emplacement  d’un  ancien  monument  dont  l’érection 
remontait  à l’année  1G32. 


DESCRIPTION. 


Elle  se  compose  d’un  bahut  en  forme  d’hé- 
micycle. Dans  l’intérieur  sont  appliquées  trois 
petites  bornes  décorées  de  mascarons  à tête 
de  lion,  en  bronze,  d’où  l’eau  s’échappe. 

Ce  bahut  couronné  par  une  grille  se  rac- 


corde , ses  extrémités , ù deux  bornes  de 
lm,80  de  hauteur,  occupées  dans  leur  partie 
supérieure  par  deux  écussons  en  bronze. 

Ces  écussons  portent,  en  relief,  les  armes 
de  la  ville  de  Paris. 


XXVIII 

FONTAINES  DE  LA  PLACE  DES  VOSGES 

Histoire.  — En  1811,  M.  de  Chabrol,  alors  préfet  de  la  Seine,  ordonna  l’exécu- 
tion de  (quatre  fontaines  sur  la  place  des  Vosges  ( place  Royale). 

L’architecte  Ménager  {Jean-François- Julien)  fut  chargé  d’en  fournir  les  dessins. 

DESCRIPTION. 


D’un  modèle  uniforme,  ces  fontaines  se 
composent  chacune  d’un  bassin  circulaire  de 
Gm  de  diamètre;  au  centre  se  dresse  un  pié- 
douche  qui  supporte  une  vasque  ornée  de 
garnirons  et  de  tètes  de  lion  par  lesquelles 
l’eau  s’écoule. 


Un  secoud  piédouche,  en  forme  de  balustre, 
soutient  une  seconde  vasque  de  dimension 
plus  petite  que  la  première. 

L’eau  jaillit  de  cette  vasque  et  retombe  dans 
les  bassins  inférieurs,  lesquels  sont  entourés 
d’une  plate-bandé  de  fleurs  et  de  verdure. 


I i. 
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XXIX 

FONTAINE  DU  MARCHÉ  SAINT-HONORÉ 

Histoire.  — Cette  fontaine  a été  construite  en  1812. 


DESCRIPTION. 


Deux  vasques  superposées,  d’inégales  di- 
mensions, et  un  bassin  composent  l’ensemble 
de  cette  fontaine. 

L’eau  tombe  en  cascade  de  la  vasque  supé- 
rieure dans  la  seconde,  d’où  elle  est  projetée 


dans  le  bassin  par  trois  mascarons.  Vasques  et 
bassin  sont  enclavés  dans  une  niche  circulaire 
pratiquée  dans  le  mur  d’un  petit  bâtiment  en 
rotonde  qui  s’élève  entre  les  deux  pavillons 
du  marché  Saint-Honoré. 


XXX 


FONTAINE  DU  MARCHÉ  AUX  BESTIAUX 

Histoire.  — Elevée  en  1815  sur  la  place  du  Château-d’Eau , d’après  les  plans  de 
Girard,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées , directeur  du  canal  de  l’Ourcq  et 
des  eaux  de  Paris,  la  fontaine  dont  il  s’agit  a été  transportée  au  Marché  aux 
bestiaux  de  la  Fillette,  en  1869,  fors  du  nivellement  et  de  la  formation  de  la  place 
du  Château-d’Eau. 

Elle  a été  réédifièe  dans  la  cour  d’entrée  donnant  sur  la  rue  de  Flandre  et  dans 
l’axe  du  bâtiment  principal  du  marché. 

DESCRIPTION. 


Au  centre  d’un  premier  bassin  circulaire, 
de  26'"  de  diamètre,  sont  établis  trois  réser- 
voirs concentriques  en  pierre  de  Château- 
Landon,  superposés  en  gradins. 

Les  deux  bassins  supérieurs  sont  interrom- 
pus, à intervalles  égaux,  par  quatre  piédes- 
taux, sur  chacun  desquels  sont  couchés  deux 
lions  antiques,  en  fonte  de  fer.  Ces  figures  ont 


été  exécutées  dans  l’établissement  du  Creusot. 

Le  monument  est  dominé  par  deux  vasques 
que  supportent  des  piédouches  ornés  de 
feuilles  d’eau  ; la  plus  grande  vasque,  égale- 
ment ornée  de  feuilles  d’eau,  est  terminée 
par  un  cornet. 

L’eau  jaillit  de  ce  cornet,  ainsi  que  de  la 
gueule  des  huit  lions. 


XXXI 

FONTAINE  DES  TÈTES  DE  BOEUF 

Histoire.  — Deux  fontaines  ont  été  établies,  en  1819,  rue  des  Hospitalières 
Saint-Gcrvais,  derrière  le  marché  des  Blancs-Manteaux . 

Elles  sont  appuyées  contre  l’ancien  bâtiment  de  la  boucherie,  transformé  aujour- 
d’hui en  école  communale. 
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DESCRIPTION. 


Elles  se  composent  chacune  d’une  table 
saillante  en  forme  de  stèle,  que  couronne 
un  fronton  triangulaire.  Dans  le  tympan  : 

Une  Tête  de  bœuf.  - — Bronze.  — H.  0"',G0. 


— L.0,n,70. — Par  Gaulle  (Edme),1819. 

L’eau  est  projetée  par  cette  tète  dans  un 
bassin  demi-circulaire,  en  pierre,  élevé  de 
quelques  centimètres  au-dessus  du  sol. 


XXXII 


FONTAINE  SAINT-GEORGES 

Histoire.  — Située  place  Saint-Georges,  dans  l’axe  de  Notre-Dame  de  Lorette , cette 
fontaine  fut  érigée  en  1824,  sur  les  dessins  de  l’architecte  Constantin  {Auguste). 

DESCRIPTION. 


La  fontaine  Saint-Georges  se  compose  de 
deux  vasques  de  diamètres  différents  suppor- 
tées chacune  par  un  piédouche  en  forme  de 
balustre.  Un  réverbère  sphérique  la  domine. 


L’eau  jaillit  de  la  vasque  supérieure  et 
retombe  en  cascade  dans  un  grand  bassin  en 
pierre. 

Ce  bassin  est  orné  de  caissons  sculptés. 


XXXIII 


FONTAINE  DE  LA  PLACE  D’EYLAU 


Histoire.  — Elle  fut  construite  en  1825,  sur  l’initiative  d’une  société  industrielle 
fondée  pour  V exploitation  des  terrains  compris  entre  l’avenue  de  Neuilly,  le  boulevard 
extérieur,  la  rue  du  Petit-Parc  et  le  village  de  Passy. 

L’architecte  Heudebert,  à qui  fut  confiée  la  direction  des  travaux,  l’édifia  au 
milieu  de  la  place  désignée  alors  sous  le  nom  de  rond-point  de  la  P lame,  et  devenue, 
depuis  l’annexion,  la  place  d'Exjlau. 

DESCRIPTION. 


Cette  fontaine  présente  un  bassin  circulaire 
en  pierre,  de  20m  de  diamètre,  établi  au  niveau 
du  sol. 

Au  centre  d’un  second  bassin  concentrique 


s’élève  un  socle  octogonal,  en  fonte,  supportant 
deux  vasques  superposées  de  même  métal. 

L’eau  tombe  en  cascades  de  la  vasque  supé- 
rieure dans  les  bassins. 


XXXIV 

FONTAINE  D’ANTIN  ou  DE  GAILLON 

Histoire.  — Le  monument  actuel,  construit  en  1828  au  carrefour  Gaillon,  d’après 
les  dessins  de  Visconti  {Louis-  Tullius- Joachim) , remplace  celui  qu’on  avait  érigé  contre 
le  mur  de  l’hôtel  de  Michel  de  Chamillard , contrôleur  général  des  finances , (qui  en 
avait  posé  lui-même  la  première  pierre,  le  20  mai  1707. 
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DESCRIPTION. 


La  fontaine  d’Antin  ou  de  Gaillon  se  com- 
pose de  deux  vasques  sculptées,  de  diamètres 
différents , supportées  par  des  piédestaux  à 
pans  coupés  ornés  de  moulures,  et  placées 
dans  une  niche  qu’encadrent  deux  colonnes 
d’ordre  composite.  La  vasque  supérieure  est 
couronnée  par  une  figure  représentant  : 

Un  jeune,  Triton  monté  sur  un  dauphin.  — 
Statue.  — Pierre.  — H.  l,n,20.  — Par 
Jacquot  (Georges),  1828. 

Le  petit  génie  marin  est  armé  d’un  trident 
dont  il  frappe  le  dauphin. 

La  voussure  de  la  niche  est  décorée  de 
roseaux.  La  clef  présente  un  dauphin;  le  tym- 
pan est  occupé  par  des  animaux  marins. 


Les  colonnes  soutiennent  un  entablement 
ressautant.  L’édifice  est  terminé  par  un  petit 
attique,  dont  les  pilastres,  que  surmontent 
deux  vases  décoratifs,  sont  ornés  de  dauphins 
et  de  cornes  d’abondance  sculptés. 

Sur  la  Irise  de  l’ attique  est  gravée  l’inscrip- 
tion suivante  : 

PRISTINUM  FONTEM  AREA  JA1I  AMPLIF1CATA 
COMMtINI  UTILITATI  URBISQUE  ORNAS1ENTO  IN  iUAJUS 
RESTITUERENT  PRÆFECTUS  ET  ÆOII.ES 
AN  NO  MDCCCXXVIII 

Le  monument  est  clos  par  une  grille  ou- 
vragée à.  hauteur  d’appui. 

Les  sculptures  d’ornement  sont  ducs  à Derre 
et  Combette. 


XXXV 

FONTAINES  WALHUBERT 

Histoire.  — Construites  vers  1828,  sur  la  place  où  se  tenait  le  marché  aux  fleurs, 
ces  deux  fontaines  furent , lors  de  la  transformation  du  marché , transportées  place 
IValhuhert , à l’entrée  du  Jardin  des  plantes. 

DESCRIPTION. 


Chacune  de  ces  fontaines  présente  un  bas- 
sin circulaire  de  4m  de  diamètre  ; au  centre 
s’élève  un  piédouche  en  bronze,  en  forme  de 
balustre  orné  , qui  supporte  une  vasque  éga- 
lement en  bronze. 

La  décoration  de  la  vasque , sculptée  sur 
son  pourtour  extérieur,  comporte  des  feuilles 


d’acanthe  et  huit  petites  sirènes  que  relient  des 
guirlandes  de  fleurs. 

L’eau  jaillissait  autrefois  en  gerbes  de  ia 
vasque  et  retombait  en  nappe  dans  le  bassin. 

Ces  deux  fontaines,  dont  les  dessins  ont  été 
fournis  par  Molinos  , ancien  architecte  de  la 
Ville,  ne  sont  plus  aujourd’hui  eu  activité. 


XXXVI 

FONTAINE  DES  CARMES 

Histoire.  — Cette  fontaine  fut  érigée,  vers  1830,  d’après  les  dessins  de  Fragoxaru 
(Alexandre-Êvariste) , dans  le  marché  des  Carmes,  au  milieu  de  la  cour  centrale. 

DESCRIPTION. 

Un  Terme  à double  face,  élevé  au  centre 
d’un  bassin  circulaire,  constitue  la  fontaine  des 
Carmes.  Le  Terme  mesure  4m  de  haut  surOm,65 
de  large;  le  bassin,  3m,50  de  diamètre. 

Les  deux  tètes  qui  surmontent  l’édicule 
symbolisent  : 

Le  Commerce  cl  l'Abondance. 

Ces  figures  sont  celles  de  jeunes  femmes 


couronnées  ne  rieurs  et  de  truits;  eues  por- 
tent une  corbeille  remplie  également  de  fleurs 
et  de  fruits.  Une  guirlande  est  suspendue  à 
leur  cou. 

Au-dessous  est  gravé  le  Vaisseau  de  la  ville; 
une  branche  de  laurier  est  figurée  sur  les 
deux  autres  côtés. 

L’eau  tombe  dans  le  bassin  par  quatre  gou- 
lottes  en  bronze  placées  sur  les  faces  du  Terme. 


27 


FONTAINES. 


215 


XXXVII 

FONTAINES  DE  LA  PLACE  DE  LA  CONCORDE 

Histoire.  — Deux  fontaines  monumentales  concourent  à la  décoration  de  la  place 
de  la  Concorde. 

Erigées  à droite  et  il  gauche  de  l'obélisque  de  Louqsor,  en  1835,  elles  sont  situées 
dans  l’axe  de  la  rue  Royale  et  du  pont  de  la  Concorde. 

Elles  furent  construites  d’après  le  même  modèle , sur  les  dessins  de  Hittorf  ( Jacques- 
Ignace ) , et  présentent  le  même  ensemble.  Les  sujets  des  statues  qui  les  décorent  en 
constituent  la  seule  différence. 

Celle  qui  s’élève  au  nord  de  la  place  est  dédiée  aux  Fleuves  ; la  seconde,  dédiée 
aux  Mers , occupe  l’emplacement  même  où  fut  dressé  l’échafaud  sur  lequel  monta 
Louis  XVI. 

DESCRIPTION. 


Les  fontaines  se  composent  chacune  d’un 
bassin  circulaire  en  pierre,  avec  caisson,  que 
divisent  douze  piédestaux  décorés  d’amortis- 
sements à pommes  de  pin  en  bronze. 

Au  milieu,  se  dresse  un  piédouche  suppor- 
tant une  vasque  en  fonte  ornée  de  garnirons , 
feuilles  d’eau  et  palmettes. 

Ce  piédouche  est  entouré  de  statues  assises 
sur  un  socle  hexagonal  représentant  : 

Celles  de  la  fontaine  nord  : 

Le  Rhône.  — Statue.  — Bronze.  — H.  3"1. 
— Par  Gechter  (Jean -François -Théo- 
dore), 1839. 

Couronné  de  roseaux,  sa  main  droite  s’ap- 
puie sur  un  gouvernail,  sa  gauche  repose  sur 
son  genou. 

Le  Rhin.  — Statue.  — Bronze.  — H.  3m. 
— Par  Gechter  (Jean- François-Théo- 
dore), 1839. 

Couronné  de  roseaux,  il  tient  une  grappe 
de  raisin  de  sa  main  droite,  une  rame  de  sa 
main  gauche. 

La  Moisson.  — Statue.- — -Bronze. — H.  3'". 
— Par  Husson  (Jean-Honoré-Aristide), 
1839. 

La  tète  couronnée  d’épis,  de  bluets  et  de 
coquelicots,  elle  tient  une  gerbe  de  blé  dans 
son  bras  gauche  replié  sur  les  genoux;  elle 
présente  une  famille  de  sa  main  droite. 

La  Vendange.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  3m.  — Par  Hi  ’sson  (Jean-Honoré- 
Aristide),  1838. 

La  tète  couronnée  de  pampres,  elle  tient 


dans  sa  main  droite  un  thyrse  et  une  grappe 
de  raisin;  dans  sa  gauche  une  coupe. 

La  Récolte  des  fleurs. — Statue.  — Bronze. 
— H.  3,n.  — Par  Lanno  (François-Gas- 
pard-Aimé), 1839. 

Une  couronne  de  fleurs  sur  la  tête,  des 
fleurs  sur  les  genoux , elle  présente  une  rose 
de  la  main  gauche. 

La  Récolte  des  fruits. — Statue. — Bronze. 
— H.  3m.  — Par  Lanno  (François-Gas- 
pard-Aimé), 1839. 

Une  couronne  de  fruits  sur  la  tête,  des 
fruits  sur  les  genoux,  elle  tient  une  pomme 
dans  la  main  gauche. 

Celles  de  la  fontaine  sud  : 

L’Océan.  — Statue.  — Bronze.  — H.  3m. 
— Par  Debay  (Auguste- Hyacinthe)  , 
1838. 

La  main  droite  appuyée  sur  un  gouvernail, 
il  porte  un  coquillage  dans  la  main  gauche. 

La  Méditerranée.  — Statue.  — Bronze. 
— H.  3™.  — Par  Debay  (Auguste-Hya- 
cinthe), 1838. 

La  main  droite  appuyée  sur  un  gouvernail, 
elle  tient  un  coquillage  dans  la  main  gauche. 

La  Pèche  des  perles.  — Statue. — Bronze. 
— H.  3"'.  — Par  Valois  (Achille- 
Joseph-Etienne)  , 1839. 

Elle  porte  dans  sa  main  gauche  une  co- 
quille d’huître  renfermant  des  perles,  met  de 
sa  main  droite  un  collier  autour  de  son  cou. 
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A ses  bras  sont  des  bracelets,  sa  tête  est  cou- 
ronnée de  roseaux. 

La  Pêche  des  coquillages.  — - Statue.  — 
Bronze.  — H.  3m.  — Par  Valois 
(Achille- Joseph-Etienne),  1839. 

Elle  a des  coquillages  sur  les  genoux,  en 
examine  un  qu’elle  tient  de  la  main  droite  ; 
sa  tète  est  couronnée  de  roseaux  et  de  co- 
quilles. 

La  Pèche  des  poissons.  — Statue.  — 
Bronze.  — H.  3m.  — Par  Desboeufs 
(Antoine),  1839. 

Les  mains  appuyées  sur  un  harpon , elle  a 
un  dauphin  à ses  pieds. 

La  Pêche  des  coraux. — Statue. — Bronze. 
— H.  3111.  — Par  Desboeufs  (Antoine), 
1839. 

Un  diadème  de  coraux  sur  la  tête,  des  bra- 
celets aux  poignets,  elle  porte  une  coquille  dans 
sa  main  droite  et  présente  un  corail  de  sa 
main  gauche. 

Ces  statues,  drapées  jusqu’à  la  ceinture,  ont 
les  pieds  appuyés  sur  des  proues  de  navire. 

Entre  chacune  d’elles  est  placé  un  dauphin 
qui  lance  l’eau  par  les  narines;  proues  et 
dauphins  sont  en  bronze. 

Dans  le  bassin  sont  placés  : 

Trois  Tritons  et  trois  Néréides. — Statues. 
— Bronze.  — Par  Moine  (Antoine), 
Elshoecht  ( Jean-Marie- Jacques  , dit 
Kari.)  et  Merlieux  (Louis-Parfait)  , 1838. 

Chacun  des  artistes  ci-dessus  a fourni  un 
modèle  d’une  figure  de  Triton  et  un  modèle 
d'une  figure  de  Néréide. 

Tritons  et  Néréides  tiennent  un  poisson  qui 
projette  l’eau  de  bas  en  haut  dans  la  vasque. 

Au  centre  de  celle-ci  s’élève  un  second 
piédouche,  autour  duquel  se  groupent  trois 
génies  symbolisant  : 

Pour  la  fontaine  nord  : 

La  Navigation  fluviale.  — Statue.  — 
Bronze.  — H.  l"',33.  — Par  Feuchères 
(Jean-Jacques). 


Le  petit  génie  a la  main  droite  appuyée 
sur  un  gouvernail  ; dans  son  bras  gauche,  il 
porte  sa  draperie  qu’il  ramène  à hauteur  de 
la  ceinture. 

L’ Agriculture.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  lra,33.  — Par  Feuchères  (Jean- 
Jacques). 

Sa  main  droite  repose  sur  un  socle  de 
charrue  ; il  tient  une  faucille  dans  sa  main 
gauche. 

L’Industrie.  — Statues.  — Bronze.  — 
H.  lm,33.  — Par  Feuchères  (Jean- 
Jacques),  1836. 

Dans  une  attitude  méditative,  la  tête  pen- 
chée sur  sa  main  droite  qui  tient  un  compas, 
il  a la  main  gauche  appuyée  sur  une  roue  à 
engrenages. 

Pour  la  fontaine  sud  : 

L’Astronomie.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  1"\33.  — Par  Brion  (Isidore-Hip- 
polyte)  . 

Il  tient  une  sphère  dans  la  main  gauche , 
et,  le  hras  droit  replié  à hauteur  de  l’épaule, 
il  observe  au  loin. 

Le  Commerce.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  lra,33.  — Par  Brion  (Isidorf.-Hip- 
polyte). 

Le  bras  droit  soutient  une  corne  d’abondonce; 
il  appuie  sa  main  gauche  sur  un  caducée. 

La  Navigation  maritime.  — Statues.  — 
Bronze.  — H.  lra,33.  — Par  Brion 
(Isidore-Hippolyte). 

Il  tient  un  aviron  dans  sa  main  droite. 

Entre  chaque  figure , un  cygne  lance  l’eau 
dans  la  vasque. 

Les  deux  fontaines  sont  couronnées  par 
une  calotte  en  fonte , d’où  l’eau  s’échappe  en 
gerbe  et  retombe  en  cascade  dans  les  bassins 
inférieurs. 

Les  travaux  , commencés  en  1836  , furent 
achevés  en  1846. 


XXXVIII 


FONTAINE  DU  CIRQUE 


Histoire.  — Située  aux  Champs-Elysées , dans  le  carré  du  Cirque,  celte  fontaine 
a été  érigée  en  1837,  sur  les  dessins  de  Hittorf  ( Jacques-Ignace ). 
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DESCRIPTION. 


La  fontaine  du  Cirque  se  compose  d’un 
bassin  circulaire  en  pierre  de  taille,  avec 
caissons  ; au  milieu,  un  piédestal  à pans  coupés 
supporte  une  vasque  en  foute  ornée  de  gou- 
drons, feuilles  d’eau  et  palmettes. 

Le  trop-plein  de  ce  réservoir  est  déversé 
dans  le  bassin  par  douze  têtes  de  lion  qui 
complètent  sa  décoration. 

Au-dessus,  sur  un  socle  formé  de  roseaux, 
reposent  : 

Quatre  Enfants  personnifiant  les  quatre 
Saisons.  — Groupe.  — Bronze.  — 
H.  0m,60. — Par  Barre  (Jean-Auguste), 
1840. 

Le  Printemps.  — Couronné  de  fleurs,  il 
porte  deux  tourterelles  dans  scs  bras. 


L'Été.  — Il  présente  une  faucille  de  la 
main  droite  et  tient  une  gerbe  de  blé  dans  le 
bras  gauche. 

L' Automne.  — -La  tète  couronnée  de  feuilles 
de  vigne,  il  porte  dans  scs  mains  des  grappes 
de  raisin. 

L’Hiver.  — Il  est  couvert  d’un  ample 
manteau  dont  il  enveloppe  avec  soin  sa  tête  et 
ses  épaules. 

Ces  figures  sont  groupées  autour  du  pié— 
douche  d’une  seconde  vasque  d’un  diamètre 
plus  petit,  également  en  bronze,  qui  cou- 
ronne l'édifice. 

L’eau,  jaillissant  du  centre  de  cette  vasque, 
est  projetée  dans  la  vasque  inférieure  par  des 
tètes  de  lion  et  de  sanglier. 


XXXIX 


FONTAINE  POPINCOURT 

Histoire.  — Située  rue  Ternaux,  en  face  de  la  rue  Jacquart,  elle  fut  construite, 
vers  1840,  par  les  soins  du  concessionnaire  du  marché  Popincourt. 

Elle  est  établie  contre  le  soubassement  de  la  travée  centrale  du  marché. 


DESCRIPTION. 


Cette  fontaine  présente  une  cuve  demi- 
circulaire  en  pierre,  dans  l’axe  de  laquelle  se 
dresse  une  borne. 

Un  petit  mascaron , à tête  de  lion,  placé 


sur  cette  borne  lance  l’eau  dans  la  cuve  dont 
le  trop-plein  est  déversé  dans  une  grille,  à 
ras  d’un  trottoir  circulaire  sur  lequel  s’élève 
l’édicule. 


FONTAINE  DU  TEMPLE  ou  I)E  SAINTE-AVOVE 

Histoire.  — Cette  fontaine  est  adossée  à une  maison  particulière  formant  l’angle 
de  la  rue  du  Temple  et  de  la  rue  Rambuteau. 

Le  monument  actuel  a été  édifié,  en  1810,  sur  l’emplacement  de  la  fontaine  de 
Sainte- Avoge,  construite  en  1G87. 


DESCRIPTION. 


La  fontaine  du  Temple  est  composée  de 
six  assises  ornées  de  refends,  et  surmontées 
d’un  petit  fronton  triangulaire. 

Dans  le  tympan  sont  sculptées  en  relief  les 


Armes  du  la  Ville  de  Paris  qu’accompagnent 
deux  dauphins. 

L’eau  s’écoule  d’un  robinet  appliqué  à la 
base. 
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XLI 

FONTAINE  CHARLEMAGNE 


Histoire.  — Adossée  au  presbytère  de  l’église  Saint-Paul , cette  fontaine  a été  con- 
struite en  1840,  sur  la  rue  Charlemagne,  en  face  de  la  rue  des  Jardins-Saint-Paul. 

DESCRIPTION, 


Entre  deux  pilastres  cannelés  d’ordre  do- 
rique, s’ouvre  une  niche  demi -circulaire 
voûtée  en  cul-de-four  dont  la  partie  supé- 
rieure est  décorée  de  bas-reliefs  représentant 
des  animaux  et  des  plantes  aquatiques. 

Dans  la  frise  est  sculptée,  en  relief,  la  date 
de  l’érection  de  l’édifice  (1840). 

Sur  les  pilastres  repose  un  entablement 
qui  se  termine  par  un  fronton  triangulaire. 

Le  tympan  de  ce  fronton  est  occupé  par 
un  cartouche  aux  armes  de  la  Ville;  il  est 
accompagné  de  sculptures  ornementales  re- 
présentant des  fruits. 


Dans  la  niche,  au-dessus  du  soubassement, 
un  groupe  de  dauphins,  formant  piédestal, 
supporte  une  vasque  en  fonte. 

Au  centre  de  la  vasque  s’élève  : 

Une  figure  d’enfant.  — Statue.  — Pierre. 

— H.  lm,80.  — Auteur  inconnu. 

Cet  enfant  soutient  au-dessus  de  sa  tête 
une  coquille  d’où  l’eau  s’écoule  dans  la  vas- 
que. 

L’eau  sort  également  des  narines  des  dau- 
phins pour  retomber  dans  le  bassin  inférieur, 
de  forme  polygonale. 


XLII 


FONTAINE  CUVIER 

Histoire.  — L’ emplacement  où  est  érigée  aujourd'hui  la  fontaine  Cuvier  était 
occupé  primitivement  par  une  fontaine , dite  de  Saint-Victor , dont  l’origine  date 
probablement  de  1626. 

Celle-ci  fut  remplacée  en  1687  par  une  seconde  fontaine,  qui  fit  place  elle-même 
en  1840  au  monument  construit  par  Vigoureux  aîné. 


DESCRIPTION. 


Sur  un  soubassement  assez  élevé  qui  se 
termine  par  un  bandeau  saillant  avec  frise 
décorée  de  têles  d’animaux,  en  ronde  bosse, 
reposent  deux  colonnes  d’ordre  ionique. 

Ces  deux  colonnes  supportent  un  entable- 
ment avec  frise  ornée  de  bas-reliefs;  l’édifice 
est  couronné  par  un  acrotère  portant  cette 
inscription  : 

A GEORGES  CUVIER. 

Dans  l’entre-colonnement  s’ouvre  une  niche 
voûtée  en  cul-de-four  dont  la  clef  présente: 

Un  aigle  aux  ailes  déployées,  tenant  un 

anneau  dans  scs  serres. 

Dans  les  tympans  de  l’encadrement  de  la 
niche  sont  sculptés  des  fleurs,  des  fruits  et 
des  coquillages. 

Au  centre  de  la  niche  se  trouve  le  principal 


motif  de  décoration  dans  lequel  est  symbolisée  : 
L’Histoire  naturelle. — Groupe. — Pierre. 
— H.  lm,80.  — Par  Feuchères  (Jean- 
Jacques),  1846. 

Représentée  sous  les  traits  d’une  jeune  fem- 
me, assise,  elle  a les  pieds  appuyés  sur  une 
mappemonde;  à gauche  derrière  elle  est  un  lion; 
elle  tient  d’une  main  des  tablettes  sur  lesquelles 
on  lit  cette  fin  d’un  vers  de  Virgile  : 

KERUIVI  COGNOSCERE  CAUSAS. 

A ses  pieds  sont  groupés  des  animaux 
amphibies. 

Trois  bornes  en  bronze  placées  à la  base  du 
soubassement  lancent  l’eau  par  des  têtes  de 
dauphin,  dans  un  bassin  demi-circulaire. 

Les  sculptures  d’ornement  sont  dues  à 
Pomateau  (Pierre-Jules). 
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XLIII 

FONTAINE  DE  L’ÉLYSÉE 


Histoire.  — Cette  fontaine  a été  érigée  en  1840,  aux  Champs-Elysées , près  de 
l’avenue  Marigny , en  face  des  jardins  de  l’Elysée. 


DESCRIPTION. 


Au  milieu  d’un  bassin  circulaire,  en  pierre 
de  taille,  s’élève  un  piédestal  en  fonte,  à pans 
coupés. 

Au-dessus  de  ce  piédestal  est  une  vasque,  en 


fonte,  décorée  de  gaudrons,  palmettes,  feuilles 
d’eau  et  tètes  de  lion. 

Du  centre  de  la  vasque  jaillit  un  jet  d’eau 
qui  retombe  en  pluie  dans  le  bassin. 


XLIV 

FONTAINE  DU  CARRÉ  MARIGNY 

Histoire.  — Etabli  aux  Champs-Elysées , en  1840,  entre  le  pavillon  de  l’Hor- 
loge et  le  restaurant  Ledoyen,  cet  édicule  présente  un  bassin  circulaire  en  pierre 
de  taille  orné  de  caissons. 


DESCRIPTION. 


Au  milieu,  un  socle  à pans  coupés,  avec 
coquilles  marines,  supporte  des  dauphins  for- 
mant piédoucke. 

Ce  piédouche  soutient  une  vasque  en  fonte 
décorée  de  gaudrons,  feuilles  d’eau,  pal- 
mettes et  tètes  de  lion,  d’où  l’eau  tombe  dans 
le  bassin. 

Au-dessus  de  la  vasque,  une  touffe  de  ro- 
seaux lance  l’eau  en  gerbe  par  douze  orifices. 


Au  sommet  de  la  touffe  de  roseaux  : 

Diane.  — Statue.  — Fonte.  — H.  3,n,25. 
— Par  Desprez  (Louis),  1840. 

La  déesse  relient  de  sa  main  droite  sur 
son  épaule  une  draperie  fixée  par  une  cein- 
ture ; elle  la  ferme  de  la  main  gauche  à la 
hauteur  de  la  taille 


XLV 

FONTAINE  DES  AMBASSADEURS 

Histoire.  — Comme  les  trois  qui  précèdent , cette  fontaine  a été  érigée  sur  les 
dessins  de  Hittorf  (.Jacques-Ignace).  Située  près  du  café  des  Ambassadeurs,  elle  est 
la  répétition  de  la  fontaine  du  carré  Marigny.  Sa  construction  date  de  1840. 

DESCRIPTION. 

— Par  Duret  (Fraxcisque-Joseph),  1840. 

Drapée  jusqu’à  la  ceinture,  elle  tord,  pour 
en  exprimer  l’eau,  ses  cheveux  qui  tombent 
sur  ses  épaules. 


aeuie,  la  statue  qui  surmonte  la  toune  tie 
roseaux  différencie  cette  fontaine  de  la 
dente  : 


prece- 


l'énus.  — Statue.  — Fonte.  — H.  3m,25. 
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XLVI 

FONTAINE  MOLIÈRE 


Histoire.  — Ce  monument , œuvre  de  Visconti  ( Louis-Tullius-Joachim ),  est  situé 
vis-à-vis  de  la  maison  où  mourut  Molière,  sur  l’ emplacement  qu’occupait  l’ancienne 
fontaine  de  V Échaudé,  dont  l'érection  remontait  à l’année  1671. 

La  dépense  occasionnée  par  sa  construction  fut  couverte  par  le  produit  dl une 
souscription  publique , recueillie  par  les  soins  deM.  Régnier  [François-  Joseph) , artiste 
de  la  Comédie  française.  Sa  construction  date  de  1841. 

DESCRIPTION. 

— Marbre.  — H.  lm.  — Par  P radier 


Adossé  à une  maison  particulière,  eutre  les 
rues  de  Richelieu  et  Fontaine-Molière,  cet 
édifice  présente  un  soubassement,  au-dessus 
et  de  chaque  côté  duquel  s’élève  un  ordre 
corinthien  de  colonnes  accouplées. 

Une  niche  circulaire,  creusée  dans  l’entre- 
colonnemeut,  renferme  : 

Molière.  — Statue  assise.  — Rronze.  — 
H.  2m.  — Par  Seurre  aîné  (Bernard- 
Gabriel),  1841. 

Le  poète,  dans  une  attitude  méditative,  tient 
un  style  de  la  main  droite  qu’il  appuie  sur  un 
genou,  et  uu  manuscrit  de  la  main  gauche. 

Cette  statue  repose  sur  un  piédestal  de 
marbre  blanc,  formant  avant-corps  ; au  centre 
du  dé  est  gravée  l’inscription  suivante  : 

A 

MOLIÈRE 
NÉ  A PARIS 

LE  XV  JANVIER  MDCXXII 
MORT  A PARIS 
LE  XVII  FÉVRIER  MDCLXXlII 


SOUSCRIPTION  NATIONALE. 

Les  colonnes  supportent  un  entablement 
ressautant  sur  lequel  vient  s’appuyer  un  fron- 
ton circulaire,  dont  le  tympan  contient  au 
centre  : 

Un  Génie  tenant  des  couronnes. — Statue. 


(James),  1842. 

A droite  et  à gauche  sont  sculptés  des  mas- 
carons  et  des  guirlandes  de  fruits  et  de 
fleurs. 

Dans  une  table  de  marbre,  placée  au-des- 
sous de  la  clef  de  la  niche,  se  lit  en  chiffres 
romains  la  date  de  l’année  où  furent  terminés 
les  travaux  de  la  fontaine  (1844). 

De  chaque  côté  du  piédestal  de  la  statue  de 
Molière  sont  accoudées  deux  figures  allégo- 
riques représentant, 

Celle  de  droite  : 

La  Comédie  légère.  — Statue.  — Marbre. 
— H.  2ra,50.  — Par  Pradier  (James). 

Celle  de  gauche  : 

La  Comédie  sérieuse.  — Statue.  — Marbre. 
— H.  2m,50.  — Par  Pradier  (James), 
1842. 

Elles  tiennent  chacune  à la  main  une 
légende  sur  laquelle  sont  inscrites  par  ordre 
chronologique  les  œuvres  du  poète. 

Trois  têtes  de  lion  sculptées  à la  base  du 
piédestal  lancent  l’eau  dans  un  ba6sin  à pans 
coupés. 

Les  lignes  des  faces  latérales  du  monu- 
ment se  raccordent  à celles  de  la  façade 
principale. 


XLVII 

FONTAINE  DE  L’ARCHEVÊCHÉ 

Histoire.  — L’Administration  municipale  confia,  en  1843,  à M.  Vigoureux 
l’exécution  d’une  fontaine  dans  le  square  de  V Archevêché , qu’elle  avait  fait  établir 
l’année  précédente  sur  un  terrain  cédé  par  l Etat. 


33 


FONTAINES. 


221 


DESCRI 

La  fontaine,  conçue  dans  le  style  gothique, 
se  compose  de  deux  bassins  hexagonaux  super- 
posés en  gradins. 

Un  socle  triangulaire  se  dresse  au  centre 
du  second  bassin;  il  est  décoré  d’arcatures 
ogivales  sculptées  et  renferme , à chacun  de 
ses  angles,  une  niche  avec  dais  et  culs-de- 
lampe  occupée  par  une  figure  représentant  : 

Un  Archange  foulant  aux  pieds  l’Hérésie, 
figurée  par  un  dragon.  — Groupe.  — 
Pierre.  — H.  lm,80.  — Par  Merlieux 
(Louis-Parfait),  1843. 

L’eau  s’échappe  de  la  gueule  des  trois  dra- 
gons et  tombe  dans  le  réservoir  supérieur. 

Sur  le  socle  s’élève  un  petit  monument  de 


PT  ION. 

style  gothique,  formé  de  trois  faisceaux  de 
colonn’cs  isolées  ; entre  ces  colonnes  est 
placée  : 

La  Vierge  à l’Enfant  Jésus.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  S™, 30.  — Par  Merlieux 
(Louis-Parfait),  1843. 

La  base  du  piédestal  sur  lequel  repose  cette 
statue  est  entourée  de  douze  figures  repré- 
sentant : 

Les  Douze  Apôtres.  — Bas-reliefs.  — 
Pierre.  — H.  0™,40.  — Par  Merlieux 
(Louis-Parfait),  1843. 

L’édifice  est  couronné  par  un  pinacle  à 
frontons  et  clochetons  que  surmonte  une  flèche 
dont  les  arêtes  sont  ornées  de  crochets. 


XL  VI 1 1 


FONTAINE  LOU  VOIS 


Histoire.  — Après  V assassinat  du  duc  de  Berry , commis  le  13  février  1820  par 
Louvel,  Louis  XVIII  fil  démolir  la  salle  de  l’Opéra,  située  alors  rue  de  Richelieu, 
et  ordonna  l’érection  d’une  chapelle  expiatoire  sur  remplacement  qu’elle  occupait. 

Les  travaux,  en  cours  d’exécution  lorsque  survint  la  révolution  de  Juillet , furent 
interrompus,  et  à l’édifice  projeté  on  substitua  une  place  plantée  d’arbres. 

La  fontaine  actuelle,  œuvre  de  Visconti  [Louis-Tullius- Joachim),  fut  établie  sur 
cette  même  place,  en  1814. 

DESCRIPTION. 


Au  milieu  d’un  bassin  de  forme  octogonale  , 
en  pierre  de  Château-Landon , s’élève  un 
socle  à pans  coupés  , orné  de  quatre  figures 
représentant  : 

Quatre  Tritons.  — Statues.  — Fonte  de 
fer.  — H.  2m,50. — Par  Klagmann  (Jean- 
Baptiste-Jules) 1844. 

Les  dieux  marins,  assis  sur  des  dauphins 
qui  projettent  l’eau  par  les  narines,  soufflent 
dans  des  conques. 

Sur  ce  socle  repose  une  grande  vasque 
circulaire  en  fonte  de  fer  bronzée. 

Douze  têtes  humaines,  couronnées  de  ro- 
seaux, que  séparent  les  Signes  du  Zo- 
diaque, lancent  l’eau  de  cette  vasque 
dans  le  bassin. 

Sur  un  second  socle,  également  à pans 


coupés,  sont  placées  quatre  figures  de  femme 
personnifiant  : 

La  Seine. 

Drapée,  les  seins  à demi  découverts , le 
front  orné  d'une  ferronnière,  elle  porte  une 
corne  d’abondance  sur  le  bras  droit. 

La  Loire. 

La  tète  couronnée  de  roseaux,  demi-nue, 
elle  appuie  son  bras  droit  sur  un  aviron. 

La  Garonne. 

Couronnée  de  feuilles  de  vigne,  la  poitrine 
découverte,  elle  tient  un  filet  sur  le  bras 
gauche. 

La  Saône. 

Une  couronne  de  feuilles  de  vigne  sur  la 
tète,  les  seins  nus,  elle  tient  des  deux  mains 
une  urne  sur  la  hanche  droite. 

Statues.  — Fonte  de  fer  bronzée.  — 
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H.  2ra,50.  — Par  Klagmann  (Jean-Bap- 
tiste— Jules)  , 1844. 

Ces  quatre  statues  entourent  une  colonne 


en  pierre  qui  supporte  une  seconde  vasque 
d’où  l’eau  s’échappe  en  fdels. 

Le  monument  est  couronné  par  un  vase 
décoratif,  orné  de  quatre  tètes  de  faune. 


XLIX 


FONTAINE  DE  SAINT- LOUIS  ou  DE  LA  RUE  DE  TURENNE 

Histoire.  — C’est  à l’époque  où  le  quartier  du  Marais  était  le  centre  de  l’aristo- 
cratie, c’est-à-dire  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  que  remonte  la  construction  de 
cette  fontaine , appelée  alors  Fontaine  Royale. 

Cet  édifice  a disparu , et  sur  son  emplacement  Jut  construite,  en  1846,  la  fontaine 
actuelle,  située  rue  de  Turenne,  entre  la  rue  du  Foin  et  la  rue  des  Minimes. 

DESCRIPTION. 


Cette  dernière  fontaine  se  compose  d’une 
arcade  dont  les  côtés  s’appuient  conlre  deux 
pilastres  d’ordre  ionique  ; elle  est  terminée 
par  un  entablement  sculpté  aux  armes  de  la 
ville  de  Paris. 

Au  fond  de  l’arcade  s’ouvre  une  niche  cir- 
culaire, dont  le  cul-de-four  est  décoré  de  bas- 
reliefs  représentant  des  cigognes  et  des  plantes 
aquatiques. 


La  niche  est  occupée  par  un  bassin  en 
pierre;  au  centre,  se  dresse  un  socle  à con- 
soles soutenant  une  coquille  sur  laquelle 
s’élève  : 

Un  Enfant.  — Statue. — Zinc. — H.lm,40. 
— Par  Boitel  (Isidore-Romain),  1846. 

L’enfant  soulève  une  urne  d’où  tombe  l’eau. 
Une  grille  à hauteur  d’appui  ferme  l’arcade. 


FONTAINE  DE  LA  ROQUETTE 

Histoire.  — La  fontaine  de  la  Roquette  a été  construite  en  1846  dans  la  rue  de 
la  Roquette. 

DESCRIPTION. 


Eu  saillie  sur  uu  mur  de  bordure,  elle  se 
compose  d’une  niche  voûtée  en  cul-de-four, 
de  deux  pieds-droits  qui  l’encadrent  et  d’un 
pignon  triangulaire  avec  corniche  de  couron- 
nement qui  la  termine. 

Pieds-droits  et  pignon- sont  décorés  de  ro- 
saces et  de  feuilles  de  chêne. 

L’ archivolte  , ornée  de  rinceaux,  est  sur- 
montée d’un  écusson  aux  armes  de  la  Ville 
de  Paris  que  flanquent  des  dauphins  et  des 
guirlandes  de  fruits.  Elle  pose  sur  une 
corniche  d’imposte  en  saillie  sur  la  face  de 
l'édifice,  et  se  prolongeant  dans  l’intérieur 
de  la  niche.  Cette  corniche,  que  décorent  des 
garnirons,  des  oves  cl  des  tètes  de  lion,  s’ap- 
puie sur  une  console  de  feuilles  d’acanthe. 


La  niche  présente  intérieurement  des  tables 
saillantes  formant  caissons. 

L’intrados  offre  des  caissons  à moulures; 
le  centre  est  occupé  par  une  coquille  avec 
feuilles  d’eau. 

Dans  les  remplissages , de  chaque  côté  de 
l’archivolte,  sont  sculptées  deux  patères  ac- 
compagnées de  coquillages. 

La  niche  est  close  par  une  grille;  deux 
bancs  sont  appliqués  conlre  le  soubassement. 

Entre  ces  bancs,  se  trouve  un  mascaron  en 
bronze  à tête  humaine  qui  projette  l’eau  dans 
une  grille  scellée  au  niveau  du  sol. 

A la  partie  supérieure  du  monument  est 
gravée  en  chiffres  romains  la  date  de  sa  con- 
struction. 
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LI 

FONTAINE  DE  CHARENTON 


Histoire.  — Construite  en  1840,  cette  fontaine  est  située  au  n°  87  bis  de  la  rue 
de  Charenton. 


DESCRIPTION. 


Sur  un  soubassement  s’élèvent  deux  pilas- 
tres saillants  avec  caissons , supportant  un 
entablement  à consoles  surmonté  d’un  petit 
attique  qui  porte,  en  chiffres  romains,  l’année 
de  la  construction  du  monument. 

Entre  les  deux  pilastres  s’ouvre  une  arcade 
formant  une  niche  profonde. 

L’intrados  de  cette  arcade  est  décoré  de 
caissons  à moulures  ; dans  l’hémicycle  voûté 
en  cul-de-four  sont  sculptés  des  dragons  et 
des  plantes  aquatiques. 

La  clef  présente  un  cartouche  aux  armes 


de  la  Ville  de  Paris,  accompagné  de  deux 
cornes  d’abondance;  l’archivolte  est  encadrée 
d’une  torsade  de  fleurs  et  de  fruits  qui  sc 
prolonge  dans  l’intérieur  de  l’arcade  en  forme 
de  frise  ; le  tympan  est  occupé  par  deux 
médaillons,  au  centre  desquels  se  détache 
une  tète  de  lion. 

Dans  l’intérieur  de  la  niche , de  chaque 
côté,  est  appliqué  un  banc  de  pierre. 

Un  mascaron  à tète  de  lion  en  bronze  , 
placé  dans  le  soubassement,  projette  l’eau 
dans  une  grille,  scellée  au  ras  du  sol. 


LU 

FONTAINE  SAINT-SULPICE 

Histoire.  — Cet  édifice  a été  construit  en  1847,  au  centre  de  la  place  Saint- 
Sulpice , d’après  les  dessins  de  Visconti  {Louis-Tullius-Joachim) . 

DESCRIPTION. 


Trois  bassins  de  forme  octogonale  disposés 
en  gradins  constituent  la  base  de  la  fontaine. 

Le  bassin  inférieur  présente  24  mètres  de 
diamètre  pour  le  cercle  inscrit;  le  bassin 
intermédiaire  est  interrompu  par  quatre  pié- 
destaux sur  chacun  desquels  est  couché  : 

Un  Lion.  — Statue.  — Pierre.  — H.  lm. — 
L.  3"'.  — Par  Derre  (François),  1847. 

Ces  lions  tiennent  entre  leurs  griffes  ; 

Un  écusson  aux  armes  de  la  ville  de  Paris. 
— Bas-relief.  — Pierre.  — H.  I"',20. 
— L.  O", 90. 

Le  bassin  supérieur  est  interrompu,  comme 
le  précédent,  par  quatre  piédestaux  suppor- 
tant chacun  ; 

Un  Vase  décoratif. — H.  lm,30. — L.  lm,20. 
— Par  Derre  (François),  1847. 

Les  vases  sont  ornés  de  mascarons  d'où 
l’eau  jaillit  dans  le  réservoir  supérieur  et  de 
là  retombe  en  nappes  dans  les  deux  autres. 
Au  centre  du  dernier  bassin,  entre  quatre 


pilastres  d’ordre  corinthien,  s’élève  un  monu- 
ment rectangulaire  qui  complète  l’ensemble 
de  la  fontaine. 

Sur  les  quatre  côtés  sont  pratiquées  quatre 
niches  circulaires  en  cul-de-four,  renfermant 
chacune  une  statue  assise. 

Dans  la  niche  faisant  face  à l’église  Saint- 
Sulpice  : 

Fénelon. — Statue. — Pierre. — H.  2m,50. 
— Par  Lanno  (François-Gaspard-Aimé), 
1847. 

Revêtu  des  habits  épiscopaux,  il  tient  une 
plume  dans  la  main  droite  ; sa  main  gauche  s'ap- 
puie sur  un  manuscrit  placé  sur  ses  genoux. 
Dans  celle  qui  s’ouvre  sur  la  rue  Bonaparte  ; 

Fléckier. — Statue. — Pierre. — H.  2"’,50. 
— Par  Desprez  (Lot  is),  1847. 

Dans  une  attitude  méditative,  il  tient  de  la 
main  gauche  un  livre  posé  sur  son  genou 
droit  ; il  appuie  son  bras  gauche  replié  sur  le 
dos  de  ce  livre.  Costume  épiscopal. 
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Dans  celle  qui  regarde  les  bâtiments  du 
séminaire  : 

Massillon.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m, 50.  — Par  Fauginet  (Jacques- 
Aiüuste),  1847. 

Uif  style  dans  la  main  droite,  il  appuie  son 
bras  gauche  sur  un  livre  qu’il  tient  sur  scs 
genoux.  Costume  épiscopal. 

Dans  la  quatrième  : 

Bossuet. — Statue. — Pierre. — H.  2"‘,50. 
— Par  Feuchère  (Jean-Jacques),  1847. 


LUI 

FONTAINES  DU  FAUBOURG  SAINT-MARTIN 

Histoire.  — Vingt-huit  fontaines  en  fonte , faites  par  l’association  fraternelle  des 
ouvriers  du  bronze , en  1841,  furent  érigées  en  1848  dans  la  rue  du  Faubourg  Saint- 
Martin.  Les  frais  gu’ entraîna  leur  établissement  furent  couverts  par  le  produit 
d’une  souscription  ouverte  parmi  les  habitants  du  quartier,  ainsi  que  le  constate  une 
inscription  (gravée  sur  le  piédestal. 

Elevées  le  long  de  la  bordure  des  deux  trottoirs  de  la  voie , elles  sont  construites 
srir  le  même  modèle. 

DESCRIPTION. 

Sur  une  plinthe  en  granit  repose  un  pié- 
destal à pans  coupés  de  forme  oblongue. 

Ce  piédestal  présente , dans  le  sens  de  la 
longueur,  les  armes  de  la  Ville  de  Paris. 

Il  est  en  outre  orné  de  deux  mascarons  à 
tête  de  dauphin  avec  rinceaux.  Celui  qui  fait 
face  ;ï  la  rue  projette  l’eau  dans  une  grille 
placée  h fleur  du  sol. 

Au-dessus , s’élève  un  piédouche  suppor- 
tant une  fausse  vasque  ovoïdale. 

Contre  le  piédouche  sont  adossées  deux 
ligures  assises  que  relient  entre  elles  des 
guirlandes  de  feuilles  d’eau. 


Ces  figures  représentent  alternativement  : 

Un  Triton  et  une  Naïade. — Statues  assises. 
— Fonte.  — H.  lm.  — L.  O^O.  — 
Par  Martin,  1848. 

La  décoration  de  chacun  de  ces  édicules 
est  complétée  par  : 

Un  enfant  accroupi  au  milieu  d’ustensiles 
dépêché. — Statue. — Fonte. — H.lm,80. 
— Par  Martin,  1848. 

Il  est  représenté  jouant  tantôt  avec  un 
oiseau  aquatique,  tantôt  avec  un  dauphin. 


Il  tient  des  deux  mains  un  livre  qui  repose 
sur  son  genou  droit.  Costume  épiscopal. 

Ces  statues  posent  sur  des  socles  où  sont 
inscrits  les  noms  et  qualités  des  orateurs. 

Les  pilastres  d’angles  supportent  un  enta- 
blement ressautant,  richement  décoré,  et 
surmonté  d’un  dôme  à quatre  compartiments 
que  séparent  des  nervures  saillantes. 

Au-dessus  de  chaque  niche,  sur  l’entable- 
ment, des  cartouches  présentent  en  relief  les 
armes  des  prélats. 

L’édifice  est  dominé  par  un  fleuron  orné 
d’une  croix  latine. 


LIV 

BASSINS  DU  PALAIS  DE  L’INDUSTRIE 

Histoire.  — Deux  bassins , comptant  chacun  12m  de  longueur,  ont  été  creusés 
devant  la  façade  du  palais  de  l’Industrie,  aux  Champs-Elysées , l’un  à droite, 
l’autre  à gauche  de  la  porte  principale  de  ce  monument. 
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FONTAINES. 


DESCRIPTION. 


Construits  en  pierre  de  taille,  ils  sont  rec- 
tangulaires et  se  terminent  à leurs  extrémités 
par  des  parties  demi-circulaires. 


L’eau  jaillit  d’une  gerbe  de  roseaux,  en 
fonte  de  fer,  encadrés  dans  une  plate-bande 
de  gazon  et  de  fleurs,  et  clos  par  une  grille 


LV 


BASSIN  FRANÇOIS  I” 


Histoire.  — La  place  François  Ier  a été  créée  en  vertu  d’une  ordonnance  royale 
du  23  juillet  1823.  Le  bassin  a été  construit  vers  1850. 

DESCRIPTION. 


De  forme  circulaire,  ce  bassin  est  érigé  au 
milieu  de  la  place. 

Il  mesure  7 mètres  de  diamètre. 

Exhaussé  au-dessus  d’un  trottoir,  il  est 


encadré  par  une  plate-bande  de  fleurs  qu’en- 
toure une  grille  à auteur  d’appui. 

L’eau  jaillit  en  gerbe  d’une  touffe  de  ro- 
seaux, en  fonte  de  fer,  placée  au  centre. 


LVI 


FONTAINE  DU  SQUARE  DE  LAI50RDE 


Histoire.  — C'est  en  1852  que  cette  fontaine  fut  érigée  dans  le  square  de  Laborde, 
situé  derrière  la  caserne  de  la  Pépinière,  près  de  l’église  de  Saint-Augustin. 


DESCRIPTION. 


Au  centre  d’un  bassin  de  0m,65  de  hauteur, 
affectant  la  forme  d’un  carré  dont  les  angles 
se  raccordent  à des  avant-corps  rectangulaires, 
s’élève  un  piédestal  à pans  coupés. 

Deux  de  ses  faces  présentent  le  Vaisseau  de 
la  Ville  de  Paris;  la  troisième  porte  le  millé- 
sime de  l’année  dans  laquelle  la  fontaine  fut 
construite. 


Quatre  bornes  en  pierre,  décorées  de  tètes 
de  lion  d’où  l’eau  s’échappe,  sont  adossées  à 
ce  piédestal  que  surmonte  une  vasque  octo- 
gonale en  fonte,  avec  culs-de-lampe,  fleurons 
et  dauphins. 

Un  piédouche,  en  forme  de  baluslre  sup- 
portant une  coquille,  également  en  fonte, 
d’où  l’eau  jaillit,  couronne  cet  édicule. 


LVII 

PUITS  ARTÉSIEN  DE  PASSY 

Histoire,  — Ce  puits  est  situé  sur  un  plateau  compris  entre  l’avenue  d’Eylau , la 
rue  Spontini,  l’avenue  du  Trocadéro  et  la  rue  Mignard. 

Les  travaux,  dirigés  par  M.  Darcel,  ingénieur  en  chef  des  promenades  et  plan- 
tations, en  furent  commencés  en  1855  et  terminés  en  1862;  les  sondages  nécessités 
pour  son  établissement  ont  été  entrepris  par  M.  Ivi\i>,  ingénieur  civil. 

Paris.  — Monuments  civils.  — G. 
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DESCRIPTION. 


Le  puits  artésien  de  Passy  présente  un 
bassin  octogonal  de  13m  de  diamètre,  construit 
au  sommet  d’un  glacis,  que  recouvre  du  lierre 
et  qu’entoure  un  grillage  de  0m,70  de  hauteur. 


L’eau  s’échappe  d’un  massif  de  rocher  placé 
au  centre. 

Une  plate-bande  de  gazon  a été  établie  de 
chaque  côté  de  ce  bassin. 


LVÏÏI 

PUITS  ARTÉSIEN  DE  GRENELEE 

Histoire.  — Le  monument  du  puits  artésien  de  Grenelle  a été  construit  en  1857- 
1858  par  M.  Delaperche,  ingénieur,  sous  la  direction  de  il/.  Belgrand  ; il  est  situé 
au  centre  de  la  place  de  Breteuil. 


DESCRIPTION. 


Sur  un  soubassement  circulaire  en  pierre, 
orné  de  caissons,  se  dresse  un  énorme  tore 
où  sont  fixés  les  chaînages  de  la  tour  ; le  sou- 
bassement mesure  3 mètres  de  hauteur,  le 
monument  entier  42m,75. 

Une  porte  pratiquée  dans  la  partie  du  sou- 
bassement qui  se  trouve  dans  l’axe  de  l’ave- 
nue de  Breteuil , donne  accès  dans  l’intérieur 
de  l’édifice.  Cette  porte  fermée  par  une  grille 


ouvragée  présente  un  motif  avec  fronton  sc 
détachant  en  saillie.  Au  milieu  du  soubasse- 
ment se  trouve  le  puits  proprement  dit. 

Un  escalier  en  fonte,  ajouré,  conduit  à quatre 
terrasses  de  forme  hexagonale  superposées  ; 
il  s’enroule  autour  d’une  colonne  qui  se  ter- 
mine par  une  lanterne. 

Les  eaux  devaient  primitivement  être  éle- 
vées par  cette  colonne. 


LIX 

FONTAINE  SAINT-MICHEL 

Histoire.  — Sur  l’emplacement  de  la  porte  Saint-Michel,  démolie  en  1684,  il 
avait  été  construit  en  1687  une  fontaine  qui,  lors  du  percement  du  boulevard  Saint- 
Michel  , fut  rasée  à son  tour  et  remplacée  par  le  monument  qui  existe  aujourd’hui. 

La  fontaine  actuelle,  érigée  sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  M.  Davioud 
[Gabriel-François- Antoine) , a été  commencée  en  1858  et  terminée  en  1860. 


DESCRIPTION. 


Adossée  contre  le  mur  pignon  d’une  maison 
formant  le  pan  coupé  du  boulevard  Saint-Mi- 
chel et  du  boulevard  Saint-André-des-Arts, 
la  fontaine  Saint-Michel  mesure  26ra  de  haut 
sur  15D1  de  large. 

Sur  un  soubassement,  en  pierre  du  Jura,  de 
6m,40  de  hauteur,  sc  détachent  quatre  pié- 
destaux formant  deux  avant-corps.  Ces  pié- 
destaux supportent  quatre  colonnes  d’ordre 
corinthien  en  marbre  rouge  du  Languedoc, 
sur  lesquelles  repose  un  entablement  ressau- 


taut;  la  frise  est  décorée,  au  droitdes  colonnes, 
de  quatre  cartouches  avec  tète  de  lion,  et 
entre  les  colonnes  des  figures  d'anges  portant 
des  guirlandes. 

Sur  l’entablement  sont  disposées  quatre 
statues  allégoriques  : 

La  Prudence.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  2m,20.  — Par  Barre  (Jean-Auguste), 
1860-1861. 

Entièrement  drapée,  elle  tient  dans  la 
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main  droite  un  serpent  qui  s’enroule  autour 
de  son  bras  ; elle  élève  avec  la  main  gauche 
un  miroir  à hauteur  de  sa  tête. 

La  Force.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  2m,20.  — Par  Guillaume  (Claude- 
Jean-Baptiste-Eugène),  1860-1861 . 

A demi  nue,  elle  s’appuie  de  la  main  droite 
sur  une  massue  ; elle  tient  une  branche  de 
laurier  dans  la  main  gauche.  Une  peau  de 
lion  couvre  sa  tête  et  ses  épaules. 

La  Justice.  — - Statue.  — Bronze.  - — 
H.  2m,20.  — Par  Robert  (Elias),  1860- 
1861. 

Une  balance  dans  la  main  droite,  elle  s’ap- 
puie sur  sou  glaive,  dont  elle  tient  la  poignée 
de  la  main  gauche. 

La  Tempérance.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  2'", 20.  — Par  Gumery  (Charles- 
Alphonse),  1860-1861. 

Elle  présente  un  frein. 

Au-dessus  de  l’entablement,  à la  hauteur 
des  statues  précédentes,  est  établi  un  étage 
d’attique  décoré  au  centre  de  : 

Rinceaux  et  Enfants.  — Bas-relief.  — 
Pierre.  — H.  lm,20.  — Par  madame 
Constant  (Noémie). 

De  chaque  coté  de  ce  bas-relief  est  un 
écusson  avec  tète  d’ange. 

Les  intervalles  des  colonnes,  décorés  de 
bossages  vermiculés , portent  à leur  partie 
supérieure  des  boucliers  circulaires  en  bronze, 
couverts  d’attributs  allégoriques , et,  au-des- 
sous, un  petit  cartouche  avec  tête  d’ange. 

Entre  les  deux  avant-corps  s’ouvre  une 
vaste  niche  voûtée  en  cul-de-four,  également 
ornée  de  bossages  vermiculés. 

La  clef  présente  les  armes  de  la  ville  de 
Paris , entre  deux  figures  d’anges  avec  la 
devise  : 

FLUCTUAT  NEC  MERGITUR. 

Dans  les  tympans  sont  sculptées  des  Chi- 
mères. 

L’intérieur  de  la  niche  est  occupé  par  un 


rocher  en  pierre  de  Soignies  sur  lequel 
s’élève  : 

Saint  Michel  terrassant  le  démon.  — 
Groupe.  — Bronze.  — H.  5m,50.  — 
Par  Duret  (Francisque-Joseph),  1860- 
1861. 

Le  Saint,  revêtu  d'une  cuirasse,  les  ailes 
déployées,  foule  aux  pieds  le  démon  ; il  montre 
le  ciel  de  la  main  gauche,  et  porte  dans  sa 
main  droite  le  glaive  flamboyant. 

L’eau  sort  du  rocher,  se  déverse  en  cascade 
dans  quatre  vasques  superposées  en  gradins, 
et  retombe  dans  un  bassin  demi-circulaire  à 
ras  du  sol,  encadré  d’une  plate  bande  de 
gazon  qu’entoure  une  petite  grille  ouvragée. 

A chaque  extrémité  de  la  dernière  vasque , 
sur  deux  piédestaux  rectangulaires  sont  assis  : 

Deux  dragons  ailés.  — Statues.  — - 
Bronze.  — II.  2m,30.  — L.  2m.  — 
Par  Jacquemart  (Henri-Alfred),  1860- 
1861. 

Ces  dragons  lancent  l’eau  dans  le  réservoir 
inférieur. 

Le  monument  est  terminé  par  un  fronton 
demi-circulaire  que  supportent  deux  pilastres 
à gaines. 

Entre  ces  pilastres,  sur  une  table  en  marbre 
vert  de  mer,  encadrée  de  moulures,  est  gra- 
vée en  lettres  d’or  une  inscription  commé- 
morative de  l’érection  de  la  fontaine. 

Le  fronton  est  couronné  par  un  écusson 
surmonté  d’un  casque  avec  sceptre  et  main  de 
justice. 

De  chaque  côté,  deux  figures  de  pierre  se 
tenant  par  la  main  sont  reliées  entre  elles  par 
une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits;  ces  deux 
figures  représentent  : 

La  Puissance  et  la  Modération. — Statues. 
— Marbre.  — H.  de  l’ensemble  du 
motif  3m.  — L.  5m.  — Par  Debay  (Au- 
guste-Hyacinthe) , 1860-1861 . 

Cette  partie  de  l’édifice  est  raccordée  aux 
bas-côtés  par  deux  volutes  ornées  de  cornes 
d’abondance. 


LX 

FONTAINE  DE  LA  RÉUNION 

Histoire.  — Construite  en  1858,  avant  l’annexion  des  communes  suburbaines , 
elle  occupe  le  centre  du  square  de  la  Réunion,  situé  dans  le  vingtième  arrondis- 
sement. 


là. 
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DESCRIPTION. 


Elle  se  compose  d’un  bassin  circulaire  en 
pierre , avec  bordure  moulurée  ; au  milieu , 
un  socle  octogonal , en  pierre,  supporte  un 
piédouche  en  fonte , qui  est  surmonté  d’une 
vasque  ornée  de  gaudrons. 


Un  second  piédouche  cannelé  soutient  une 
seconde  vasque,  d’un  plus  petit  diamètre,  dé- 
corée de  feuilles  d’eau,  d’où  l’eau  s’échappe. 

L’édicule  est  établi  sur  une  plate-baiule  de 
verdure. 


LXI 

FONTAINES  DES  ARTS  ET  MÉTIERS 


Histoire.  — Le  square  des  Arts  et  Métiers  est  orné  de  deux  fontaines  érigées  sur 
le  même  modèle,  et  construites  en  1860. 

DESCRIPTION. 


Chacune  d’elles  présente  un  bassin  allongé 
dont  les  extrémités  se  terminent  par  deux 
parties  demi-circulaires. 

Au  centre , un  piédouche  supporte  une 
petite  vasque  en  pierre  du  Jura  ; ce  pié- 
douche est  décoré  de  deux  cartouches  avec 
mascarons  ù tête  humaine  et  guirlandes  en 
bronze. 

De  chaque  côté , sur  deux  socles  en  pierre 
faisant  corps  avec  le  pied  de  la  vasque,  repo- 
sent deux  statues  allégoriques  accroupies. 

Sur  le  socle  de  la  vasque  de  la  fontaine  la 
plus  rapprochée  du  Théâtre-Lyrique  : 

Mercure  et  la  Musique.  — Statues.  — 
Bronze.  — H.  l->,20.  — L.  1™,50.  — 
Par  M.  Ottix  (Auglste-Lolis-Marie), 
1860. 

Le  dieu  du  Commerce  tient  dans  la  main 
gauche  une  balance  ; il  appuie  sa  main  droite 
sur  une  ancre  placée  devant  lui  ; entre  ses 
genoux  se  trouve  une  corne  d’abondance. 

La  Musique,  représentée  sous  les  traits 
d’une  jeune  femme,  a la  tête  couronnée  de 
laurier.  Un  flambeau  dans  la  main  droite,  elle 
pose  sa  main  gauche  sur  une  lyre  ; devant 


elle  sont  placés  un  manuscrit  et  des  couronnes 
de  laurier. 

Sur  le  socle  de  la  vasque  de  la  seconde 
fontaine  : 

L' Agriculture  et  le  Travail.  — Statues. 
— Bronze.  — H.  1">,20.  — L.  1“,50. 

— Par  Glmery  (Charles- Alphonse), 

1860. 

L’Agriculture,  sous  les  traits  d’une  jeune 
femm  e,  la  tète  couronnée  d’épis  et  de  mar- 
guerites, a devant  elle  une  gerbe  de  blé  sur 
laquelle  elle  appuie  son  bras  droit;  elle  tient 
une  faucille  dans  la  main  gauche. 

Le  Travail  est  représenté  sous  les  traits 
d’un  homme  ; il  tient  un  marteau  dans  sa 
main  droite;  son  bras  repose  sur  une  enclume 
placée  entre  scs  genoux  ; une  roue  à engre- 
nages est  appuyée  contre  l’enclume. 

Les  mascarons  qui  décorent  le  piédouche 
des  deux  vasques  projettent  dans  le  bassin 
l’eau  qui  jaillit  également  du  milieu  des  vas- 
ques , par  des  jets  d’eau  verticaux. 

La  sculpture  d’ornement  est  de  AI.  Liénard. 
Les  dessins  des  fontaines  sont  de  M.  Davioio 
(G.  F.  A.) , qui  en  a dirigé  les  travaux. 


LXII 

BASSINS  RICHARD-LENOIR 

Histoire.  — Quinze  bassins  ont  été  établis  de  1860  à 1861,  d’après  les  dessins  de 
M.  Daviold  [Gabriel-François- Antoine),  sur  le  terre-plein  central  du  boulevard 
Hichard-Lenoir . 
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DESCRIPTION. 


De  forme  rectangulaire , ils  se  raccordent 
à leurs  extrémités  à des  demi-cercles. 

Ils  sont  encadrés  d’une  bordure  en  pierre 
qu’entoure  une  pelouse  fermée  par  une  grille 
à hauteur  d’appui. 

L’eau  j’aillit  en  gerbe  d’une  touffe  de 
roseaux,  en  fonte  de  fer , émergeant  du  centre. 


Chacun  de  ces  réservoirs  mesure  10  mètres 
de  longueur  sur  4m,80  de  largeur. 

Les  regards  d’aération  de  ces  bassins 
donnent  sur  le  canal  Saint-Martin.  Ils 
sont  dissimulés  par  deux  massifs  d’arbres 
verts  qui  ont  été  plantés  à l’extrémité  des 
pelouses. 


LXIII 


BASSIN  DE  LA  PLACE  MÉDICIS 


Histoire.  — Creusé  en  1862,  dans  l’axe  de  la  rue  Soujflot , devant  la  grille  du 
jardin  du  Luxembourg , le  bassin  de  la  place  Médicis  mesure  14  mètres  de  diamètre. 


DESCRIPTION. 


L’eau  sort  en  gerbes  d’une  touffe  de  ro- 
seaux, en  fonte  de  fer,  placée  au  centre. 

Une  grille  l’entoure;  entre  cette  grille  et 


le  bassin , l’espace  est  rempli  par  une  im- 
portante plate-bande  semée  de  fleurs  et  de 
gazon. 


LXIV 


FONTAINE  PIGALLE 


Histoire.  — La  fontaine  Pigalle,  édifiée  en  1862,  est  établie  sur  un  refuge  situé 
sur  le  boulevard  de  Clichg , dans  l’axe  des  rues  Pigalle  et  Duperré. 

DESCRIPTION. 


Elle  se  compose  d’un  bassin  circulaire  de 
12  mètres  de  diamètre,  avec  bordure  en 
pierre  noire  de  Saint-Ylié. 

Huit  petites  bornes  carrées  que  couronnent 
des  amortissements  arrondis  divisent  la  bor- 
dure. 


Le  bassin  est  dominé  par  une  vasque  repo- 
sant sur  un  piédouche  cannelé  qui  s’élève  sur 
un  piédestal  octogonal. 

Au  centre  de  la  vasque  ornée  de  gaudrons, 
un  petit  vase,  en  fonte,  lance  en  gerbe  l’eau  qui 
retombe  en  pluie  dans  le  réservoir  inférieur. 


LXV 

BASSIN  DU  SQUARE  DE  GRENELLE 


Histoire.  — Le  bassin  établi  dans  le  square  de  Grenelle  a été  creusé  en  1862, 
sous  la  direction  de  M.  Darcel  , ingénieur  en  chef  du  service  des  promenades. 
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DESCRIPTION. 


De  forme  circulaire , il  mesure  8m,60  de 
diamètre. 

La  bordure,  en  pierre  de  l’Echaillon,  est 
entourée  d’une  plate-bande  semée  de  gazon , 


que  limite  une  grille  de  fer  établie  à.  hauteur 
d’appui.  L’eau  jaillit  en  gerbe  d’une  touffe  de 
roseaux,  en  fonte  de  fer,  placée  au  centre 
du  réservoir. 


LXVI 

BASSINS  DE  LA  PLACE  MALESHËRIIES 

Histoire.  — La  place  Malesherbes  comprend  quatre  plateaux  déterminés  par 
l’intersection  du  boulevard  de  ce  nom  et  de  l’avenue  de  Villiers. 

Des  massifs  d’arbustes  et  des  pelouses  ornent  ces  plateaux.  Deux  d’entre  eux  pré- 
sentent, en  outre , des  bassins  de  forme  oblongue , construits  en  1862. 

DESCRIPTION. 


Ces  deux  bassins  ont  été  érigés  sous  la 
direction  de  M.  Darcel,  ingénieur  en  chef 
du  service  des  promenades.  Chacun  d’eux 


mesure  12m  de  longueur  sur  7m  de  largeur, 
et  se  raccorde  à ses  extrémités  à des  demi- 
cercles. 


LXVII 


BASSINS  DU  ROND-POINT  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Histoire.  — En  1863,  l’ Administration  fit  combler  un  grand  bassin  qui  occupait 
le  centre  du  rond-point  des  Champs  - E lysées  ; elle  ordonna  en  même  temps  la  con- 
struction de  six  réservoirs  triangulaires  en  pierre  de  taille. 


DESCRIPTION. 


Ces  nouveaux  bassins  mesurent  chacun 
10m  de  diamètre;  ils  ont  été  creusés  au  mi- 
lieu de  six  pelouses  que  séparent  les  voies 


qui  sq  croisent  au  rond-point.  L’eau  jaillit 
en  gerbe  d’une  touffe  de  roseaux,  en  fonte 
de  fer. 


LXVIII 

BASSIN  DU  ROULE 

Histoire.  — Situé  place  IVagram,  au  milieu  d’un  trottoir  occupant  l’axe  de 
l’avenue  du  même  nom,  le  bassin  du  Roule  a été  établi  en  1864,  sous  la  direction  de 
M.  Grégoire,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

DESCRIPTION. 

ouvragée  , s’élevant  à hauteur  d’appui.  L eau 
jaillit  d’une  touffe  de  roseaux,  placée  au  cen- 
tre du  hassin. 


De  forme  circulaire,  il  mesure  21)  mètres 
de  diamètre.  Il  est  encadré  d’une  plate- 
bande  entourée  elle-même  d’une  grille 
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LXIX 

FONTAINE  DE  LA  TRINITÉ 


Histoire.  — Construite  en  1864,  sur  les  dessins  de  M.  Ballu  (Théodore),  cette 
fontaine  fait  pour  ainsi  dire  partie  de  l’ ensemble  décoratif  de  l’église  de  la  Trinité. 

DESCRIPTION. 


Elle  est  établie  contre  le  nmr  de  soutène- 
ment du  terre-plein  sur  lequel  est  élevé  le 
porche  de  l’église  , dans  un  square  ellip  - 
tique  qu’entoure  une  balustrade  en  pierre 
de  l’Echaillon. 

Cette  balustrade  est  coupée  dans  l’axe  des 
trois  baies  de  la  façade  du  monument  par 
trois  piédestaux. 

Celui  du  milieu,  de  forme  rectangulaire, 
offre  sur  le  côté  faisant  face  au  square  un 
avant-corps  demi-cylindrique  ; il  est  décoré 
de  trois  vases  en  bronze , présentant  leur 
orifice  entouré  de  guirlandes  sculptées  dans 
la  pierre,  et  reliées  entre  elles  par  des  rubans. 

Les  modèles  des  vases  et  les  guirlandes 
sont  de  M.  Muiigev,  1867. 

Sur  ce  piédestal  : 

La  Charité.  — Groupe.  — Marbre  — 
H 2U,,75. — Modèle  de  Francisque  Diret, 
exécuté,  après  sa  mort,  par  son  élève, 
M . Lequesne  (Eugène-Loiis)  , 1864-1865. 


Les  deux  autres  piédestaux,  de  forme  qua- 
drangulairc , sont  décorés  d’un  mascaron  en 
bronze,  à tète  humaine,  également  entouré 
de  guirlandes  de  fruits  ; par  M.  Murgey  , 1867. 
Ils  supportent  : 

Celui  de  gauche  : 

La  Foi. 

Celui  de  droite  : 

L’Espérance. 

Statues.  — Marbre.  — H.  2m,50.  — 
Modèles,  de  Francisque  Duret,  exécutés 
après  sa  mort  par  son  élève,  M.  Le- 
quesxe  ( Eugène- Louis ) , 1864-1865. 

L’eau  s’échappe  des  vases  et  mascarons  et 
tombe  dans  trois  vasques  disposées  en  gradins 
au  pied  de  chacun  des  piédestaux. 

Elle  est  enfin  déversée  dans  un  grand 
bassin  de  30  mètres  de  longueur  qu’encadre 
une  bordure  en  pierre  de  taille. 


LXX 


FONTAINES  DE  LA  MADELEINE 

Histoire.  — Ces  deux  édicules,  placés  dans  les  deux  angles  rentrants  de  la  place 
de  la  Madeleine , ont  été  érigés  sur  le  même  modèle , en  1865,  d’après  les  dessins 
fournis  parM.  Davioud  ( Gabriel-François-Antoine ) . 

DESCRITPION. 


Les  fontaines  de  la  Madeleine  présentent 
chacune  un  bassin  circulaire  en  pierre  construit 
au  niveau  du  sol. 

Au  milieu,  s’élève  un  piédouche  en  mar- 
bre , qu’entourent  quatre  griffons  assis , à tête 
de  lion.  Au-dessus,  une  corbeille  à quatre 
lobes,  destinée  à recevoir  des  Heurs,  est  cou- 
ronnée d’une  galerie  à jours,  et  décorée  de 
douze  petites  têtes  de  lion  d’où  l’eau  jaillit 
dans  le  bassin. 


La  décoration  des  fontaines  est  complétée 
par  une  sorte  de  coupe,  également  en  mar- 
bre , ajourée  dans  sa  partie  supérieure  et 
ornée  de  bagues  et  de  quatre  masques  à figure 
de  femme,  reliés  entre  eux  par  des  colliers 
de  perles.  Ce  vase  est  rempli  de  plantes,  du 
centre  desquelles  émerge  un  lampadaire  en 
bronze,  avec  fleurs  de  lotus. 

Le  bassin  est  entouré  d’une  plate-bande  de 
fleurs  qu’enclôt  une  petite  grille. 
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LXXI 

BASSIN  DE  LAMOTHE-PIQUET 

Histoire.  — Ce  bassin  a été  creusé  en  1866,  au  milieu  d’une  pelouse  établie  à 
l’intersection  des  avenues  de  Lamothe-Piquet,  de  Latour-Maubourg  et  de  la  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain. 

DESCRIPTION. 

Le  bassin  de  Lamothe-Piquet  est  de  forme  fer,  placée  au  centre,  projette  l’eau,  qui  rc- 
circulaire.  Une  touffe  de  roseaux,  en  fonte  de  tombe  en  gerbe. 


LXXII 

BASSIN  DE  SAINT-AUGUSTIN 

Histoire.  — Construit  en  1866,  au  centre  d'un  refuge  établi  devant  l’église  Saint- 
Augustin,  ce  bassin  affecte  la  forme  oblongue. 

DESCRIPTION. 

Il  est  entouré  d’une  plate-bande  de  gazon  L’eau  jaillit  de  deux  gerbes  de  roseaux,  en 
et  clos  par  une  petite  grille.  fonte  de  fer. 


LXXI  II 

FONTAINES  DU  THÉATRE-FR ANÇAIS 


Histoire.  — Sur  la  place  du  Théâtre-Français,  au  centre  de  deux  refuges  formés 
par  l’intersection  de  l’avenue  de  l’Opéra,  des  rues  de  Richelieu  et  Saint-Honoré , 
s'élèvent  deux  fontaines , exécutées  sur  le  même  modèle,  en  1874. 

DESCRIPTION. 


Ces  fontaines  présentent  chacune  deux  bas- 
sins circulaires  superposés,  en  pierre  dure. 
Au  milieu  du  second  bassin,  orné  de  mou- 
lures, se  dresse  un  socle  qu’entourent  : 

Quatre  Enfants.  — Statues  assises.  — 
Bronze.  — H.  O"1, 70.  — Par  MM.  Gau- 
thier (Charles)  etEuoE  (Louis-Adolphe), 
1874. 

Les  modèles  des  figures  qui  décorent  le 
socle  de  la  fontaine  placée  entre  la  rue  Riche- 
lieu et  l’avenue  de  l’Opéra  sont  de  M.  Charles 
Gauthier. 

Les  modèles  de  celles  qui  sont  groupées 


autour  du  socle  de  la  seconde  fontaine  sont 
dus  à M.  Louis-Adolphe  EuDe. 

Ces  enfants  sont  reliés  entre  eux  par  des 
guirlandes  de  fruits  et  de  fleurs,  en  bronze. 

Sur  le  socle  s’appuie  une  vasque,  également 
en  bronze , du  centre  de  laquelle  s’élève  un 
piédouche  en  marbre  blanc,  que  décorent  des 
pilastres  formant  pans,  sur  le  fût  circulaire. 

Les  pilastres  sont  ornés  de  médaillons  aux 
armes  de  la  ville  de  Paris,  sculptés  par  Murgey, 
1874. 

Le  fût  est  surmonté  d’une  espèce  de  chapi- 
teau fort  évasé,  soutenant  des  consoles. 
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Sur  ces  consoles  reposent  deux  statues.  Sur 
celle  de  la  première  fontaine  : 

Une  Nymphe fluviale. — Statue.  — Bronze. 
H.  2m.  — Par  M.  Moreau  (Mathurin), 
1874. 

La  divinité,  ailée,  a la  tête  couronnée  de 
roseaux;  elle  tient  un  roseau  de  la  main  droite. 
Sur  la  console  de  la  seconde  fontaine  ; 

Une  Nymphe  marine.  — Statue.  — 


Bronze.  — H.  2m.  — Par  M.  Carrier- 
Belleuse  (Ai.rert-Ernest),  1874. 

Appuyée  sur  une  rame,  elle  pose  le  pied 
sur  une  urne. 

Des  têtes  d’animaux  placées  à la  base  du 
piédouche  et  sur  les  consoles  du  chapiteau 
projettent  dans  la  vasque  l’eau  qui  retombe 
en  nappes  dans  le  bassin  inférieur. 

Ces  édicules,  commencés  en  1872,  sous 
la  direction  de  M.  Davioud  (G.  F.  A.),  au- 
teur des  projets,  furent  terminés  en  1874. 


LXXIV 


BASSIN  DE  LA  PLACE  DU  TRONE 


Histoire.  — Compris  dans  le  projet  d' amélioration  de  la  place  du  Trône , présenté 
par  V Administration  et  approuvé  par  le  Conseil  municipal  en  1874,  ce  bassin  a été 
construit  sous  la  direction  de  M.  Maurice  Lévy  , ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 


DESCRIPTION. 


De  forme  circulaire,  il  mesure  50m  de 
diamètre.  Sa  bordure,  en  pierre,  est  entourée 
d’une  plate-bande  de  fleurs.  Cette  plate- 


bande  est  limitée  par  une  balustrade  en  fer 
forgé.  L’eau  jaillit  en  gerbe  d’une  touffe  de 
roseaux,  en  bronze,  placée  au  centre. 


LXXV 

FONTAINE  DE  L’OBSERVATOIRE 


Histoire.  — Terminée  en  1875,  celle  fontaine  a été  construite  d'après  les  dessins 
et  sous  la  direction  de  M.  Davioud  [Gabriel-François- Antoine) . 

Elle  est  située  à l’extrémité  du  square  du  Luxembourg , vis-à-vis  de  l’avenue  de 
l’Observatoire. 

DESCRIPTION. 


La  fontaine  de  l’Observatoire  présente  deux 
bassins. 

Le  premier , de  forme  rectangulaire,  se 
raccorde,  sur  la  face  sud,  à une  partie  demi- 
circuiaire  ; le  second,  concentrique  au  pre- 
mier, est  composé  de  quatre  demi-cercles. 

Au  milieu  de  ce  dernier  s’élève  un  pié- 
douche que  décorent  des  guirlandes  de  coquil- 
lages et  de  plantes  marines,  en  bronze,  avec 
couronne  de  fruits  de  même  métal. 

Le  modèle  de  cette  décoration  est  dû  à 
M.  Louis  VlLLEAIINOT. 


Le  piédouche  est  surmonté  de  figures  sym- 
bolisant : 

Les  Quatre  Parties  du  monde.  — Groupe. 
— Bronze.  — H.  2ra,20.  — Par  Car- 
peaux (Jean-Baptiste),  1874. 

Ces  figures  supportent  : 

Un  globe  terrestre,  décoré  des  Douze 
Signes  du  Zodiaque.  — bas-relief. 
Bronze.  — Diamètre  exérieur,  lra,80. 
— Par  M.  Legrain  (Eugène),  1874. 
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A la  base  du  piédouche  sont  groupés  deux 
par  deux  : 

Huit  chevaux  marins.  — Groupe.  — 
Bronze.  — H.  2m,20.  — - Par  M.  Fremiet 
(Emmanuel). 

Ces  chevaux , qui  se  cabrent , reçoivent 
l’eau  que  lancent  : 

Huit  tortues  en  bronze,  placées  dans  le 
grand  bassin.  — H.  O"1, 70.  — Par 
M.  Fremiet  (Emmanuel),  1874. 

Entre  chaque  groupe,  un  dauphin  en  bronze, 
dont  le  modèle  est  également  de  M.  Fre- 
miet, jette  l’eau  dans  le  bassin  central  dont  le 
trop-plein  se  déverse  dans  le  bassin  inférieur 
pour  retomber  en  cascade  vis-à-vis  la  façade 


du  palais  du  Luxembourg  dans  un  réservoir 
rectangulaire. 

Deux  dés  en  pierre,  qui  doivent  ultérieu- 
rement recevoir  des  statues,  mais  que  ter- 
minent provisoirement  des  motifs  à pommes 
de  pin,  sont  placés  sur  le  bahut  qui  entoure 
ce  réservoir,  de  chaque  côté  de  la  chute 
d’eau. 

La  fonte  des  divers  sujets  en  bronze  a été 
exécutée  par  M.  Matifat. 

Le  modèle  en  plâtre  des  Quatre  Parties  du 
monde  soutenant  la  sphère , par  Carpeaux  , 
a figuré  au  Salon  de  1872  sous  le  n°  1586. 

Les  signes  du  Zodiaque  ont  été  exposés  la 
même  année,  également  en  plâtre,  par  leur 
auteur  M.  Legrain  (n°.157  du  livret). 


LXXVÎ 


FONTAINE  DU  CHATEAU-D’EAU 

Histoire.  — La  place  du  Château-d’ Eau  possédait  depuis  1815  une  fontaine  que 
l’on  transporta  en  1869,  lors  du  percement  du  boulevard  du  Prince-Eugène , dans 
la  cour  d’entrée  du  Marché  aux  bestiaux  de  la  Villette , et  à la  place  de  laquelle  fut 
érigé  le  monument  actuel,  dont  la  construction  ne  fut  terminée  qu’en  1875. 

Elevé  en  face  de  la  caserne  du  Château-d'Eau,  dans  l'axe  des  boulevards  Saint- 
Martin,  Magenta  et  Voltaire , cet  édifice  a été  construit  d’après  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  M.  Davioud  (Gabriel-François- Antoine) . 


DESCRIPTION. 


Au  milieu  d’un  grand  bassin  de  forme 
circulaire,  élevé  sur  un  terre-plein,  sont 
établis  trois  autres  bassins  qui  sont  disposés 
en  gradins,  et  coupés  par  quatre  corbeilles 
de  fleurs. 

Chacune  de  ces  corbeilles  est  encadrée 
par  deux  piédestaux  qui  se  raccordent  au 
réservoir  inférieur  à l’aide  de  consoles. 

Sur  ces  huit  piédestaux  sont  assis  : 

Huit  Lions, — Rondes  bosses  — Bronze. 
— H.  2™,  10.  — L.  2m.  — Modèles 
de  M.  Jacquemart  (Alred-Henri),  1874. 

Au  centre  du  bassin  supérieur,  est  placé 
un  socle  mouluré,  en  pierre  de  l’Echaillon. 


Au-dessus  de  ce  socle,  se  dresse  un  fort 
piédouche;  sur  le  contour  du  piédouche: 

Huit  consoles  surmontées  de  Têtes  de  fem- 
mes. — Pierre.  — H.  lra,70.  — Par 
M.  Villemixot  (Louis),  1874. 

Le  piédouche  et  les  consoles  supportent 
une  vasque  également  en  pierre. 

Le  monument  est  dominé  par  une  seconde 
vasque  plus  petite  qui  repose  sur  un  second 
piédouche  cannelé  et  orné  de  feuilles  d’eau. 

L’eau  jaillit  en  forme  de  gerbe,  de  la  vasque 
supérieure.  Elle  est  en  même  temps  lancée 
par  huit  lions  qui  surmontent  les  piédestaux. 
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LXXVIÎ 

BASSIN  DU  TBOCADÉRO 

Histoire.  — Ce  bassin  est  situé  au  milieu  de  la  place  du  Roi  de  Rome.  Il  occupe 
le  centre  de  l’ hémicycle  forme  devant  la  porte  d’ entrée  du  palais  du  Trocadéro.  Il  a 
été  construit , en  1877,  sous  la  direction  de  M.  Bartet,  ingénieur  de  la  Ville.  Il  a 
pour  objet  de  recevoir  Veau  destinée  à l’alimentation  de  la  cascade  du  jardin  du 
Trocadéro. 

DESCRIPTION. 


Le  bassin  ne  mesure  pas  moins  de  50m  de 
diamètre.  Il  est  entouré  d’une  large  plate- 
bande  semée  de  gazon,  et  celle-ci  est  limitée 
par  une  double  rangée  d’arbres.  Au  centre 


du  bassin  est  placée  une  forte  gerbe  de  ro- 
seaux, en  bronze.  C’est  de  cette  gerbe  que 
l’eau  jaillit. 


L.  MICHAUX, 

MEMBRE  DE  LA  COMMISSION. 


Taris , 15  avril  1879. 
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— (square),  32. 

Archives  (rue  des),  8. 

Accueil  (eaux  d’),  14. 

Arts  et  Métiers  (fontaine  des),  40. 

— (square  des),  40. 

Astronomie  (F),  28. 

Aubry-le-Boucher  (rue),  3. 

Bac  (rue  du),  13. 

Bachaumont  (M.  de),  6. 

Ballu  (M.  Théodore),  arcli.,  43. 

Barre  (Jean-Auguste),  sc.,  29,  38. 

Bartet  (M.),  ingénieur,  47. 

Bassin  François  Ier,  37. 

— de  Lamothe-Piquet,  44. 

— du  Palais  de  l’Industrie,  36. 

— de  la  place  Maleshcrbes,  42. 

— — Médicis,  41. 

— — du  Trône,  45. 

— Richard-Lenoir,  40. 

— du  rond-point  des  Champs-Elysées,  42. 

— du  Roule,  42. 

— de  Saint-Augustin,  44. 

- — du  square  de  Grenelle,  41. 

— du  Trocadéro,  47. 

Beausire  (Jean),  10. 

Beauvai.let  (Pierre -Nicolas),  sc.,  21. 
Bélanger,  18. 

Belgrand  (M.),  arch.,  38. 

Bcllevi/le  (aqueduc  de),  9,  10,  12. 

Bernard,  arch.,  3. 

Berry  (le  duc  de),  33. 

Bestiaux  (marché  aux),  24. 

Beudot  (Augustin),  18. 

Bignon  (Gérôme),  prévôt  des  marchands,  11. 
Blancs-Manteaux  (marché  des),  24. 


Boitël  (Isidore-Romain),  sc.,  34. 

Boizot  (Louis-Simon),  sc.,  15,  19. 

Bonfons  (Pierre),  14. 

Bossuet,  36. 

Bouchardon  (Edme),  sc.,  13-14. 

Bûucherat  (le  chancelier),  10. 

Bouclierat  (fontaine),  10. 

Breteuil  (avenue  de),  38. 

— (place  de),  38. 

Bralle  (François- Jean),  arch.,  19,  21. 

Brion  (Isidore-Hippolyte),  sc.,  28. 

Bullant  (Jehan),  arch.,  6. 

Bury,  arch.,  18. 

Cambrai  (fontaine  de),  22  —23 . 

— (place),  23. 

Capitole  (Musée  du),  22. 

Carmes  (fontaine  des),  26. 

— (marché  des),  26. 

Carnavalet  (hôtel),  11. 

Caron,  arch.,  15. 

Carpeaux  (Jean-Baptiste),  sc.,  45,  46. 
Carrier-Belleuse  (M.  Albert-Ernest),  sc.,  45. 
Catherine  de  Bourbon,  6. 

Catherine  de  Médicis,  6. 

Chabrol  (de),  préfet  de  la  Seine,  23. 
Chamillard  (Michel  de),  contrôleur  des  finan- 
ces, 25. 

Champs-Elysées  (bassin  du  rond-point  des), 
42. 

— (fontaines  des),  28-29,  31,  36,  42. 

— . Palais  de  l’Industrie,  36. 

Cluirenton  (fontaine  de),  35. 

— (rue  de),  35. 

Charité  (la),  43. 

Charlemagne  (fontaine),  30. 

— (rue),  30. 

Chariot  ( rue),  10. 

Charonne  (fontaine  de),  22. 

— (rue  de),  22. 

Chasse  (la),  20. 

Château-d'Eau  (caserne  du),  46. 

— (fontaine  du),  46. 

— (place  du),  24,  46. 

ChMelet  (fontaine  du),  18-19. 

— (le  Grand-),  18. 
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Châtelet  (place  du),  18-19. 

Chevaux  (Marché  aux),  18. 

Childebert  (fontaine),  11. 

— (rue),  11. 

Cirque  (fontaine  du),  28-29. 

Ciseaux  (rue  des),  11. 

Clichj  (boulevard),  41. 

Colbert  (fontaine),  10. 

— (rue),  10. 

Collège  de  France,  23. 

CüMBETTE,  SC.,  26. 

Comédie  légère  (la),  32. 

— sérieuse  (la),  32. 

Commerce  (le),  28. 

Concorde  (fontaines  de  la  place  de  la),  27-28. 

— (place  de  la),  27-28. 

— (pont  de  la),  27. 

Condé  (la  veuve  du  fils  du  grand),  11. 
Constant  (madame  Noémie),  sc.,  39. 
Constantin  (Auguste),  arcli.,  25. 

.Creusot  (fonderies  du),  24. 

Croix  du  Tirouer  ou  Trahoir,  14-15. 

Cuvier  (fontaine),  30. 

Danjou,  sc.,  3. 

Darcel  (M.),  ingénieur,  37,  41,  42. 
Dauphine  (place),  17. 

Davioud  (M.Gabriel-Francois-Antoine),  arcli., 
4,  38,  40,  43,  45,  46.‘ 

Debay  (Auguste-Hyacinthe),  sc.,  27,  39. 

De  Brosse  (Jacques),  arch.,  6. 

Delaperche  (M.),  ingénieur,  38. 

Delessert,  18. 

Derre  (François),  sc.,  26,  35. 

Desaix  (L.-Ch.-Ant.),  17. 

Desaix  (fontaine),  16-18. 

Desboeufs  (Antoine),  sc.,  28. 

Descartes  (rue),  23. 

Desprez  (Louis),  sc.,  31,  35. 

Destournelles,  arch.,  15,  18. 

Dhuis  (eaux  de  la),  12. 

Diane,  31. 

Dufourny,  18. 

Duperré  (rue),  41. 

Duquesnoy,  18. 

Durand,  18. 

Duret  (Francisque-Joseph),  sc.,  7,  31,  39,  43. 
Echaudé  (fontaine  de  1’),  9,  32. 

Ecole  polytechnique,  11,  23. 

Egyptienne  (fontaine  de  1’),  21-22. 
Elshoecht  (J.  M.  J.,  dit  Karl),  sc.,  28. 
Elysée  (fontaine  de  1’),  31. 

Eridan  (1’),  17. 

Espérance  (!’),  43. 

Espercieux  (Jean-Joseph),  sc.,  16,  18. 

Eude  (M.  Louis- Adolphe),  sc.,  44. 

Eylau  (avenue  d’),  37. 

— (place  d’),  25. 

Famin,  arch.,  18. 

Faubourg-Saint-Martin  (rue  du),  36. 


Fauginet  (Jacques-Auguste),  sc.,  36. 
Fénelon,  35. 

Fer-à-Moulin  (rue  du),  18. 

■Fers  (rue  aux),  3. 

Feuchère  (Jean-Jacques),  sc.,  28,  30,  36. 
Flandre  (rue  de),  24. 

Fléchier,  35. 

Foi  (la),  43. 

Foin  (rue  du),  34. 

Fontaines  des  Ambassadeurs,  31. 

— d’Antin,  25-26. 

— de  l’ Arbre-Sec,  14-15. 

— de  l’Archevêché,  32-33. 

— des  Arts  et  Métiers,  40. 

— Boucherat,  10. 

— Cambrai,  22-23. 

— des  Carmes,  26. 

— du  Carré-Marigny,  31. 

— des  Champs-Elysées,  28-29,  31,  36,  42. 

— de  Charenton,  35. 

— Charlemagne,  39. 

— de  Charonne,  22. 

— du  Château-d’Eau,  46. 

— du  Châtelet,  18-19. 

— Childebert,  11. 

— du  Cirque,  28-29. 

— Colbert,  10. 

— - de  la  Croix  du  Tirouer,  14-15. 

— Cuvier,  30. 

— Desaix,  16-18. 

— de  l’Echaudé,  9,  32. 

— de  l’Egyptienne,  21-22. 

— de  l’Elysée,  31. 

— du  Faubourg  Saint-Martin,  36. 

— Gaillon,  25-26. 

— Garancière,  11. 

— de  la  rue  de  Grenelle  Saint  Germain,  13- 
14. 

— de  la  Halle  au  blé,  6. 

— des  Haudriettes,  8-9. 

— des  Innocents,  3,  5 
■ — - de  Jarente,  15. 

— Louvois,  33. 

— de  la  Madeleine,  43. 

— du  Marché  aux  bestiaux,  24, 

— — Saint-Germain,  15-16 
Saint-Honoré,  24. 

— — Saint-Martin,  19-20. 

— de  Mars,  21. 

— Maubuée,  12-13. 

— Médicis,  6-8. 

— Molière,  32. 

— de  Montreuil,  12. 

— de  l’Observatoire,  45-46. 

— de  la  Paix,  16. 

— du  Parvis  Notre-Dame,  20. 

— Pigalle,  41. 

— • de  la  place  de  la  Concorde,  27-28. 

d’ Eylau,  25. 
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Fontaine  de  la  place  des  Vosges,  23. 

— de  la  Poissonnerie,  15. 

■ — Poliveau,  18. 

— Popincourt,  29. 

— • de  Pot-de-Fcr  Saint-Marcel,  9-10. 

— de  la  Réunion,  39. 

— de  la  Roquette,  34. 

— Royale,  34. 

— Saint-Benoît,  22-23. 

— Saint-Georges,  25. 

— Saint-Louis,  34. 

— Saint-Michel,  38-39. 

- — - Saint-Sulpice,  35-36. 

— Saint-Victor,  30. 

— Sainte-Avoye,  29. 

— Sainte-Geneviève,  23. 

— du  square  Laborde,  3T. 

■ — du  Temple,  29. 

— des  Tètes  de  bœuf,  24-25. 

— du  Théâtre-Français,  44-45. 

— de  la  Trinité,  43. 

— Trogneux,  22. 

— • de  Turenne,  34. 

— dit  Vert-Bois,  8. 

— de  la  Victoire,  18-19. 

— Walhubert,  26. 

Fontaine  Molière  (rue  de  la),  32. 

Force  (la),  19,  38. 

Fortin  (Félix-Auguste),  sc.,  17,  18. 
Fossés-Saint-Marcel  (rue  des),  18. 
Fragonard  (Alexandre-Evariste),  arch.,  26. 
François  Ier,  14. 

François  Ier  (bassin  de  la  place),  37. 

— (place),  37. 

Freaiiet  (M.  Emmanuel),  sc.,  46. 

G aillon  (carrefour),  25. 

— (fontaine),  25-26. 

Galathék,  7. 

Garancière  (fontaine),  11. 

— (rue),  1 1 . 

Garonne  (la),  33. 

Gauli.e  (Edmc),  sc.,  25. 

Gautier  (M.  Charles),  sc.,  44. 

Gechter  (J.  F. -Théodore),  sc. , 27. 
Geoffroy -Saint-Hilaire  (rue),  18. 

Girard,  ingénieur,  24. 

Gisors  (M.  de),  arch.,  6. 

G ois  (Edme-Etienne-Frauçois),  sc.,  20. 
Goujon  (Jean),  sc.,  3,  4,  5. 

Grandjean,  arch.,  18. 

Grégoire  (M.),  ingénieur,  42. 

Grenelle  (bassin  du  square  de),  41. 

— (puits  artésien  de),  38. 

Grenelle  Saint-Germain  (fontaine  de  la  ri 
de),  13-14. 

— (rue  de),  13-14,  44. 

Gros-Caillou  (hôpital  militaire  du),  21. 
Guichet,  arch.,  18. 

Guillaume  (M.  G.  J.  B. -Eugène),  sc.,  38. 


Gumery  (Charles-Alphonse),  sc.,  39,  40. 
Halle  au  blé  (fontaine  de  la),  6. 

Haudriettes  (fontaine  des),  8-9. 

Henri  IV,  6. 

Heudebert,  arch.,  25. 

Hibou,  arch.,  18. 

Hittorf  (Jacques-Ignace),  arch.,  27,  28,  31. 
Horloge  (pavillon  de  T),  31. 
Iiospilalières-Saint-G errais  (rue  des),  24. 
Hôtel-Dieu,  20. 

Hurtaux,  arch.,  18. 

Husson  (J.  H.  A.),  sc.,  27. 

H voie,  21. 

Incurables  (hospice  des),  21. 

Industrie  (l’),  28. 

Innocents  (cimetière  des),  3. 

■ — - (fontaine  des),  3,  5. 

— (marché  des),  3,  4. 

— (square  des),  4. 

Jacquart  (rue),  29. 

Jacquemart  (M.  Henri-Alfred),  sc.,  19,  39,  46. 
Jacquot  (Georges),  sc.,  26. 

Jarente  (fontaine  de),  15. 

Jardin  des  Plantes,  26. 

Jardin-du-Roi  (rue  du),  1. 
Jardins-Saint-Paul  (rue  des),  30. 

Justice  (la),  19,  38. 

Kind  (M.),  ingénieur,  37. 

Klagmann  (J.  B.  J.),  sc.,  8,  33. 

Labadie,  arch.,  18. 

Laborde  (fontaine  du  square),  37. 
Lamotte-Piquet  (avenue  de),  44. 

■ — (bassin  de),  44. 

Lanno  (F.  G.  A.),  sc.,  27,  35. 

La  Rochefoucauld  (le  cardinal  de),  21. 
Latour-Maubourg  (avenue  de),  44. 

Lebrun,  18. 

Léda,  7. 

Ledogcn  (restaurant),  31. 

Le  Dru,  arch.,  18. 

Legrain  (M.  Eugène),  sc.,  45,  46. 

Legrand,  arch.,  3. 

Lequesne  (M.  Eugène-Louis),  sc.,  43. 

Lescot  (Pierre),  arch.,  3. 

Le  Tëllier,  10. 

Lévy  (M.  Maurice),  ingénieur,  45. 

Lhuillier,  sc.,  3. 

Liancourt,  18. 

Liénard  (M.),  sc.,  40. 

Loire  (la),  33. 

Louis  IX,  3. 

Louis  XV,  13. 

Louis  XVI,  27. 

Louis  XVIII,  33. 

Louis-Philippe,  33. 

Louqsor  (obélisque  de),  27. 

Louvel,  33. 

Loiwois  (fontaine),  33. 

Luxembourg  (jardin  du),  6-8,  41. 
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Luxembourg  (palais  du) , 46. 

— (square  du),  45. 

Madeleine  (église  de  la),  43. 

— (fontaine  de  la),  43. 

— (place  de  la),  43. 

Magenta  (boulevard),  46. 

Malesherbes  (bassins  de  la  place),  42. 

— (boulevard),  42. 

Marché  aux  Bestiaux,  24,  46. 

— des  Blanc-Manteaux,  24. 

— des  Carmes,  26. 

— aux  Chevaux,  18. 

— aux  Fleurs,  26. 

— des  Innocents,  3,  4. 

— Popincourt,  29. 

— Saint-Germain,  15-16. 

— Saint-Honoré,  24. 

— Saint-Martin,  19-20. 

— Sainte-Catherine,  15. 

Mari n de  Médicis,  6. 

Marigny  (avenue),  31. 

— (fontaine  du  Carré),  31. 

Marne  (la),  14. 

Marquois,  sc.,  16. 

Mars,  21. 

Mars  (fontaine  de),  21. 

Martin,  sc.,  36. 

Massillon,  35-36. 

Mathieu,  18. 

Matifat  (M.),  fondeur,  46. 

Maubuèe  (fontaine),  12-13. 

— (rue),  12. 

Médicis  (Catherine  de),  6. 

— (Marie  de),  6. 

Médicis  (bassin  de  la  place),  40. 

— (fontaine),  6-8. 

Méditerranée  (la),  27. 

Ménager  (Jean-François-Julicn),  arcli.,  23. 
Mercure,  16,  40. 

Merlieux  (Louis-Parfait),  sc.,  28,  33. 
Mezières,  areb.,  3. 

Mignard  (rue),  37. 

Mignot  (Philippe),  sc.,  9. 

Minimes  (rue  des),  34. 

Miron  (François),  prévôt  des  marchands,  14. 
Modération  (la),  39. 

Moine  (Antoine),  sc.,  28. 

Molière  (J.  B.  P.  de),  32. 

Molière  (fontaine),  32. 

Molinos,  areb.,  3,  26. 

Monge  (square),  11. 

Montagne-Sainte-Genevièce  (rue  de  la),  23. 
Montreuil  (fontaine  de),  12. 

— (rue  de),  12. 

Moreau  (M.  Matliurin),  sc.,  45. 
Moreau-Dëspoux,  maître  des  bâtiments  de  la 
Ville,  9. 

Mortier,  18. 

MouJJetard  (rue),  9,  10. 


Murgev  (M.),  sc.,  43,  44. 

Musique  (la),  40. 

Necher  (rue), 15. 

Neuillg  (avenue  de),  25. 

Nil  (le),  17. 

Notre-Dame  (parvis),  20. 

Notre-Dame  de  Loretle  (église),  25. 
Observatoire  (avenue  de  T),  45. 

— (fontaine  de  1’),  45-46. 

Océan  (P),  27. 

Opéra,  salle  Louvois,  33. 

Opéra  (avenue  de  P),  44. 

Otti.v  (M.  A.  L.  M.),  sc.,  7,  40. 

Ourcq  (canal  de  P),  24. 

Paix  (fontaine  de  la),  16. 

I'a.iou  (Antoine),  sc.,  3. 

Pajou  (Augustin),  sc.,  5. 

Palais  de  l’ Industrie  (bassin  du),  36. 

Parvis  Notre-Dame  (fontaine  du),  20. 

Passy,  25. 

— (puits  artésien  de),  37. 

Pastoret  (Emm.),  18. 

Pèche  (la),  20. 

Pépinière  (caserne  de  la),  37. 

Percier  (Charles),  arch.,  17,  18. 

Perecaux,  18. 

Petit-Parc  (rue  du),  25. 

Pigalle  (fontaine),  41. 

- — (rue),  41. 

Place  cl’Eylau  (fontaine  de  la),  25. 
Poissonnerie  (fontaine  de  la),  15. 

— (impasse  de  la),  15. 

Poitou  (rue  de),  9. 

Poliveau  (fontaine),  18. 

— (rue),  18. 

POLYPHÊME,  7. 

Poiiateau  (Pierre-Jules),  sc.,  30. 

Pont  de  la  Concorde,  27. 

Popincourt  (fontaine),  29. 

— (marché),  29. 

Pot-cle-Fcr  (rue  du),  9. 

Pot-dc-Fer  Saint-Marcel  (fontaine  du),  9-10. 
Povet,  arch.,  3. 

Pradier  (James),  sc.,  32. 

Prince  Eugène  (boulevard  du),  46. 

Prudence  (la),  19,  38. 

Puissance  (la),  39. 

Puits  artésien  de  Grenelle,  38. 

— - de  Passy,  37. 

Rambuteau  (rue  de),  29. 

1ÎA1IEV  (Claude),  sc. , 7. 

Récolettes  (couvent  des),  13. 

Regard  (rue  du),  6. 

Régnier  (M.  François-Joseph),  32. 

Rennes  (rue  de),  6. 

Réunion  (fontaine  de  la),  39. 

— (square  de  la),  39. 

Rhin  (le),  27. 

Rhône  (le),  27. 
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Richard- Lenoir  (bassins),  40. 

— (boulevard),  40. 

Richelieu  (rue),  32,  33,  44. 

Robert  (Elias),  sc.,  38. 

Robit,  arch.,  18. 

Roi  de  Rome  (place  du),  47. 

Rond-Point  de  la  Plaine , 25. 

Roquette  (fontaine  de  la),  34. 

— (rue  de  la),  34. 

Roule  (bassin  du),  42. 

Roy ede  (rue),  27. 

Rue  de  l’Arbre-Sec,  14-15. 

— des  Archives,  8. 

— du  Rac,  13. 

— de  Cbarenton,  35. 

— Charlemagne,  30. 

— Chariot,  10. 

— de  Charonne,  22. 

— - Childebert,  11. 

— des  Ciseaux,  11. 

— Colbert,  10. 

— Descartes,  23. 

— Duperré,  41. 

— - du  Faubourg  Saint-Martin,  36. 

— Fer-à-Moulin,  18. 

- — aux  Fers,  3. 

— de  Flandre,  24. 

— du  Foin,  34. 

— de  la  Fontaine-Molière,  32. 

— des  Fossés-Saint-Marcel,  18. 

— Garancière,  11. 

— Geoffroy-Saint-Hilaire,  18. 

— ■ Grenelle  Saint-Germain,  13-14,  44. 

— ■ des  Hospitalières  Saint-Gervais,  24. 

— Jacquart,  29. 

— du  Jardin-du-Roi,  18. 

— des  Jardins-Saint-Paul,  30. 

— Maubuée,  12. 

— - Mignard,  37. 

— - des  Minimes,  34. 

— de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  23. 

— de  Montreuil,  12. 

— Mouffetard,  9-10. 

— de  Neckor,  15. 

— du  Petit-Parc,  25. 

— Pigalle,  41. 

— de  Poitou,  9. 

— Poliveau,  18. 

— du  Pot-dc-Fer,  9. 

— de  Rambuteau,  29. 

— du  Regard,  6. 

— de  Rennes,  G. 

— de  Richelieu,  32,  33,  44. 

— de  la  Roquette,  34. 

— Royale,  27. 

— Saint-Denis,  3. 

— Saint-Dominique,  13,  21. 

— Saint-Honoré,  14-15,  44. 

— Saint-Louis,  34. 


Rue  Saint-Martin,  8,  12. 

■ — • de  Sèvres,  21. 

— Soufflot,  41. 

— Spontini,  37. 

— du  Temple,  29. 

— Ternaux,  29. 

— Turenne,  10,  34. 

— de  l’Université,  13. 

— de  Vaugirard,  6. 

— du  Vert-Bois,  8. 

— Vieille-du-Temple,  9. 

— des  Vieilles-Haudriettes,  8. 

Ruggieri,  6. 

Saint-André-des-Arts  (boulevard),  38. 
Saint-Antoine  (abbaye  de),  12. 

— (faubourg),  12,  22. 

Saint-Augustin  (bassin  de),  44. 

— (église  de),  37,  44. 

Saint-Benoît  (fontaine  de),  22-23. 
Saint-Denis  (rue),  3. 

Saint-Dominique  (rue),  13,  21. 
Saint-Georges  (fontaine),  25. 

— (place),  25. 

Saint-Germain  (boulevard),  11. 

— (marché),  15-16. 

Saint-Honoré  (marché),  24. 

— (rue),  14,  15,  44. 

Saint-Jean-le-Rond  (église),  20. 
Saint-Louis  (fontaine),  34. 

Saint-Martin  (boulevard),  46. 

— (canal),  40. 

— (carré),  19-20. 

— (fontaines  du  faubourg),  36. 

— (marché),  19-20. 

— (rue),  8,  12. 

Saint-Martin  des  Champs  (abbaye  de),  8. 
Saint-Michel,  39. 

Saint-Michel  (boulevard),  38. 

— (fontaine),  38-39. 

— (porte),  38. 

Saint  Paul  (église),  30. 

Sainl-Sidpice  (fontaine),  35-36. 

— (église),  35. 

— (place),  15,  35. 

Saint-Victor  (fontaine),  30. 

Sainte-Avoye  (fontaine),  29. 
Sainte-Catherine  (marché),  15. 
Sainte-Geneviève  (fontaine),  23. 
Saints-Innocents  (église  des),  3. 

Santeuii,,  9. 

Saône  (la),  33. 

Seine  (la),  13,  33. 

Seurre  aîné  (Bernard-Gabriel),  sc. , 32. 
Sèvres  (rue  de),  21. 

Six,  ingénieur,  3. 

Soissons  (Charles  de  Bourbon,  comte  de)  , 6 
Soufflot  (Jacques-Germain),  arcli.,  14. 
SouJ/Iot  (rue),  41. 

Spontini  (rue),  37. 
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Square  de  l’Archevêché,  32. 

— des  Arts  et  Métiers,  40. 

— de  Grenelle,  41. 

— des  Innocents,  4. 

— Laborde,  37. 

— du  Luxembourg,  45. 

— Monge,  11. 

— de  la  Réunion,  39. 

Tempérance  (la),  19,  39. 

Temple  (fontaine  du),  29. 

— (rue  du),  29. 

Ternaux  (rue),  29. 

Têtes  de  bœuf  (fontaine  des),  24-25. 
Théâtre-Français  (fontaines  du),  44-45. 

— (place  du),  44. 

Théâtre- Lyrique,  40. 

Thionville  (place  du),  17. 

Tirouer  (croix  du),  14-15. 

Tivoli , 22. 

Trahoir  (croix  du),  14-15. 

Travail  (le),  40. 

Trinité  (église  de  la),  43. 

— (fontaine  de  la),  43. 

Trocadèro  (avenue  du),  37. 

— (bassin  du),  47. 

— (cascade  du),  47. 

Trogneux  (fontaine),  22. 

Trône  (bassin  de  la  place  du),  45. 

— (place  du),  45. 

Turenne  (fontaine  de  la  rue  de),  34. 


Turenne  (rue  de) , 10. 

Turgot,  prévôt  des  marchands,  13. 
Université  (rue  de  1’),  13. 

Valois  (Achille-Joseph-Étienne),  sc.,7,  27,28. 
Vaugirard  (rue  de),  6,  7. 

Vénus,  31. 

Vénus  (grotte  de),  6. 

Vert-Bois  (fontaine  du),  8. 

— (rue  du),  8. 

Victoire  (la),  19. 

Victoire  (fontaine  de  la),  18-19. 
Vieille-du-Temple  (rue),  9. 
Vieillcs-Haudriettcs  (rue  des),  9. 

Vignon  (Barthélemy),  arch.,  18. 

Vigoureux  aîné  (M.),  arch.  30,  32. 

Ville  de  Paris  (la),  13. 

Vii.le.minot  (M.  Louis),  sc.,  45,  46. 

Villette  (la),  24. 

— (Marché  aux  bestiaux  de  la),  46. 

Villiers  (avenue  de),  42. 

Virgile,  30. 

Visconti  (Louis-Tullius-Joachim),  arch. , 25, 
32,  33,  35. 

Voinier,  arch.,  15. 

Voltaire  (boulevard),  46. 

Vosges  (fontaines  de  la  place  des),  23. 
Wagram  (avenue),  42. 

— (place),  42. 

IValhubert  (fontaine),  26. 

— (place),  26. 
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AUC  DE  TRIOMPHE  DU  CARROUSEL 


Histoire.  — On  a vu  plus  haut 1 2 avec  quelle  sollicitude  Champagny , ministre  de 
l’intérieur  de  1804  à 1807,  s’occupa  de  l’érection  de  l’Arc  de  l’Etoile.  Un  second 
monument  triomphal,  dont  la  construction  rapide  n’exigea  que  deux  années, 
fut  élevé  dans  Paris,  sous  l’ administration  du  même  fonctionnaire . Nous  voulons 
parler  de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrousel.  Mais,  cette  fois,  remplacement  à choisir, 
le  caractère  du  futur  édifice  ne  furent  pas  abandonnés  aux  discussions  prolongées 
des  savants.  Le  ministre  lui-même,  s’il  faut  en  croire  les  documents  contemporains , 
fut  à peine  consulté.  C’est  l’ Empereur  qui  eut  la  pensée  d’élever  ce  monument  dont 
il  voulut  faire  la  porte  d’honneur  des  Tuileries. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  Mémoires  de  L.  F.  J,  de  Bausset,  non-seulement  la  date 
précise  à laquelle  remonte  la  décision  de  Napoléon  Iet  à l’endroit  de  l'Arc  de  triomphe 
du  Carrousel,  mais  le  récit  des  circonstances  curieuses  au  cours  desquelles  le  souverain 
donna  l’ordre  d’ériger  cet  édifice.  Le  13  février  1808  Napoléon  déjeunait  aux  Tuile- 
ries en  compagnie  de  l’architecte  Fontaine.  L’entretien  s’engagea  sur  des  questions 
d’art.  Tout  à coup,  l’ Empereur  prévint  l’artiste  que  le  même  jour,  entre  trois  et 
quatre  heures,  il  visiterait  le  Panthéon.  Puis,  la  conversation  se  porta  sur  les  embellis- 
sements du  Louvre  et  des  Tuileries.  « Napoléon,  écrit  Bausset,  parut  incliner  plus  que 
jamais  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  deux  palais  en  un  seul  monument,  entièrement  con- 
sacré à la  résidence  et  à la  représentation  du  souverain.  Il  commença  à approuver  l’idée 
de  déblayer  l’espace  qui  sépare  les  deux  palais , mais  il  parut  adopter  en  même 
temps  l’idée  de  ménager  une  grande  étendue  de  terrain  dans  l’axe  principal  des 
deux  entrées,  avec  des  constructions  de  portiques  destinés  à offrir  des  promenades  et 
un  jardin  d’hiver.  On  pourra  placer,  disait-il,  à chaque  extrémité  de  l’espace  du 
milieu  deux  arcs  de  triomphe,  l’un  dédié  à la  Paix  et  l’autre  à la  Guerre.  La  ville 
de  Paris  manque  de  monuments , il  faut  lui  en  donner  -.  » 

Le  projet  de  réunir  le  Louvre  aux  Tuileries  n’était  pas  nouveau.  Henri  IV  ayant 
agrandi  la  maison  de  plaisance  élevée  hors  des  murs  de  Paris  par  Catherine  de 
Médicis  avait  eu  la  pensée  cle  construire  une  galerie  qui  allât  rejoindre  en  longeant 
la  Seine  la  partie  du  Louvre  entreprise  par  Henri  II  et  continuée  par  Charles  IN. 
Mais  le  défaut  d’alignement  ou  de  parallélisme  des  deux  palais  laissait  déjà  pres- 
sentir que  les  bâtiments  projetés  ne  sauraient  se  rejoindre  à angle  droit.  « Quand 
les  murs  de  la  ville,  dit  Clarac,  furent  transportés  à l’extrémité  actuelle  du  jardin 
des  Tuileries,  on  eut  le  champ  plus  libre,  mais  la  vue  ne  l'était  guère  davantage.  Il 

1 Page  162. 

2 Mémoires  anecdotiques  sur  l'intérieur  du  Palais  et  sur  quelques  événements  de  l'empire  depuis  1805  jusqu’en 
1816,  pour  servir  à l’histoire  de  Napoléon,  par  L.  F.  J.  de  Bausset,  ancien  préfet  du  palais  impérial , t.  IV,  p.  124 
et  suiv. 
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existait  une  ville  entre  les  deux  palais  ; la  distance  de  l’un  à l’autre  et  la  hauteur 
des  édifices  qui  les  réparaient  ne  permettaient  pas  de  saisir  d’un  coup  d’œil  les 
défauts  de  leurs  plans.  Ce  fut  lorsque  Louis  XIV  s’occupa  de  l’agrandissement  du 
Louvre  et  des  vastes  projets  qui  s’y  rattachaient , que  les  relevés  exacts  du  Bernin 
et  de  Perrault  montrèrent  de  la  manière  la  plus  positive  tous  les  obstacles  que  l’on 
rencontrerait , si,  d’après  les  intentions  de  Louis  XIV,  on  voulait  établir  entre  les 
deux  palais  d’autres  communications  que  celles  de  la  grande  galerie.  On  connut 
alors  toute  l’irrégularité  du  terrain  qui  les  sépare , et  celle  de  leurs  façades.  Cette 
irrégularité  n’effraya  pas  le  Bernin  : il  pensa  quelle  disparaîtrait  dans  l’immensité 
de  l’espace,  et  que  si  on  le  dégageait  entièrement  des  édifices  qui  le  remplissaient , 
il  en  résulterait  une  vaste  place  qui  conviendrait  aux  deux  palais  et  qui  serait 
propre  ou  à des  évolutions  militaires  ou  à des  fêtes  publiques  1 . » 

Les  plans  du  Bernin,  longuement  et  sévèrement  discutés , n’avaient  pas  été  mis  à 
exécution.  Perrault,  Desgodets  en  1728,  Bellanger  en  1787  et  en  1802,  n’avaient 
pas  été  mieux  accueillis  que  le  Bernin,  et  le  13  février  1805,  lorsque  Fontaine  était 
assis  à la  table  de  Napoléon,  la  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries  n’avait  guère 
progressé  depuis  Louis  XIV.  Percier  et  Fontaine,  chargés  de  résoudre  ce  problème , 
avaient  déjà  conçu  plusieurs  plans ; toutefois,  ces  deux  architectes  ne  s’étaient  pas 
arrêtés  à la  pensée  (l’établir  une  large  place  entre  les  deux  palais.  Ils  laissaient 
subsister  dans  leurs  premiers  projets  une  suite  de  subdivisions  qui  eussent  été  de 
nature  à enlever  toute  grandeur  à l’aspect  général.  La  conversation  se  prolongea 
entre  l'empereur  et  son  architecte,  puis,  lorsque  la  question  eut  été  abordée  dans 
tous  tes  sens,  Napoléon  dicta  lui-même,  sans  quitter  la  table,  la  note  suivante  au 
grand  maréchal  du  palais  qui  était  présent  : 

« 1°  Toutes  les  maisons  qui  pourraient  nuire  à l’agrandissement  de  la  place 
seront  démolies  g 

« 2°  La  grande  rue  qui  conduira  des  Tuileries  au  Louvre  sera  percée  dans 
l’année  g 

« 3°  Il  sera  fait  un  arc  de  triomphe  entre  les  deux  palais ; 

« 4°  La  rue  en  face  de  la  colonnade  sera  percée  jusqu  à celle  de  la  Monnaie  avec 
une  place  circulaire  sur  l’espace  de  l’église  Saint-Germain  l’ Auxerrois  ; 

« 5°  Cette  église  sera  démolie  et  transportée  dans  celle  de  l’Oratoire  ; 

« 6°  L’hôtel  et  le  jardin  d’Angivilliers  seront  détruits  jusqu’à  l’alignement  des 
bâtiments  de  l’Oratoire  2.  » 

De  Bausset,  à qui  nous  empruntons  le  texte  de  cette  note  improvisée  par  l’Empe- 
reur, observe  que  ce  document  ne  renferme  pas  l’ordre  d’ exécution.  Si  la  conception 
d’un  projet  était  chose  familière  à Napoléon,  V application  était  toujours  réfléchie. 
« Peu  de  jours  après,  les  plans  furent  soumis  à l’Empereur  qui  les  approuva  et  les 
arrêta  en  principe.  Dans  cette  circonstance,  toutefois,  il  décida  et  décréta  définitive- 
ment, et  sans  avoir  consulté  personne,  la  prompte  construction  de  l’Arc  de  triomphe. 
Ce  monument  devait  consacrer  la  gloire  de  l’armée,  l’Empereur  crut  avoir  assez  de 
droits  pour  prononcer  de  lui-même  et  sans  le  concours  des  hommes  de  l’art3.  » 

La  somme  de  un  million,  à prélever  sur  les  contributions  de  guerre  payées  par  les 
pays  conquis,  fut  affectée  à la  construction  de  l’Arc. 

Charles  Percier  et  Pierre-François-Léonard  Fontaine  dessinèrent  la  décoration  de 

1 Musée  de  Sculpture  antique  et  moderne ..  parle  comte  de  Clarac  , t.  I , p.  625. 

2 Mémoires  de  Bausset,  p.  12S. 

3 Mémoires  de  Dausset,  p.  129. 
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l’édifice.  Vivant  Démon,  directeur  général  des  Musées  et  de  la  Monnaie  des  médailles , 
fut  chargé  de  la  direction  des  travaux. 

L'Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  ci  l’exemple  des  arcs  de  Septime-Sévère  et  de 
Constantin , a la  forme  d’un  parallélogramme  comportant  trois  arcades  dans  sa 
longueur  et  une  arcade  transversale  dans  son  épaisseur. 

L’extérieur  de  l’édifice  comprend  une  ordonnance  de  huit  colonnes  corinthiennes . 
Adossées  à l’ entablement,  au  droit  des  ressauts,  sont  huit  statues  de  soldats  français. 
L’attique  est  décoré  de  bas-reliefs  allégoriques , et  il  porte  les  tables  sur  lesquelles 
est  gravée  la  dédicace  de  l'Arc.  Un  double  socle  surmonte  l’attique  et  sert  de 
base  au  couronnement.  A l’intérieur,  lisons-nous  dans  l’ouvrage  de  MM.  Normand  fils 
et  Brès,  « les  voûtes  d’arête  sont  ornées  de  caissons , de  rosaces , de  foudres , de  rin- 
ceaux, de  branches  et  de  couronnes  de  laurier  g celle  du  milieu  est  décorée  de  grands 
caissons,  de  rosaces  et  d’un  bas-relief  placé  au  centre.  Les  pendentifs  des  arcades 
qui  aboutissent  à cette  grande  voûte  sont  occupés  par  des  figures  de  fleuves  et  de 

rivières,  entourées  clc  trophées Les  massifs  sont  en  pierre  de  liais , les  colonnes 

en  marbre  rouge  de  Languedoc,  et  leurs  bases  et  chapiteaux  en  bronze.  La  frise  de 
l’entablement  est  en  griotc  d’Italie.  Les  tables  sur  lesquelles  sont  gravées  les 
inscriptions  sont  en  marbre  blanc  » 

Ces  inscriptions , qui  semblaient  devoir  être  un  complément  de  l’édifice,  d’une 
exécution  aussi  prompte  que  facile,  demeurèrent  à l’état  de  projet  jusqu’en  1830. 
Les  ouvrages  écrits  sur  Paris  à cette  époque  constatent  l’absence  de  toute  dédicace 
sur  les  parois  de  l’Arc.  Il  n’en  est  plus  de  même  aujourd’hui , comme  on  le  verra 
plus  loin g mais  nous  ne  saurions  dire  à (quelle  date  précise  furent  gravées  les  tables 
du  monument. 

« En  septembre  1809,  écrit  Percier,  pendant  la  seconde  campagne  d’ Allemagne , 
la  classe  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l’Institut , s’étant  occupée  sur  notre 
demande  de  la  composition  des  inscriptions  qui  devaient  être  gravées  sur  les  quatre 
faces  de  l’Arc,  en  fit  deux  en  français  et  (leux  en  latin1  2.  » On  soumit  à l’ Empereur 
le  travail  des  membres  de  l’Institut  g Napoléon  se  montra  peu  satisfait  et  transmit 
en  ces  termes  sa  réponse  par  le  maréchal  Duroc  : -<  La  langue  française  est  la  plus 
Cultivée  (les  langues  modernes,  elle  est  plus  définie  et  plus  répandue  que  les  langues 
mortes  g il  ne  faut  pas  d’autre  langue  pour  les  inscriptions  de  l’Arc  que  la  langue 
française.  » « Cette  note,  poursuit  Percier,  nous  empêcha  (le  faire  graver  de  suite  les 
inscriptions  qui  devaient  compléter  le  travail  de  l’Arcg  elle  n’était  cependant  qu’une 
simple  réflexion,  on  la  prit  pour  une  désapprobation.  Les  savants  essayèrent  de 
changer  leur  ouvrage  g nos  chefs  temporisèrent . Les  événements  nous  accablèrent , et 
le  temps , qui  devait  bientôt  amener  d’autres  ravages  sur  les  constructions  de  l’Arc  de 
la  place  du  Carrousel,  voulut  que  les  alliés,  maîtres  de  Paris,  le  trouvassent  sans 
inscriptions 3.  » 

Dix-neuf  médailles  relatives  « la  campagne  de  1805  et  quelques  pièces  de  mon- 
naie de  l'époque,  toutes  à l’efiigie  de  Napoléon,  avaient  été  déposées  par  Fontaine, 
le  7 juillet  1806,  sous  la  quatrième  assise  du  pied-droit , à droite  en  entrant  sous 
le  grand  arc  par  la  cour  des  Tuileries 4 . Dans  les  derniers  jours  de  1807,  la  garde 

1 Arc  de  Triomphe  des  Tuileries,  p.  3. 

2 Résidences  de  Souverains , p.  23. 

3 Ut  supra. 

4 Nous  n’avons  pas  jugé  nécessaire  de  décrire  ces  dix-neuf  médailles  qui  ont  été  gravées  par  M.  Normand  fils 
dans  son  ouvrage  Arc  de  triomphe  des  Tuileries  (planche  XXIV). 
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impériale,  victorieuse  à Eylau  et  à Friedland,  passait  la  première  sous  les  voûtes  du 
monument  triomphal1 2.  La  construction  de  V édifice  n’avait  donc  pas  demandé  deux 
années.  A la  vérité,  le  couronnement  de  l’Arc  n’était  pas  placé  à l’époque  dont  nous 
parlons,  et  quelques  détails  de  sculpture  réclamaient  encore  le  ciseau  des  ornema- 
nistes; mais  l’ édifice  n’en  était  pas  moins  achevé,  dans  sa  presque  totalité,  avec  un 
soin  minutieux  auquel  les  critiques  désintéressés  comme  Clarac  se  plairont  un  jour 
à rendre  hommage. 

Nous  n’avons  pas  à parler  ici  des  sculpteurs  qui  ont  concouru  par  des  statues  ou  des 
bas-reliefs  à la  décoration  de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrousel.  Nous  décrivons  plus 
loin  ces  œuvres  d’art.  Mais  nous  devons  rappeler,  après  M.  Normand,  que  les  cha- 
piteaux des  colonnes  ont  été  fondus  et  ciselés  par  M.  Delafontaine  , et  que  les 
sculptures  des  voûtes , de  l’entablement  et  des  moulures  sont  dues  à MM.  Georgery, 
Desmer  et  Thélem*. 

Dès  les  premiers  mois  de  1808  on  plaça  sur  l’attique  de  l’Arc  de  triomphe  du 
Carrousel  les  chevaux  attribués  à Lysippe  ou  à Zénodore,  qui  avaient  appartenu  au 
temple  du  Soleil  à Corinthe.  Transportés  à Constantinople  par  l’ordre  de  Théodose, 
on  sait  qu’ils  avaient  été  pris  dans  cette  ville  par  le  doge  Dandolo  et  emportés  à Venise; 
à son  tour  le  général  Bonaparte  s’en  était  emparé  et  les  avait  envoyés  à Paris  ( mars 
1797).  Indifféremment  appelés  Chevaux  de  Corinthe  ou  Quadrige  de  Saint-Marc,  ils 
furent  d’aborcl  posés  isolément  sur  les  assises  de  la  grille  des  Tuileries.  La  construc- 
tion de  l’Arc  fit  naître  chez  Benon  la  pensée  de  les  grouper  sur  l’attique  en  les 
attelant  à un  char  que  conduiraient  deux  figures  allégoriques  représentant  la  Vic- 
toire et  la  Paix.  Une  statue  de  l’Empereur  devait  être  érigée  sur  le  char.  Ici,  nous 
laissons  la  parole  à Percier. 

« Au  mois  d’août  1808,  l’Arc  du  Carrousel  était  presque  achevé,  quelques  écha- 
fauds et  une  toile  sur  le  sommet  en  cachaient  encore  l’ ensemble , lorsque  l’Empereur, 
à son  premier  retour  d’Espagne  aux  Tuileries,  s’étant  approché  de  l’une  des  croisées 
du  château,  du  côté  de  la  place  du  Carrousel,  demanda  (quand  on  pourrait  voir  l’Arc 
entièrement  découvert.  « Ce  sera  sous  peu  » , répondit  avec  empressement  M.  de  Fleurieu, 
qui  était  alors  intendant  général  de  la  maison  impériale,  « car  on  a presque  fini  le 
« placement  de  la  statue  de  Votre  Majesté  que  M.  le  directeur  des  musées  a fait  exécuter 
« pour  terminer  le  couronnement  de  l’édifice. — Eh!  de  quelle  statue  voulez-vous  parler  ? 
« reprit  Napoléon.  Jamais  je  n’ai  voulu  ni  ordonné  que  l’on  fit  de  ma  statue  le  sujet 
« principal  d’un  monument  élevé,  par  mes  soins  et  à mes  dépens,  à la  gloire  de  l’armée 
« que  j’ai  eu  l’honneur  de  commander.  Que  l’image  de  ma  personne  fasse  partie  d'un 
a bas-relief  ou  d’un  tableau  représentant  une  action  dans  laquelle  j’ai  figuré,  cela  est 
« juste ; mais  que  je  prenne  ou  que  je  me  fasse  donner  les  honneurs  de  l’apothéose  dans 
« un  édifice  public , rien  n’est  plus  inconvenant.  Je  veux  que  ma  statue,  si  elle  est 
« placée,  soit  enlevée,  et  que  le  char,  si  on  n’a  rien  de  mieux  à y mettre,  reste  vide.  » 
Aussitôt  les  ferrements  qui  soutenaient  cet  ouvrage  furent  coupés,  et  la  statue , 

1 Mémoires  de  Bausset,  p.  IGS. 

2 La  rapidité  avec  laquelle  furent  conduits  les  travaux  de  l’Arc  obligèrent  les  sculpteurs  ornemanistes  à employer 
de  nombreux  auxiliaires.  La  plupart  de  ces  derniers,  sans  doute,  ne  pouvaient  prétendre  à aucun  avenir,  mais  il  en 
est  un,  au  moins,  qui  fut  embauché  par  Besnier  pour  terminer  les  modillons  des  corniches  du  monument  et  qui, 
plus  tard , devait  cire  un  statuaire.  C’est  David  d’Angers.  François  Grille,  dans  uu  manuscrit  déposé  à la  biblio- 
thèque d’Angers,  raconte,  évidemment  d'après  David  lui-même  dont  il  fut  l’ami,  que  le  futur  statuaire,  âgé  de  vingt 
ans,  nouvellement  arrivé  à Paris,  alla  s'offrir  à Besnier  qui  lui  donna  du  travail  a raison  de  vingt  sous  par  jour.  — 
Voir  notre  ouvrage  David  d'Angers , tome  Ier,  p.  33-34. 
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descendue  de  l'Arc,  est  restée  depuis  encaissée  dans  un  coin  de  l’Orangerie , au 
rez-de-chaussée  du  Musée,  du  côté  du  quai 1 . » 

En  1815  les  Chevaux  de  Corinthe  descendirent  à leur  tour  de  l’attique  où  les  avait 
placés  Denon.  Wellington , a dit  un  historien,  « assista  en  uniforme  à leur  enlève- 
ment, comme  s’il  eût  voulu  contenir  par  sa  présence  le  mécontentement  de  la  foule 
accourue  à ce  spectacle 2 » . Mais  on  ne  se  borna  pas  à découronner  l’Arc  de  triomphe 
du  Carrousel  en  rendant  aux  alliés  les  Chevaux  de  Corinthe  et  en  détruisant  les 
figures  de  la  Victoire  et  de  la  Paix,  ainsi  (que  le  char  en  fer  et  en  plomb  doré 
modelés  par  Leiiot.  Les  alliés  exigèrent  impérieusement  que  l’on  fit  disparaître  de 
l’édifice  toute  trace  des  batailles  remportées  par  l’ Empereur  au  cours  de  la  campagne 
de  1805.  Les  bas-reliefs  f urent  aussitôt  enlevés. 

C’est  à cette  période  pendant  laquelle  l’Arc  de  triomphe  demeura  privé  de  la  partie 
principale  de  sa  décoration  que  remontent  les  violentes  critiques  dont  il  fut  l’objet. 
Dulaure,  dans  son  Histoire  de  Paris , reproche  au  monument  « de  sembler  étranger  à 
tout  ce  qui  l’entoure.  Son  architecture,  dit-il,  n’a  aucun  rapport  avec  celle  du  châ- 
teau des  Tuileries,  et  ses  dimensions  sont  trop  faibles  pour  l’étendue  de  la  place  du 
Carrousel3 4 . » Bazot,  l’auteur  cl’un  Guide  dans  Paris,  publié  en  1817  et  réédité  en 
1819,  s’exprime  ainsi  sur  le  monument  qui  nous  occupe  : « Dès  son  origine,  on  ne 
le  considéra  que  comme  un  brillant  colifichet q maintenant  qu’il  est  dépouillé  de  ses 
bas-reliefs  en  marbre  et  des  quatre  Chevaux  de  Corinthe  qui  le  surmontaient , il 
n’offre  plus  aux  regards  que  des  défauts  que  ne  rachètent  pas  les  accessoires  dont  il 
tirait  tous  ses  avantages'1’.  » La  conclusion  de  l’auteur  est  que  le  monument,  dans 
l’intérêt  de  l’ architecture  française,  doit  disparaître  au  plus  tôt.  Félix  Pigeory, 
l’auteur  des  Monuments  de  Paris,  déclare,  « preuves  en  main,  — ce  sont  ses 
expressions,  — que  l’Arc  de  triomphe  du  Carrousel  n’est  pas  à sa  place.  Mais  où  le 
transporter?  Dans  le  seul  endroit  qui  lui  convienne,  à l’extrémité  du  Champ  de 
Mars,  dans  l’axe  de  l’Ecole  militaire  et  du  pont  d’Iéna.  Là,  du  moins,  il  aura 
autour  de  lui  tout  l’air,  l’espace  et  le  soleil  qu’il  réclame Ainsi  se  dresse  fière- 

ment au  bout  de  la  place  d’armes,  à Milan,  dans  l’axe  de  la  caserne  et  de  la  place 
Royale,  le  Grand’ Arco  issu  de  la  même  école,  mais  construit  dans  des  proportions 
plus  larges  que  notre  trophée  du  Carrousel5 . » 

Nous  ne  voulons  pas  poursuivre  ces  citations.  Dès  1808,  c’est-à-dire  à l’époque  où 
il  était  à peine  achevé , le  monument  élevé  par  Percier  et  Fontaine  avait  rencontré 
des  détracteurs.  Nous  trouvons  un  écho  de  leurs  critiques  dans  une  lettre  du  statuaire 
David.  « On  prétend,  écrit  David  à un  ami  d’enfance,  sous  la  date  du  7 août  1808, 
que  l’Arc  est  trop  peu  élevé.  Les  architectes  répondent  à cela  qu’ils  n’ont  pas  voulu 
que  la  porte  fût  plus  haute  que  le  bâtiment.  C’est , en  effet,  une  porte  d’honneur, 
puisqu’il  faudra  passer  sous  scs  voûtes  pour  entrer  au  château  des  Tuileries  6.  » 
D’autre  part , nous  lisons  dans  l’ouvrage  de  Clarac  sur  le  Louvre  : « MM.  Percier 
et  Fontaine  ont  été  les  architectes  de  ce  monument,  à l’élégance  duquel  on  ne  peut 

1 Résidences  des  Souverains , p.  22-23. 

2 Histoire  de  la  Restauration , par  M.  de  Viel-Castel,  tome  IV,  p.  63.  Ces  chevaux  lisons-nous,  dans  un  ouvrage 
du  temps,  avaient  été  conquis  par  la  République  française  sur  celle  de  Venise.  Le  3 octobre  1815,  les  Autri- 
chiens les  ont  enlevés  à dix  heures  du  soir,  pour  les  renvoyer  à Venise.  — Voyage  descriptif  et  historique  de  Paris,  - 
par  C.  P. , tome  II,  p.  34. 

3 Histoire  de  Paris , tome  IX,  p.  376-377. 

4 Nouveau  Guide  du  conducteur  des  étrangers  dans  Paris,  p.  33-34. 

5 Les  Monuments  de  Paris,  p.  281-282. 

0 David  d'Angers,  tome  II,  p.  358. 
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rien  reprocher  sous  le  rapport  des  proportions  du  plan  et  de  l’élévation,  ainsi  que 
sous  celui  de  la  pureté  des  profils.  Rien  ne  manque  à sa  construction,  et  les  orne- 
ments ont  été,  dans  toutes  leurs  parties , exécutés  avec  un  cjoxit  et  une  netteté  de 
travail  qui  feraient  honneur  même  à un  édifice  grec1.  » 

Dès  1815,  le  gouvernement  de  la  Restauration  s’occupa  de  remplacer  sur  les  parois 
extérieures  de  l’Arc  et  sous  la  voûte  principale  les  sept  bas-reliefs  sculptés  à la  gloire 
de  Napoléon  et  de  son  armée.  Les  travaux,  conduits  avec  trop  (le  lenteur,  ne  furent 
complètement  achevés  qu’en  1828.  Deux  ans  plus  tard,  le  gouvernement  de  Juillet 
faisait  disparaître  clu  monument  sa  décoration  dernière,  et  les  bas-reliefs  sculptés  en 
1800  étaient  replacés  sur  l’édifice.  Les  statues  militaires  de  l’ entablement  n’ont  pas 
subi  les  mêmes  vicissitudes  que  les  bas-reliefs.  Les  alliés  les  avaient  respectées  ; la 
Restauration  ne  jugea  pas  utile  de  les  changer.  Quant  au  couronnement,  c’est  le 
(quadrige  placé  en  1828  qui  subsiste  encore  aujourd’hui. 

La  longueur  de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrousel  est  de  17ra,875;  son  épaisseur,  de 
6,n,540,  et  sa  hauteur,  de  14m,625.  L’arcade  principale  mesure  4m,62  de  largeur  sur 
une  hauteur  de  Ilm,25y  les  arcades  secondaires  ont  une  largeur  de  2m,8Q,  sur  une 
hauteur  de  5m,50. 


Bibliographie  : Recueil  de  gravures  représentant  les  bas-reliefs  qui  ornent  l’arc  de  triomphe  de  la  place  du  Car- 
rousel. Paris,  1809,  in- 18  oblong. 

Manuel  du  voyageur  à Paris , ou  Paris  ancien  et  moderne , nouvelle  édition,  par  P.  Villikrs.  Paris,  Delaunay, 

1 vol  in-18. 

Recueil  de  sculptures  antiques  et  modernes,  par  Vauthier  et  Lacour.  Paris,  1812,  in-4°. 

Plan  de  plusieurs  châteaux , palais  et  résidences  de  souverains,  de  France , d’Italie , d'Espagne  et  de  Russie , dessinés 
sur  une  même  échelle  pour  être  comparés.  A.  P.  P.  P.  L.  P.  D.  R.  D.  R.  (au  plan  projeté  pour  le  palais  du  roi 
de  Rome).  Paris,  s.  d.  (1812?),  1 vol.  in-folio. 

Nouveau  Guide  du  conducteur  des  étrangers  dans  Paris  depuis  la  Restauration , par  M.  Bazot.  Paris,  Lécrivain, 
1817  et  1829,  1 vol.  in-18. 

Description  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel.  Explication  des  bas-reliefs.  Notice  historique  sur  les  campagnes 
de  1805  et  1806.  Paris,  s.  d.  (1818?),  in-8°. 

Voyage  descriptif  et  historique  de  Paris.  Miroir  fidèle  de  cette  capitale.  Nouvelle  édition,  par  E.  P.  Paris,  1825  , 

2 vol.  in-18. 

Histoire  civile,  physique  et  morale  de  Paris,  par  J.  A.  Dulaure.  Paris,  Baudouin  frères,  1825,  10  vol.  in-12. 
Notice  historique  sur  la  place  du  Carrousel  et  l’arc  de  triomphe,  d’après  Dulaure,  par  Alfred  G...  Paris,  mai 
1828,  in-12. 

Mémoires  anecdotiques  sur  l’intérieur  du  Palais  et  sur  quelques  événements  de  l’Empire  depuis  1805  jusqu’en  1816, 
pour  servir  à l’histoire  de  Napoléon,  par  L.  J.  F.  de  Bausset,  ancien  préfet  du  palais  impérial.  Paris,  Levasseur, 
1828-1829,  4 vol.  in-8°. 

Résidences  de  souverains.  Parallèle  entre  plusieurs  résidences  de  souverains  de  France,  d'Allemagne , de  Suède , 
de  Russie,  d’Espagne  et  d’Italie , par  C.  Percikr  et  P.  F.  L.  Fontaine.  Paris,  chez  les  auteurs,  au  Louvre,  1833,  in-4°. 

Arc  de  triomphe  des  Tuileries  érigé  en  1806,  d’après  les  dessins  et  sous  la  direction  de  MM.  C.  Percier  et 
P.  F.  L.  Fontaine,  architectes;  dessiné,  gravé  et  publié  par  Normand  fils,  avec  un  texte  explicatif  par  M.  Brès. 
Paris,  s.  d.  Firmin  Didot,  1 vol.  in-folio  atlantique,  avec  vingt-sept  planches. 

Musée  de  sculpture  antique  et  moderne,  ou  Description  historique  et  graphique  du  Louvre,  par  le  comte  F.  de  Clarac. 
Paris,  Impr.royale,  1 841- 1 853.  Texte,  6 vol.  in-8°.  Planches.  Paris,  Victor Texier,  1826-1853,  6vol.  in-4°  oblong. 

Les  Monuments  de  Paris.  Histoire  de  l’Architecture  civile,  politique  et  religieuse  sous  le  règne  du  roi  Louis-Philippe, 
par  Félix  Pigeory,  architecte.  Paris,  A.  Hermitte,  1847,  in-8°. 

Histoire  de  la  Restauration,  par  le  baron  Charles-Louis  de  Viel-Castfl  , de  l’Académie  française.  Paris,  Michel- 
Lévy,  1860-1874,  17  vol.  in-8°. 

Paris-Guide,  par  les  principaux  écrivains  et  artistes  de  la  France.  Paris,  librairie  internationale  A.  Lacroix,  Ver- 
bocckhoven  et  Cie,  1867,  2 vol  in-12  ornés  de  gravures. 

David  d'Angers,  sa  vie,  son  œuvre,  ses  écrits  et  ses  contemporains , par  M.  Henry  Jouin.  Paris,  E.  Flon  et  Cle,  1878, 
2 vol.  in-4°  ornés  de  25  planches  hors  texte  et  d'un  fac-similé  d’autographe. 


1 Musée  de  sculpture  antique  et  moderne , tome  1er,  p.  615. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

Les  (rois  arcs  pratiques  sur  les  façades 
principales,  et  l’arc  transversal  des  cotés, 
constituent,  à la  base  du  monument,  huit 
massifs  décorés  de  colonnes  corinthiennes 
isolées  sur  des  pilastres  engagés.  Nous  avons 
dit  que  le  fût  des  colonnes  est  en  marbre 
rouge  du  Languedoc,  tandis  que  la  base  et  le 
chapiteau  sont  en  bronze.  La  hauteur  totale, 
de  la  base  du  pilastre  à l’extrémité  supérieure 
du  chapiteau,  est  de  9m,15;  la  colonne  prise 
séparément  mesure  Gm,65. 

ARCS. 

GRAND  ARC. 

TYMPANS  DU  GRAND  ARC. 

FACE  REGARDANT  LE  I.OÜVRE. 

Tympan  de  gauche  : 

Renommée.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
Hauteur,  de  l’imposte  à l’architrave, 
3in,10.  — Par  Du  Pasquier  (Antoine- 
Léonard)  . 

Vêtue  d’une  tunique  grecque  ouverte  sur 
la  partie  droite,  la  déesse,  vue  de  profil,  a 
les  ailes  déployées.  Dans  la  main  droite,  por- 
tée en  arrière,  elle  tient  deux  trompettes,  le 
pavillon  relevé.  La  jambe  droite,  nue,  pose 
sur  une  sphère  placée  peu  au-dessus  de  l’im- 
poste. La  jambe  gauche  est  rejetée  loin  de  l’ar- 
chivolte. Le  bras  gauche,  nu,  est  fortement 
tendu  dans  la  direction  de  la  clef  de  l’Arc  : la 
main  tient  une  couronne.  Le  tête  est  nue. 
Une  écharpe  flottante  passe  sur  l’épaule  droite 
et  se  perd  dans  les  plis  de  la  tunique.  La  figure 
adhère  à l’archivolte  sur  divers  points. 
Tympan  de  droite  : 

Renommée.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
Hauteur,  de  l’imposte  à l’architrave, 
3m,10.  — Par  Bu  Pasquier  (Antoine- 
Léonard)  . 

La  poitrine  découverte  du  côté  gauche , la 
jambe  nue,  posant  sur  une  sphère  qui  domine 
l’imposte,  la  déesse  porte,  comme  la  précé- 
dente, une  légère  tunique,  négligemment 
serrée  à la  ceinture.  La  jambe  droite,  nue, 
est  rejetée  en  arrière.  Le  bras  droit  est  tendu 
vers  la  clef  de  l'arc;  dans  la  main,  une  cou- 
ronne. Le  bras  gauche,  demi-tombant,  suit 
le  mouvement  du  corps , et  la  main  tient  une 
palme.  Les  ailes  sont  ouvertes.  La  tête,  vue 
de  profil,  est  nue.  Une  écharpe  passe  sur 
l’épaule  droite.  La  figure  adhère  à l’archi- 
volte, vers  le  milieu  du  corps. 


FACE  REGARDANT  LES  TUILERIES. 
Tympan  de  gauche  : 

Renommée.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
Hauteur,  de  l’imposte  l’architrave, 
3m,  10. — Par  Tauna  y (Charles-Auguste)  . 
Drapée  dans  une  longue  tunique,  elle  pose 
le  pied  gauche  sur  une  sphère.  La  jambe  est 
nue.  Le  pied  droit  se  dégage  des  plis  de  la 
draperie  et  pend  en  arrière.  Le  bras  gauche, 
découvert,  est  rejeté  dans  la  direction  des 
ailes  largement  ouvertes;  la  main  tient  une  cou- 
ronne d’étoiles.  Le  bras  droit  est  tendu  vers  la 
clef  de  l’arc,  et  la  main  de  la  déesse  supporte 
une  trompette  dont  elle  sonne.  Les  cheveux 
sont  roulés  en  torsades  autour  des  tempes.  La 
tête  est  vue  de  profil.  Une  écharpe  flotte  sur 
l’épaule  gauche.  La  figure  n’adhère  par  aucun 
de  ses  points  à l’archivolte. 

Tympan  de  droite  : 

Renommée.  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
Hauteur,  de  l’imposte  à l’architrave, 
3m,10. — Par  Tauna  y (Charles-Auguste). 

Le  pied  gauche  posé  sur  une  sphère,  le 
personnage  suit  dans  son  mouvement  la  courbe 
de  l’archivolte  sans  y adhérer.  Salonguc  tunique 
laisse  à nu  la  jambe  gauche  et  le  bras.  Dans 
la  main  gauche,  portée  'en  arrière  du  corps, 
est  une  couronne  de  laurier.  Le  bras  droit  est 
tendu  en  avant,  et  la  Renommée  sonne  de  la 
trompette.  La  tête  est  vue  de  profil.  La  che- 
velure tombe  sur  les  épaules,  les  ailes  sont 
ouvertes,  et  une  draperie  flottante  indique, 
par  l’agitation  de  ses  plis,  la  vitesse  du  vol. 

PETITS  ARCS. 

FACE  REGARDANT  LE  LOUVRE. 

Petit  arc  de  gauche. 

Tympans  ; 

Trophées  d’armes  conquises.  — Bas-re- 
lief. — Marbre.  — Hauteur,  de  l’im- 
poste l’architrave,  2m,50.  — Par 
Montpellier. 

Dans  le  tympan  de  gauche  sont  sculptés 
des  sabres,  un  tambour,  deux  canons,  etc. 
Sur  l’un  des  canons  est  gravé  elchingen,  et 
sur  l’autre  mejimingen. 

Dans  le  tympan  de  droite  sont  groupés  des 
casques  couverts  de  fourrures,  des  sabres 
richement  ornés,  des  fusils,  etc.,  et  deux 
canons.  Sur  l’un  d’eux  est  gravé  elchingen  et 
sur  l’autre  ulm. 

Au-dcssu  s du  petit  arc  de  gauche  : 
Capitulation  devant  Ulm  (27  octobre 
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1805).  — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  2m.  — L.  3m,75.  — Par  Cartellier 
(Pierre). 

A gauche,  Napoléon,  debout,  ayant  près 
de  lui  son  cheval  de  bataille,  tient  la  main 
gauche  sur  le  pommeau  de  l’épée  et  un  gant 
dans  la  main  droite.  Derrière  lui,  un  gé- 
néral et  trois  soldats  de  la  garde  impériale. 
Au  centre  de  la  composition,  un  peu  en 
avant  du  cheval,  un  soldat  de  la  garde  tient 
sur  sa  poitrine  les  épées  des  chefs  ennemis 
qui  viennent  de  capituler.  Ceux-ci,  la  tète 
nue,  sans  armes,  au  nombre  de  dix,  défilent 
devant  leur  vainqueur.  Le  plus  voisin  de 
Napoléon  est  le  feld-maréchal  Mack. 

Ce  bas-relief  fut  remplacé  de  1828  à 1830 
par  : 

Entrée  du  duc  d’Angoulême  dans  Madrid 
(24  mai  1823).  — Bas-relief.  — Plâ- 
tre. — H.  2m.  — L.  3-, 75.  — Par 
Roman  (Jean-Baptiste-Louis)  . 

A droite  de  la  composition,  le  duc  d’An- 
goulème,  généralissime,  entouré  de  son  état- 
major,  s’avance  vers  la  porte  de  Los  Recoletos. 
Derrière  lui,  un  cheval  fougueux,  tenu  en 
main.  A ses  pieds,  des  armes  et  des  drapeaux. 
A gauche,  les  magistrats  de  Madrid  remettent 
au  prince  les  clefs  de  la  ville;  l’un  d’eux 
présente  au  duc  d’Angoulême  une  branche 
d’olivier.  A la  suite  'des  magistrats  se  pressent 
un  vieillard,  un  homme  qui  agite  son  chapeau, 
une  mère  et  sa  fille  qui  acclament  le  vain- 
queur. 

Ce  bas-relief,  enlevé  en  1830,  fut  déposé 
au  Louvre,  ainsi  que  les  cinq  autres  qui  com- 
posaient la  décoration  du  monument,  telle 
que  l’avait  modifiée  le  gouvernement  de  la 
Restauration  ; mais  nous  ne  pouvons  dire 
combien  de  temps  ces  sculptures,  désormais 
sans  destination,  demeurèrent  dans  les  salles 
du  Musée.  Nos  recherches  ne  nous  ont  pas 
fait  découvrir  le  lieu  où  peuvent  se  trouver 
aujourd’hui  les  bas-reliefs  dont  nous  parlons. 
Un  seul  d’entre  eux  a été  découvert  par  nous 
dans  un  musée  de  province,  ainsi  que  nous 
le  dirons  plus  loin  L 

Petit  arc  de  droite. 

Tympans  : 

Trophées  d'armes  conquises. — Bas-relief. 
— Marbre.  — Hauteur,  de  l’imposte 
à l’architrave,  2"',50.  — Par  Mont- 
pellier. 

Dans  le  tympan  de  gauche,  l’artiste  a repré- 
senté des  armes  de  la  plus  grande  richesse, 


finement  ciselées,  sur  lesquelles  se  lit  le 
chiffre  F.  II  (François  II).  Un  canon  porte 
gravé  sur  la  culasse  : diernestein. 

Dans  le  tympan  de  gauche  sont  sculptés 
des  drapeaux,  des  sabres  munis  de  leurs  bau- 
driers, un  canon,  etc.,  sur  lesquels  se  voit 
le  blason  de  la  Russie  et  le  chiffre  A.  I. 
(Alexandre  Ie1').  Le  mot  Austerlitz  se  détache 
au  milieu  du  trophée. 

Au-dessus  du  petit  arc  de  droite  : 

Victoire  d" Austerlitz  (2  décembre  1805). 
— Bas-relief. — Marbre. — H.  2m. — 
L.  3m,75.  -—  Par  Espercielx  (Jean- 
Joseph). 

Au  centre  de  la  composition,  le  général 
Rapp , la  tête  découverte,  tourné  vers  Napo- 
léon, lui  présente  le  général  Rupnin  dont  il 
prend  le  bras.  Celui-ci  tient  son  épée  par  la 
pointe  et  laisse  porter  la  poignée  de  l’arme 
sur  le  sol.  Derrière  Napoléon,  un  brillant 
ctat-major  a mis  pied  à terre;  au  second 
plan,  chevaux  tenus  en  main.  A la  suite  du 
général  russe  dans  la  partie  gauche  du  bas- 
relief,  officiers  et  soldats  sans  armes;  l’un 
d’eux  abaisse  le  drapeau  devant  le  vainqueur 
d’Austerlilz. 

Ce  bas-relief  fut  remplacé  de  1828  à 1830 
par  : 

Le  Duc  d’Angoulème  congédie  les  envoyés 
de  Cadix  (6  septembre  1823).  — Bas- 
relief.  — Plâtre.  — H.  2,n.  — L.  3m,75. 
— Par  Pradier  (James). 

Presque  au  centre  de  la  composition,  le 
duc  d’Angoulême,  debout,  un  gant  dans  la 
main  gauche,  la  main  droite  nue,  signifie 
impérieusement  au  général  Alava  que  toute 
négociation  est  rompue  entre  eux.  Alava  avait 
été  député  jusqu’à  trois  fois  vers  le  généra- 
lissime, pour  traiter  avec  lui,  tandis  que  le 
roi  d’Espagne  était  retenu  prisonnier  par  les 
Cortès  à Cadix.  Le  général  espagnol  proteste 
par  un  geste  expressif  de  la  bonne  foi  qui 
l’auime,  et  il  se  dirige  avec  les  deux  officiers 
qui  l’ont  suivi  vers  la  barque  qui  doit  l’em- 
porter. Le  batelier,  vu  de  dos,  maintient 
l’embarcation  près  de  la  rive.  Derrière  le  duc 
d’Angoulèmc  est  son  état-major,  debout,  sur 
le  seuil  d’une  tente.  Au  centre,  des  canons 
sur  leurs  affûts. 

FACE  REGARDANT  LES  TUILERIES. 

Petit  arc  de  gauche. 

Tympans  : 

Trophées  d’armes  conquises.  — Bas- 


1 C'est  une  note  autographe  de  David  d’Angers  qui  nous  a renseigné  sur  le  séjour  momentané  dans  une  des  salles 
du  Louvre  des  bas-reliefs  enlevés  de  l'Arc  en  1830.  — David  d'Angers,  tome  1,  p.  119. 
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relief.  — Marbre.  — Hauteur,  de  l’im- 
poste à l’architrave,  2m,50.  — Par 
Montpellier. 

Dans  le  tympan  de  gauche,  armes,  flammes, 
casques,  gibernes,  etc.,  au  chiffre  de  Fran- 
çois II. 

Dans  le  tympan  de  droite,  tunique,  four- 
rures, armes,  baudriers,  etc.,  ornés  de  l’aigle 
à deux  têtes  et  du  chiffre  A.  (Alexandre  Ier). 
Au-dessus  du  petit  arc  de  gauche  : 

Entrée  à Munich  (24  octobre  1805).  — 
Ras-relief.  — Marbre.  — H.  2m.  — 
L.  3m,75.  — Par  Clodion  (Claude- 
Michel). 

Au  centre  de  la  composition,  Napoléon, 
debout,  se  dirigeant  vers  la  droite,  tourne  la 
tête  vers  le  roi  de  Bavière,  placé  à gauche, 
auquel  il  donne  la  main  et  qu’il  semble  rendre 
à son  peuple.  Toute  la  partie  droite  de  la 
composition  est  remplie  par  le  peuple  bava- 
rois qui  exprime  par  les  attitudes  les  plus 
variées  la  reconnaissance  qu’il  éprouve  envers 
le  vainqueur.  Vers  la  gauche,  des  soldats 
s’efforcent  d’attirer  à eux  des  canons  dont  les 
affûts  sont  jonchés  de  branches  de  laurier. 

Ce  bas-relief  fut  remplacé  de  1828  û 1830 
par  : 

Entrevue  du  roi  d’Espagne  et  du  duc 
d’ Angoulème  (l'r  octobre  1823).  — 
Bas-relief.  — Plâtre.  — H.  2m.  — 
L.  3m,75.  — Par  Cortot  (Jean-Pierre). 

Debout,  au  centre  de  la  composition,  le  duc 
d’Angoulême,  entouré  du  prince  de  Carignan, 
de  l’ambassadeur  de  France,  de  la  régence 
d’Espagne  et  d’officiers  d’état-major,  accueille 
le  roi  et  la  reine  d’Espagne  qui  viennent 
de  débarquer  à Port-Sainte-Marie.  Le  Roi, 
drapé  d’un  large  manteau,  occupe  le  premier 
plan.  A sa  gauche  est  la  Reine.  Derrière  eux, 
officiers,  infants  et  infantes.  Au  fond,  un 
vaisseau. 

Petit  arc  de  droite. 

Tympans  : 

Trophées  d’armes  co7iquises.  — Bas-re- 
lief. — Marbre.  — Hauteur,  de  l’im- 
poste à l'architrave,  2ra,50.  — Par 
Montpellier. 

Dans  le  tympan  de  gauche  ont  été  réunis 
des  cuirasses,  des  drapeaux,  des  haches,  des 
épées,  un  canon  au  chiffre  de  François  II,  etc. 

Dans  le  tympan  de  droite,  casques  de  four- 
rures, harnais,  colbacks,  sabres,  fusils,  etc., 
richement  damasquinés  ou  ornés  d’écussons. 
Au-dessus  du  petit  arc  de  droite  : 

Entrevue  des  deux  Empereurs  (-4  décem- 


bre 1805).  — Bas-relief.  — Marbre. 
— H.  2m.  — L.  3™, 75.  — Par  Rasiey 
père  (Claude). 

Debout,  à la  droite  de  la  composition, 
Napoléon  accueille  à son  bivouac  l’empereur 
François  II,  accompagné  du  prince  Lichten- 
stein. Derrière  Napoléon,  qui  est  drapé  d’un 
manteau  jeté  sur  l’épaule  gauche,  soldats  de 
la  garde  impériale.  Dans  la  partie  opposée  du 
bas-relief,  deux  officiers  de  la  suite  de  Fran- 
çois Il  ont  peine  à contenir  la  foule  des 
paysans  d’Urchitz,  village  voisin  d’Austerlitz, 
dans  lequel  eut  lieu  l’entrevue,  qui  se  pressent 
pour  voir  Napoléon.  Deux  d’entre  eux,  au 
premier  plan , se  sont  agenouillés  sur  le  sol 
et  marquent  leur  surprise  par  leurs  gestes  en 
regardant  l’Empereur.  Au  fond,  le  moulin  de 
Saruschitz. 

Ce  bas-relief  fut  remplacé  de  1828  à 1830 
par  : 

Réception  du  duc  d’Angoulême  aux  Tui- 
leries après  la  guerre  d’Espagne  (2  dé- 
cembre 1823).  Bas-relief.  — Plâtre. 
— H.  2m.  — L.  3m,75.  — Par  David 
d’Angers  (Pierre-Jean). 

Louis  XVIII,  assis  sur  un  trône,  occupe  le 
centre  de  la  composition.  A sa  gauche  est  le 
duc  d’Angoulèmc  qui  s’avance  vers  lui  à la 
tête  de  son  état-major,  et  remet  au  Roi  une 
branche  d’olivier.  A la  droite  de  Louis  XVIII, 
se  pressant  contre  lui,  est  le  duc  de  Bordeaux 
enfant.  La  duchesse  de  Berry,  debout,  a près 
d’elle  la  duchesse  de  Parme  enfant;  le  comte 
d’Artois  est  près  de  la  duchesse  de  Berry; 
derrière  eux , au  second  plan , le  prince  de 
Condé,  et  un  peu  en  avant,  la  duchesse  d’An- 
goulême. 

Ce  bas-relief,  retiré  de  l’arc  en  1830, 
transporté  plus  tard  à l’île  des  Cygnes,  a fait 
retour  au  Musée  David,  à Angers,  vers  1862. 

FACE  REGARDANT  LA  RUE  DE  RIVOLI. 

Arc. 

Tympans  : 

Trophées  d’armes  conquises.  — Bas-relief. 
— Marbre.  — Hauteur,  de  l’imposte  à 
l’architrave,  2m,50. — Par  Montpellier. 

Dans  le  tympan  de  gauche,  harnais,  fusils, 
casques,  canons,  etc. 

Dans  le  tympan  de  droite,  colbacks,  sabres, 
trompettes,  canons,  etc. 

Au-dessus  de  l’arc  : 

Entrée  à Vienne  (14  novembre  1805). — 
Bas-relief.  — Marbre.  — H.  2m.  — 
L.  3m,75. — Par  Deseine  (Louis-Pierre)  . 
A la  droite  de  la  composition , Napoléon , 
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debout,  ayant  près  de  lui  les  généraux  Murat, 
Bessières  et  des  soldats  de  la  garde,  reçoit 
une  députation  de  la  ville  de  Vienne,  conduite 
par  le  prince  Zinzendorf.  Deux  magistrats , 
placés  à gauche,  suivis  de  prélats,  offrent  à 
l’empereur  des  Français  les  clefs  de  la  ville. 

Ce  bas-relief  fut  remplacé,  de  1828  à 1830, 
par  : 

Reddition  de  Pampelune  (17  septembre 
1823).  — Bas-relief.  — Plâtre.  — 
H,  2m.  — L.  3m,75.  — Par  Raggi  (Ni- 
colas-Bernard) . 

Au  centre  de  la  composition , le  maréchal 
Lauriston , drapé  d’un  manteau,  la  tète  cou- 
verte, étend  la  main  droite  vers  un  magistrat 
de  Pampelune  qui  lui  présente  les  clefs  de  la 
ville.  Derrière  le  maréchal,  son  état-major. 
Dans  la  partie  opposée  du  bas-relief,  groupe 
d’hommes,  de  femmes  et  d’enfants,  qui 
assistent  à la  remise  des  clefs. 

FACE  REGARDANT  LA  SEINE. 

Arc. 

Tympans  : 

Trophées  d’armes  conquises.  — Bas-relief. 
— Marbre.  — Hauteur,  de  l’imposte  à 
l’architrave,  2ra, 50.  — Par  Montpellier. 
Dans  le  tympan  de  gauche  ont  été  groupés 
une  cotte  de  mailles,  un  arc,  un  sabre,  deux 
canons,  etc. 

Dans  le  tympan  de  droite,  haubert,  cas- 
ques, épées,  canons,  etc. 

Au-dessus  de  l’arc  : 

Paix  de  Preshourg  (26  décembre  1805). 
— Bas-relief.  — Marbre.  — H.  2m.  — 
L.  3m,75.  — Par  Lesueur  (Jacques- 
Philippe). 

Au  centre  de  la  composition,  une  figure 
allégorique , le  front  ceint  d’une  couronne 
murale , personnifie  la  ville  de  Preshourg. 
Elle  est  assise  et  tient  un  sceptre  de  la  main 
gauche.  La  main  droite  s’appuie  sur  une  table 
posée  verticalement,  au  sommet  de  laquelle 
est  gravé  Pkiîsbourg.  A sa  gauche  est  assise 
la  Muse  de  l’Histoire,  une  tablette  sur  les 
genoux,  un  stylet  dans  la  main  droite.  Der- 
rière celte  Musc,  debout,  est  la  Victoire,  qui, 
de  la  pointe  de  son  épée,  qu’elle  passe  par- 
dessus l’épaule  de  l’Histoire , inscrit  sur  la 
tablette  que  tient  celle-ci  : Paix.  La  Victoire 
a les  ailes  largement  ouvertes,  et  elle  porte 
des  branches  de  laurier  dans  sa  main  gauche. 
A la  droite  de  la  ville  de  Preshourg,  la  Re- 
nommée, une  trompette  dans  la  main  gauche, 
des  couronnes  dans  la  main  droite  et  autour  du 
bras,  s’apprête  ù proclamer  la  paix.  Deux  sol- 


dats français,  vus  à mi-corps , occupent  l’angle 
de  gauche  : ils  soutiennent  un  faisceau  (l’armes 
au-dessus  duquel  flotte  une  banderole  où  est 
écrit  : Napoléon.  Des  boulets,  un  canon,  des 
lances,  un  fusil  jonchent  le  sol  aux  pieds  de 
la  Renommée. 

Ce  bas-relief  fut  remplacé,  de  1828  à 1830, 
par  : 

Capitulation  de  Ballestéros  à Campillo 
(4  août  1823).  — Bas-relief.  — Plâtre. 
— H.  2ra.  — L.  3m;75.  — Par  Petitot 
fils  (Louis). 

Au  centre  de  la  composition , le  général 
comte  Molitor  , commandant  du  deuxième 
corps  d’armée,  victorieux  à Campillo  de  Aré- 
nas,  s’est  levé  pour  recevoir  le  général  Bal- 
lestéros qui  s’avance  vers  lui.  Celui-ci  tient 
sa  main  droite  posée  sur  son  creur  et  paraît 
protester  de  sa  soumission  à l’armée  française. 
Derrière  Ballestéros,  une  jeune  fille  penche 
la  tête  avec  une  expression  de  douleur;  des 
chefs  espagnols  assistent  à l’entrevue  de  leur 
général  avec  Molitor,  et,  parmi  eux,  au  pre- 
mier plan,  est  le  premier  adjudant  général 
de  l’état-major,  Joseph  Guerro  de  Torres. 
Autour  du  comte  Molitor  sont  groupés  des 
soldats  français.  L’un  d’eux  tient  dans  ses  bras 
un  faisceau  de  drapeaux  ennemis,  déposés  au 
quartier  général. 

FRISE. 

Au-dessus  des  bas-reliefs  que  nous  venons 
de  décrire,  à la  hauteur  des  chapitaux  des 
pilastres,  a été  sculptée  une  frise  décorative 
dont  les  motifs  se  trouvent  naturellement  cir- 
conscrits dans  l’espace  qui  sépare  les  pilastres. 

FACE  REGARDANT  LE  LOUVRE. 

Massif  de  gauche. 

Au-dessus  du  bas-relief,  Capitulation  devant 
U lin. 

Génies  supportant  des  guirlandes  de  lau- 
rier. — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0m,95.  — L.  3”, 75.  — Par  Taunay 
(Charles- Auguste)  et  Du  Pasquier  (An- 
toine-Léonard) . 

Quatre  génies,  de  l’un  et  de  l’autre  sexe, 
alternés , debout,  les  ailes  ouvertes,  soutien- 
nent d’épaisses  guirlandes  de  laurier  qui 
passent  par-dessus  leurs  épaules  et  viennent 
effleurer  le  sol.  Des  banderoles  flottantes 
remplissent  les  vides  formés  à droite  et  à gau- 
che. Au  centre,  un  écusson  circulaire,  entouré 
de  palmes,  sur  lequel  est  gravé  le  chiffre 
impérial  N. 
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Massif  de  droite. 

Au-dessus  du  bas-relief,  Victoire  d’ Auster- 
litz : 

Génies  supportant  des  guirlandes  de  lau- 
rier. — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0m,95.  — L.  3m,75.  — Par  Taunay 
(Charles-Auguste)  et  Du  Pasquier  (An- 
toine-Léonard) . 

Les  génies  sculptés  sur  ce  bas-relief,  alter- 
nés comme  les  précédents,  portent  chacun 
un  attribut  différent  dans  leurs  mains.  La  pre- 
mière figure,  en  partant  de  la  gauche,  tient 
une  trompette;  la  seconde,  un  sceptre  sur- 
monté de  l’aigle  ; la  troisième  , un  bâton  de 
commandement;  la  dernière,  une  couronne. 

FACE  REGARDANT  LES  TUILERIES. 

Massif  de  gauche. 

Au-dessus  du  bas-relief,  Entrée  ù Munich. 
Génies  supportant  des  guirlandes  de  lau- 
rier. — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0m,05.  — L.  3m,75.  — Par  Taunay 
(Charles-Auguste)  et  Du  Pasquier  (An- 
toine-Léonard). 

Les  figures  placées  aux  deux  extrémités  du 
bas-relief  portent  des  palmes;  celles  qui 
occupent  le  centre  tiennent,  l’une  et  l’autre, 
une  trompette.  Elles  sont  posées  de  profil,  et 
forment  contraste  avec  les  autres  qui  sont 
vues  de  face. 

Massif  de  droite. 

Au-dessus  du  bas-relief,  Entrevue  des  deux 
Empereurs . 

Génies  supportant  des  couronnes  de  lau- 
rier. — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0m,95.  — L.  3m,75.  — ~ Par  Taunay 
(Charles-Auguste)  et  Du  Pasquier  (An- 
toine-Léonard)  . 

Quatre  jeunes  garçons,  résolus,  soutiennent 
d’épaisses  guirlandes.  Ceux  qui  occupent  les 
extrémités  de  la  frise  semblent  faire  effort 
pour  emporter  leur  fardeau.  I)’unc  main  ils 
tiennent  des  palmes.  Les  deux  figures  placées 
près  du  centre  portent  l’une  et  l’autre  une 
trompette. 

FACE  REGARDANT  LA  RUE  DE  RIVOLI. 
Au-dessus  du  bas-relief,  Entrée  à Vienne. 
Génies  supportant  des  guirlandes  de  lau- 
rier. — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0m,95.  — L.  3", 75.  — Par  Taunay 
(Charles-Auguste)  et  Du  Pasquier  (An- 
toine-Léonard) . 

Les  figures  alternées  de  ce  bas-relief  por- 


tent, en  partant  de  la  gauche,  la  première, 
une  palme  d’olivier  ; la  seconde,  une  couronne  ; 
la  troisième,  une  trompette;  la  quatrième, 
une  branche  de  chêne. 

FACE  REGARDANT  LA  SEINE. 
Au-dessus  du  has-relief,  Paix  de  Presbourg. 
Génies  supportant  des  guirlandes  de  lau- 
rier. — Bas-relief.  — Marbre.  — 
H.  0m,95.  — L.  3m,75.  — Par  Taunay 
(Charles-Auguste)  et  Du  Pasquier  (An- 
toine-Léonard) . 

Les  deux  figures  de  jeunes  garçons  qui 
occupent  les  extrémités  tiennent  une  palme  ; 
les  génies  féminins  placés  près  du  centre 
portent  une  trompette.  Tous  ont  les  ailes 
ouvertes,  et  les  guirlandes  décrivent  leurs 
courbes  similaires  sur  les  six  bas-reliefs  dont 
nous  n’avons  relevé  que  les  détails  qui  les 
différencient.  Sur  tous,  l’écusson  du  milieu , 
de  forme  circulaire , est  orné  du  chiffre  im- 
périal N. 

Après  1815,  des  rosaces  furent  sculptées 
à la  place  du  monogramme  de  Napoléon. 

ENTABLEMENT. 

L’entablement,  depuis  l’architrave  jusqu’à 
la  corniche,  mesure  lm,82.  Il  n’a  d’autre 
sculptures  que  les  modifions  de  sa  corniche 
et  les  mufles  de  lion  exigés  par  l’ordonnance 
corinthienne,  qui  sont  disposés  au  nombre  de 
seize  sur  les  grandes  façades , et  de  six  sur 
les  façades  latérales.  Le  ressaut  des  pilastres 
et  des  colonnes,  observé  de  profil,  laisse  voir 
sur  chacun  de  ses  cotés  un  ornement  de  même 
caractère. 

ATTIQUE. 

L’attique  mesure  3m,65  depuis  la  corniche 
de  l’entablement  jusqu’à  la  plate-forme  de 
l’acrotèrc.  Il  est  orné  sur  chacune  de  ses 
faces  principales  de  quatre  statues , de  deux 
bas-reliefs  et  d’une  table  de  marbre  sur  laquelle 
est  gravée  une  inscription.  Une  table  de  même 
nature  décore  les  façades  latérales. 

STATUES. 

FACE  REGARDANT  I.E  LOUVRE. 

Première  figure  en  partant  de  gauche  : 
Cuirassier.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Taunay  (Charles- 
Auguste)  . 

Debout , en  costume  de  l’époque , le  man- 
teau jeté  sur  les  épaules,  il  regarde  vers  sa 
droite.  La  main  gauche  effleure  la  poignée 
du  sabre;  la  droite,  posée  sur  la  hanche, 
tient  un  gant. 
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Deuxième  figure  : 

Dragon.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Corbet  (Charles- 
Louis)  . 

Debout,  le  corps  droit,  la  main  gauche  re- 
levée sur  la  poignée  du  sabre  posé  verticale- 
ment, il  retient  de  sa  main  droite  le  canon 
de  son  fusil,  dont  la  baïonnette  est  rentrée. 
La  crosse  pose  sur  le  sol.  Ce  personnage 
porte  le  costume  de  son  arme  en  1805. 
Troisième  figure  : 

Chasseur  à cheval.  — Statue.  — Marbre. 
H.  2m,40.  — Par  Foucou  (Jean-Joseph). 
Debout,  le  sabre  nu  dans  la  main  droite,  la 
main  gauche  posée  sur  le  fourreau  de  l’arme, 
il  est  drapé  du  manteau.  Son  fusil  pend  sus- 
pendu à sa  droite,  le  canon  sur  le  sol.  Cos- 
tume du  premier  Empire. 

Quatrième  figure  : 

Grenadier  à cheval.  — Statue.  — Marbre. 
— H.  2m,40. — Par  Chinard  (Jean). 

La  main  droite  négligemment  posée  sur  le 
canon  de  son  fusil  surmonté  de  la  baïonnette, 
la  main  gauche  sur  la  hanche,  il  regarde  vers 
sa  gauche.  Les  épaulettes  sont  visibles,  le  man- 
teau étant  seulement  enroulé  autour  de  l’avant- 
bras  du  côté  gauche.  Costume  de  l’époque. 

FACE  REGARDANT  LES  TUILERIES. 
Première  figure  en  parlant  de  gauche  : 
Grenadier.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Dardel  (Robert- 
Guillaume). 

Drapé  dans  son  manteau  de  campagne , il 
lient  son  fusil  au  repos.  La  main  gauche 
presse  la  poignée  du  sabre.  L’épaulette  droite 
est  visible.  Le  regard  est  légèrement  dirigé 
vers  la  droite.  Costume  du  temps. 

Deuxième  figure  : 

Carabinier  de  l’infanterie  légère.  — 
Statue.  — Marbre.  — H.  2m,40.  — 
Par  Mouton,  dit  Moutoxi  (Antoine). 
Debout,  la  tête  tournée  vers  sa  gauche,  les 
épaules  enveloppées  d’un  manteau,  il  pose  la 
main  droite  sur  le  canon  de  son  fusil  dont  la 
baïonnette  est  retirée.  La  main  gauche  tient 
le  sabre.  Le  sac  du  soldat  est  déposé  der- 
rière lui  à scs  pieds.  Costume  de  l’arme 
en  1805. 

Troisième  figure  : 

Canonnier . — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Bridan  (Pierre-Char- 
les) . 

Debout,  la  tête  fortement  tournée  vers  sa 


droite,  il  tient  de  la  main  gauche  un  fusil 
au  repos  et  un  écouvillon.  La  main  droite 
est  relevée  sur  la  poitrine,  et  l’index  semble 
désigner  it  l’attention  l’écouvillon  qui  ca- 
ractérise l’arme  à laquelle  appartient  le  per- 
sonnage. Costume  du  premier  Empire. 
Quatrième  figure  : 

Sapeur.  — Statue. — Marbre. — H.  2m,40. 
• — Par  Dumont  (Jacques-Edme)  . 

Debout,  la  tête  droite,  il  porte  une  hache 
levée  dans  la  main  droite.  La  main  gauche 
tient  le  fusil  surmonté  de  la  baïonnette.  La 
partie  inférieure  du  corps  est  enveloppée 
dans  les  plis  du  costume  qui  laisse  h peine 
entrevoir  la  jambe  droite.  Le  personnage 
porte  la  barbe.  Uniforme  de  1805. 

BAS-RELIEFS. 

FACE  REGARDANT  LE  LOUVRE. 

Entre  les  statues  du  Cuirassier  et  du 
Drçigon  : 

Armes  de  l’Empire  français.  — Bas-re- 
lief. — Marbre.  — H.  lm,75.  — 
L.  3ra,75.  — Par  Fortin  (Augustin- 
Félix). 

Au  centre  de  la  composition,  inscrite  dans 
une  couronne  de  chêne , l’aigle  empiétant  un 
foudre.  Derrière  ce  trophée,  le  sceptre  et  la 
main  de  justice.  Au-dessus  , la  couronne  sou- 
veraine. A gauche,  l’allas,  debout,  tient  un 
sceptre  de  la  main  droite  et  dans  l'autre 
main  une  figurine  de  la  Victoire.  Derrière 
l’allas,  l’Histoire,  debout,  les  ailes  repliées, 
grave  sur  une  table  de  marbre  la  date  de  la 
capitulation  d’Ulm.  Aux  pieds  de  ces  deux 
figures  sont  des  boucliers.  A la  droite  de  la 
partie  centrale,  la  Paix,  debout,  le  Iront  ceint 
de  lauriers,  un  rameau  d’olivier  dans  la  main 
droite,  met  le  feu,  à l’aide  d’nne  torche  qu’elle 
tient  de  la  main  gauche,  à des  armes  jetées 
sur  le  sol.  L’Abondance  s’avance  vers  la  Paix 
et  pose  une  main  sur  son  bras  en  signe  d’al- 
liance. Entre  les  deux  figures  apparaît  le  buste 
bicéphale  de  Janus. 

Entre  les  statues  du  Chasseur  à cheval  et 
du  Grenadier  à cheval  : 

Armes  d’Italie.  — Bas-relief.  — Marbre. 
— H.  Im,75.  — L.  3ra,75.  — Par 
Gérard  (Antoine-François)  . 

Une  couronne  de  chêne  renferme  l’aigle 
empiétant  un  foudre  au-dessous  duquel  est 
suspendue  la  croix  de  la  Légion  d’honneur. 
Le  blason  d’Italie  est  placé  entre  les  ailes  de 
l’aigle.  Au-dessus  de  ce  trophée,  la  couronne 
du  royaume  sur  laquelle  la  Sagesse  et  la 
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Force  posent  une  main  protectrice.  La  Sa- 
gesse, debout,  à gauche,  tenant  un  sceptre 
surmonté  de  l’aigle,  est  personnifiée  par  la 
figure  de  Minerve.  Hercule,  ayant  près  de 
lui  sa  massue , et  sur  ses  épaules  une  peau 
de  lion,  symbolise  la  Force.  Près  de  lui,  la 
Victoire,  les  ailes  ouvertes,  le  pied  droit  posé 
sur  une  sphère,  une  palme  dans  la  main 
gauche,  semble  l’assister  de  sa  présence.  A 
l’extrémité  opposée,  la  Prudence,  vue  de  dos, 
un  serpent  enroulé  autour  du  bras  droit,  un 
miroir  dans  la  main  gauche,  se  retourne  vers 
la  Sagesse. 

FACE  REGARDANT  LES  TUILERIES. 

Entre  les  statues  du  Grenadier  et  du  Cara- 
binier de  V infanterie  légère  : 

Armes  de  l' Empire français . — Bas-relief. 
— Marbre.  — H.  1“,75.  — L.  3™, 75. 
— Par  Dumont  (Jacques-Edme). 

L’aigle  impériale  empiétant  un  foudre  est 
inscrite  dans  une  épaisse  torsade  de  rameaux 
de  chêne.  La  couronne  de  France  surmonte 
ce  trophée.  A droite,  est  un  génie,  debout, 
qui  tient  une  couronne  de  laurier  dans  la  main 
gauche , un  rameau  d’olivier  dans  la  main 
droite.  Près  de  lui,  la  Victoire  sonne  delà 
trompette.  A gauche,  un  guerrier  se  retourne 
vers  un  vieillard;  une  jeune  femme,  la  tête 


ceinte  d’une  couronne  murale,  et  un  enfant 
semblent  implorer  son  appui. 

Entre  les  statues  du  Canonnier  et  du 
Sapeur  : 

Armes  d’Italie.  — Bas-relief.  — Marbre. 
— H.  lm,75.  — L.  3™, 75.  — Par 
Callamard  ou  Callamare  (Charles-An- 
toine) . 

Le  centre  de  la  composition  est  occupé  par 
l’aigle  empiétant  le  foudre  et  portant  le  blason 
du  royaume  d’Italie.  Ce  trophée  est  surmonté 
de  la  couronne  royale.  A gauche,  Apollon, 
une  lyre  dans  la  main  gauche,  se  tourne  vers 
l’Histoire  placée  à sa  droite  qui  s’apprête  à 
graver  sur  ses  tablettes  les  fastes  de  l’Italie. 
Une  Renommée  sonnant  de  la  trompette  appa- 
raît au  second  plan  entre  les  deux  person- 
nages. A droite  de  la  partie  centrale,  la 
Peinture , l’Architecture  et  la  Sculpture  sont 
en  marche  vers  le  trophée  national. 

Sous  le  gouvernement  de  la  Restauration, 
les  armes  de  l’Empire  et  celles  du  royaume 
d’Italie  ont  fait  place  aux  armes  de  France. 

INSCRIPTIONS. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  une  table  de 
marbre  blanc  sur  laquelle  est  une  inscription 
gravée  en  creux,  et  dont  les  caractères  sont 
dorés,  décore  chacune  des  faces  de  l’Arc  de 
triomphe. 


Face  regardant  le  Louvre. 

l’armée  FRANÇAISE  EMBARQUÉE  a BOULOGNE  MENAÇAIT  L’ANGLETERRE. 
UNE  TROISIÈME  COALITION  ÉCLATE  SUR  LE  CONTINENT. 

LES  FRANÇAIS  VOLENT  DE  l’oCÉAN  AU  DANUBE. 

LA  BAVIÈRE  EST  DÉLIVRÉE,  L'ARMÉE  AUTRICHIENNE  PRISONNIERE  A ULM. 
NAPOLÉON  ENTRE  DANS  VIENNE;  IL  TRIOMPHE  A AUSTERLITZ. 

EN  MOINS  DE  CENT  JOURS  LA  COALITION  EST  DISSOUTE. 


Face  regardant  les  Tuileries. 

A LA  VOIX  DU  VAINQUEUR  D’AUSTERLITZ 

l’empire  d’allemagne  tombe. 

LA  CONFÉDÉRATION  DU  RHIN  COMMENCE. 

LES  ROYAUMES  DE  BAVIÈRE  ET  DE  WURTEMBERG  SONT  CRÉÉS. 


Face  regardant  la  rue  de  Rivoli. 

MAITRE  DES  ÉTATS  DE  SON  ENNEMI 
NAPOLÉON  LES  LUI  REND. 

IL  SIGNE  LA  PAIX  LE  27  DÉCEMBRE  1805 
DANS  LA  CAPITALE  DE  LA  HONGRIE 
' OCCUPÉE  PAR  SON  ARMÉE  VICTORIEUSE. 

Face  regardant  la  Seine. 

HONNEUR  A LA  GRANDE  ARMÉE 
VICTORIEUSE  A AUSTERLITZ 
EN  MORAVIE 

LE  2 DÉCEMBRE  1805  , JOUR  ANNIVERSAIRE 

4 ' DU  COURONNEMENT  DE  NAPOLÉON. 

Paris.  — Monuments  civils.  — N°  7.  17 
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ACROTÈRE. 

Sur  la  plate-forme  de  l’Arc  est  un  double 
socle  supportant  un  quadrige.  Nous  avons  dit 
plus  haut  que  les  Chevaux  de  Corinthe  ont 
figuré  dans  ce  quadrige  pendant  la  durée  de 
l’Empire.  On  sait  également  que  la  statue  du 
Triomphateur  ne  fut  jamais  exposée,  Napo- 
léon n’ayant  pas  permis  qu’on  le  représentât 
sur  le  char  de  la  Victoire.  Mais  il  n’est  pas 
sans  intérêt  de  décrire  ici  le  quadrige  pri- 
mitif, tel  qu’il  avait  été  conçu,  encore  qu’il 
n’ait  été  offert  aux  regards  du  public  qu’après 
avoir  été  mutilé. 

Le  Triomphateur  conduit  par  la  Victoire 
et  la  Paix.  — Quadrige.  — Plomb 
doré.  — H.  3m,20.  — L.  4m,70.  — 
Par  le  baron  Lemot  (François-Frédéric)  . 

Sur  un  char,  de  forme  antique,  le  Triom- 
phateur, debout,  la  tête  laurée,  le  manteau 
impérial  sur  les  épaules,  pose  la  main  droite 
sur  une  sphère.  De  la  gauche,  il  tient  le 
sceptre.  Le  grand  cordon  de  la  Légion  d'hon- 
neur supporte  la  croix  sur  sa  poitrine.  Les 
chevaux , sans  rênes , entraînent  le  char.  A 
droite  et  û gauche  du  quadrige,  la  Victoire  et 
la  Paix,  une  branche  de  laurier  dans  la  main, 
conduisent  les  deux  chevaux  placés  aux  ex- 
trémités. Le  front  couronné,  elles  ont  les 
ailes  déployées  et  sont  vêtues  de  longues 
tuniques  grecques.  Le  monogramme  de  Na- 
poléon est  gravé  sur  la  partie  antérieure  du 
char. 

Après  1815,  ce  quadrige  fut  remplacé  par 
un  second  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
Quelques  écrivains  se  sont  plu  à dénommer 
la  figure  allégorique  qui  domine  le  char  en  la 
désignant  tour  à tour  comme  une  image  de 
la  Restauration  ou  de  la  Charte.  Nous  avons 
pensé  que  Clarac  était  mieux  inspiré  lorsqu’il 
nomme  cette  figure  la  Paix. 

La  Paix  conduite  sur  un  char  de  triom- 
phe. — Quadrige.  — Bronze.  — 
H.  3,n,50.  — L.  3ra.  — Par  le  baron 
Bosto  (François-Joseph). 

Debout,  drapée  à l’antique,  un  diadème  sur 
le  front,  la  Paix  tient  dans  la  main  droite  un 
rameau  d’olivier,  et  de  la  main  gauche  un 
sceptre.  Quatre  chevaux,  aux  rênes  flot- 
tantes, sont  attelés  au  char  qui  porte  la  déesse. 

Deux  ligures  de  femmes,  vêtues  à l’antique, 
sont  placées  aux  deux  extrémités  latérales  du 
quadrige  qu’elles  semblent  conduire.  Des  ara- 
besques sans  nombre  décorent  le  pourtour  du 
char  et  les  rayons  des  roues.  Un  mufle  de 
lion  forme  le  moyeu. 


La  fonte  et  les  ciselures  de  ce  quadrige 
sont  dues  à Crozatiicr  (Charles). 

INTÉRIEUR. 

Le  plafond  de  l’Arc  est  la  partie  la  plus 
riche  et  la  plus  achevée  du  monument.  La 
voûte  du  milieu  est  ornée  de  caissons  et  de 
rosaces  se  développant  autour  d’un  bas  relief 
rectangulaire.  La  décoration  des  voûtes  d’a- 
rête comporte  des  caissons,  des  rosaces,  des 
foudres,  des  rinceaux  qui  convergent  vers 
une  couronne  de  laurier  inscrite  au  centre  de 
la  voûte.  Dans  les  pendentifs  des  arcades  qui 
aboutissent  à la  grande  voûte  ont  été  sculptées 
des  figures  de  Fleuves. 

VOIJTE  DU  MILIEU. 

Napoléon  /cr  couronné  par  la  Victoire. 
— Bas-relief  sculpté  dans  la  pierre  de 
liais  du  monument.  — II.  3m,20.  — 
L.  3™, 20.  — Par  Lesueur  (Jacques- 
Philippe). 

La  Victoire,  debout,  drapée  à l’antique,  est 
placée  de  profil  vers  la  droite  du  bas-relief. 
De  la  main  gauche  elle  tient  une  longue 
palme.  Dans  la  main  droite  est  une  couronne 
qu’elle  s’apprête  à poser  sur  le  front  de  Na- 
poléon, debout  en  face  d’elle,  en  grand  cos- 
tume impérial,  le  globe  dans  une  main,  le 
sceptre  dans  l’autre,  et  la  tête  laurée.  La 
croix  de  la  Légion  d'honneur  est  suspendue 
sur  sa  poitrine.  A la  droite  de  l’Empereur, 
l’aigle  empiétant  le  foudre. 

Ap  rès  1815,  une  partie  seulement  de  ce 
bas-relief  fut  modifiée.  La  figure  de  la  Vic- 
toire demeura  intacte,  mais  celle  de  Napoléon 
fit  place  à un  trophée  d’armes  et  de  drapeaux 
sur  lequel  la  Victoire  pose  une  couronne. 
Ce  bas-relief  étant  sculpté  dans  la  pierre 
même  du  monument,  c’est  sans  doute  pour  ce 
motif  qu’on  n’a  pas  fait  subir  un  nouveau 
changement  à la  composition  après  1830. 

PENDENTIFS  DES  PETITES  ARCADES. 

CÔTÉ  DE  LA  SEINE. 

Pendentif  de  gauche  : 

Fleuve.  — Bas-relief.  — Pierre  de  liais. 
— Hauteur,  de  l’imposte  à la  frise,  3™. 
— Par  Boichot  (Guillaume)  , d’après  les 
dessins  de  Perciicr  (Charles). 

Une  femme  demi-nue,  la  jambe  droite 
repliée,  est  assise  sur  une  urne  renversée. 
Le  coude  gauche  pose  sur  l’archivolte  ; la 
tête  est  légèrement  tournée  vers  la  clef  de 
l’Arc.  Dans  la  main  gauche  est  une  plante 
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aquatique.  La  main  droite  joue  avec  la  che- 
velure. Armes  et  cuivres  groupés  dans  le 
tympan. 

Pendentif  de  droite  : 

Fleuve.  — Ras-relief. — Pierre  de  liais.  — 
Hauteur,  de  l’imposte  à la  frise,  3,n. — 
Par  Boichot  (Guillaume)  , d’après  les 
dessins  de  Percier  (Charles). 

Un  vieillard  à longue  barbe,  le  torse  nu, 
assis,  s’accoude  à droite  sur  le  bandeau  de 
l’Arc.  11  tient  une  palme  dans  sa  main  droite  ; 
dans  la  gauche,  un  aviron.  Le  front  est  ceint 
de  lauriers,  et  la  tête  est  tournée  vers  la  clef 
de  l’Arc.  Une  large  draperie  enveloppe  les 
jambes,  et  entre  ses  pieds,  est  une  urne  ren- 
versée d’où  l’eau  s’échappe  avec  abondance. 
Armes  diverses  groupées  dans  le  tympan. 

CÔTÉ  DE  LA  RUE  DE  RIVOLI. 
Pendentif  de  gauche  : 

Fleuve.  — Bas-relief.  — Pierre  de  liais. 
— Hauteur,  de  l’imposte  à la  frise,  3m. 
— Par  Boiciiot  (Guillaume),  d’après  les 
dessins  de  Percier  (Charles). 

Une  femme,  le  haut  du  corps  découvert  et 


les  jambes  drapées,  assise,  tient  de  la  main 
droite,  posée  près  du  genou,  une  urne  renver- 
sée. Elle  s’appuie  à gauche  sur  l’archivolte  et 
tient  une  plante  fluviale  dans  la  main  gauche. 
Elle  regarde  dans  ladirectionde  la  clef  de  l'Arc. 
Armes  diverses  groupées  dans  le  tympan. 
Pendentif  de  droite  : 

Fleuve.  — Bas-relief.  — Pierre  de  liais. 
— Hauteur,  de  l’imposte  à la  frise,  S1". 
— Par  Boichot  (Guillaume),  d’après  les 
dessins  de  Percier  (Charles). 

Un  vieillard,  le  front  ceint  de  lauriers,  le 
torse  nu,  est  assis  sur  des  rochers  et  s’ac- 
coude nonchalamment  sur  le  bandeau  de  l’Arc. 
Il  tient  dans  la  main  droite  une  palme,  et  de 
la  gauche  renverse  une  urne  remplie  d’eau. 
La  jambe  gauche  est  repliée,  la  droite,  lar- 
gement drapée,  pose  sur  l’imposte.  Des  armes 
richement  ornées  remplissent  le  tympan. 

Les  plates-bandes  de  la  grande  voûte  sont 
ornées  de  foudres  entourés  de  branchages  de 
chêne  ; et  celles  des  petites  voûtes,  de  ro- 
saces, de  feuilles  d’acanthe  et  de  foudres. 

Un  escalier  conduisant  sur  l’atlique  est 
ménagé  dans  le  massif  d’angle  le  plus  voisin 
des  Tuileries  et  de  la  rue  de  Rivoli. 


Henry  JOUI1V, 

ARCHIVISTE  DK  LA  COMMISSION. 


Paris , le  1er  mai  1879- 
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Alava  (le  général),  10. 

Alexandre  Ier,  de  Russie,  10,  11. 

Angers  (bibliothèque  d’),  6. 

Angivillers  (hôtel  d’),  4. 

Angoulème  (le  duc  d’),  10,  11. 

Angoulème  (la  duchesse  d’),  11. 

Apollon,  15. 

Arc  de  Constantin,  5. 

— de  l’Etoile,  3. 

— Grand’ Arco,  à Milan,  7. 

- — de  Septime-Sévère,  5. 

Artois  (le  comte  d’),  11. 

Austerlitz,  10,  11,  13,  15. 

Balliîsteros  (le  général),  12. 

Barot,  8. 

Bausset  (L.  F.  J.  de),  3,  4,  6,  8. 

Bazot,  7. 

Bellanger,  arcli.,  4. 

Bernin  (le),  arch.  et  sc.,  4. 

Berrv  (ia  duchesse  de),  11. 

Besnier,  sc.,  6. 

Bessières  (le  général),  12. 

Boichot  (Guillaume),  sc.,  16,  17. 

Bordeaux  (le  duc  de),  11. 

Bosio  (François-Joseph,  baron),  sc.,  16. 
Boulogne,  15. 

Bridan  (Pierre-Charles),  sc.,  14. 

Brès,  5,  8. 

Cadix,  10. 

Callamard  ou  Callamare  (Charles-Antoine), 
sc.,  15. 

Campillo,  12. 

Carignan  (le  prince  de),  11. 

Cartellier  (Pierre),  sc.,  10. 

Catherine  de  Mémcis,  3. 

Champ  de  Mars,  7. 

Champagne,  ministre  de  l’Intérieur,  3. 
Charles  IX,  3. 

Chevaux  de  Corinthe  ou  de  Saint -Mare,  6, 
7,  16. 

Ciiinarü  (Jean),  sc.,  14. 

Claiiag  (le  comte  de),  3-4,  6,  7-8,  8,  16. 
Clodion  (Claude-Michel),  sc.,  11. 

Condé  (le  prince  de),  11. 

Constantin  (arc  de),  5. 


Constantinople , 6. 

Coriiet  (Charles-Louis),  sc.,  14. 

Corinthe  (chevaux  de),  6,  7,  16. 

Cortot  (Jean-Pierre),  sc.,  11. 

Crozatier  (Charles),  fondeur,  16. 

Cygnes  (l’ile  des),  11. 

Dandoi.o  (le  doge),  6. 

Dardel  (Robert-Guillaume),  sc.,  14. 

David  d’Angers  (Pierre-Jean),  sc.,  6,  7,  8, 

10,  11. 

Delafontaine,  fondeur,  6. 

Denon  (Vivant),  5,  6,  7. 

Deseine  (Louis-Pierre),  sc.,  11. 

Desgodets,  arch.,  4. 

Diernestcin,  10. 

Dulaure  (J.  A.),  7,  8. 

Dumont  (Jacques-Edme),  sc.,  14,  15. 

Du  Pasquier  (Antoine-Léonard),  sc. , 9,  12, 
13. 

Duitoc  (le  maréchal),  5. 

Ecole  militaire,  7. 

Eglise  de  l’Observatoire,  4. 

— Saint-Marc,  6. 

Elchingen,  9. 

Espekciëux  (Jean-Joseph),  sc.,  10. 

Etoile  (arc  de  F),  3. 

Eylau,  6. 

Fleurieu  (M.  de),  6. 

Fontaine  (Pierrc-Francois-Léonard) , arch., 
3,  4,  4-5,  7,  8. 

Fortin  (Auguste-Félix),  sc.,  14. 

Foucou  (Jean-Joseph),  sc.,  14. 

François  II  d’Autriche,  10,  11,  13. 
Friedland,  6. 

G...  (Alfred),  8. 

Georgerv,  sc.,  6. 

Gérard  (Antoine-François),  sc.,  14. 

Grand' Arco  (arc,  le),  à Milan,  7. 

Grille  (François),  6. 

Henri  II,  3. 

Henri  IV,  3. 

Hercule,  15. 
lèna  (pont  d’),  7. 

Janus,  14. 

I JouiN  (M.  Henry),  6,  7,  8,  10. 
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Lacour,  8. 

Lauriston  (le  maréchal),  12. 

Lemot  (Frédéric-François,  baron),  sc.,  7,  16. 
Lesueur  (Jacques-Philippe),  sc.,  12,  16. 
Lichtenstein  (le  prince  de),  11. 

Louis  XIV,  4. 

Louis  XVIII,  11. 

Louis-Philippe,  8. 

Louvre  (le),  8,  4,  7. 

Lysippe,  sc.,  6. 

Mack  (le  feld-maréchal),  10. 

Madrid,  10. 

Memmingen , 9. 

Milan,  7. 

Minerve,  15. 

Moi.itor  (le  général),  12. 

Monnaie  (place  de  la),  4. 

Montpellier,  sc.,  9,  10,  11,  12. 

Moutoni  ( Antoine  Mouton,  dit),  sc.,  14. 
Munich,  11,  13. 

Murat,  12. 

Musée  David  à Angers,  11. 

Napoléon  Ier,  3,  4,  5,  6,  7,  8, 10,  11, 11-12, 
13,  15,  16. 

Napoléon  II,  8. 

Normand  fils,  5,  6,  8. 

Oratoire  (église  de  1’),  4. 

Paix  (la),  6,  7,  16. 

Pallas,  14. 

Pampelune,  12. 

Panthéon  (le),  3. 

Parme  (la  duchesse  de),  11. 

Percier  (Charles),  arch. , 4,  4-5,  6,  7,  8, 
16,  17. 


Perrault  (Claude),  arch.,  4. 

Petitot  fils  (Louis),  sc.,  12. 

Pigeory  (Félix),  arch.,  7,  8. 
Port-Sainte-Marie,  11. 

Pradier  (James),  sc.,  10. 

Preshourg,  12,  13. 

Raggi  (Nicolas-Bernard),  sc.,  12. 

Ramey  père  (Claude),  sc.,  11. 

Rapp  (le  général),  10. 

Roman  (Jean-Bapliste-Louis),  sc.,  10. 

Rue  de  la  Monnaie,  4. 

Rupnin  (le  général),  10. 

Saint-Germain-l' Auxerrois  (église),  4. 
Saint-Marc  (église  et  chevaux  de),  6,  7,  16. 
Saruschitz,  11. 

Septime-Sêvère  (arc  de),  5. 

Soleil  (temple  du),  6. 

Taunay  (Charles-Auguste),  sc.,  9,  12,  13. 
Thélem,  sc.,  6. 

Théodose,  6. 

Torres  (Joseph  Guerro  de),  12. 

Tuileries  (les),  3,  4,  5 , 6,  7,  11. 

Ulm,  9,  9-10,  12,  14. 

Urchitz,  11. 

Vauthier,  8. 

Venise,  6,  7. 

Victoire  (la),  6,  7,  16. 

Viel-Castei,  (M.  le  baron  Charles-Louis  de), 
7,  8. 

Vienne,  11-12,  13. 

Villiers  (P.),  8. 

Wellington,  7. 

Zénodore,  sc.,  6. 

Zinzendork  (le  prince),  12. 
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THÉÂTRE  DE  LA  GAITÉ 


Histoire.  — Le  théâtre  de  la  Gaité  doit  sa  fondation  au  célèbre  Nicolet , qui  diri- 
geait une  troupe  d’ acrobates , et  qui  faisait  les  délices  des  foires  Saint-Germain  et 
Saint-Laurent.  Ce  fut  en  1759  que  Nicolet  vint  s’établir  sur  le  boulevard  du 
Temple,  et  y fit  construire  un  théâtre  auquel  il  donna  son  nom.  Plus  tard,  vers 
1792,  ce  théâtre  fut  appelé  Gaité,  nom  sous  lequel,  après  plusieurs  changements , il 
est  connu  aujourd’hui. 

La  salle  fut  cl’abord  établie  dans  une  construction  en  bois  reprise  à des  saltimban- 
ques. Devenue  insuffisante  en  1808,  elle  fut  reconstruite  par  l’architecte  Antoine- 
Marie  Peyre.  Un  incendie , qui  la  détruisit  en  1825,  nécessita  sa  reconstruction  ; 
l'architecte  Bourlat  en  fut  chargé  ; il  y fit  grand  usage  du  fer  et  rendit  le  Théâtre 
au  public  au  bout  de  neuf  mois  seulement. 

Le  théâtre  de  la  Gaîté , ainsi  que  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le  boulevard  du 
Temple,  fut  exproprié  en  1862,  et  une  nouvelle  salle  fut  édifiée,  sous  le  nom  de 
Théâtre  du  Prince  Impérial,  sur  l’îlot  compris  entre  k square  des  Arts-et-Métiers, 
le  boulevard  Sébastopol , la  rue  Réaumur  et  la  rue  Saint-Martin.  Sa  construction 
fut  dirigée  par  M.  Cuzin,  architecte,  commissaire  voyer  attaché  au  service  de  la  Ville 
de  Paris. 

La  façade  et  l’entrée  principale  de  ce  théâtre  sont  situées  sur  le  square  des  Arts- 
et-Métiers.  L’entrée  des  artistes  se  trouve  sur  la  rue  Réaumur. 

L’édifice,  isplé  latéralement  des  constructions  voisines  par  deux  passages  de  3m  de 
largeur,  couvre  un  espace  de  33  mètres  sur  63,  c’est-à-dire  2,080  mètres  carrés 
environ. 

La  construction  du  monument  a duré  deux  ans. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE. 

La  façade  principale  par  laquelle  on  pénè- 
tre dans  le  théâtre  forme  avec  les  deux 
maisons  continues  à droite  et  à gauche  un 
ensemble  architectonique  de  44m  de  déve- 
loppement; elle  est  établie  sur  le  square  des 
Arts-et-Métiers,  dans  l’axe  compris  entre  le 
boulevard  de  Sébastopol  et  la  rue  Saint- 
Martin.  Cette  façade  se  compose  de  trois  éta- 
ges surmontés  d’une  toiture  à pans  décorés. 

Le  rez-de-chaussée  est  formé  de  cinq  ou- 
vertures à arcades  qui  donnent  accès  dans  le 


Vestibule  ; il  est  encadré  de  deux  pieds-droits 
ornés  de  refends  ; un  balcon  à baluslres  le 
surmonte,  et  la  saillie  de  ce  balcon  est  sup- 
portée par  des  consoles.  Les  dés  extrêmes  de 
ce  balcon,  correspondant  aux  pieds-droits, 
servent  de  piédestaux  à deux  figures. 

Côté  gauche  : 

Le  Drame  sous  les  traits  de  Hamlet.  — 
Statue.  — Pierre  de  Savonnière.  — 
H.  2ra,30.  — Par  M.  Godin  (Eugène- 
Louis)  . 

En  costume  de  l’époque,  le  bras  droit  replié, 
la  main  sur  la  poitrine , il  tient  dans  la  main 
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gauche  une  épée  dont  la  pointe  pose  à terre; 
à ses  pieds  est  une  tète  de  mort. 

Côté  droit  : 

La  Comédie  sous  les  traits  de  Scapin.  — 

Statue.  — Pierre  de  Savonnière.  — 
H.  2m,30.  — Par  M.  Doublemard  (Amé- 
dée-Donatien)  . 

Dans  le  costume  adopté  par  les  interprètes 
du  Théâtre-Français,  il  se  croise  les  bras  sur 
la  poitrine. 

Les  dés  intermédiaires , dans  l’axe  des  fenê- 
tres , sont  surmontés  de  candélabres. 

Le  premier  étage  présente  également  cinq 
arcades  supportées  par  de  riches  colonnes 
corinthiennes,  dont  le  fût  monolithe  est  en 
marbre  rouge  et  le  chapiteau  en  bronze.  Elles 
forment  fenêtres  pour  le  foyer.  Cet  étage  est 
encadré  de  deux  antes  décorées  de  masques, 
et  couronné  par  un  entablement  complet , 
dont  la  frise , enrichie  de  rosaces , est  inter- 
rompue , en  son  milieu , par  une  plaque  de 
marbre  avec  cette  inscription  : 

THÉÂTRE  DE  LA  GAITÉ 

Le  deuxième  étage  s’élève  en  attique  ; il 
est  divisé  en  trois  parties.  La  partie  centrale, 
qui  comprend  la  largeur  de  trois  travées , 
présente  six  petites  arcades  accouplées  et  sur- 
montées par  des  colonnes  composites,  enca- 
drées deux  à deux  par  des  pilastres  que  sur- 
monte une  corniche  arbitraire.  Au-dessus  de 
cette  corniche  : 

I/Art,  la  Poésie  et  la  Comédie.  — Groupe. 
— Pierre.  — H.  2m,70.  — L.  du  socle  : 
7m.  — Par  M.  Dubray  ( Vital-Gabriel)  . 

Au  centre,  vu  de  face,  l’Art  a les  ailes  dé- 
ployées, la  tête  couronnée  de  rayons,  les  mains 
posées  sur  les  épaules  de  la  Comédie  et  de  la 
Poésie;  à ses  pieds  sont  sculptés  des  masques. 

A droite,  la  Comédie,  les  jambes  croisées, 
appuie  son  bras  gauche  sur  des  tables  où  sont 
gravés  les  noms  de  Molière,  Shakespeare  et 
Beaumarchais  ; son  bras  droit  repose  sur  ses 
genoux  ; à ses  pieds  sont  des  couronnes  de 
laurier. 

A gauche,  la  Poésie  tient  sur  ses  genoux 
une  lyre  de  la  main  gauche,  le  poids  de  son 
corps  porte  sur  la  main  droite. 

Ces  deux  dernières  figures,  vues  de  trois 
quarts,  sont  assises;  elles  ont  la  tête  couronnée 
de  laurier. 

Les  deux  autres  parties,  à droite  et  à gau- 
che, sont  plus  basses  et  sont  ornées  chacune 
de  pilastres  encadrant  un  tableau  de  marbre 
surmonté  d'un  masque  avec  ces  inscriptions  : 
Comédie.  — Drame. 


INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

Le  vestibule,  décoré  de  pilastres  ioniques, 
qui  supportent  un  plafond  à compartiments, 
se  divise  en  trois  parties  ; la  première  cor- 
respond aux  trois  travées  centrales  de  la  fa- 
çade ; les  deux  autres,  aux  travées  extrêmes. 
Ces  deux  dernières  parties  comprennent  les 
escaliers  qui  s’appuient  contre  les  murs  laté- 
raux et  conduisent  à l’entre-sol  où  ils  desser- 
vent l’orchestre  et  le  parterre.  Quatre  autres 
escaliers,  de  la  galerie  d’entre-sol,  aboutissent 
au  foyer  et  aux  étages  supérieurs. 

FOYER. 

Le  foyer,  qui  occupe  toute  la  largeur  de 
la  façade,  est  décoré  de  colonnes  composites 
peintes  et  dorées  dont  le  fût  est  orné  de  can- 
nelures et  d’ornements  saillants.  Sur  ses  co- 
lonnes repose  une  corniche  architravée  , in- 
terrompue par  les  baies  et  surmontée  de 
stèles  qui  portent  des  masques.  Les  baies, 
formant  portes  en  face  des  fenêtres,  sont  dé- 
corées, à leur  partie  supérieure,  de  médail- 
lons, dans  lesquels  sont  peints  les  portraits  en 
bustes  des  auteurs  suivants,  savoir  : 

1.  Shakespeare.  — Toile  marouflée.  — 
Diamètre,  0m,60. — Par  M.  Jobbé-Duval 
(Félix). 

2.  Beaumarchais.  — Toile  marouflée.  — 
Diamètre,  0,60.  — Par  M.  Jobbé-Duvai. 
(Félix). 

3.  Molière. — Toile  marouflée. — Diamètre, 
0m,60 — Par  M.  Jobbé-Duval  (Félix). 

4.  Racine. — Toile  marouflée. — Diamètre, 
O"1, 60.  — Par  M.  Jobbé-Dlval  (Félix). 

5.  Schiller.  — Toile  marouflée.  — Dia- 
mètre, 0m,60.  — Par  M.  Jobbé-Duval 
(Félix). 

Les  deux  autres  faces  de  la  salle  sont  or- 
nées de  pilastres  qui  encadrent  des  cheminées 
en  marbre  blanc  dont  la  tablette  est  supportée 
par  des  Chimères.  Ces  cheminées  sont  sur- 
montées de  glaces  avec  fronton  aux  Armes  de 
la  Ville. 

Le  plafond  à compartiments  est  orné  de 
masques  et  de  deux  peintures: 

La  Musique  et  la  Peinture.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  1“,75.  — L.  4™,  13.  — 
Par  M.  Jobbé-Duval  (Félix). 

La  Musique  tient  sur  ses  genoux  une  lyre 
dont  elle  s’apprête  à toucher  les  cordes,  de  la 
main  droite. 
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La  Peinture,  dans  l’attitude  de  la  réflexion, 
tient  dans  la  main  gauche  une  palette,  dans  la 
droite  un  pinceau. 

Ces  figures , assises , ont  la  tête  couronnée 
de  laurier. 

La  Sculpture  et  l’Architecture.  — Toile 
marouflée. — H.  ]m,75. — L.  4™, 13. — 
Par  M.  Jobbé-Dlval  (Félix). 

La  Sculpture , la  jambe  droite  allongée , 
porte  un  marteau  dans  la  main  droite  ; elle 
maintient  de  sa  main  gauche  sa  jambe  qu’elle 
replie  en  arrière. 

L’Architecture , le  coude  gauche  posé  sur 
ses  genoux,  le  bras  replié,  soutient  sa  tête 
avec  la  main  ; elle  soutient  une  équerre  à l’aide 
du  bras  gauche. 

Ces  figures,  assises,  ont  la  tête  couronnée 
de  laurier. 

Aux  extrémités  du  foyer  se  trouvent  deux 
grandes  compositions  imitant  des  bas-reliefs  : 

La  Tragédie.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,60. — L.  5ra.  — Par  M.  Jobbé- 
Dlval  (Félix). 

Au  centre  de  la  composition,  Melpomène, 
assise,  le  bras  gauche  replié,  l’index  levé, 
tient  lin  masque  dans  la  main  droite;  elle  est 
entourée  des  personnages  des  principales  tra- 
gédies antiques. 

La  Musique.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,60.  — L.  5m.  — Par  M.  Jobbé- 
Dlval  (Félix). 

Au  centre  de  la  composition,  Terpsichore, 
assise,  tient  de  la  main  gauche  une  lyre  sur 
scs  genoux;  elle  marque  la  mesure,  de  la 
main  droite.  A ses  côtés  sont  groupées  de 
nombreuses  figures  symbolisant  les  diverses 
danses  de  l’antiquité. 

Aux  extrémités  de  ces  compositions  l’ar- 
tiste a peint  quatre  figures  d’enfants  person- 
nifiant les  principales  passions  qui  animent  les 
œuvres  dramatiques  des  anciens  : 

L’Amour.  — Toile  marouflée.  — H. 
lra,60.  — L.  lm.  — Par  M.  Jobbé-Dlval 
(Félix). 

Il  s’appuie  sur  un  arc  à la  corde  duquel  un 
carquois  rempli  de  flèches  est  attaché  par  un 
ruban. 

La  Haine.  — Toile  marouflée. — H.  Im,60. 
L.  lra.  — Par  M.  Jobbé-Dlval  (Félix). 

Elle  s’enfuit  en  cachant  son  visage  avec  son 
bras  gauche;  elle  tient  une  torche  allumée 
dans  la  main  droite. 


L’Avarice. — Toile  marouflée. — H.  Im,60. 

L.  Im.  — Par  M.  Jobbé-Dlvai.  (Félix). 

Elle  s’enfuit  en  emportant  des  sacs  remplis 
d’or. 

Le  Dévouement.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,60.  — L.  1™.  — Par  M.  Jobbé- 
Dlval  (Félix). 

Il  tient  dans  sa  main  les  deux  extrémités 
d’une  chaîne  qu’il  vient  de  briser. 

Toutes  ces  peintures  décoratives  sont  éga- 
lement dues  îi  M.  Félix  Jobbé-Duval. 

SALLE. 

La  salle  , inscrite  dans  un  carré , a la  forme 
d’un  fer  à cheval  dont  la  partie  ouverte  cor- 
respond à la  scène.  Les  balcons  et  les  quatre 
étages  de  loges  ou  galeries  sont  supportés 
par  des  piliers  d’appui  en  fonte.  A leur  partie 
supérieure , une  corniche  circulaire  soutient 
la  coupole  dont  la  décoration  présente  un 
vélum  orné  d’arabesques  et  maintenu  par  des 
flèches  qui  partent  d’un  grand  cercle  pour 
aboutir  à une  couronne  ouverte  d’où  descend 
la  suspension  du  lustre. 

Les  trois  étages  de  loge  d’avant-scène  , en- 
cadrés par  des  colonnes  en  fonte  peintes  et 
dorées,  reçoivent  en  applique  des  cariatides 
qui  soutiennent  la  corniche  du  couronnement. 
Le  cadre  d’avant-scène , accusé  par  des  mou- 
lures ornées  de  godrons  peints  et  dorés,  est 
surmonté  d’un  masque  antique  entouré  d’une 
guirlande. 

Les  voussures  qui  raccordent  ce  cadre  i la 
coupole  sont  décorées  de  figures  colossales 
peintes. 

Le  Drame.  — Toile  marouflée.  — H.  1™. 
— L.  lm,50.  — Par  M.  Jobbé-Dlval 
(Félix)  . 

II  est  représenté  sous  les  traits  d’une  femme. 
Celle-ci,  les  seins  nus,  renversée  sur  un  siège, 
le  pied  gauche  reposant  sur  un  tabouret,  la 
jambe  droite  repliée  sur  la  gauche,  est  drapée 
dans  un  manteau  qu’elle  élève  au-dessus  de  sa 
tête  ; elle  tient  un  poignard  dans  la  main 
droite,  et  agite  en  l’air  une  torche  de  la  main 
gauche. 

La  Comédie.  — Toile  marouflée.  — 
H.  lm,50.  — L.  lra.  — Par  M.  Jobbé- 

Dlval  (Félix). 

Sous  les  traits  d’une  femme , elle  est  ren- 
versée sur  un  siège,  son  pied  gauche  repose 
sur  un  tabouret,  la  jambe  droite  est  rejetée 
sur  la  gauche  ; les  cheveux  flottants,  elle  tient 
un  masque  dans  la  main  gauche  et,  de  la  main 
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droite , élève  un  miroir  qu’un  voile  recouvre 
à demi. 

Le  rideau,  richement  drapé,  est  surmonté 
d’un  lambrequin  orné  de  broderies. 

Au-dessus  de  ce  rideau,  au  milieu,  est  assis 
un  petit  génie  qui  soutient  de  ses  bras,  au- 
dessus  de  sa  tête,  un  cartouche  sur  lequel  est 
écrit  : 

THÉÂTRE  DE  LA  GAITÉ. 

Ce  cartouche  mesure  : H.  lm.  L.  0m,60. 


Un  second  rideau  sert  à indiquer  les  en- 
tr’actes  : 

Les  Artistes  de  la  Gaîté.  — Toile.  — 
H.  !8m.  — L.  15m.  — Par  M.  Duveau 
(Lolis). 

Les  artistes  les  plus  célèbres  de  l’ancienne 
et  de  la  nouvelle  Gaîté  y sont  représentés 
dans  leurs  rôles  les  plus  importants.  La  statue 
simulée  de  Nicolet,  sur  un  piédestal,  semble 
présider  à cette  réunion. 

L.  MICHAUX, 

MEMBRE  DK  LA  COMMISSION. 


Paris , 8 mai  1879. 
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THEATRE  DU  VAUDEVILLE 


Paris  — Monuments  civils.  — N°  9. 


THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE 


Histoire.  — Le  premier  théâtre  du  Vaudeville  fut  inauguré  le  12  janvier  1792, 
dans  une  salle  de  la  rue  de  Chartres,  près  du  Louvre,  connue  sous  le  nom  de 
Vauxhall,  et  aménagée  en  théâtre  par  l’architecte  Lenoir,  dit  Le  Romain.  En 
1838 , un  incendie  détruisit  la  salle  de  la  rue  de  Chartres , et  le  Vaudeville  alla 
s’établir  place  de  la  Bourse,  au  théâtre  des  Nouveautés , construit  en  1826  par  l’ar- 
chitecte Debret  (François). 

L’ expropriation  vint,  en  1868,  chasser  le  Vaudeville  de  la  place  de  la  Bourse  pour 
donner  passage  à la  voie  qu’on  appelle  aujourd’hui  rue  du  Quair  e-Scptembre , et 
V administration  municipale  chargea  l’un  de  ses  architectes , M.  Magne  (Auguste- 
Joseph),  actuellement  inspecteur  général  honoraire  des  travaux  d’ architecture  de 
la  ville  de  Paris,  de  reconstruire  cette  salle  sur  V emplacement  occupé  par  l’ancien 
hôtel  Sommariva,  qui  était  situé  dans  la  rue  Basse  - du-  Rempart , rue  supprimée 
pour  livrer  passage  au  boulevard  des  Capucines. 

La  construction  du  théâtre,  ainsi  que  celles  des  maisons  adjacentes  jusqu’ à la  rue 
Meyerbeer,  a été  commencée  au  mois  de  janvier  1867  et  terminée  le  1er  avril  1869. 
L’ouverture  de  la  nouvelle  salle  a eu  lieu  le  22  du  même  mois. 

Le  théâtre  du  Vaudeville  n’ appartient  plus  à la  ville  de  Paris.  En  vertu  d’une 
délibération  du  Conseil  municipal,  il  a été  mis  aux  enchères  publiques  et  acquis  par 
M.  Lebaudy. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE. 

PREMIER  ÉTAGE. 

L’architecle  ne  disposait  pour  la  façade  de 
son  œuvre  que  d’un  espace  très-étroit , en 
pan  coupé,  au  point  d’intersection  de  la  rue 
de  la  Chaussée-d’Antin  et  du  boulevard  des 
Capucines.  L’entrée  principale  est  placée  à 
l’angle  des  deux  voies,  et  deux  autres  issues 
sont  disposées  l’une  sur  la  rue  et  l’autre  sur 
le  boulevard , donnant  toutes  les  deux  accès 
au  bureau  de  location. 

La  façade  principale  du  Vaudeville  forme 
parallèle  avec  celle  du  pavillon  de  Hanovre, 
situé  de  l’autre  côté  du  boulevard.  Elle  forme 
sur  l’angle  une  rotonde  engagée  entre  deux 
hautes  maisons  et  surmontée  d’une  coupole. 
Au-dessus  des  trois  larges  baies  en  arcades  du 
Paris.  — Monuments  civils.  — N®  9. 


rez-de-chaussée , le  premier  étage  est  percé 
de  trois  ouvertures  rectangulaires  qui  s’ou- 
vrent sur  un  large  balcon  et  qui  sont  séparées 
entre  elles  par  des  colonnes  engagées,  et 
cerclées  de  bracelets.  Ce  balcon  est  supporté 
par  des  consoles  accouplées  entre  lesquelles 
sont  sculptés  des  écussons  aux  armes  de  la 
Ville.  Dans  des  niches  qui  surmontent  les 
fenêtres , sont  placés  les  bustes  de  vaudevil- 
listes célèbres. 

BAIES  latérales  du  foyer. 

Côté  gauche  : 

Collé.  — Buste.  — Pierre.  — H.  0'",50. 
— Par  M.  Evrard  (Victor). 

Côté  droit  : 

Désaugiers.  — Buste.  — Pierre.  — 
H.  0m,50.  — Par  M.  Évrard  (Victor). 
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lîaie  cemrale  : 

Scribe.  — Buste.  — Pierre.  — H.  O"1, 50. 
— Par  Mllc  Dubois-Davesnes  (Margue- 
rite-Fanny). 

SEC  OAD  ÉTAGE. 

L’étage  supérieur  est  décoré  de  quatre 
cariatides,  représentant  : 

La  Folie.  — Ronde  bosse.  — Pierre.  — 
H.  2™, 55.  — Par  M.  Salmson  (Jules- 


Klle  agite  une  marotte. 

La  Comédie.  — Ronde  bosse.  — Pierre. 
— H.  2m,55.  — Par  M.  Salmson  (Jules- 
Jean)  . 

Elle  porte  dans  la  main  droite  un  masque 
qu’elle  élève  à hauteur  de  son  visage;  elle 
tient  un  miroir  dans  la  main  gauche. 

La  Satire.  — Ronde  bosse.  — Pierre.— 
H.  2™, 55.  — Par  M.  Sauison  (Jules- 
Jean)  . 

Elle  porte  un  fouet  sous  le  bras  droit. 

La  Musique.  — Ronde  bosse.  — Pierre. 
— H.  2in,55.  — Par  M.  Salmson  (Jules- 
Jean)  . 

Une  mandoline  dans  la  main  gauche,  elle 
relève  de  la  droite  ses  cheveux  qui  tombent 
sur  ses  épaules. 

Sur  les  deux  pilastres  qui  encadrent  la  façade 
reposent,  à la  hauteur  du  deuxième  étage, 
deux  groupes  : 

A gauche  : 

Enfants  symbolisant  le  Drame. — Groupe. 
— Pierre. — H.  lm,30. — L.  lm,70. — Par 
M.  Hébert  (Emile). 

Au  milieu,  un  enfant  debout  déclamant;  à 
droite  et  à gauche,  deux  autres  enfants,  l’un 
portant  des  couronnes  de  laurier,  l’autre  une 
■yre. 

A droite  : 

Enfants  symbolisant  la  Comédie.  — 
Groupe.  — Pierre.  — H.  lm.30.  — 
L.  Im,70.  — Par  M.  Hébert  (Emile). 

Au  centre,  un  enfant  debout  déclamant;  à 
droite  et  à gauche,  deux  autres  enfants,  l’un 
portant  un  masque,  l’autre  un  miroir. 

A la  hauteur  du  premier  étage,  ces  pilas- 
tres portent  deux  cartouches  à mascarons,  et 
à la  hauteur  des  cariatides,  deux  panneaux 
rectangulaires  ornés  des  armes  de  la  Ville. 


FRONTON. 

L’étage  supérieur  est  terminé  par  un  fron- 
ton échancré.  En  couronnement  de  la  façade 
se  dresse  : 

Le  Génie  de  la  Comédie.  — Groupe.  — 
Pierre.  — H.  2m,30. — L.2m,50. — Par 
M.  Chevalier  (Hyacinthe). 

De  la  main  droite,  il  lient  une  couronne  ; de 
l’autre , un  flambeau  ; à ses  pieds , de  chaque 
côté,  sont  assis  deux  petits  génies. 

Les  sculptures  d’ornement,  tant  à l’exté- 
rieur qu’à  l’intérieur , sont  dues  à MM.  Bi.o- 
che,  Parfait,  Leleu  et  Mkrigot. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

Le  vestibule,  dont  la  disposition  en  tour 
ronde  se  trouve  répétée  à l’étage  supérieur, 
est  accessible,  au  rez-de-chaussée,  par  trois 
grandes  ouvertures  à arcades,  en  face  des- 
quelles sont  trois  baies  symétriques  donnant 
accès  dans  la  salle.  A droite  et  à gauebe, 
deux  autres  arcades  sont  occupées  par  le 
bureau  de  location  et  celui  de  distribution  des 
billets.  Huit  marches  conduisent  à un  grand 
escalier  à double  révolution  (pii  dessert  les 
loges  de  balcon  et  les  premières  galeries, 
ainsi  que  le  foyer  du  public  situé  au-dessus 
du  vestibule  d’entrée. 

FOYER. 

Le  foyer  est  une  salle  circulaire  autour  de 
laquelle  régnent,  comme  au  rez-de-chaussée, 
huit  arcades  séparées  par  des  colonnes  en 
marbre  de  couleur.  Ces  colonnes  sont  sur- 
montées de  chapiteaux  dorés  et  soutiennent 
une  frise  sur  laquelle  s’appuie  une  élégante 
coupole.  Le  champ  de  la  coupole  est  partagé 
en  compartiments  dans  lesquels  se  détachent 
en  or,  sur  un  fond  bleu  tendre,  divers  attri- 
buts allégoriques. 

Une  cheminée  monumentale  en  pierre 
sculptée  et  des  peintures  murales  garnis- 
sent les  angles  au-dessus  des  arcades  et  com- 
plètent cette  riche  décoration. 

Les  peintures  décoratives  du  foyer  sont 
l’œuvre  de  MM.  Rubk  (Auguste-Alfred)  et 
Chaperon  (Philippe). 

Avant  1870,  le  foyer  était  orné  de: 

L’Empereur  Napoléon  III.  — Buste.  — 
Marbre.  - — H.  0ra,80.  — Par  M.  Oliva 
(Joseph-Alexandre). 

L’ Impératrice  Eugénie.  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0m,80.  — Par  Mlle  Dubois- 
Davesnes  (Marguerite-Fanny)  . 
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A droite  et  à gauche  de  ce  foyer  sont  mé- 
nagés deux  autres  petits  salons  ornés  avec  la 
même  richesse  et  qui  permettent  au  public  de 
trouver  un  refuge  contre  le  mouvement  et  le 
bruit  de  la  foule. 

Au  foyer  des  artistes  ont  été  placés  les  por- 
traits de  : 

Madame  Suzanne  Brohan.  — Toile  ma- 
rouflée. — H.  Im,20.  — L.  lm.  — Par 
M.  Fouloxgne  (Charles-Alfred). 

Dans  Marion  Delorme,  elle  remplit  le  prin- 
cipal rôle.  Vue  de  trois  quarts,  un  collier  de 
pierres  fines  au  cou , elle  porte  un  corsage 
rouge  décolleté  à gigots,  et  une  robe  de  même 
couleur;  les  bras  croisés,  elle  a un  éventail 
dans  la  main  droite. 

Madame  Albert.  — Toile  marouflée.  — 
H.  Im,20.  — L.  1™. — Par  M.  Foulongne 
(Charles-Alfred). 

Dans  la  Camargo , rôle  de  la  Camargo.  En 
bacchante,  vue  de  face,  les  cheveux  poudrés, 
un  bouquet  de  feuilles  de  vigne  et  de  raisin 
sur  la  tête , un  collier  de  corail  au  cou , elle 
porte  un  corsage  jaune  tigré  à gigots,  une 
écharpe  de  feuilles  de  vigne  ; elle  tient  de  la 
main  gauche  un  tambour  de  basque  qu’elle 
frappe  de  la  droite. 

Madame  Belmont.  — Toile  marouflée.  — 
H.  I^O. — L.  I™. — Par  M.  Fouloxgne 
(Charles-Alfred). 

Dans  Fanchon  la  Vielleuse , rôle  de  Fan- 
clion.  De  profil,  un  fichu  de  dentelles  avec 
rose  sur  la  tête,  elle  porte  au  cou  un  médail- 
lon. Corsage  brun.  Elle  joue  de  la  vielle  que 
retient  un  ruban  bleu. 

Madame  Jenny  Colon.  — Toile  marouflée. 


— H.  lm,20.  — L.  I1".  — ParM.  Foi- 
longne (Charles-Alfred). 

Dans  la  Laitière  de  Montfermeil , rôle  de 
la  laitière.  Vue  de  trois  quarts,  elle  porte  un 
corsage  décolleté  à gigots,  rayé  blanc-noir,  et 
une  robe  rouge. 

SALLE. 

La  salle  est  de  forme  à très-peu  près  circu- 
laire ; elle  est  entourée  de  couloirs  de  déga- 
gements et  comprend,  au  rez-de-chaussée, 
l’orchestre  des  musiciens,  les  baignoires,  les 
fauteuils  et  les  stalles  d’orchestre.  Du  rez-de- 
chaussée  partent  deux  escaliers  qui  desservent 
tous  les  étages  et  deux  autres  qui  conduisent 
aux  premières  galeries  seulement;  à côté  de 
ces  derniers  on  a ménagé  deux  sorties,  l’une 
sur  le  boulevard  et  l’autre  sur  la  rue. 

Aux  autres  étages  se  trouvent  le  balcon 
avec  ses  loges  et  ses  fauteuils,  la  première  et 
la  deuxième  galerie  ainsi  que  l’amphithéâtre. 
Chacune  des  galeries  est  munie  de  ses  deux 
avant-scènes.  La  salle  est  couronnée  par  une 
coupole  richement  ornée  et  qui  renferme  des 
peintures  allégoriques  ducs  au  pinceau  de 
M.  Mazerolle  (Alexis-Joseph). 

L’une  des  loges  d’avant-scène  a été  ré- 
servée pour  le  chef  de  l’Etat;  elle  a une 
entrée  spéciale  sur  le  boulevard.  Elle  est 
ornée  de  deux  cariatides  en  similipierre , 
dues  à M.  Charles  Cordier. 

La  loge  qui  fait  face  présente  la  même 
décoration.  Les  deux  cariatides  sont  l’œuvre 
de  M.  François-Ambroisc-Germain  Gilbert. 

La  scène  est  séparée  de  la  salle  par  un 
chambranle  orné.  Les  rideaux  d’avant-scène 
et  de  manœuvre  , ainsi  que  le  manteau  d’ Ar- 
lequin, ont  été  peints  par  M.  Riibé  et  Chaperon. 

L.  MICHAUX, 

SI  R M B R E DF.  LA  COMMISSION. 


Paris,  15  mai  1879. 


276  INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D’ART  DE  LA  FRANCE. 


6 


TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


Nota.  — L'abréviation  arcli.  signifie  architecte;  èb.,  ébéniste;  gr.,  graveur;^.,  peintre;  se.,  sculpteur. 


Albert  (madame),  5. 

Basse-du-Rempart  (rue),  3. 

Belmont  (madame),  5. 

Bloche  (M.),  sc.,  4. 

Bourse  (place  de  la),  3. 

Brohan  (madame  Suzanne),  5. 

Camargo  (la),  5. 

Capucines  (boulevard  des),  3. 

Chaperon  (M.  Philippe),  p.  décorateur,  4,  5. 
Chartres  (rue  de),  3. 

Chaussée-d’Antin  (rue  de  la),  3. 

Chevalier  (M.  Hyacinthe),  sc.,  4. 

Collé  (Charles),  3. 

Colon  (madame  Jenny),  5. 

Comédie  (la),  4. 

Cordier  (M.  Charles),  sc.,  5. 

Debret  (François),  arch.,  3. 

Désaugiehs  (Marc-Antoine),  3. 

Dubois  -Davesne  (mademoiselle  Marguerite- 
Fanny),  sc.,  4. 

Eugénie  (l’impératrice),  4. 

Évrard  (M.  Victor),  sc.,  3. 

Fanchon  la  Vielleuse,  5. 

Folie  (la),  4. 

Foulongne  (M.  Charles- Alfred),  p. , 5. 

Gilbert  (M.  François- Ambroise-Germain), 
sc.,  5. 

Hanovre  (pavillon  de),  3. 


j Hébert  (M.  Emile),  sc.,  4. 

Laitière  de  Montfermeil  (la),  5. 

Lebaudv  (M.),  3. 

Leleu  (M.),  sc.,  4. 

Lenoir,  dit  Le  Romain,  arch.,  3. 

Magne  (M.  Auguste-Joseph),  arch.,  3. 
Marion  Delorme,  5. 

Mazerolle  (M.  Alexis-Joseph),  p.,  5. 
Mérigot  (M.),  sc.,  4. 

Meyerheer  (rue),  3. 

Musique  (la),  4. 

Napoléon  III,  4. 

« Nouveautés  (théâtre  des),  3.  . 

Oliva  (M.  Joseph-Alexandre),  sc. , 4. 
Parfait  (M.),  sc.,  4. 

Quatre-Septemhre  (rue  du),  3. 

Rubé  (M.  Auguste-Alfred),  p.  décorateur,  4, 5 
Rue  Basse-du-Rempart,  3. 

— de  Chartres,  3. 

— de  la  Chaussée-d’Antin,  3. 

— Meyerheer,  3. 

— du  Quatre-Septemhre,  3. 

Salmson  (M.  Jules-Jean),  sc.,  4. 

Satire  (la),  4. 

Scribe  (Eugène),  4. 

Sommariva  (ancien  hôtel),  3. 

Vauxhall  (le), -3. 


THÉÂTRE-LYRIQUE 


Paris.  — Monuments  civils.  — \To  10. 


- 


THEATRE-LYRIQUE 


Histoire.  — Par  suite  du  percement  du  boulevard  du  Prince-Eugène,  le  'Théâtre- 
Lyrique,  qui  occupait  l’ancienne  salle  du  Théâtre-Historique  sur  le  boulevard  du 
Temple,  fut  démoli,  et  une  salle  nouvelle  s’éleva  en  face  de  celle  du  Châtelet. 
M.  Daltold  [Gabriel- Jean- Antoine)  fut  choisi  pour  construire  le  nouveau  théâtre. 
Commencée  en  1860,  la  salle  fut  inaugurée  le  30  octobre  1862.  Le  monument  ayant 
été  incendié  le  25  mai  1871 , il  fut  réédifié  sur  les  mêmes  plans  avec  (quelques  chan- 
gements dans  les  détails  intérieurs. 

Ce  théâtre  a porté  successivement  le  nom  de  Théâtre-Lyrique,  Théâtre-Historique, 
Théâtre  des  Nations , etc.  Il  affecte  la  forme  d’un  rectangle,  presque  d’un  carré 
(44m,50  sur  41m,80).  Sa  superficie  est  de  1,860  mètres  carrés. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE. 

Le  Théâtre-Lyrique  est  circonscrit  par  la 
place  du  Châtelet,  l’avenue  Victoria,  la  rue 
Adam  et  le  quai  de  Gesvres.  Il  comprend  un 
grand  vaisseau  flanque  de  deux  pavillons  qui 
se  développent  l’un  sur  l’avenue  Victoria, 
l’autre  sur  le  quai.  Des  galeries  largement 
ouvertes  relient  ces  pavillons , sur  la  façade 
principale  qui  fait  face  à celle  du  Châtelet.  La 
façade  principale  a trois  étages  au-dessus  des- 
quels s’élèvent  en  arrière-plan  la  salle  et  la 
scène. 

Le  rez-de-chaussée  présente  sept  ouver- 
tures cintrées  en  arc,  dont  deux,  l’une  à 
droite  et  l’autre  gauche , servent  à éclairer 
les  pavillons  d’avant-corps  ; les  cinq  autres 
donnent  accès  dans  le  vestibule  du  théâtre , et 
sont  surmontées  d’une  marquise  en  fer  for- 
mant saillie  sur  le  trottoir. 

Le  premier  -étage , richement  décoré  dans 
le  style  de  la  renaissance  italienne,  se  com- 
pose de  cinq  arcades  qu’entourent  des  guir- 
landes de  feuillage  ; elles  sont  supportées  par 
des  piliers  contre  lesquels  viennent  s’arrêter 
des  balcons  en  pierre  découpée  à jour,  et 
dont  les  chapiteaux  sont  armés  de  lyres  en- 
tourées de  lauriers.  Ces  arcades  sont  formées 


par  des  fenêtres  plein  cintre  qui  éclairent  le 
foyer  des  premières  places.  Des  pilastres  com- 
posites accusent  chacun  des  pavillons  et  en- 
cadrent une  fenêtre  rectangulaire  accompa- 
gnée d’un  balcon  en  saillie  et  surmonté  d’un 
fronton  circulaire  portant  un  cartouche  aux 
Armes  de  la  Ville  de  Paris. 

Une  corniche  architravée  couronne  cet  en- 
semble; au  milieu  de  la  corniche  sc  trouve 
une  plaque  de  marbre  avec  cette  inscription  : 

THÉÂTRE  NATIONAL  LYRIQUE 

Le  troisième  étage,  formant  attique,  est 
décoré,  dans  l’axe  des  pavillons,  de  médail- 
lons sculptés  : 

La  Composition  musicale.  — Médaillon. 
— Pierre.  — Diamètre  : 1"',60.  — Par 
Robert  ( Lotis- Valentin-Elias)  . 

Drapée,  l’épaule  droite  nue,  dans  l’attitude 
de  l’inspiration , elle  a la  tête  couronnée  de 
laurier.  La  tête  appuyée  sur  sa  main  gauche, 
elle  porte  une  lyre  sur  ses  genoux , un  ma- 
nuscrit à la  main  droite. 

L’Exécution  musicale.  — Médaillon.  — 
Pierre.  — Diamètre  : lm,60.  — Par 
Robert  ( Louis- Valentin-Elias)  . 

Drapée,  l’épaule  droite  nue,  la  tête  cou- 
ronnée de  feuilles  de  chêne  , elle  tient  dans  la 
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main  gauche  une  lyre  dont  elle  effleure  les 
cordes  de  la  droite. 

La  partie  intermédiaire , qui  correspond  au 
deuxième  étage,  ouverte  en  loggia,  sert  de 
foyer  pour  les  étages  supérieurs.  Cette  loggia 
est  décorée  de  colonnettes  en  marbre,  alter- 
nées avec  des  pilastres  que  relie  un  balcon 
découpé  à jour  ; elle  supporte  un  entable- 
ment avec  chéneau  orné. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  façades  latérales,  plus  simples  de  com- 
position que  la  façade  principale,  compren- 
nent chacune  onze  travées.  Celles  du  rez-de- 
chaussée  sont  séparées  par  des  piliers  ornés 
de  refends  et  reliés  par  des  arcs  de  cercle. 
Ces  ouvertures  donnent  accès  dans  les  bouti- 
ques en  location.  Des  fenêtres  rectangulaires 
à chambranles  moulurés  éclairent  les  étages 
supérieurs. 

FAÇADE  POSTÉRIEURE. 

La  façade  postérieure,  qui  limite  la  scène, 
n’a  d’ouverture  qu’au  centre  et  aux  extrémi- 
tés pour  les  entrées  de  service.  Il  n’y  a 
aucune  ornementation. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE. 

Des  pilastres  doriques,  qui  supportent  un 
plafond  à compartiments,  décorent  le  vesti- 
bule, qui  donne  accès  à un  escalier  à double 
révolution  montant  entre  les  pilastres  jusqu’à 
l’entre-sol  et  desservant  le  parterre  , les  fau- 
teuils d’orchestre  elles  baignoires. 

FOYER. 

De  ce  premier  palier  partent  deux  autres 
escaliers  par  lesquels  on  pçut  accéder  aux 
étages  supérieurs  et  surtout  au  foyer  princi- 
pal qui  occupe,  en  trois  parties,  toute  la  lar- 
geur de  la  façade.  Ce  foyer  est  décoré 
d’ornements  peints  et  dorés  avec  plafonds  à 
compartiments.  Les  portes  des  extrémités 
sont  surmontées  de  motifs  circulaires  entourés 
de  guirlandes,  et  encadrant  deux  bustes  qui 
se  détachent  sur  une  calotte  concave. 

La  Musique.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0", 80. — Par  Euue  (Louis- Adolphe). 

Couronnée  de  fleurs  et  de  rayons,  drapée  à 
l’antique,  elle  a les  seins  à demi  nus. 

La  Poésie. — Buste. — Marbre. — H.0m,80. 
— Par  M.  Captier  (Étienne-François). 

Entièrement  drapée,  la  tète  couronnée  de 
laurier,  elle  porte  une  étoile  sur  le  front;  un 
bandeau  retient  ses  cheveux. 


SALLE. 

La  salle,  inscrite  dans  un  carré,  à la  forme 
d’un  fer  à cheval  dont  l’ouverture  vient 
s’arrêter  contre  les  loges  d’avant-scène.  Des 
piliers  d’appui  formant  pilastres,  en  fonte,  au 
nombre  de  seize,  soutiennent  le  balcon,  les 
étages  de  loges  et  de  galeries;  ils  reçoivent 
en  applique  à leur  sommet  des  figures  d’en- 
fants musiciens. 

Les  piliers  sont  reliés  par  des  arcs  plein 
cintre  qui  supportent  la  coupole  richement 
décorée. 

COUPOLE. 

Elle  mesure  29ln,60  de  circonférence  ; la 
profondeur  de  sa  courbe  au  centre  de  lln. 

La  décoration  de  la  coupole,  sur  toile 
marouflée,  est  due  au  pinceau  de  M.  Théo- 
dore Maillot. 

Au  centre  est  le  génie,,  entouré  d’Apollon 
et  des  Muses  découvrant  la  Beauté.  Au  pre- 
mier plan,  on  voit  la  Ville  de  Paris  qui  attire 
à elle  le  Commerce  sous  la  forme  de  Mer- 
cure et  des  principales  parties  du  monde  ; la 
Ville  de  Paris  s’appuie  de  la  main  gauche  sur 
la  Littérature  et  les  Arts.  Une  figure  repré- 
sente l’Industrie  qui  renverse  à ses  pieds  une 
corne  d’abondance;  une  autre  figure  symbo- 
lise la  Seine.  Le  groupe  se  termine  par  le 
Ridicule  que  châtie  la  Comédie.  La  musique 
militaire  est  personnifiée  par  un  soldat  qui 
s’éveille  au  son  des  trompettes  ; et  la  musique 
funèbre  est  symbolisée  par  Orphée  pleurant 
Eurydice. 

La  voussure  est  ornée  de  figures  repré- 
sentant , en  partant  de  la  droite  lorsqu'on  re- 
garde la  scène  : 

Le  Chant.  — Toile  marouflée.  — H.  2m. 

— Par  M.  Maillot  (Théodore). 

Il  est  représenté  sous  les  traits  d’une  femme 
tenant  un  rouleau  de  musique. 

La  Musique.  — Toile  marouflée. — H.  2m. 

— Par  M.  Maillot  (Théodore), 

Elle  joue  d’une  basse  de  viole  qu’elle  tient 
sur  ses  genoux. 

La  Poésie  lyrique.  — Toile  marouflée.  — 

H.  2m.  — Par  M.  Maillot  (Théodore). 

Elle  a une  lyre  à la  main. 

La  Fantaisie.  — Toile  marouflée.  — 

H.  2m.  — Par  M.  Maillot  (Théodore). 

Elle  se  joue  dans  une  draperie  de  soie 
agitée  par  le  vent. 
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La  Coquetterie.  — Toile  marouflée.  — 
H.  2m.  — Par  M.  Maillot  (Théodore). 
Elle  tient  à la  main  un  miroir  devant  lequel 
elle  arrange  sa  coiffure. 

La  Comédie. — Toile  marouflée. — H.  2,n. 
— Par  M.  Maillot  (Théodore). 

Un  masque  comique  à la  main  droite,  de 
la  gauche,  elle  relève  en  riant  son  manteau 
qui  tombe  à terre. 

La  Danse.  — Toile  marouflée.  — H.  2™. 
— Par  M.  Maillot  (Théodore). 

Un  tambour  de  basque  à la  main  droite , 
elle  retient , de  la  gauche , un  léger  vêtement. 

La  Tragédie. — Toile  marouflée.  — H.  2m. 
— Par  M.  Maillot  (Théodore). 

• Elle  est  entièrement  drapée  selon  la  tra- 
dition; un  masque  tragique  est  à ses  pieds. 

Dans  le  même  cadre,  entre  chaque  figure 
et  reliés  à ces  figures  allégoriques  par  des 
guirlandes  de  fleurs  et  de  feuillage,  sont  peints 
sept  médaillons  représentant  alternativement 
le  portrait  en  buste  d’un  auteur  et  d’un  com- 
positeur célèbres  : 

Shakespeare.  — Médaillon.  — Toile  ma- 
rouflée. — Diamètre  : lm.  — Par 
M.  Maillot  (Théodore). 

Rossini.  — Médaillon. — Toile  marouflée. 


— Diam.  lm.  — Par  M.  Maillot  (Théo- 
dore) . 

Molière. — Médaillon. — Toile  marouflée. 
— Diam.  lm.  — Par  M.  Maillot  (Théo- 
dore). 

Mozart.  — Médaillon.  — Toile  marouflée. 
— Diam.  lm.  — Par  M. Maillot  (Théo- 
dore) . 

Racine.  — Médaillon.  — Toile  marouflée. 
— Diam.  lm.  — Par  M.  Maillot  (Théo- 
dore) . 

Gluck.  — Médaillon.  — Toile  marouflée. 
— Diam.  lm.  — ParM.  Maillot  (Théo- 
dore). 

Corneille.  — Médaillon.  — Toile  marou- 
flée. — Diam.  lto.  — Par  M.  Maillot 
(Théodore). 

Le  cadre  d’avant-scène , raccordé  à la  cou- 
pole de  la  salle  par  une  voussure  portant  un 
caisson  aux  armes  de  la  Ville , est  lui-même 
décoré  de  puissantes  moulures  peintes  et 
dorées. 

Le  rideau , frangé  d’or,  et  surmonté  d’un 
lambrequin  agrémenté  d’arabesques,  repré- 
sente un  sujet  tiré  d’une  tapisserie  d’après 
Jean  Berain. 

Il  a été  exécuté  par  M.  Charles  Hugot, 
peintre  décorateur. 

L.  MICHAUX, 

U B U B R B DB  LA  COMMISSION. 


Paris,  22  mai  1879. 
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THÉÂTRE  DU  CHATELET 


Histoire.  — Le  théâtre  du  Châtelet,  qui  s’élève  sur  la  place  de  ce  nom,  vis-à-vis 
le  Théâtre-Lyrique  ( aujourd’hui  Théâtre-Historique) , a été  construit  pour  remplacer 
l’ancien  cirque  situé  sur  le  boulevard  du  Temple,  et  démoli  vers  1859,  lors  du  per- 
cement du  nouveau  boulevard  du  Prince-Eugène.  Le  préfet  de  la  Seine,  M.  le  baron 
Haussmann,  ayant  acquis , au  nom  de  la  ville  de  Paris,  les  terrains  de  la  place  du 
Châtelet,  chargea  M.  Davioud  [Gabriel-Jean- Antoine),  aujourd'hui  inspecteur  général 
honoraire  du  service  d’ architecture  de  la  préfecture  de  la  Seine,  de  reconstruire  le 
théâtre  du  cirque  sur  cet  emplacement. 

Ce  monument  occupe  un  espace  de  3,564  mètres  carrés  ; il  se  trouve  circonscrit 
par  la  place  du  Châtelet,  le  quai  de  la  Mégisserie,  la  rue  des  Lavandières  et  l’avenue 
Victoria ; sa  forme  est  celle  d’un  vaste  parallélogramme  dont  les  grands  côtés 
regardent  le  quai  et  l’avenue,  et  dont  la  façade  principale  s’élève  parallèlement  à 
celle  du  Lyrique,  sur  la  place  du  Châtelet. 

Le  théâtre  du  Châtelet , commencé  en  1860,  a été  inauguré  le  19  août  1862.  La 
dépense  totale  s’est  élevée  au  chiffre  de  3,337,348 francs  45  centimes. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

FAÇADE  PRINCIPALE. 

La  façade  principale , qui  regarde  la  place 
du  Châtelet,  est,  de  toutes  les  parties  exté- 
rieures de  l’édifice , celle  qui  offre  le  carac- 
tère le  plus  décoratif.  Elle  se  compose  de 
deux  étages  d’arcades , traitées  dans  le  style 
de  la  Renaissance  italienne , et  épaulées  par 
deux  avant-corps  formant  pavillons  d’extré- 
mités. Cette  double  galerie  est  recouverte 
d’une  terrasse , fermée  par  une  balustrade 
dont  les  dés  supportent  quatre  figures  allégo- 
riques. Ces  figures  représentent  : 

Le  Drame.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,50.  — Par  Robert  (Louis- Va- 
lentin-Elias), 1863. 

Debout,  la  main  gauche  crispée,  le  Drame 
serre  un  poignard  dans  la  main  droite  relevée 
sur  sa  poitrine» 


La  Musique.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,50.  — Par  M.  Chevalier  (Jac- 
ques-Marie-Hyacinthe), 1863. 

Debout,  un  diadème  accompagné  de  laurier 
sur  la  tête,  elle  tient  une  lyre  dont  elle  effleure 
les  cordes. 

La  Danse.  — Statue.  — Pierre.  — 
II.  2m,50.  Par  M.  Aizelin  (Eugène-An- 
toine), 1863. 

Debout,  la  tête  couronnée  d’un  diadème,  elle 
agite  un  tambour  de  basque  sur  lequel  elle 
frappe  de  la  main  gauche. 

La  Comédie.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,50. — Par  M.  Chatrousse  (Emile), 
1863. 

Debout,  couronnée  de  lierre,  le  bras  gauche 
replié  sur  sa  poitrine,  elle  tient  un  masque  à la 
main  ; le  bras  droit  est  pendant,  elle  présente 
une  marotte. 
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FAÇADES  LATÉRALES. 

Les  façades  latérales,  sur  lesquelles  donnent 
les  loges  des  artistes  et  les  autres  dépendances 
du  théâtre,  sont  décorées  de  fenêtres  rectan- 
gulaires à chambranles  et  à pilastres,  que  sé- 
parent des  bandeaux  et  des  corniches.  Des 
entrées  distinctes  ont  été  ménagées  pour  les 
spectateurs  des  galeries  supérieures.  A l’ori- 
gine , il  existait  des  escaliers  spéciaux  pour 
le  parterre , mais  on  les  a supprimés  depuis  ; 
aujourd’hui  on  accède  au  parterre  par  ren- 
trée centrale , au  moyen  d’un  vestibule  trans- 
versal. 

Au  rez-de-chaussée , cinq  arcades , fermées 
par  des  grilles , donnent  accès  dans  un  vaste 
portique  où  sont  établis  les  guichets  de  dis- 
tribution des  billets.  Ce  porche  ouvre  sur  un 
vestibule  de  même  longueur  d’où  partent 
deux  escaliers  qui  conduisent  dans  la  salle. 

Dans  ce  vestibule,  sont  installés  les  bureaux 
de  location  et  de  contrôle.  Un  passage  cou- 
vert, transversal,  ouvrant  sur  l’avenue  Vic- 
toria, et  débouchant  sur  le  quai,  peut  per- 
mettre aux  voitures  de  s’engager  à l’intérieur. 

Ce  vestibule  est  décoré  d’une  statue  : 

Iphigénie.  — Statue.  — Marbre.  — H. 
lm.  — L.  lm,20.  — Par  M.  Girard 
(Jules). 

La  tète  couronnée  de  laurier,  les  cheveux 
épars,  la  fille  d’Agamemnon  est  à demi  cou- 
chée sur  l’autel  de  Diane,  où  elle  vient  d’être 
sacrifiée.  Une  plaie  est  béante  au-dessus  de 
son  sein  gauche. 

Offerte  par  l’auteur,  en  1877. 

SALLE. 

La  salle,  de  forme  circulaire,  peut  contenir 
3,001)  spectateurs  ; elle  est  dépourvue  d’avant- 
scènes,  jugées  inutiles  dans  un  théâtre  d’op- 
tique. La  scène  est  encadrée  par  un  large 
chambranle  â moulures  vigoureuses,  qui  se 
relie  directement  à la  voussure  du  plafond  et 
aux  devantures  des  galeries.  Le  balcon  en 
saillie  du  premier  étage  offre,  dans  sa  partie 
centrale,  4m,80  de  largeur.  La  première  ga- 
lerie, au-dessus,  est  occupée  par  des  loges 
à salons  sur  l’arrière.  Trois  amphithéâtres 
sont  disposés  aux  étages  supérieurs,  et  le 
dernier  occupe  toute  la  profondeur  disponible 
jusqu’au  mur  de  pourtour  extérieur.  L’incli- 
naison des  galeries  des  amphithéâtres  permet 
de  voir  non-seulement  les  décors,  mais  même 
l’orchestre. 

De  grandes  arcatures,  qui  reposent  sur  des 
eolonnettes  montant  du  fond,  supportent  la 


coupole  du  plafond  ; elles  forment  le  motif 
principal  de  la  décoration.  Les  entre-colonne- 
ments  sont  au  nombre  de  neuf,  formant  les 
baies  qui  correspondent  au  quatrième  et  au 
cinquième  étage , tous  les  deux  occupés  par 
le  dernier  amphithéâtre.  Aux  deux  étages 
au-dessous,  l’intervalle  est  divisé  de  façon  à 
former,  à chaque  étage,  dix-huit  entre-co- 
lonnements.  Au  premier,  les  cntre-colonne- 
ments  sont  au  nombre  de  trente-six , nombre 
égal  à celui  des  loges  de  cette  galerie. 

Le  plafond  de  la  salle,  de  forme  circulaire, 
est  décoré  de  médaillons  qui  représentent  de 
petits  génies  symboliques  dus  au  pinceau  de 
M.  Cambon  (Armand),  peintre  décorateur. 

La  partie  centrale  est  occupée  par  un  cône 
très-aplati  en  verre  dépoli , servant  à l’éclai- 
rage et  reposant  sur  une  voussure  elliptique. 

FOYER. 

Le  foyer  principal  se  trouve  placé  à ce 
premier  étage  ; il  est  précédé  d’un  grand 
vestibule  ou  antifoyer,  qui  s’étend  au-dessus 
des  escaliers  d’entrée  principaux  et  de  la  salle 
d’attente  du  rez-de-chaussée.  Le  foyer  occupe 
tout  l’espace  pris  par  le  vestibule  du  rez-de- 
chaussée  ; des  caissons  sculptés  et  ornés  de 
peintures  forment  la  décoration  du  plafond. 

On  accède  à ce  foyer  par  trois  portes  de 
forme  rectangulaire,  au-dessous  desquelles  se 
trouvent  les  armes  de  la  Ville  ; elles  sont 
surmontées  d'un  œil-de-bœuf.  Deux  chemi- 
nées monumentales  occupent  les  extrémités 
du  foyer.  Elles  sont  formées  de  chambranles 
à consoles,  en  forme  de  gaines,  ornées  de 
têtes  et  de  guirlandes  de  fruits.  Au-dessus  de 
la  tablette  de  ces  cheminées  est  un  cartouche 
ovale  que  décorent  des  mascarons , des  oves 
et  des  guirlandes  de  fruits.  Un  fronton  ter- 
mine la  partie  supérieure  de  cet  ensemble 
décoratif;  dans  ce  fronton  est  encastré  un 
cadran  que  supportent  deux  Amours,  et  sur 
lequel  grimace  un  masearon  ; derrière  ce 
mascaron,  on  aperçoit  une  torche  allumée. 
Au-dessous  du  cartouche,  deux  palmes  ac- 
compagnent le  monogramme  de  l’empereur 
dont  le  portrait,  avant  1870,  remplissait  l’in- 
térieur du  cartouche.  En  regard,  était  placé 
le  portrait  de  l’impératrice  Eugénie. 

Ces  deux  portraits  ont  été  exécutés  d’après 
Hkrjiann-Winterhai.ter,  par  M.  Paul  Nan- 

TEUIL. 

Le  foyer  est  éclairé  du  dehors  par  cinq 
grandes  portes-fenêtres,  surmontées  des  armes 
de  la  Ville,  et  donnant  accès  dans  une  galerie 
ou  loggia,  servant  de  promenoir  à jour  sur 
la  façade  principale. 

Outre  le  foyer  principal,  se  trouve,  à la 
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troisième  galerie,  un  foyer  secondaire  affecté 
au  service  des  spectateurs  de  cette  galerie  ; 
les  dimensions  en  sont  les  mêmes  cpie  celles 
du  foyer  principal.  Il  est  accompagné  d’un 


autre  foyer  formant  galerie  couverte  et  cor- 
respondant à la  galerie  couverte  du  premier 
étage.  L’ornementation  n’en  présente  rien  de 
particulier. 


L.  MICHAUX, 

UIU11BE  UE  L A COMMISSION. 


Paris , le  31  mai  1879. 
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SAINT- JACQUES  LA  BOUCHERIE 


Histoire.  — L’église  Saint-Jacques-la-Boucherie , dont  il  est  difficile  de  détermi- 
ner l’origine,  parait  avoir  été  érigée  en  paroisse  dès  1108. 

Des  adjonctions  successives  g furent  introduites  du  treizième  au  seizième  siècle  ; 
c’est  ainsi  que  le  portail  nord  donnant  sur  la  rue  des  Ecrivains  fût  bâti  des  deniers 
de  Nicolas  Flamel,  libraire  et  écrivain  juré  de  l’ Université , avant  l’invention  de 
l’imprimerie.  La  tour  qui  subsiste  aujourd’hui  et  qui  s’élevait  à l’angle  sud-ouest  de 
la  façade  occidentale  de  l’église  date  des  dernières  années  du  règne  de  Louis  XII. 

Commencée  en  1508,  avec  le  produit  des  offrandes  faites  par  les  paroissiens , elle 
fut  terminée  en  1522. 

La  paroisse  de  Saint-Jacques  la  Boucherie  ayant  été  supprimée  en  1790,  l’église 
fut  classée  au  nombre  des  propriétés  nationales ; puis  elle  fut  aliénée  en  1797  et 
complètement  démolie  peu  de  temps  après.  La  tour  fut  seule  conservée,  grâce  à 
M.  Giraud,  architecte  du  domaine,  qui  inséra  au  procès-verbal  la  clause  qu’elle  ne 
serait  comprise  dans  le  prix  de  vente  de  411,200  francs,  qu’à  la  condition  d’être 
respectée. 

Sur  l’ emplacement  de  l'église  on  établit  un  marché  de  friperie,  appelé  la  Cour 
du  Commerce  ; dans  la  tour  on  installa  une  fonderie  de  plomb  de  chasse. 

Mise  en  vente  en  1836  par  son  propriétaire , la  tour  fut  acquise  par  Administra- 
tion municipale  au  prix  de  250,000  francs. 

En  1852,  le  percement  du  boulevard  de  Sébastopol  et  de  la  rue  de  Bivoli  vint  la 
dégager  des  anciennes  masures  qui  en  masquaient  la  partie  inférieure. 

Le  sol  fut  nivelé  et  abaissé , et  la  tour  restaurée  et  consolidée  d’après  les  plans  de 
M.  Théodore  Ballü. 

Un  large  terre-plein  fut  conservé  à sa  base  , où  il  forme  terrasse  de  soubassement. 

Les  travaux  de  restauration  se  sont  élevés  à la  somme  de  950,000  francs,  non 
compris  la  valeur  des  immeubles  que  l’on  a dû  acquérir  pour  opérer  le  dégagement 
du  monument. 

On  établit  autour  un  square  d’une  superficie  de  5,786™. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

La  tour  Saint-Jacques  mesure  52m  de  hau- 
teur, depuis  son  sommet  jusqu’à  la  terrasse 
sur  laquelle  elle  repose,  et  57™, 53,  y com- 
pris cette  terrasse. 

Ses  quatre  faces  forment  à la  base  un  carre 
de  12m  de  côté,  et  sa  hauteur  est  divisée  en 
quatre  étages  inégaux. 


partir  uu  premier  etage,  les  angles,  se 
dégageant  en  saillie,  forment  contre-forts  à 
plusieurs  faces  avec  pénétration  de  niches, 
pinacles  et  arcatures,  décorés  de  nervures, 
de  frontons,  de  gables  et  crochets. 

Une  frise  fleurdelisée  décore,  à la  hauteur 
du  deuxième  étage,  les  contre-forts  faisant 
face  au  boulevard  de  Sébastopol  et  à l’avenue  de 
Victoria. 


10. 
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Le  rez-de-chaussée  est  très-sobre  d’orne- 
mentation. 

Deux  larmiers  en  retraite  le  divisent  en 
trois  parties.  Il  est  percé  sur  chacun  de  ses 
côtés  par  une  porte  ogivale  dont  la  gorge  de 
l’archivolte  est  décorée  de  feuillages. 

La  porte  qui  fait  face  au  boulevard  de  Sébas- 
topol est  surmontée  d’un  pinacle  dont  le  som- 
met s’élève  au-dessus  de  la  balustrade  à jour 
qui  sépare,  entre  chaque  contre-fort,  le  rez- 
de-chaussée  du  premier  étage. 

La  gorge  des  pieds-droits  de  cette  porte, 
comme  celle  de  l’archivolte,  est  ornée  de 
feuillages. 

Les  faces  du  premier  étage  sont  occupées 
par  une  décoration  de  nervures  et  arcatures 
trilobées  simulant  des  baies.  Trois  de  ces 
fausses  baies  ont  leur  moulures  d’archivolte 
en  plein  cintre  ; la  quatrième,  celle  que  pré- 
sente la  face  parallèle  au  boulevard  de  Sébas- 
topol, s’élève  en  forme  d’accolade. 

Les  niches  creusées  dans  les  contre-forts, 
à la  hauteur  du  premier  étage,  niches  dont 
le  sommet  est  orné  de  dais  richement  décou- 
pés avec  frontons  en  accolade  élancée,  cro- 
chets et  feuillages,  contiennent  les  figures 
suivantes  portées  par  des  culs-de-lampe  sur  la 
ligne  des  appuis  des  fausses  baies  : 

FAÇADE  PARALLÈLE  AU  BOULEVARD  DF.  SÉBASTOPOL. 

Sainte  Catherine.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  2m,40.  — Par  M.  Bonnassieux 
(Jean). 

Une  couronne  royale  sur  la  tête,  elle  porte 
dans  le  bras  droit  la  palme  du  martyre;  sa 
main  gauche  s’appuie  sur  une  roue. 

Saint  Jacques  le  Mineur.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  2m,40.  — Par  Arnaud 
(Charles-Auguste). 

Il  a dans  le  bras  gauche  une  équerre,  dans 
la  main  un  livre  ouvert;  il  tient  l’index  de  la 
main  droite  levé. 

Saint  Jean  l’Evangéliste.  • — Statue.  — 
Pierre.  — H.  2m,40.  — Par  Diebolt 
(Georges)  . 

Le  bras  droit  replié , la  main  sur  sa  poi- 
trine , il  relève  de  sa  main  gauche  les  plis  de 
sa  tunique, 

FAÇADE  PARALLÈLE  A L’AVENUE  VICTORIA. 

Sainte  Geneviève.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  2", 40. — Par  M.  Gruyère  (Théo- 
dore-Charles). 

Un  ange  sur  l’épaule  droite,  un  démon  sur 
la  gauche,  elle  lient  un  livre  dans  la  main 
droite. 


Sainte  Marguerite.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  2m,40.  — Par  M.  Vilain  (Victor)  . 

Une  couronne  royale  sur  la  tète,  elle  porte 
un  livre  dans  la  main  droite,  un  sceptre  dans 
la  gauche. 

Saint  Christophe.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2ra,40.  — Par  M.  Pascal  ( Michel- 
François). 

Coiffé  de  la  mitre,  la  crosse  dans  la  main 
gauche,  il  bénit  de  la  droite. 

FAÇADE  d’angle  REGARDANT  LA  FONTAINE 
DU  CHATELET. 

Sainte  Madeleine.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Girard  (Noel-Jules). 

Nue,  ses  cheveux  la  recouvrent  presque 
entièrement;  elle  joint  les  mains  dans  l’atti- 
tude de  la  prière  ; deux  anges  sont  à ses  pieds. 

Saint  Louis.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Dantan  (Antoine-Lau- 
rent), dit  Dantan  aîné. 

La  tête  couronnée,  le  sceptre  dans  la  main 
droite,  il  porte  dans  le  bras  gauche  le  mo- 
dèle de  la  Sainte-Chapelle. 

FAÇADE  PARALLÈLE  A LA  RUE  SAINT-MARTIN. 

Saint  Georges.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  Protat  (Hugues). 

Cuirassé,  tête  nue;  un  bouclier  à la  main 
gauche,  il  transperce  d’une  épée  flamboyante 
qu’il  lient  dans  la  main  droite  un  dragon  qu’il 
foule  aux  pieds. 

Saint  Michel.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40. — Par  Froget  (Pierre-Marie)  . 

Ailé,  il  appuie  ses  mains  sur  la  garde  d’une 
épée  flamboyante  ; à ses  pieds  se  roule  le 
dragon. 

Saint  Quentin.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40. — Par  M.  Taluet  (Ferdinand). 

Il  tient  une  plume  dans  la  main  droite,  un 
livre  dans  la  gauche. 

Le  deuxième  étage  est  percé,  sur  chacun 
de  ses  côtés,  d’une  double  fenêtre  ogivale. 
Les  meneaux  sont  profilés  de  tores  et  de  mou- 
lures avec  petits  pinacles. 

Les  niches  placées  à la  hauteur  du  sommet 
de  cet  étage  sont  décorées  des  statues  sui- 
vantes : 

FAÇADE  PARALLÈLE  AU  BOULEVARD  DE  SÉBASTOPOL. 

Saint  Clément.  — Statue.  — Pierre.  — 
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H.  2m,40. — ParM.  Calmels  (Anatole- 
Célestin)  . 

Mitré,  la  crosse  dans  la  main  gauche,  il 
ramène  sa  main  droite  sur  son  cœur. 

Saint  Augustin.  — Statue.  — Pierre.— 
H.  2m,40.  — Par  M.  Loison  (Pierre). 

Une  plume  dans  la  main  gauche,  il  montre 
le  ciel  de  la  droite. 

FAÇADE  PARALLÈLE  A L’AVENUE  VICTORIA. 

Saint  Roch.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2,n,40 — Par  M.  Desprez  (Louis). 

Revêtu  d’habits  de  pèlerin,  il  se  repose,  le 
bras  droit  appuyé  sur  un  bâton;  il  caresse  de 
la  main  gauche  son  chien  qui  est  à ses  pieds. 

Saint  Laurent.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2™, 40.  — Par  M.  Perraud  (Jean- 
Jacques)  . 

Il  appuie  sa  main  droite  sur'  un  bâton  et 
tient  son  bras  gauche  replié,  la  main  sur  sa 
poitrine. 

FAÇADE  PARALLÈLE  A LA  RUE  SAINT-MARTIN. 

Saint  Léonard.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  M.  Dusseigneur  (Ber- 
nard-Jean). 

Il  tient  une  chaîne  dans  ses  mains. 

Saint  Jean-Baptiste  le  Précurseur.  — 
Statue.  — Pierre.  — H.  2m,40.  — Par 
M.  Cordier  (Charles). 

Couvert  d’une  peau  de  mouton,  il  a un 
bâton  dans  la  main  gauche. 

FAÇADE  PARALLÈLE  A LA  RUE  DE  RIVOLI. 

Saint  Paul.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40.  — Par  M.  Chamrard  (Louis- 
Léopold). 

Un  livre  dans  la  main  gauche , il  appuie  sa 
droite  sur  la  garde  d’une  longue  épée. 

Saint  Pierre.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,40. — Par  M.  Courtet  (Augustin). 

Il  tient  un  livre  dans  la  main  gauche,  des 
clefs  dans  la  droite. 

Toutes  ces  statues,  en  pierre  de  Conflans, 
datent  de  1854  et  1855. 

Le  troisième  étage  est  également  percé  sur 
quatre  faces  d’une  double  fenêtre  ogivale , 
laquelle  est  surmontée  de  galbes  couronnés  de 
pédicules  en  accolade  se  détachant  sur  un 
fond  de  moulures  pannelées  en  lobes. 

La  face  donnant  sur  la  rue  de  Rivoli  est 
beaucoup  plus  sobre  de  décoration  que  les 


trois  autres.  Cette  sobriété  relative  s’explique 
par  cette  raison  que  l’ancienne  église  Saint- 
Jacques-Ia-Boucherie  s’appuyait  contre  cette 
face  sur  laquelle  sont  construits  des  balcons 
en  pierre  donnant  sur  l’escalier. 

Sur  cette  même  face  se  trouve  la  porte  qui 
donne  accès  dans  l’intérieur  du  monument. 

La  tour  se  termine  par  une  plate-forme 
dallée  formée  par  une  balustrade  à jour  à 
arcatures  trilobées.  Des  gargouilles  à corps 
d’animaux  servant  à l’écoulement  des  eaux  du 
chéneau , s’attachent  aux  moulures  qui  déco- 
rent la  base  de  cette  terrasse. 

Des  animaux  d’une  plus  petite  dimension 
supportent  les  retombées  des  frontons  des 
niches  et  arcatures  du  deuxième  et  du  troi- 
sième étage. 

Au  sommet  des  contre-forts,  aux  quatre 
coins  de  la  terrasse  sont  placés  les  symboles 
des  quatre  évangélistes  : 

L’A  nge, 

Le  Lion, 

Le  Boeuf, 

L’Aigle. 

Six  mètres  plus  haut,  au-dessus  de  la  tou- 
relle de  l’escalier  richement  sculptée  en  spi- 
rales ascendantes  , est  placé  : 

Saint  Jacques  le  Majeur.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  4m.  — Par  M.  Chenillon 
(Jean-Louis). 

En  costume  de  pèlerin , il  a dans  la  main 
gauche  un  long  bâton  noueux;  dans  la  droite 
un  livre. 

C’est  le  même  artiste  qui  a exécuté  les 
quatre  symboles  mystiques  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Une  statue  ancienne  de  saint  Jacques  le 
Majeur  fut  précipitée  du  sommet  de  la  tour 
en  1793  ; les  figures  du  Lion , du  Bœuf  et  de 
l’Aigle,  qui  existaient  encore  en  1854,  mais 
en  très-mauvais  état,  ont  été  déposées  dans 
les  jardins  de  l’hôtel  de  Cluny. 

Ces  figures,  d’après  l’abbé  Villain,  histo- 
riographe de  l’église  Saint-Jacques,  avaient 
été  faites  et  posées,  moyennant  20  livres 
tournois,  par  un  artiste  nommé  Rault. 

Le  terre-plein  octogone  sur  lequel  s’élève 
la  Tour  mesure  22  mètres  dans  sa  plus  grande 
largeur.  La  balustrade  qui  l’entoure  est  à 
jour  à arcatures  verticales  trilobées,  séparée 
par  des  montants  profilés  de  moulures  et  d’ac- 
colades avec  feuilles  d’ornement. 

Deux  escaliers  à rampes  du  même  dessin  y 
donnent  accès. 

Une  grille  en  fer  forgé  de  style  du  seizième 
siècle,  ouvrant  à deux  vantaux,  ferme  ces 
deux  escaliers. 
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INTÉRIEUR. 

Le  rez-de-chaussée,  recouvert  d’une  voûte 
d’arêtes  à nervures,  renferme  : 

Biaise  Pascal.  — Statue.  — Marbre.  — 
H.  2m,80. — Par  M.  Cavelier  (Pierre- 
Jules). 

La  tête  baissée  dans  l’attitude  de  la  médi- 
tation , il  tient  un  style  dans  la  main  droite , 
un  manuscrit  dans  la  gauche. 

Cette  statue,  placée  sur  un  piédestal,  est 
destinée  à rappeler  les  expériences  baromé- 
triques faites  en  16rf7  par  ce  savant  sur  le 
sommet  de  la  tour. 

L’éperon  situé  à gauche  de  l’entrée  occi- 
dentale, plus  large  que  les  autres , renferme 
un  escalier  à vis  de  291  marches  conduisant 
à la  plate-forme  de  la  tour. 

Cet  escalier  est  éclairé  par  des  ouvertures 
longues  et  étroites  pratiquées  dans  le  mur  de 
soutènement. 

L’intérieur  de  la  tour  a été  complètement 
ragréé,  mais  les  divisions  horizontales  n’ont 
pas  été  rétablies  ; il  est  doue  vide  et  creux  du 
bas  en  haut. 

On  y a établi  un  système  d’éclairage  au 
gaz  qui  est  utilisé  pour  illuminer  la  tour  les 
jours  de  fêtes  publiques. 

Des  peintures  existaient  autrefois  dans  l’in- 
térieur de  la  Tour.  Elles  furent  relevées  avec 
soin  par  M.  Denuelle  (Alexandre)  en  1855, 
et  le  fac-similé,  réduit  au  cinquième  de  l’exé- 
cution de  cette  décoration , est  déposé  à la 
Bibliothèque  des  Monuments  historiques,  au 
Sous -Secrétariat  des  Beaux-Arts.  Nous  ex- 
trayons du  rapport  de  M.  Denuelle  les  lignes 
suivantes  qui  renferment  la  description  des 
fragments  encore  visibles  en  1855  : 

a Les  peintures  qui  occupent  le  bas  côté 
occidental  de  la  Tour  ont  été  en  partie  dé- 
truites, par  suite  des  modifications  et  mutila- 
tions que  le  monument  a subies  ; elles  datent 
du  commencement  du  dix-septièine  siècle,  et 
appartiennent  à l’école  française.  Je  crois 
qu’elles  furent  exécutées  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  conjointement  à celles  qui  déco- 
rent deux  chapelles  du  collatéral  de  l’église 
Saint-Eustache;  car  bien  que  le  caractère  des 
sujets  historiques  diffère  essentiellement  de 
celles-ci , les  ornements  qui  les  accompagnent 
et  qui  décorent  les  arcs  et  les  nervures  sont 
complètement  semblables  û ceux  de  ces 
chapelles. 


» Deux  compositions  subsistent,  dont  l’une 
représente  le  Christ  et  les  disciples  d’Em- 
maiis.  Ces  objets  n’ont  rien  de  remarquable 
comme  exécution;  la  composition  est  faible, 
le  dessin  très-lùché. 

« Dans  la  première,  le  Christ,  guidé  par 
les  pèlerins,  se  dirige  vers  leur  habitation, 
placée  au  sommet  de  la  montagne.  Cette  habi- 
tation , qui  présente  l’aspect  d’un  château  fort, 
est  ouverte  et  laisse  voir  le  Christ  assis  à la 
table  des  deux  disciples. 

« Il  y a une  disproportion  choquante  dans 
l’agencement  de  cette  scène  et  dans  ses  di- 
verses parties;  les  personnages,  de  grandeur 
naturelle,  placés  sur  le  premier  plan,  sont 
hors  de  proportion  avec  le  paysage  qui  les 
environne,  et  ôtent  toute  importance  à la 
scène  chez  les  disciples,  qui  se  trouve  res- 
resserrée  dans  un  cadre  tellement  étroit  qu’il 
devait  être  impossible  de  distinguer  les  per- 
sonnages du  sol  de  l’édifice  en  raison  de  la 
hauteur  qu’ils  occupent. 

< La  même  observation  s’applique  au  sujet 
qui  fait  face,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  la 
partie  du  haut  1 ; le  bas  de  la  composition  ne 
laisse  plus  ajiercevoir  que  la  tête  d’un  person- 
nage, le  reste  a disparu  et  a été  remplacé  par 
un  enduit  nouveau. 

a D’autres  sujets  surmontaient  ces  pein- 
tures; il  n’en  reste  plus  aucune  trace. 

a L’ornementation  qui  les  accompagne  est 
d’une  exécution  grossière,  complètement  en 
désaccord  avec  l’architecture  sur  laquelle  elle 
s’applique. 

a Dans  la  partie  inférieure  du  bas  côté  sud 
du  porche  se  trouvent  quelques  fragments  de 
décoration  qui  accompagnaient  autrefois  un 
autel  placé  sur  la  face  orientale.  Une  draperie 
décorée  de  larges  bandes  rouges  et  vertes 
règne  sur  le  soubassement  à une  hauteur  de 
deux  mètres,  passant  indistinctement  sur  toutes 
les  parties  de  l’architecture,  sans  tenir  compte 
des  saillies  des  piliers. 

a Au-dessus  de  la  place  qu’occupe  l'autel, 
la  même  draperie  règne  et  est  surmontée  d’un 
dais  à franges  qui  accompagnait  probablement 
une  statue  de  saint  placée  sur  l’autel;  de 
chaque  côté  se  trouvent  deux  personnages, 
dont  un,  saint  Remi,  est  encore  visible. 

a Tel  est,  Monsieur  le  ministre,  le  résultat 
des  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré. 

n Signé  : Alexandre  Denuelle,  peintre.  » 

A la  hauteur  du  deuxième  étage,  le  mur 


1 A l'cntrec  de  la  grotte,  an  pied  de  laquelle  serpente  un  ruisseau,  un  ermite  à genoux,  vêtu  d une  tunique 
verte,  reçoit  la  visite  du  Christ , qui  a la  tète  entourée  du  nimbe  crucifère.  Le  Christ,  debout,  drapé  de  rouge, 
tient  do  la  main  gauche  une  croix  à longue  hampe  surmontée  d’une  oriflamme  rouge.  Au-dessus  de  ce  sujet,  1 in- 
cription  mutilée  sudaiuum  et.  . . Surmontant  l’inscription  , un  pied  nu  et  la  frange  d un  (élément  d homme.  II.  J. 
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intérieur  situé  du  côté  du  midi  présente  une 
inscription  peinte  en  capitales  romaines  qui 
rappelle  la  sonnerie  de  la  tour  qui  était  com- 
posée de  douze  cloches  et  dont  Sauvai  fait 
mention  dans  son  ouvrage.  Cette  inscription 
est  ainsi  conçue  : 

l’an  1772 

PAR  LES  SOINS  DE  Mr  MOREL  , CURÉ  , 
BOURGET,  PRUD’HOMME  ET  MOREL, 
MARGUILLIERS  EN  ‘CHARGES  , 


TOUTES  LES  CLOCHES  DE  CETTE  ÉGLISE 
ONT  ÉTÉ  REMONTÉES  , ET  LES  DEUX  GROSSES 
DÉPOSÉES  DU  BEFFROV  d’en  BAS 
ET  POSÉES  AU  DESSUS  DES  AUTRES 
PAR  CHARLES  VART,  SONNEUR-CARILLONNEUR 
DE  CETTE  PAROISSE. 

Les  baies  des  deux  étages  supérieurs  sont 
fermées  par  des  vitraux  peints  en  grisaille 
ornés  de  médaillons  de  couleur.  Ces  vitraux 
sont  dus  à M.  Eugène-Stanislas  Oudinot. 


L.  MICHAUX, 

MEMBRE  DE  LA  COMMISSION. 


Paris,  15  juillet  1879. 
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Froget  (M.  Pierre-Marie),  sc.,  4. 
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Jacques  le  Majeur  (saint),  5. 
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Jean-Baptiste  (saint),  le  Précurseur,  5. 

Jean  l’Évangéliste  (saint),  4. 


Jouin  (M.  Henry),  6. 
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Pascal  (M.  Michel-François),  sc.,  4. 

Paul  (saint),  5. 
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Quentin  (saint),  4. 

Rault,  sc.,  5. 

Remi  (saint),  6. 

Rivoli  (rue  de),  3,  5. 

Roch  (saint),  5. 

Rue  des  Ecrivains,  3. 

— de  Rivoli,  3,  5. 

— Saint-Martin,  4,  5. 

Saint-Eustache  (église),  6. 

Saint-Jacques  la  Boucherie  (église),  3,  5. 
Saint-Louis,  4. 

Saint-Martin  (rue),  4,  5. 

Sainte-Chapelle  (la),  4. 

Sébastopol  (boulevard  de),  3,  4. 

Taluet  (M.  Ferdinand),  sc.,  4. 
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Villain  (l’abbé),  5. 

Vilain  (M.  Victor),  sc.,  4. 

Yart  (Charles),  sonneur-carillonneur  de  Saint- 
Jacques  la  Boucherie,  7. 
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Pabis.  — Monuments  civils.  — N»  13. 


CAMPANILE 


SAINT-GERMAIN  L’AUXERROIS 


Histoire.  — La  tour  érigée  dans  le  but  de  relier  l’église  de  Saint-Germain 
l’Auxerrois  à la  Mairie  du  premier  arrondissement  a été  commencée  en  1858,  sur 
les  plans  dressés  par  M.  Théodore  Ballu. 

Les  travaux  ont  été  terminés  en  1861. 

Le  style  adopté  pour  cet  édifice  est  celui  de  la  fin  du  quinzième  siècle. 

DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

La  (our,  qui  mesure  une  hauteur  totale 
de  38m,  est  divisée  en  quatre  étages  inégaux. 
Trois  de  ces  étages  sont  couronnés  de  corni- 
ches richement  sculptées  avec  balustrades  à 
jours;  un  seul,  le  deuxième,  est  séparé  du 
premier  par  un  simple  cordon  formant  lar- 
mier. 

Une  terrasse  fermée  par  une  balustrade 
avec  petits  pinacles  aux  angles  termine  l’é- 
difice. 

Des  pilastres,  formant  contre-forts  d’an- 
gles, épaulent  les  murs  jusqu’à  la  hauteur  du 
troisième  étage  ; des  pinacles  en  application 
en  décorent  les  faces. 

Une  tourelle , engagée  dans  la  hauteur  des 
deux  premiers  étages,  sur  la  façade  posté- 
rieure, contient  l’escalier. 

Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage 
affectent  la  forme  carrée  ; les  trois  étages 
supérieurs  sont  octogonaux. 

Le  rez-de-chaussée,  dont  chacun  des  côtés 
a7m,  présente  sur  sa  façade  principale  une 
porte  ogivale,  avec  tympan  à jour,  au-dessus 
duquel  se  trouve  : 

Deux  anges  supportant  un  écusson  aux 
armes  de  saint  Germain  l’Auxerrois. 
— Bas-relief.  — Pierre.  — H.  lra,60. 
— L.  ln,,50.  — Par  M.  Villeuinot 
(Louis),  1860. 

Des  animaux  en  feuillages , exécutés  par  le 


même  artiste,  décorent  la  gorge  des  pieds- 
droits  et  de  l’archivolte  de  celte  porte. 

Les  faces  latérales  sont  percées  de  fenêtres , 
en  ogive  trilobée. 

Le  premier  étage  possède  des  doubles  fe- 
nêtres, séparées  par  une  fausse  baie  renfer- 
mant : 

Baie  centrale  : 

Saint  Germain  l’Auxerrois.  — Statue.  — 
Pierre.  — H.  2m,30.  — Par  M.  Vilain 
(Victor),  1860. 

Revêtu  des  habits  épiscopaux,  il  tient  la 
crosse  dans  la  main  gauche  et  bénit  de  la 
main  droite. 

Baie  de  gauche  : 

Saint  Landry.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m, 30.  — Par  M.  Oudiné  (Eugène- 
André),  1861. 

Revêtu  des  habits  épiscopaux,  il  lient  dans 
la  main  droite  la  crosse  qu’il  appuie  contre 
son  épaule. 

Baie  de  droite  : 

Saint  Denis.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,30.  — Par  Dantan  aîné  (Antoine- 
Laurent),  1861. 

Revêtu  des  habits  épiscopaux,  il  tient  la 
crosse  dans' la  main  gauche  et  porte  dans  le 
bras  droit  le  modèle  de  l’abbaye  de  Saint-Denis. 

Le  deuxième  étage , le  plus  bas  des  quatre , 
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est  décoré  d’arcalures  subdivisées  par  de  lé- 
gers meneaux. 

Il  contient  trois  cadrans  : l’un  indique  les 
heures  ; l’autre , le  jour  et  le  quantième  du 
mois;  le  dernier,  les  différentes  phases  de  la 
lune. 

C’est  à partir  de  cet  étage  que  les  pilastres 
se  détachent  des  murs , pour  se  terminer  en 
pinacles  superposés. 

Chacune  des  faces  du  troisième  étage  est 
percée  d’une  fenêtre  géminée.  Les  faces  laté- 
rales se  relient  aux  pinacles  par  des  arcs- 
boutants. 

L’étage  supérieur,  qui  est  le  plus  haut, 
offre  des  baies  à meneaux  garnies  d’abat-son 
avec  pilastres  ornés  de  dais  sculptés. 

Premier  pilastre  : 

Childebert.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,45.  — Par  M.  Gruyère  (Théo- 
dore-Charles), 1859. 

Il  tient  une  épée  dans  la  main  droite. 
Deuxième  pilastre  : 

Clovis.  — Statue.  — Plâtre.  — H.  2m,45. 
— Par  M.  Loison  (Pierre),  1859. 

Il  porte  un  sceptre  dans  la  main  droite, 
une  épée  dans  la  gauche. 

Troisième  pilastre  : 

Pépin  le  Bref.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m,45.  — Par  M.  Thomas  (Garriel- 
Jlles),  1859. 

Un  sceptre  dans  la  main  gauche,  il  replie 
son  bras  droit,  la  main  sur  sa  poitrine. 

Quatrième  pilastre  : 

Philippe- Auguste.  — Statue.  — Pierre. 
— H.  2"*, 45. — Par  M.  Chambard  (Louis- 
Léopold),  1859. 

Il  présente  nu  manuscrit  des  deux  mains. 
Cinquième  pilastre  : 

Saint  Louis.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2m, 45. — Par  M.  Taluet  (Ferdinand), 
1859. 

Les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  il  porte  la 
couronne  d’épines. 

Sixième  pilastre  : 

Hugues  Capet.  — Statue.  — Pierre.  — 
H.  2n,,45.  — Par  Farociion  (Eugène- 
Jean-Baptiste),  1859. 

Un  spectre  dans  la  main  droite,  il  présente 
un  manuscrit  de  la  gauche. 

Septième  pilastre  : 

Charlemagne.  — Statue.  — Pierre.  — 


H.  2™, 45.  — Par  M.  Michel-Pascal 
(François),  1859. 

Il  porte  un  sceptre  dans  le  bras  droit. 
Huitième  pilastre  : 

Dagobert. — Statue. — Pierre. — H.  2m,45. 
— Par  Husson  (Jean-Honoré-Aristide), 
1859. 

Il  tient  un  sceptre  dans  la  main  droite,  une 
épée  dans  la  gauche. 

Au-dessus  des  statues , surplombent  des 
gargouilles  représentant  des  animaux. 

La  Tour  est  reliée  à l’Eglise  et  à la  Mairie 
par  deux  murs  de  clôture , percés  chacun 
d’une  baie  ogivale  dont  le  galbe  supporte  : 

Un  Ange  tenant  une  banderole.  — 
H.  2”, 40. 

La  statue  placée  au-dessus  de  l’arcade 
de  droite  a été  exécutée  par  M.  Guillaume 
(Claude -Jean-Baptiste-Eugène),  1859. — 
Celle  placée  au-dessus  de  l’arcade  de 
gauche  est  due  au  ciseau  de  M.  Cavelier 
(Pierre-Jules). 

Ces  murs  sont  couronnés  de  corniches  et 
d’une  balustrade  aveugle. 

INTÉRIEUR. 

Le  rez-de-chaussée  forme  à l’intérieur  une 
salle  qui  sert  de  chapelle  des  Morts. 

Les  fenêtres  sont  décorées  de  vitraux  re- 
présentant, le  premier  : 

Le  Mauvais  Riche . — H.4m,30. — L.2ra,40. 
— Par  M.  Oudinot  (Eugène-Stanislas), 
1861. 

Une  table  autour  de  laquelle  sont  rangés 
de  nombreux  convives  est  dressée  sur  une 
terrasse;  un  valet  en  gravit  les  degrés,  éle- 
vant au-dessus  de  sa  tête  un  plat  dans  lequel 
est  un  faisan.  Au  pied  de  la  terrasse,  Lazare, 
qu’un  chien  caresse,  est  assis  sur  une  natte. 
Dans  le  fond  de  la  composition,  à gauche,  le 
palais  ; à droite,  la  ville  au  milieu  de  la  verdure . 

Le  second  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  — H.  4m,30. 
— L.  2m,40.  ■ — Par  M.  Oudinot  (Eu- 
gène-Stanislas), 1861. 

Au  centre  de  la  composition,  Jésus  tend 
les  bras  vers  Lazare  qui  ressuscite  à sa  voix. 
Un  soldat  penché  au-dessus  de  la  roche  dans 
laquelle  est  creusé  le  tombeau  coüsidère  ce 
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spectacle  avec  stupeur.  A gauche,  les  deux 
sœurs  de  Lazare  sont  agenouillées,  les  mains 
jointes;  près  d’elles,  plusieurs  personnages 
dans  l’attitude  de  l’étonnement.  Au  fond,  un 
paysage. 


Un  caveau,  où  l’on  peut  déposer  provisoi- 
rement les  corps,  s’étend  au-dessous  de  cette 
salle. 

La  Tour , dans  laquelle  est  installé  un  ca- 
rillon, sert  de  beffroi. 


L.  MICHAUX, 

MEMBRE  DE  L A COMMISSION. 


Paris,  1er  juillet  1879. 
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BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 


Histoire.  - — ■ Nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour  raconter  les  origines  et  les  progrès 
de  la  Bibliothèque  Mazarine  que  de  suivre  pas  à pas  V érudit  historien  de  cette  riche 
collection,  M.  Alfred  Franklin.  Il  g a vingt  ans  que,  sous  le  titre  : Histoire  de  la 
Bibliothèque  Mazarine  depuis  sa  fondation  jusqu’à  nos  jours,  M.  Alfred  Franklin, 
alors  attaché  à la  bibliothèque  dont  il  est  aujourd’hui  l’un  des  conservateurs , publiait 
un  livre  plein  de  faits  d’un  intérêt  vivant  sur  Mazarin  artiste  cl  bibliophile.  « Les 
conceptions  politiques  (qui  ont  réalisé  les  traités  de  Weslphalie  et  des  Pyrénées,  écrit 
il/.  Franklin  à la  première  page  de  son  livre,  nous  trouveront  ici  fort  indifférent  ; 
mais  nous  tenons  à savoir  qu’en  164-3  Mazarin  avait  déjà  rassemblé  à son  palais  du 
mont  Quirinal  plus  de  cinq  mille  volumes,  et  que,  dans  sa  sollicitude,  il  ne  les  confiait 
qu’à  des  ouvriers  appelés  exprès  de  Paris.  Nous  tenons  à retrouver  le  nombre  exact 
des  livres  qu’il  posséda  à chaque  époque  de  sa  vie,  à faire  connaître  les  savants  dont 
il  réclama  le  concours.  Les  seules  négociations  diplomatiques , les  seules  conquêtes 
qui  nous  intéressent  pendant  ce  règne  agité,  ce  sont  celles  de  Naudé  qui,  ambassa- 
deur d’un  nouveau  genre,  court  régler  le  sort  de  la  bibliothèque  de  Philippsbourg,  ou 
va,  en  conquérant  pacifique,  envahir  les  librairies  de  l’Italie,  de  l’ Angleterre  et  de 
l’Allemagne' . » 

Le  cadre  de  cette  notice  ne  nous  permet  pas  d’esquisser,  même  brièvement , les 
curieuses  relations  de  Mazarin  avec  Naudé  antérieurement  à la  Fronde.  On  sait 
l’histoire.  « En  juillet  1652,  on  offrait  encore  150,000  livres  à celui  qui  saisiroit 
« mort  ou  vif»  le  Mazarin  abhorré.  Six  mois  après  les  mêmes  hommes  s'étouffaient 
à qui  se  jetteroit  à ses  pieds  le  premier.  r>  Mais,  ajoute  notre  guide,  des  platitudes 
ne  peuvent  pas  réparer  des  folies , et  Mazarin  savait  déjà  ce  que  lui  coûtait  la 
Fronde.  Son  palais  était  dévasté , sa  bibliothèque  à peu  garés  anéantie.  Il  ne  se 
laissa  pas  effrayer  par  V immensité  de  la  tache ; et  se  sentant  désormais  solidement 
établi  au  pouvoir,  il  résolut  de  rendre  à sa  demeure  tout  V éclat  qu’elle  avait  perdu. 
Lord,  dans  la  Muse  historique  du  9 mai  1654,  le  constate  aussitôt  avec  joie: 

On  m’a  dit  que  Son  Eminence , 

Par  ses  soins  et  sa  diligence 

(Et  plusieurs  m’ont  fait  ce  discours), 

Va  rétablir  dans  peu  de  jours 
Cette  bibliothèque  rare, 

Dont  un  temps  malin  et  barbare, 

Et  rcmply  d’infâmes  discords, 

Avoit  dissipé  les  trézors. 

il/.  Franklin,  à qui  revient  l’honneur  de  celte  citation,  nous  apprend  que, par  un 
contre-temps  fâcheux,  Naudé  n’était  plus  à Paris  lors  du  triomphe  de  Mazarin  sur 


1 Histoire  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  p.  i et  u. 
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la  Fronde.  La  reine  Christine  lui  avait  offert  le  titre  de  directeur  de  sa  biblio- 
thèque, et  le  digne  bibliophile,  pour  ne  pas  assister  à la  ruine  de  sa  chère  collection, 
avait  pris  la  route  de  Stockholm.  Le  premier  soin  de  Mazarin  fut  de  rappeler  son 
bibliothécaire , mais  celui-ci  n’eut  pas  la  joie  de  seconder  son  ancien  maître  dans 
l’œuvre  (que  celui-ci  allait  entreprendre.  La  mort  arrêta  Naudé  le  29  juillet  1653, 
à Abbeville,  lorsqu’il  s’ empressait  de  répondre  à l’appel  du  cardinal. 

Ce  fut  La  Poterie  qui  avait  « servi  sous  Naudé  » que  Mazarin  nomma  son  biblio- 
thécaire. « Chargé , dit  M.  Franklin,  de  rétablir  la  collection  rassemblée  par  son 
prédécesseur , il  fut  puissamment  aidé  dans  cette  tâche  j)ar  la  courtisanerie  des 
ex-frondeurs  qui  vinrent  au-devant  des  désirs  du  cardinal,  et  s’ empressèrent  d’ac- 
quérir des  titres  à sa  reconnaissance  en  restituant  spontanément  tous  les  objets  qui 

étaient  demeurés  entre  leurs  mains Le  syndic  de  la  librairie  « s’y  employa  tout 

« de  bon  »,  écrit  Gui  Patin,  et  les  livres  revinrent  plus  vite  encore  que  les  meubles. 
Presque  tous  d’ailleurs  portaient  sur  les  plats  les  armes  de  leur  maître g leur  origine 
était  donc  clairement  indiquée,  et  les  détenteurs  n’avaient,  pour  expliquer  leur  pos- 
session, qu’un  moyen  dont  ils  n’eussent  osé  se  prévaloir.  Enfin,  Mazarin  acheta 
toute  la  bibliothèque  de  Naudé  pour  dix  mille  livres  g et  Patin,  toujours  un  peu 
frondeur , prétend  qu’elle  valait  « deux  fois  plus'.  » 

Bref,  le  mal  était  complètement  réparé  en  1660.  La’  bibliothèque  du  Cardinal 
avait  repris  son  aspect  d’ autrefois , mais  au  mois  de  février  1661  Mazarin  se  sentait 
frappé  à mort.  Il  dut  songer  à prendre  ses  dispositions  dernières.  C’est  alors  qu’il 
dicta  l’acte  de  fondation  du  collège  Mazarini  à Nicolas  Le  Vasseur  et  à François 
Le  Foin,  notaires  garde-notes  au  Châtelet  de  Paris.  «Il  ordonna  que  sa  bibliothèque 
serait  jointe  à cet  établissement , et  il  en  réglait  ainsi  le  service.  Le  personnel  devait 
se  composer  d’un  bibliothécaire,  d’un  sous-bibliothécaire  et  de  deux  «serviteurs  » , 
Cette  disposition  a été  maintenue  jusqu’à  la  Révolution.  Le  bibliothécaire  était  res- 
ponsable des  livres  de  la  bibliothèque , dont  il  devait  dresser  inventaire.  Mazarin 
léguait  encore  à cette  fondation  les  « tablettes , tables , armoires,  bancs  et  sièges 
« servant  à ladite  bibliothèque  » . Il  ordonnait  enfin  que  la  bibliothèque  fût  ouverte  « à 
« tous  les  gens  de  lettres  deux  fois  par  chacune  semaine  2.  » Telles  sont  les  clauses 
libérales  renfermées  dans  le  Recueil  de  la  fondation  du  collège  Mazarini. 

La  bibliothèque  du  Cardinal  fut  conservée  dans  l’hôtel  de  la  rue  Richelieu  pendant 
que  l’on  construisait  le  collège  des  Quatre-Nations . La  Poterie  en  avait  la  garde,  et 
Colbert  lui  avait  enjoint  d’en  établir  le  catalogue  complet. 

Le  collège  des  Quatre-Nations  fut  achevé  en  1684.  On  s’occupa  sans  tarder  d’y 
aménager  les  livres  du  Cardinal g mais  l’installation  des  grillages  en  fer  que  Colbert 
avait  jugés  nécessaires  pour  protéger  les  volumes , la  classification  des  ouvrages  ne 
furent  terminés  qu’en  1691,  date  à laquelle  la  Bibliothèque  Mazarine  fut  ouverte 
au  public  dans  le  local  qu’elle  occupe  encore  aujourd’hui. 

En  1691,  elle  comptait  30,000  volumes  g en  1733,  le  nombre  des  volumes  s’étaiy 
accru  de  6 à 7,000  ; il  était  de  45,000  en  1760,  de  50,000  cm  1778  et  de  60,000  en 
1787.  En  1794,  les  bibliothécaires  de  Paris  ayant  été  autorisés  à puiser  dans  les 
dépôts  de  livres  provenant  des  couvents  ou  des  collections  privées  confisquées  chez 
les  émigrés,  le  bibliothécaire  clc  la  Mazarine , l’abbé  Leblond,  fit  bénéficier  sa  biblio- 
thèque d’environ  50,000  volumes.  En  1820,  on  atteignait  au  chiffre  de  150,000,  et 
en  1860,  c’est  à M . Franklin  que  nous  empruntons  ces  détails , « la  bibliothèque 

1 Pages  93-94. 
a Page  102, 
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recevait  chaque  jour  quatre-vingts  lecteurs  environ  et  tenait  à-leur  disposition  cent 
soixante  mille  volumes  imprimés,  treize  cents  incunables  et  quatre  mille  manu- 
scrits » . A l’heure  actuelle  ces  chiffres  ne  sont  plus  exacts.  La  bibliothèque  n’a  pas 
cessé  de  s’enrichir,  grâce  à l’initiative  cl  au  zèle  de  ses  administrateurs . 

Ceux-ci,  depuis  la  fondation  de  l’établissement  qu’ils  dirigent  jusqu’à  ce  jour,  se 
sont  succédé  au  nombre  clc  quatorze.  Ce  sont  : 


Gabriel  Naudé août  1643  — février  1652. 

La  Poterie 13  juillet  1653  — avril  1688. 

L.  Piques avril  1688  — 10  avril  1695. 

P.  Couleau avril  1695  — 27  novembre  1708. 

J.  B.  Quikot novembre  1708  — 14  août  1722. 

P.  Desmarais.  août  1722  — 23  février  1760. 

J.  Vermoxd février  1760  — avril  1778. 

L.  J.  Hooke avril  1778  — 29  mai  1791. 

Leblond mai  1791  — ....  1806. 

Cb.  Palissot 1806  — 15  juin  1814. 

Petit-Radel 15  juin  1814  — 27  juin  1836. 

De  Feletz 10  août  1836  — 30  décembre  1848. 

S.  de  Sacy 30  décembre  1848  — 14  février  1879. 

Frédéric  Baudry 17  février  1879. 


N.  B.  L’ inventaire  qui  va  suivre  est  absolument  inédit,  aucun  travail  n’aijant  été 
consacré  jusqu’ici  aux  bustes  que  renferme  la  Bibliothèque  Mazarine.  M.  Bcrricr, 
cqui  s’occupe  depuis  plusieurs  années  de  la  composition  d’un  inventaire  raisonné  de 
ces  objets  précieux , a bien  voulu  partager  avec  nous  le  fruit  de  ses  studieuses  recher- 
ches. (H.  J.) 

Bibliographie  : Histoire  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  depuis  sa  fondation  jusqu'il  nos  jours,  par  Alfred  Franklîn  , 
attache  à la  Bibliothèque  Mazarine.  Paris , Auguste  Aubry,  1860.  1 vol.  in-8°  carré 

Archives  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  Ms.  Bibliothèque  Mazarine. 

Recherches  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes  jusqu’à  la  fondation  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  par  Petit* 
Radel  (L.  G.  F.).  Paris,  1819,  in-8°. 

Globe  exécuté  par  ordre  du  Roy,  Ms.  in-fol.  Bibliothèque  Mazarine,  n°  2688. 

La  Muse  historique,  ou  Recueil  des  lettres  en  vers,  contenant  les  nouvelles  du  temps , écrites  à mademoiselle  de  Longue- 
ville, par  Loret.  Paris,  Charles  Chenault,  1650-1665.  5 vol.  in-fol. 
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romaine . Paris,  1817-1833,  4 vol.  in-4°,  avec  atlas. 
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Pas*,  Candelabri,  Cippi,  Sarcofagi , Tripodi,  Lucerne,  cd  ornamenli  antiche,  par  Giovanni  Baltista  e Francesco 
Piraxesî.  Rorna,  1778,  2 vol.  in-fol. 
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Paris,  Impr.  royale,  1841-1853;  texte,  6 vol.  in-8°,  planches,  Paris,  Victor  Texicr,  1826-1853,  6 vol.  in-4°obL 
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Description  des  sculptures  des  temps  modernes  du  Musée  national  du  Louvre,  par  Ilonri  Bardet  de  Jouy.  Paris,  de 
Mourgues,  1873.  in-12. 

Notice  du  Musée  de  Versailles,  par  lîud.  Soulié.  Paris,  1860-1861,  3 vol.  in-12. 

Notice  des  peintures  et  sculptures  du  Musée  d’Angers  et  description  de  la  galerie  David,  par  Henry  Joul.v,  Angers, 
1870,  in-12. 
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Recherches  sur  les  monuments  cyclopéens  et  description  de  la  collection  des  modèles  en  relief  composant  la  galerie 
pélasgique  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  par  L.  C.  F.  Petit-Radf.l.  Paris,  1841,  in-8°. 
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DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

; ...  ' ' ' ç 10  IHimOJ  " 

L’entrée  de  la  Bibliothèque  Màzarine  est 
située  dans  la  première  cour  de  l’Institut,  ;\ 
gauche  lorsqu’on  vient  du  quai  : son  portail 
fait  pendant  à celui  de  l’ancienne  chapelle  du 
palais  des  Quatre-Nations,  qui  sert  aujourd’hui 
de  salle  d’assemblée  pour  les  séances  solen- 
nelles des  Académies.  Des  marches  en  pierre 
donnent  accès  à un  large  perron  sur  lequel 
s’élèvent  quatre  pilastres  cannelés  d’ordre 
corinthien.  Au-dessus  de  ces  pilastres  est  un 
fronton  décoré  des  armes  du  cardinal  Mazarin. 
Sous  le  hlason  se  déroule  l’inscription  suivante  : 

MBLIOTHECA  . A . FVNDATORE  . MAZARINEA 

-ni')  il  O aol  v.t  T/ii 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULE  DU  REZ-DE-CHAUSSÉE. 

; j ’ fi  | : I T ; 

En  face  de  la  porte  d’entrée,  sous  une  niche 
voûtée  en,  cul-de-four,  est  placé  : 

Lucius  Férus.  — Buste.  — Marbre. — 

IL  0ra,80.  — Monté  sur  piédouche  en 

marbre  mesurant  O1",  18,  et  posé  sur 

une  colonne  de  marbre  noir  de  lm,85. 

— D’après  l’antique. 

De  face;  tète  nue;  chevelure  et  barbe 
frisées;  indication  de  manteau  sur  l’épaule 
gauche, 

ESCALIER. 

A gauche,  dans  le  vestibule,  ouvre  l’escalier 
qui  conduit  à la  salle  de  lecture  et  aux  appar- 
tements de  l’administrateur.  Des  niches  sont 
disposées  sur  le  murde  pourtour  et  renferment 
des  bustes  en  marbre.  La  salle  de  lecture  est 
au  premier  étage.  A l’étage  supérieur  est  une 
rotonde  ouverte  dont  le  couronnement  est 
également  décoré  de  bustes  en  marbre  qui 
complètent  la  décoration  de  l’escalier. 

PREMIER  PALIER. 

Un  premier  palier  a été  ménagé  au-dessus 
de  la  seconde  marche.  Deux  bustes  le  décorent. 

A gauche  : 

Romain. — Buste. — Marbre.  — H.  0m,57. 

—Monté sur  piédouche  mcsuranlOni,15. 

— Antique. 

Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  sans  indication  de  vêtement. 

La  physionomie  de  ce  portrait  rappelle  le 
Domiticn  du  Musée  Capitolin. 


A droite  : 

- ■ 

Aucjustc. — Buste. — Marbre. — H. O1", 54. 
— Moulé  sur  piédouche  mesurant!)"1, 15. 

■ — Antique. 

Tête  nue,  de  face;  cheveux  tombant  sur  le 
Iront;  sans  indication  de  vêtement. 

Une  rotonde  succède  au  premier  palier,  sur 
le  même  plan.  Le  pourtour  de  cette  rotonde, 
en  partant  de  gauche,  est  décoré  de  : 

Ariane.  — Buste. — Marbre. — H.  O"1, 50. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant 
0,n,15.  — D’après  l’antique. 

Tête  nue,  légèrement  penchée  en  avant  et 
inclinée  vers  l’épaule  droite  ; elle  a le  front 
ceint  du  bandeau  bachique  et  la  tète  ornée 
d’une  couronne  de  corymbes  de  lierre. 

Anacréon. —B  uste. — Marbre. — H . 0,n , 50 . 
— Monté  sur  piédouche  mesurant 
0,n,  15.  — D’après  l’antique. 

Il  porte  une  couronne  de  pampres  et  de 
lierre  retenue  par  un  bandeau;  la  tête  est  in- 
clinée vers  l’épaule  droite. 

Cicéron.—  Buste. — Marine. — H.  0,n,50. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant 
0m,15.  — D’après  l’antique.  . 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche  et 
penchée  en  avant;  cheveux  courts  ; verrue  sur 
la  joue  gauche  ; sans  indication  de  vêtement. 

üémosthènes.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,50.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0,n,15.  — D’après  l’antique. 
La  tête  est  nue  et  fortement  tournée  vers 
l’épaule  droite;  sans  indication  de  vêtement; 
une  lanière,  destinée  dans  le  buste  original  à 
fixer  le  pallium,  pend  sur  l’épaule  droite. 

Un  buste  semblable  , en  bronze , est  placé 
dans  la  salle  de  lecture. 

liai:  chus.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O"1, 53.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,  15.  — D’après  l’antique. 

Tête  nue,  de  face;  visage  imberbe;  longues 
boucles  de  cheveux  tombant  sur  les  épaules  ; 
grappes  de  raisin  autour  des  tempes. 

Thésée? — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,50. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0m, 15.  . 
— Antique. 

Tête  de  face;  cheveux  courts  et  frisés;  sans 
indication  de  vêtement. 

Le  menton  est  mutilé. 
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DEUXIÈME  PALIER. 

Une  première  révolution  de  huit  degrés 
conduit  au  deuxième  palier.  Deux  niches  ont 
été  pratiquées  dans  la  paroi  de  gauche  et  celle 
de  face.  Dans  ces  niches  sont  placés  : 

Jeune  Romain.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,47.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  Om,ll.  — La  tète  est  antique. 
De  face,  la  tète  nue,  il  crie.  Une  draperie 
retenue  par  une  fibule  sur  l’épaule  droite 
tombe  sur  la  poitrine. 

Vestale  Zingarclla.  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0",49.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,  1 0.  — D’après  l’antique. 
Tête  de  face,  entièrement  couverte  d’un 
voile  qui  affleure  au  sommet  du  front,  vient 
envelopper  le  cou  jusqu’au  • menton  et  re- 
tombe en  plis  saillants  sur  la  poitrine. 

Un  buste  semblable  , en  marbre  , est  placé 
dans  la  salle  de  lecture.  Nous  avons  fait  suivre 
sa  description  d’une  note  que  nous  ne  repro- 
duisons pas  ici. 

Dans  le  mur  de  pourtour  de  la  révolution 
de  l’escalier  sont  pratiquées  des  niches  en 
cul-de-four.  Elles  renferment,  à la  hauteur  du 
premier  étage  : 

Personnage  mythologique.  — Buste.  — 
Marbre. — H.  0m,56.  — Monté  sur  pié- 
douche mesurant  0"',16.  — Antique. 
Tête  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  cheveux  très-finement  traités,  séparés 
avec  régularité  sur  le  milieu  du  front,  et  réu- 
nis en  une  seule  tresse  sur  le  derrière  du 
cou;  poitrine  nue. 

Romain. — Buste. — Marbre. — H.  0n,,57. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0'",  16. 
— D’après  l’antique. 

La  tète  est  nue  et  tournée  dans  la  direction 
de  l’épaule  droite;  les  cheveux  tombent  sur 
le  front;  cuirasse;  manteau  retenu  sur  l’épaule 
gauche. 

Romain. — Buste. — Marbre.  — H.  0",66. 
— Monté  sur  piédouche.  mesurant 
0,n,18.  — D’après  l’antique. 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
cheveux  ras;  indication  de  draperie  sur  la 
poitrine. 

Julia  Domna  ( Pia  Félix  Augusta).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0in,57.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0,n,16. 
— Antique. 

Tête  nue,  de  face;  chevelure  en  bandeaux; 
indication  de  la  tunique  recouverte  de  lapalla. 


Adrien  (P.  Aelius  Adrianus).  — Buste. 
— Marbre.  - — H.  0"',60.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  0m,18.  — Antique 
(restauré). 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche; 
cheveux  frisés  tombant  sur  le  front;  drapé  de 
la  toge. 

Au  sommet  de  l’escalier,  à la  hauteur  du 
second  étage,  est  une  galerie  aveugle  formant 
rotonde.  Des  bustes  sont  posés  sur  cette 
galerie.  Ce  sont,  en  commençant  par  la  gau- 
che à partir  de  la  porte  qui  donne  accès  sur 
le  palier  : 

Jeune  Satyre  riant.  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0",35.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  O",  17. — Antique  (restauré). 
Tète  de  face;  indication  de  couronne  mu- 
tilée sur  les  cheveux;  lèvres  ouvertes. 

Impératrice  romaine.  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  0"',62.  — Monté  sur  pié- 
douche mesurant  0, 13.  — D’après 
l’antique. 

Tête  nue,  de  face;  tresses  de  cheveux  en- 
roulés sur  le  sommet  de  la  tête;  indication  de 
tunique;  ceinture  à la  taille;  manteau  retenu 
par  une  fibule  sur  l’épaule  droite. 

Sapho  [Vénus,  communément  appelée 
Sapho). — Buste. — Marbre.  — H . 0m,  48 . 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,  12. 
— Antique  (restauré). 

Tète  de  face;  une  coiffe  enserre  la  cheve- 
lure; rouleaux  de  cheveux  au  devant  de 
l’oreille;  indication  de  tunique. 

Un  buste  semblable,  en  marbre,  est  placé 
dans  la  salle  de  lecture 

Romain. — Buste. — Marbre. — H.  0m,G2. 
— Monté  sur  piédouche  mesurantOm,19. 
— Antique  (restauré). 

Tète  nue,  de  face.  Une  draperie,  de  facture 
moderne  assez  sommaire,  couvre  la  poitrine. 

Bacchante.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0ni,62.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,18. — Antique  (restauré). 

De  face;  tête  nue,  couronnée  de  pampres; 
poitrine  découverte;  une  nébris  jetée  sur 
l’épaule  gauche. 

Dame  romaine.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0"',44.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0m,10.  — Antique. 

Tète  nue,  de  face;  chevelure  en  bandeaux; 
indication  de  tunique. 
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Dame  romaine.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O1, 01.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0ra,16.  — D’après  l’antique. 
Tête  nue;  coiffure  affectant  la  forme  d’un 
casque  ; le  regard  est  dirigé  vers  l’épaule 
droite;  une  draperie  couvre  en  partie  la  poi- 
trine. 

Romain. — Buste. — Marbre. — H.  0",53. 
— Monté  sur  piédouche  mesurantO"1, 12. 
— Antique  (restauré). 

La  tête  est  nue;  le  regard  dirigé  vers 
l’épaule  gauche;  légères  tresses  de  cheveux 
tombant  sur  les  côtés  du  visage  ; indication  de 
draperie  jetée  sur  l’épaule  gauche. 

VESTIBULE  DE  LA  SALLE  DE  LECTURE. 

Au  premier  étage,  l’entrée  de  la  biblio- 
thèque est  indiquée  par  l’inscription  suivante 
gravée  sur  une  table  de  marbre  noir,  au-des- 
sus de  la  première  porte  : 

BIBLIOTHECA 

Cette  porte  étant  franchie,  on  pénètre  dans 
le  vestibule  de  la  galerie  publique.  Cette  pièce 
est  garnie  d’armoires  grillées  renfermant  des 
ouvrages  de  très-grand  format.  En  face  de  la 
porte  du  vestibule  est  celle  de  la  salle  de  lec- 
ture, appelée  a galerie  Colbert  » . 

a La  porte  de  la  galerie  Colbert,  écrit 
M.  Franklin,  est  ornée  d’un  chambranle  en 
marbre  rouge , semé  au  pourtour  de  rosaces 
en  marbre  blanc,  et  couronnée  par  une  cor- 
niche posée  sur  deux  consoles  eutre  lesquelles 
on  lit  ; 

MAZARINEA  *.  » 

Dans  le  vestibule  sont  placés  quatre  bustes. 
Ce  sont,  en  commençant  par  la  gauche  : 

Portrait  (le  femme.  — Buste.  — Bronze. 
— H.  0,n,53.  — Monté  sur  piédouche 
de  marbre  blanc  mesurant  O"1, 18.  — 
Auteur  inconnu  (dix-huitième  ou  dix- 
neuvième  siècle). 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  gauche; 
cheveux  nattés  ;ï  la  romaine  ; ajustement  anti- 
que. 

Ce  buste  est  posé  sur  une  table. 

Benjamin  Franlilin.  — Buste.  — Terre 
cuite.  — H.  0m,52.  — Monté  sur  pié- 
douche mesurant  0m,l7  et  sur  gaine  en 
marbre  de  lm,30.  — Par  Caffieri 
(Jean- Jacques),  1777. 

Tète  nue,  de  face;  cravate  tombante;  indi- 
cation de  vêtement. 


Derrière  le  buste  est  écrit  : 

BENJAMIN  FRANKLIN 
NÉ  A BOSTON  EN  AMÉRIQUE, 

I,E  XVII  JANVIER  1706. 

FAIT  PAR  J.  J.  CAFFIÉRI  EN  1777. 

Ce  buste  a figuré  au  Salon  de  1777  sous  le 
n°  218. 

M.  Jules  Guiffrey  (pages  241-243)  n’a  pas 
oublié  de  mentionner  ce  portrait  dont  l’exis- 
tence lui  était  révélée  par  le  livret  de  1777, 
mais  il  ne  parait  pas  avoir  découvert  l’œuvre 
elle-même,  qui  ne  se  trouve  pas  décrite  dans 
sa  monographie,  d’ailleurs  si  complète,  les 
Caffieri  (Paris,  Damascène  Morgand,  1878; 
in-8°). 

Louis- Jean-Marie  Daulenton.  — Buste. 
— Terre  cuite.  — H.  0,n,53.  — Monté 
sur  piédouche  mesurant  0m,15,  et  sur 
gaine  en  marbre  de  lra,30.  — Par 
Lecomte  (Félix),  1782. 

Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
habit  ouvert;  chemise  ê jabot. 

Alcibiade. — Buste. — Bronze.—  H.0m,41 . 
— Monté  su r piédo uche  m e s u r an 1 0™ , 1 8 . 
— D’après  l’antique. 

Tête  nue , légèrement  portée  vers  l’épaule 
gauche;  cheveux  frisés;  touffes  de  barbe  sur 
les  joues;  moustaches  naissantes;  indication 
de  vêtement. 

Ce  buste  est  posé  sur  une  table. 

SALLE  DE  LECTURE. 

(GALERIE  COLBERT.) 

L’entablement  de  la  porte  d’entrée  de  la 
galerie  Colbert  est  surmonté  des  armes  du 
cardinal  Mazarin  et  porte  pour  inscription  : 
ATRIUM  COLBERTINUM. 

Le  plan  de  la  salle  de  lecture  de  la  Biblio- 
thèque Mazariue  présente  deux  carrés  longs 
se  rejoignant  en  équerre.  Des  sculptures, 
des  vases,  des  meubles  de  prix,  des  modèles 
en  relief  de  monuments  pélasgiques , deux 
sphères,  etc.,  décorent  la  salle  de  lecture. 

I.  SCULPTURES. 

A gauche  de  la  porte  d’entrée  : 

Euripide.  — Buste.  — Bronze.  — 
H.  0in,43.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,17,  et  sur  gaine  en  mar- 
bre de  lm,41.  — D’après  l’antique. 

Tète  nue,  de  face;  barbe  longue;  cheveux 
tombants  ; indication  du  pallium  sur  les  épaules. 


Histoire  de  la  Bibliothèque  Mazariue,  p.  250. 
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Le  Général  Bonaparte.  — Médaillon.  — 
Bronze.  — JDiani.  0m,42.  — Auteur 
inconnu  (dix-neuvième  siècle). 

Tête  nue,  de  profil,  à droite;  cheveux 
longs;  indication  de  costume  militaire. 

En  exergue  est  écrit  : 

BOIWAim;  NÉ  A AJACCIO  LE '15  AOUT  1709. 

..nef  b xî  { i-i  S-Tt  £ 80g£q)  ynilliuü  aolul  .1 il 

Le  profil  du  général  est  inscrit  dans  une 
guirlande  de  chêne. 

Adrien  (P.  Aelius  Adriahus ).  — Buste, 
- - Marbre.  — II.  O™, 65.  — Monté  sur 
piédouclie  mesurant  0m,16  et  sur  gaine 
en  marbré  de  lm,41.  — Antique  (res- 
tauré) . 

La  tète  nue  et  droite  est  faiblement  portée 
vers  l’épaule  gauche  ; indication  de  tunique 
que  recouvre  un  manteau  fixé  sur  l’épaule 
droite  à l’aide  d'une  fibule. 

Jeune  Faune.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O”, 40.  — Monté  sur  piédouclie 
inesurant  0,n,15.  — Antique. 

Tête  nue,  de  face;  lèvres  ouvertes;  épaule 
droite  découverte;  indication  de  nébris  sur 
l’épaule  gauche. 

Ce  buste  est  posé  sur  une  table. 

Marc-Aurèle  ( Marcus- Aurelius- A rvtoni- 
nus-Augustus) . — Buste.  — Bronze 
et  marbre.  — H.  0m,60.  — Monté  sûr 
piédouclie  mesurant  0,n,16  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lm,41.  — • D’après  l’an- 
tique (seizième  siècle). 

La  tête,  nue,  est  légèrement  tournée  vers 
l’épaule  gauche;  indication  de  chlamyde  sur 
la  poitrine  recouvrant  la  cuirasse. 

La  tête  est  en  bronze  ; la  poitrine,  en  marbre. 

Romain  (peut-être  Hêliogabalc) , — 
Buste. — Marbre  et  bronze. — H.  0m,52. 
— Monté  sur  piédouclie  mesurant  0m,  12, 
et  sur  gaine  én  marbré  de  lm,4I.  — 
D’après  l’antique  (seizième  siècle). 

Tête  nue,  portée  vers  l’épaule  droite;  che- 
velure frisée;  indication  de  tunique;  cuirasse 
et  manteau. 

La  tète  est  en  bronze  ; la  poitrine,  en  marbre. 

Jeune  Roma'in.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0m,40.  — Monté  sur  piédouclie  me- 
surant  O"1, 13.  — D’après  l’antique. 

Tête  nue,  de  face;  cou  très-fort  et  décou- 
vert; tunique  retenue  par  une  fibule  sur 
l’épaule  gauche. 

Ce  buste  est  posé  sur  une  table. 


César  ( Caïus  Julius).  — Buste.  — Mar- 
bre. — H.  O"1, 55.  — Monté  sur  pié— 
douche  mesurant  0m,16,  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lm,41.  — Antique. 

La  tête  nue,  de  face,  est  légèrement  pen- 
chée en  avant;  cuirasse  décorée  d’une  tête  de 
Mars  ; indication  de  manteau  sur  les  épaules. 

Jeune  Fille  romaine  (peut-être  Messaline ) . 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0"i,45.  — 
Monté  sur  piédouclie  mesurant  0m,12, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lra,41. 


Tête  nue;  cou  découvert;  regard  tourné 
vers  l'épaulé  droite;  indication  de  tunique  sé’r 
des  épaules. 

Philosophe.  IM-  Buste.  - — Bronze.  — 
H.  0m,40.  — Monté  sur  piédouclie  me- 
surant 0, 17,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,41.  — Antique? 

Tête  nue,  presque  de  face,  très-légèrement 
tournée  vers  l’épaule  gauche;  front  levé;  le 
personnage  porte  toute  la  barbe. 

Démosthènes.  — Buste.  — Bronze.  — 
H.  O1", 42. — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0m,  18,  et  sur  gaine  en  marbre 

de  ln,41 

siècle). 

Tête  nue,  fortement  tournée  vers  l’épaule.- 
droite;  sans  indication  de  vêtement;  une 
lanière  destinée  dans  le  buste  original  à fixer, 
le  pallium  pend  sur  l’épaule  droite. 


■ D’après  l’antique  (seizième 

1 - as  - mnj  ? oonqqn  ,omi 


ofïûq 


Auguste  (Caïus- Julius  Cæsar  Octavius). 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0m, 46.  — 
Monté  sur  piédouclie  mesurant  0m,09, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  l^SO.  — 
La  tête  est  antique  ; la  poitrine  eét  mo- 
derne. 


Tète  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 

chevelure  frisée;  indication  de  toge. 

. 

Sapho  ( Vénus  communément  appelée  Sa- 
pho).—  Buste. — Marbre. — H.  0m,46. 
— Monté  sur  piédouclie  mesurant  0m,  10, , 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lu“,20.  — 
La  tête  est  antique  ; la  poitrine  est  mo-i 
derne. 


Tète  de  face;  une  coiffure  enserre  la  che- 
velure; rouleaux  de  cheveux  au  devant  de 
l’oreille;  indication  de  tunique. 


Faustine  la  Jeune  ( Annia-F auslina  Ju- 
nior).— Buste. — Marbre.—  H.  0m, 49.* 

— Monté  sur  piédouclie  mesurant  0in,  15, 
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et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,30.  — - 
D’après  l’antique. 

La  tête,  nue,  est  portée  vers  l’épaule  gauche; 
cou  découvert;  tunique;  péplum. 

Commode  [Lucius  ou  Marcus-Aclius-Au- 
relius-Antoninus) . — Buste.  — Bronze 
et  marbre.  — H.  0”',62.  — Monte  sur 
piédouche  mesurant  0m, 20,  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lm,31.  — D’après  l’an- 
tique. 

Tête  nue,  droite,  faiblement  tournée  vers 
l’épaule  gauche  ; barbe  coqrte  ; cuirasse  ornée 
d’une  tête  de  Méduse. 

La  tête  est  en  bronze;  la  poitrine,  eu  marbre. 

Scipion  l'Africain  [Publius - Cornélius 
Scipio , Africanus  major) . — Buste.- — - 
Marbre  et  bronze.  — H.  0m,G2.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  Oh,  18, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  Im,3l.  - — - 
D’après  l’antique. 

Tête  nue,  chauve,  tournée  vers  l’épaule 
gauche  ; cuirasse  ornée  d’une  tête  de  Méduse. 

La  tête,  en  bronze,  est  adaptée  à une  poi- 
trine en  marbre. 

Caracalla  ( AI arcus  - Aurelius  - A ntoninus 
Bassianus).  — Buste.  — Bronze.  — 
II.  O1”, 55.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0,n,  15,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,28.  — D’après  l’antique. 

Tête  nue,  de  face,  inclinée  sur  la  poitrine; 
regard  tourné  vers  l’épaule  gauche  ; costume 
militaire  ; manteau  fixé  sur  l’épaule  gauche. 

Auguste  [Caïus-Julhis  Cœsar  Oclavius). 
— Buste.  — Bronze.  — H.  0'",43.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,18, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,28.  — 
D’après  l’antique. 

De  face  ; barbe  naissante  ; tête  nue  ; regard 
dirigé  vers  l’épaule  droite;  sans  indication  de 
vêtement. 

Fille  de  Niobé.  — Buste.  — Marbre.  — 
II.  0'",42.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,10.  — D’après  l’antique. 

Tête  levée  et  penchée  sur  l’épaule  droite; 
vive  expression  de  douleur;  lèvres  entr’ou- 
vertes;  les  cheveux  sont  enveloppés  dans  une 
coiffe;  indication  de  tunique. 

Ce  buste  est  posé  sur  un  buffet. 

Domitien ? [Titus  Flavius  Sabinus).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  O", 47.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,  15, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  ln',29.  — 


La  tête  est  antique  et  restaurée;  la 
poitrine  est  moderne. 

lete  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Tibère  [Tiberius  Claudius  Ncro).  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  O"1, 55.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  O1, 1 5, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,29.  — 
D’après  l’antique. 

Tete  nue,  de  face;  légèrement  inclinée  en 
avant;  sans  indication  de  costume. 

L’original  de  ce  buste  est  au  Musée  Capi- 
tolin. 

Corbulon  [Cneius-Domitius) . — Buste.  — 
Bronze.  — H.  O1, 50.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  0m,lG,  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lm,30.  — D’après  l’an- 
tique. 

De  face;  la  tête  est  nue  et  penchée  sur  la 
poitrine  ; indication  de  costume  militaire. 

Marc- A urèle  [Marcus- Aurelius- A ntoni- 
nus-Augus  lus) . — Buste.  — Bronzé.  — 
H.  O”,  57.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,  18,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  ln,,30.  — D’après  l’antique. 

De  face  ; barbe  naissante  ; tête  nue  ; le  front 
incliné  en  avant;  indication  de  toge. 

Athlète. — Buste.  — Marbre.—  H.  0m,56. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0™,  1(5, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,30.  — 
Antique  (restauré). 

Tète  nue,  de  face;  cheveux  courts;  poi- 
trine nue. 

Philosophe.  — Buste.  — Marbre.  — 
II.  0'”,59.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0 ",  15,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,29.  — Antique. 

De  face;  tête  nue;  cheveux  plats  ramenés 
sur  le  front;  indication  de  la  tunique  et  du 
manteau. 

Jeune  Homme.  ■ — Buste.  — Marbre.  — 
II.  O", 35.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0“',12.  — D’après  l’antique.  ' 

Tête  droite,  nue;  chevelure  frisée;  sans 
indication  de  vêtement. 

Ce  buste  est  posé  sur  une  table. 

Antoine-Raphaël  Mcngs.  — Buste.  — 
Bronze.  — H.  0m,51.  — Monté  sur 
piédouche  de  bronze  doré  mesurant 
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0m,22,  et  sur  gaine  de  granit  de  1 m , 32 . 
— Auteur  inconnu,  1779. 

Tète  nue,  légèrement  tournée  vers  l’épaule 
gauche;  sans  indication  de  vêtement. 

Sur  la  poitrine  est  gravé  : 

A.  R.  MENGS 
M.DCCLXXI.X 

On  sait  que  Raphaël  Mcngs,  né  en  1728,  est 
mort  en  1779. 

Impératrice  en  Junon.  — Buste.  — 
Bronze.  — H.  0m,52.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  0m,15,  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lm,29.  — D’après  l’an- 
tique. 

Diadème  orné  de  perles  sur  le  front;  tête 
nue,  de  face;  chevelure  nouée  sur  la  nuque; 
indication  de  draperie  sur  les  épaules. 

Minerve. — Buste. — Marbre. — H.  0'“,39. 
— Monte  sur  piédouche  mesurantO™,  12. 
— D’après  l’antique. 

De  face;  coiffée  d’un  casque  surmonté  d’une 
tête  de  hihou;  la  poitrine  couverte  de  l’égide., 
Ce  buste  est  posé  sur  une  table. 

Sabine  ( Julia  Sabina ) en  Vénus.  — 
Buste.  — Marbre.  — H.  0ra,59.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,  13, 
et  sur  une  gaine  en  marbre  de  1 m , 29 . 
— Antique  (restauré). 

Tête  nue , faiblement  portée  vers  l’épaule 
droite;  cheveux  ondés;  cou  découvert;  dra- 
perie jetée  négligemment  sur  la  poitrine; 
indication  de  ceinture. 

Zenon  d’Elée.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0,n,54.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0",15,  et  sur  une  gaine  en 
marbre  de  1 m , 32 . — Antique. 

La  tête  est  nue,  de  face;  les  lèvres  sont 
enlr’ouvertes  ; le  personnage  porte  une  longue 
barbe;  un  manteau  est  jeté  sur  les  épaules. 

Nous  avons  cru  pouvoir  dénommer  ce  buste 
d’après  sa  grande  ressemblance  avec  le  Zénon 
d’Elée,  gravé  par  Visconti  dans  ['Iconogra- 
phie grecque. 

Acteur?  — Buste.  — Bronze.  — H.  0m,49. 
—Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,  15, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  Im,33.  — 
Par  de  Fernex  (1730  ou  1750). 

Tête  nue,  légèrement  portée  vers  l’épaule 
droite;  drapé  à la  romaine. 

Sur  la  poitrine  du  personnage  est  gravé  : 

DF.  FERNEX  , FEC1T,  AGÉ  DE  21  ANS,  1730 
(ou  1750). 


Les  caractères  assez  irréguliers  de  l’inscrip- 
tion ne  permettent  pas  de  dire  à laquelle  des 
deux  dates  il  convient  de  s’arrêter.  Seule, 
la  biographie  du  sculpteur  nous  eût  fixé  sur 
ce  point,  puisque  l’àge  de  l’artiste  se  trouve 
mentionné  à la  suite  de  son  nom.  Mais  nous 
avons  inutilement  feuilleté  de  Fontenai,  La- 
combe,  Jal,  Mariette,  Lalanne,  les  livrets  des 
Salons  du  dix-huitième  siècle,  les  Archives  île 
l'Art  français,  aucun  de  ces  ouvrages  ne 
parle  d’un  sculpteur  appelé  de  Fernex  ou 
Fernex. 

Un  cartouche  est  fixé  sur  le  piédouche.  Il 
porte  le  quatrain  suivant  : 

Dessus  l’original  dont  vous  voyez  le  buste  , 

Portez  le  jugement  que  bon  vous  semblera; 

Il  a bien  des  défauts,  mais  il  est  homme  juste  : 

Si  vous  riez  des  siens  , des  vostres  il  rira. 

Portrait  d’homme.  Buste.  — Bronze.  — 
H.  0m,50.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0",  16,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,31. 

La  tête  est  nue , de  face,  et  penchée  en 
avant;  bouche  de  travers;  cheveux  tombants 
sur  le  front;  indication  de  vêtement  sur  la 
poitrine. 

Vénus. — Buste.  — Marbre.  — H.  0m,52. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0™,  15, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  Im,45.  — 
Antique  (restauré). 

Tête  nue,  légèrement  penchée  en  avant; 
les  cheveux  sont  retenus  par  des  bandelettes 
et  forment  chignon  derrière  la  tête. 

Nicolas-Claude  Fabri  de  Peiresc.  — 
Buste.  — Terre  cuite.  — H.  0",49.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  O"1, 15, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,43. — Par 
Caffiéri  (Jean-Jacques),  1787. 

Tète  presque  de  face,  faiblement  portée 
vers  l’épaule  droite;  expression  méditative; 
longue  barbe;  calotte  sur  les  cheveux;  man- 
teau à large  collet  rabattu  sur  une  robe  de 
magistrat. 

Derrière  le  buste  est  écrit  : 

NICOLAS  C.  FABRI  DE  PEIRESC 
NÉ  EN  PROVENCE  EN  1580,  NIORT  A AIX  EN  1637 
FAI  (de)  PAR  J.  J.  CAFFIEIU  EN  1787 
« La  tète  est  plus  petite  que  nature,  a écrit 
M.  G uiffrey,  ce  qui  provient  probablement 
du  retrait  de  la  terre  à la  cuisson.  » ( Les  Of- 
fert, Paris,  Damascèue  Morgand,  1878,  in-8", 
page  393.) 

Ce  buste  a figuré  au  Salon  de  1789  (n°  215), 
sous  la  mention  « Fabri,  seigneur  de  Peiresc, 
conseiller  du  parlement  d’Aix,  mort  en  1637, 
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âgé  de  57  ans.  Buste  en  terre  cuite,  pour 
l’Académie  Royale  des  Belles-Lettres.  « 

Minerve. — Buste. — Bronze. — H.  O”, 84. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  Qm, 22, 
et  sur  colonne  cannelée  en  marbre  de 
lm,31.  — D’après  l’antique. 

La  tête  est  casquée  et  tournée  vêts  l’épaulé 
gauche;  un  sphinx  et  des  têtes  de  bélier 
ornent  le  casque;  une  égide  couvre  la  poi- 
trine; elle  est  décorée  du  masque  de  Méduse. 
Sur  le  piédouche  est  gravé  : 

PUBLICA  PRIVATIS  SECERNERE. 

L’abbé  Louis -Char  les -François  Petit- 
Radcl  (1756-1836)  , administrateur  de 
la  Bibliothèque  Mazarine.  — Buste.  — 
Marbré.  — H.  0m,55.  - — Monté  silr 
piédouche  mesurant  0m,l3,  et  sur  co- 
lonne en  marbre  dé  l,n,30.  — Par 
Ei.shoect  (Karl). 

Tête  nue,  presque  de  face,  légèrement 
portée  vers  l’épaule  gauche;  cheveux  rares  ; 
indication  de  l’hahit  recouvert  d’un  manteau 
à brandebourgs  et  à collet  droit. 

Sous  l’épaule  droite  est  écrit  : 

CARLE-ELSIIOET  SCULP.  1836. 

— Bien  que  l’artiste  ait  ici  réuni  son  pré- 
nom à son  nom  et  qu’il  ait  signé  carle,  nous 
avons  cru  devoir  ne  pas  tenir  compte  du  trait 
d’union,  et  maintenir  l’orthographe  suivie  jus- 
qu’à ce  jour  dans  la  publication  de  l’Inventaire 
en  écrivant  karl.  De  nombreux  autographes 
du  sculpteur  que  nous  avons  eus  entre  les 
mains  et  qui  datent  de  1840  environ  sont 
signés  karl  elshoect.  — 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

LVD.  CAIIOL.  FRANC. 

PETIT-RADEL 

Ce  buste  a été  donné  a la  Bibliothèque 
Mazarine  par  M.  Goujon,  bibliothécaire,  qui 
avait  hérité  de  Petit-Radel. 

L’abbé  Lucc-Joseph  Hoolic  (1716-1796), 
administrateur  de  la  Bibliothèque  Ma- 
zarine. — Buste.  — Terre  cuite.  — 
II.  0m,43.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  Om,ll,  et  sur  colonne  en 
marbre  vert  de  mer  (hauteur  0"’, 63.  — 
Circonférence  : 0'”,83),  posée  elle- 
même  sur  un  socle  de  marbre  jaune, 
carré,  de  O™,  1 5 de  hauteur  et  de  0n,,28 
de  côté.  — Auteur  inconnu  (dix-neu- 
vième siècle). 

Tète  nue,  de  face;  le  regard  porté  vers 


l’épaule  droite;  indication  de  douillette  garnie 
de  fourrure  ; rabat. 

Giulio  Mazàrini,  le  cardinal  Mazarin. 
— Buste.  — Marbre.  — H.  0“',69.  — 
Monté  sur  double  socle  de  marbres 
variés.  — Auteur  inconnu  (dix-septième 
siècle) . 

Tête  nue , tournée  vers  l’épaule  gauche  et 
légèrement  rejetée  en  arrière;  grande  per- 
ruque; barbiche;  moustaches;  indicaliou.de 
manteau  bordé  d’hermine. 

Ce  buste  occupe  le  fond  de  la  salle  de 
lecture. 

Charles  Palissot  de  Montenoy  (1730- 
1814),  administrateur  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine. — Buste. — Terrecuite. 
— H.  û"*,42. — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0“,ll,  et  sur  colonne  en 
marbre  vert  de  mer  (hauteur  0™,63. — 
Circonférence,  Qm,83),  posée  elle-même 
! sur  un  socle  de  marbre  jaune,  carré, 
de  O"1, 15  de  hauteur,  et  0ni,28  de  côté. 
— Par  îlot  don  (Jean-Antoine),  1779. 

Tête  nue , faiblement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  chemise  ouverte;  indication  d’habit  a 
collet. 

L’abbé  Charles-Marie  Dorimond  de  Feletz 
(1767-1850),  administrateur  de  la 
Bibliothèque  Mazarine.  — Buste.  — 
Marbre.  — H.  0,52.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  0m,  13,  et  sur  co- 
lonne en  marbre  de  lra,30.  — Par 
Gayrard  (Raymond),  1846. 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  portée  en 
arrière;  sans  indication  de  vêtement. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  : 

C.  M. 

DE  FELETZ 

Don  de  mademoiselle  P.  de  Foucauhl,  nièce 
do  l’abbé  de  Feletz. 

Armand- Jean  du  Plessis,  cardinal,  duc 
de  Richelieu.  — Buste.  — Bronze.  — 
H.  0,72.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0,22,  et  sur  colonne  cannelée, 
en  marbre,  de  lm,30. — Auteur  inconnu. 

Tête  nue,  faiblement  penchée  en  avant  et 
inclinée  sur  l’épaule  droite;  camail  bordé 
d’hermine;  grand  cordon  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit. 

Jean-Louis  Leclerc,  comte  de  Ruffon.  — 
Buste.  — Terre  cuite.  — H,  0n,,42.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,l7, 
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et  sur  gaine  en  marbre  de  lra,44.  — 
Auteur  inconnu  (dix-huitième  siècle). 
La  tète  est  nue,  rejetée  en  arrière  et  forte- 
ment tournée  vers  l’épaule  droite;  longs  che- 
veux tombants. 

Apollon. — Buste. — Marbre. — H.  0m,78. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0'",  18, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,44.  — 
D’après  l’antique. 

Tête  de  l 'Apollon  du  Belvédère;  copie 
moderne. 

Vitellius  (Aldus).  — Buste.  — Bronze. 
— H.  O"1, 42-  — Monté  sur  piédouche 
de  0,n,  18,  et  sur  gaine  en  marbre  gris 
de  Jm,30.  — D’après  l’antique. 

Tête  nue,  de  face;  sans  indication  de  vête- 
ment. 

Une  singularité  est  à relever  sur  ce  buste  : 
tandis  que  le  haut  de  la  tête  est  garni  de  che- 
veux, l’occiput  est  entièrement  chauve. 

Portrait  d’homme.  — Buste.  — Bronze. 
— H.  0mr43.  — Monté  sur  piédouche 
de  0m,17,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,32.  — D’après  l’antique. 

La  tète  est  nue,  de  face  ; bouche  de  travers  ; 
cheveux  tombant  sur  le  front;  indication  de 
vêtement  sur  la  poitrine. 

Ce  buste  est  le  même,  sauf  de  très-légères 
variantes,  que  celui  qui  se  trouve  placé  à la 
suite  du  buste  d’ Acteur. 

Sophocle. — Buste. — Marbre. — H.  0,n,46. 
— Monté  sur  piédouchemesurant0,n,17, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,31.  — 
Antique  (restauré). 

De  face  ; tête  nue  ; un  bandeau  , symbole 
d’apothéose,  contourne  la  tête  ; longue  barbe; 
indication  d’épaules  de  facture  moderne. 

Vestale  Zingarella. — Buste. — Marbre. 
— H.  0m,56.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0™,  13,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,30.  — D’après  l’antique. 

Tête  de  face,  entièrement  couverte  d’un 
voile  qui  affleure  au  sommet  du  front,  vient 
envelopper  le  cou  jusqu’au  menton  et  retombe 
en  plis  saillants  sur  la  poitrine. 

Clarac,  qui  a reproduit  le  même  buste  dans 
son  Musée  de  Sculpture  ancienne  et  moderne 
(tome  VI,  planche  1105,  n°  3479  B),  a dénom- 
mé le  personnage  Vestale  Zingarella,  t parce 
que  la  statue  du  Musée  du  Louvre  dite  Zinga- 
rella porte  autour  de  la  tête  une  sorte  de 
bandeau  qui  vient  lui  passer  sous  le  menton  » . 
(Tome  VI  du  texte,  p.  193.)  La  statue  à laquelle 


se  réfère  Clarac  en  cet  endroit  a été  gravée 
dans  son  Musée,  tome  III,  pl.  287,  n°  1231. 

Mcssaline  ( Valeria ). — Buste. — Bronze. 
— H.  0ra,53.  — Monté  sur  piédouche 
mesurante)”, 12,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  I m , 29 . — D’après  l’antique. 

Tête  de  face;  diadème  sur  les  cheveux; 
cou  découvert;  indication  de  vêtement  sur  la 
poitrine. 

Don  Joseph  Nicolas  d’Azara.  — Buste. 
— Bronze.  — H.  0in,50.  — Monté  sur 
piédouche  en  cuivre  doré  mesurant 
üra,22,  et  sur  gaine  en  marbre  de  1"',30. 
— Par  H.  Hewetson  (1773). 

Tête  nue;  visage  sans  barbe,  tourné  vers 
l’épaule  droite;  sans  indication  de  vêtement. 

A la  section  de  l’épaule  droite  est  gravé  : 

HP  — US.  HEWETSON.  FEC.  — 

A la  section  de  l’épaule  gauche  ; 

ROM/E  MDCCLXXIII. 

Les  deux  premières  lettres  du  prénom  sont 
reliées  entre  elles,  et  nous  avons  pensé  qu’il 
fallait  lire  Hirpoi.YTus,  sous  cette  abréviation. 
Les  deux  premières  lettres  du  nom  sont  éga- 
lement réunies. 

Sur  la  poitrine  est  gravé  : 

NON  ULTRA  PAS  TREPIDAT 

<: 

et  au-dessous  : 

MDCCLXXIX 

Romain. — Buste. — Marbre.—  H.  O^GS. 
— Monté  sur  piédouche  mesurant  0,n,20, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  1”,29.  — 
Antique  (restauré). 

De  trois  quarts , à droite  ; tête  nue  ; indi- 
cation de  la  tunique  et  du  paludamentum 
retenu  sur  l’épaule  droite  à l’aide  d’une  fibule. 

Portrait  d’homme.  — Buste.  — Marbre. 

• — H.  0”,63.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  0m,  18,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  Im,29.  — Sculpture  moderne  (dix- 
huitième  siècle). 

Tête  nue,  tournée  vers  l’épaule  droite; 
barbe  entière,  courte. 

Vespasien  ( Titus  Flavius  Vespasiams). 
Buste.  — Bronze.  — H.  O"1. 52.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0m,10, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  ln’,29.  — - 
D’après  l’antique. 

De  face;  tête  nue;  indication  de  cuirasse 
recouverte  du  manteau. 

Auguste  (Caius-Julius  Cœsar  Octavius). 
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— Buste.  — Bronze.  — H.  0”,51.  — 
Monté  sur  piédouche  mesurant  0n,,17, 
et  sur  gaine  en  marbre  de  lm,31 . — 
D’après  l’antique. 

La  tète,  nue,  est  légèrement  inclinée  en 
avant  et  tournée  vers  l’épaule  droite;  barbe 
naissante;  sans  indication  de  vêlement. 

Caracalla  ( Marcus  - A urelius  - Antoninus 
Bassianus).  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O"1, 53.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant 0'”,17,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,29.  — D’après  l’antique. 

De  trois  quarts  à gauche  ; tète  nue,  penchée 
en  avant;  sans  indication  de  vêtement. 

Adrien  (P.  Aelius  Adrianus).  — Buste. 
— Marbre.  — H.  O"1, 58.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  O"1, 13,  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lni,29.  — D’après  l’an- 
tique. 

Tête  nue  ; de  face  ; barbe  entière  ; sans  indi- 
cation de  vêtement. 

La  poitrine  est  plus  moderne  que  la  tête, 
qui  n’est  elle-même  qu’une  reproduction 
d’après  l’antique  exécutée  au  seizième  ou  au 
dix-septième  siècle. 

Cicéron  ( Marcus  Tullius).  — Buste.  — 
Bronze.  — H.  0n,,52.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  0m,15,  et  sur  gaine 
en  marbre  de  lm,30.  — D’après  l’an- 
tique. 

'l’ète  nue,  presque  de  face,  faiblement  portée 
vers  l’épaule  gauche;  indication  de  vêtement. 

Annibal. — Buste. — Bronze.—  H.  0,52. 
— Mon  té  s u r piédouche  mes  u r an  t Om,  1 7 , 
et  sur  gaine  en  marbre  de  Ira,29.  — 
D’après  b antique. 

Tête  nue  ; le  regard  tourné  vers  l’épaule 
droite;  en  costume  militaire,  un  masque  de 
Méduse  ailée  sur  la  cuirasse. 

Le  type  de  ce  buste  offre  une  frappante  res- 
semblance avec  la  statue  d’ Annibal,  par  Sébas- 
tien Slodtz,  exposée  au  Musée  du  Louvre. 
(Calai,  de  M.  Henri  Barbet  de  Jouy,  édit. 
1873,  n°  260  bis.) 

Agrippine  la  jeune.  — Buste.  — Marbre. 
— H.  0,58.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  O"1, 14,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,28.  — Antique  (restauré). 

La  tète  est  nue,  presque  de  face,  faible- 
ment portée  vers  l’épaule  gauche  et  inclinée 
en  avant.  Indication  du  costume  impérial, 
lia  tête  en  marbre  blanc  est  ajustée  sur  un 


bloc  de  porphyre  dans  lequel  ont  été  sculp- 
tées, à une  époque  moderne,  la  poitrine  et 
les  épaules. 

Posidonius.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  O"1, 58.  — Monté  sur  piédouche  me- 
surant O"1, 13,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,41.  — Antique  (restauré). 

Tête  nue,  de  face,  légèrement  inclinée  en 
avant;  sans  indication  de  vêtement. 

La  poitrine  est  de  facture  moderne;  seule, 
la  tête  est  antique. 

Philétas  de  Cos  (autrefois  connu  sous  le 
nom  de  Sénèque).  — Buste.  — Bronze. 
— H.  0,50.  — Monté  sur  piédouche 
mesurant  Ora, 16,  et  sur  gaine  en  marbre 
de  lm,41.  — D’après  l’antique. 

Tête  nue,  faiblement  tournée  vers  l’épaule 
droite;  lèvres  entr’ouvertes;  barbe;  indication 
de  draperie  sur  la  poitrine. 

Les  bustes  que  nous  venons  de  décrire  dé- 
corent le  pourtour  ds  la  salle  de  lecture.  H 
nous  reste  à parler  de  quelques  sculptures 
placées  au  milieu  de  la  salie,  dans  la  partie 
perpendiculaire  à la  Seine. 

Gabriel  Naudé  (1600-1653),  bibliothé- 
caire du  cardinal  Mazarin. — Buste. — 
Marbre.  — H.  0°*,71.  — Monté  sur 
piédouche  mesurant  O™, 19,  et  sur 
gaine  en  marbre  de  lm,22.  — Par 
Gayrard  (Raymond),  1824. 

Tête  nue,  de  face;  barbe  taillée  en  pointe; 
moustache  ; indication  de  vêtement  fermé , à 
un  rang  de  boutons  sur  la  poitrine;  large  collet 
rabattu. 

Ce  buste  a été  commandé  par  ordonnance 
ministérielle  en  date  du  20  mars  1824. 

Arion.  — Statuette.  — Terre  cuite.  — 
H.  O”, 43.  — L.  0m,60.  — Attribué  à 
Clodion  (Claude  Michel  , dit). 

Nu,  dèmi-couché  sur  un  dauphin,  il  tient 
une  lyre  dans  sa  main  droite;  la  main  gauche 
pose  sur  la  cuisse  ; le  personnage  a la  tête 
fortement  levée,  et  il  parait  chanter. 

II.  VASES. 

Entre  le  buste  de  Minerve  et  celui  de 
Petit— Radel  : 

Vase  Borghèse.  — Bronze.  — H.  0m.56. 
— Monté  sur  un  socle  de  cuivre  doré 
de  0m,06.  — D’après  l’antique. 

Réduction  du  vase  original. 

Il  est  posé  sur  un  buffet. 
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Entre  le  buste  de  l’abbé  de  Felelz  et  celui 
du  cardinal  de  Richelieu  : 

Vase  de  Médicis.  — Bronze.  — H.  O"1, 55. 
— Monté  sur  un  socle  de  cuivre  doré 

de  0rtl,0(>.  — D’après  l’antique. 

.(d-nicla-rt)  swpiJfli)  — f,  n-,  un 

Réduction  du  vase  original. 

II  est  posé  sur  un  buffet. 

Au  centre  de  la  salle  de  lecture,  dans  la 
partie  perpendiculaire  à la  Seine  : 

L'esse.— Marbre  blanc  d’Italie. — H.  0ra,57. 
— Monté  sur  un  socle  d’albàlre  jaune 
de  0ra,10.  — D’après  l’antique. 

La  panse  est  décoréè  de  pampres;  les  deux 
anses  se  terminent  en  tètes  de  satyres. 

Réduction  d’un  vase  antique  du  Musée  Capi- 
tolin. ( Muséum  Gapitolinum , par  Bottai», 
t.  IV,  pl.  21.) 

Il  est  posé  sur  une  table  de  marbre. 

Vase  Borghèse.  — Marble  blanc  d’Italie. 
— H.  0m,48.  — Monté  sur  un  socle  de 
marbre  vert  de  mer,  de  0m,0G.  — 
D’après  l’antique. 

Réduction  du  vase  original. 

Vase  de  Médicis.  — Marbre  blanc  d’Italie. 
H.  0m,48.  — Monté  sur  un  socle  de 
marbre  vert  de  mer  , de  O^OG.  — 
D’après  l’antique. 

Réduction  du  vase  original. 

Vase.  — Marbre.  — H.  1™.  — Monté  sur 
un  socle  de  marbre  de  0in,05.  — 

■.  • ' i ' 

D’ap  rès  l’antique  (seizième  siècle). 

Ce  vase  affecte  la  forme  allongée  d’une 
urne  cinéraire  ; le  couvercle  est  terminé  au 
sommet  par  une  pomme  de  pin;  des  têtes  de 
bélier  sont  sculptées  aux  anses,  et  la  panse 
est  décorée  de  pampres. 

III.  MEUBLES. 

Commode  ancienne  en  marqueterie  d’é- 
caille  et  de  cuivre.  — Style  Louis  XIV. 
— H.  0”,87.  — L.  ïm,30.  — Profon- 
deur, O™, 65.  — Par  Boulle  (André- 
Charles). 

Elle  affecte  la  forme  tombeau.  Les  pieds, 
les  chutes  et  les  ornements  sont  en  bronze 
doré. 

Sur  cette  commode  i 

Table  de  marbre  rouge  d’Italie.  — Lon- 
gueur, lm,30.  — Largeur,  0m,65. 

Cette  table  est  ornée  de  moulures;  les 
angles  sont  arrondis. 


Commoae  ancienne  en  marqueterie  d’é- 

caille  et  de  cuivre.  — Style  Louis  XIV. 

— H.  0m,87.  — Longueur,  lm;30.  — - 

Profondeur,  0m,65.  — Par  Boulle 

(André-Charles). 
v s! 

Elle  fait  pendant  à la  précédente  ; la  déco- 
ration est  la  même. 

Sur  cette  commode  : ' 

Table  de  marbre  rouge  d’Italie.  — Lon- 
gueur, lm,30.  — Largeur,  O01, 65. 

Cette  table  fait  pendant  à la  précédente. 

Ces  deux  commodes  proviennent  de  la 
chambre  à coucher  de  Louis  XVI.  (Voir  aux 
archives  de  la  Bibliothèque  Mazarinc  une 1 
lettre  de  M.  de  Blacas;  eh  date  du  16  sep- 
tembre 1814,  réclamant  ces  meubles  au  nom 
de  Louis  XVIII.) 

Meuble  en  acajou  plein. — Style  Louis  XVI. 

— H.  0",98.  — Longueur,  0,n,78.  — 
Profondeur,  0[I,,43.  — Auteur  inconnu 
(dix-huitième  siècle). 

main  Isa  tt  up 

Ce  meuble,  à hauteur  d’appui,  est  à un. 
vantail;  il  est  décoré  de  colonnes  cannelées 
avec  baguettes  et  ceinture  en  cuivre. 

Sur  ce  meuble  : 

o 

Table  de  marbre  blanc. — Longueur  O111, 78^ 
— Largeur  O”1, 43. 

Les  bords  de  cette  table  sont  arrondis. 

Meuble. en  acajou  plein. — Style  Louis  XVI. 

— H.  O01, 98.  — Longueur,  0”,78.  — - 
Profondeur,  0"',43.  , — Auteur  inconnu 
(dix-huitième  siècle). 

Ce  meuble  fait  pendant  au  précédent;  la 
décoration  est  la  même. 

Sur  ce  meuble  : 


Table  de  marbre  blanc.  — Longueur 
0m,78.  — Largeur,  0m,43. 

Cette  table  fait  pendant  la  précédente. 


■M 


Buffet  en  acajou.  — Style  Louis  XVI.  — 
H.  0ra,98.  — Longueur,  U", 60.  — 
Profondeur,  0",60.  — Par  IUesener 
(Jean-Henri). 

Ce  buffet,  assez  semblable  aux  deux  meubles 
qui  précèdent,  est  fermé  par  deux  vantaux; 
il  est  d’ailleurs  orné  de  colonnes  cannelées 
avec  baguettes  et  ceinture  en  cuivre. 

Sur  le  buffet  : 

Table  de  marbre  blanc  veiné.  — Lon- 
gueur, lra,60.  — Profondeur,  O"1, 60. 


Buffet  en  acajou.  — Style  Louis  XVI.  — 
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H.  0nl,98.  — Longueur,  lra,60.  — Pro- 
fondeur, 0"',60.  — Par  Riesener  (Jeax- 
Henri)  . 

Ce  buffet  est  semblable  au  précédent. 

Sur  le  buffet  : 

Table  de  marbre  blanc  veine.  — Lon- 
gueur, lm,60.  — Profondeur,  0n,,60. 
Cette  table  fait  pendant  à la  précédente. 

Les  quatre  meubles  que  nous  venons  de 
décrire  paraissent  être  sortis  de  la  même  main; 
toutefois  les  inventaires  ne  désignant  pas 
l’auteur  des  deux  premiers,  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  les  attribuer  à Riesener  (Jean- 
IIenri). 

Table  en  chêne  sculpté. — Style  Louis  XVI. 
— H.  0"‘,98.  — Longueur,  2m,28.  — 
Largeur,  0,94.  — (Dix -huitième 
siècle.) 

Peinte  en  brun,  elle  est  supportée  par  six 
pieds  cannelés. 

Sur  cette  table  : 

Table  de  marbre  blanc.  — Longueur, 
2n,,28.  — Largeur,  0,94. 

Table  en  bois  doré.  — Style  Louis  XVI. 
— De  forme  demi-circulaire.  — Hau- 
teur, 0,93.  — Diamètre,  lm,57.  — 
(Dix-huitième  siècle.) 

Elle  est  supportée  par  quatre  pieds  tournés, 
également  en  bois  doré. 

Sur  cette  table  ; 

Table  de  marbre  blanc.  — Diamètre, 
P", 57. 

Table  de  bois  doré.  — Style  Louis  XVI. 
— De  forme  demi-circulaire.  — Hau- 
teur, 0m,93.  — Diamètre,  1“,57.  — 
(Dix-huitième  sièle.) 

Cette  table  fait  pendant  à la  précédente. 
Elle  est  recouverte  par  ; 

Table  de  marbre  blanc.  — Diamètre, 
0,57. 

Table  de  porphyre.  — Longueur,  1 m , 25 . 
— Largeur,  0,71. 

Elle  est  terminée  par  un  encadrement  de 
marbre  vert  de  mer.  Elle  recouvre  une  table 
de  bois  commun. 

Table  de  marbre  brèche.  — Longueur, 
lm,74.  — Largeur,  0ra,59. 

Table  de  porphyre.  — Longueur,  Im,95. 
— Largeur,  lm,04. 

Table  de  marbre  vert  de  mer.  — Lon- 
gueur, lm,31.  Largeur,  O”, 64. 


Table  de  marbre  vert  de  mer.  — Lon- 
gueur, lm,31.  — Largeur,  0m,64. 

Table  de  marbre  brèche  d’Alep.  — Lon- 
gueur, 0,01 . — Largeur,  O"1^. 

Ces  cinq  tables  sont  supportées  par  des 
montants  en  bois  commun. 

Pendule  régulateur.  — Style  Louis  XV. 
— Marqueterie  de  bois  de  rose.  — 
H.  2m,20.  — Largeur,  0"’,50.  — Pro- 
fondeur, 0m,30.  — < Signé  : Benoist 
Gérard  a Paris. 

De  forme  contournée,  ce  régulateur  est 
décoré  sur  la  gaine  et  le  socle  de  cuivres 
dorés. 

Une  tradition  qui  s’est  conservée  à la  Bi- 
bliothèque Mazarine  veut  que  cette  pendule 
ait  été  tirée  du  cabinet  de  travail  de  Louis  XVI. 
(Voir  Histoire  de  la  Bibliothèque  Mazarine, 
par  Alfred  Franklin,  p.  150.) 

Pendule  Régulateur.  — Style  Louis  XIV. 
— Ebène  et  marqueterie  d’ écaille  sur 
cuivre.  — H.  2m,30.  — L.  0",42.  — 
Prof.  0m,26.  — Signé  : Louis  Ourry 
a Paris. 

Ce  régulateur  est  de  forme  carrée,  à colon- 
nes et  pilastres  sur  la  gaine. 

Le  coffre  et  la  gaine  sont  l’œuvre  de  Boulle 
(André-Charles). 

Deux  Lustres.  — Style  Louis  XIV.  — 
Bronze  ciselé  et  doré.  — H.  0m,80.  — 
Diam.  0m,85.  — Par  Boulle  (André- 
Charles). 

Chacun  de  ces  lustres  est  à huit  lumières. 

Deux  Lustres.  — Style  Louis  XIV.  — 
Bronze  ciselé  et  doré. — Hauteur,  0m,85. 
— Diamètre,  0m,95.  — Par  Boulle 
(André-Charles). 

Chacun  de  ces  lustres  est  à huit  lumières. 

Deux  Lustres . — Style  Louis  XV. — Bronze 
doré.  — Hauteur,  I m, 37 . — Diamètre, 
lm.  — Auteur  inconnu  (dix-huitième 
siècle). 

De  forme  rocaille,  décorés  de  figures  et 
d’ornements,  chacun  de  ccs  lustres  est  à neuf 
lumières. 

IV.  MONUMENTS  PÉLASGIQUES. 

Les  modèles  en  relief  des  monuments  pé- 
lasgiques  ou  cyclopéens  réunis  dans  la  salle 
de  lecture  de  la  Bibliothèque  Mazarine  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt-quatre. 

On  sait  que  Petit-Radel,  réfugié  à Rome 
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pendant  la  Révolution , avait  été  institué  par 
Pie  VI  directeur  d’un  jardin  (botanique.  En 
quête  d’un  palmier,  le  savant  explorait  le 
mont  Circé  lorsqu’il  découvrit  les  ruines  d’un 
monument  qui  lui  parut  antérieur  à la  domi- 
nation romaine.  La  vue  de  ces  ruines  devait 
être  pour  lui  le  point  de  départ  de  ses  cu- 
rieuses recherches  sur  les  monuments  pélas- 
giques  et  cyclopéens. 

Construits  eu  plâtre,  fixés  sur  des  socles  en 
bois  , les  modèles  des  monuments  découverts 
par  l’antiquaire  sont  coloriés  danslc  butdc  faire 
ressortir  le  degré  d’antiquité  de  chacun  d’eux. 
Petit-Radel  a fait  exécuter  sous  ses  yeux  cette 
curieuse  collection.  Un  gardien  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  le  sieur  Poullain , mort  en 
1845,  a fabriqué  tous  les  modèles.  (Voir  plus 
loin  : XVI,  Porte  de  Ferentinum.)  Les  di- 
mensions, la  forme,  le  caractère  de  ces  spé- 
cimens de  l’art  pélasgique  varient  à l’infini. 
Tenter  de  les  décrire  nous  entraînerait  au  delà 
des  limites  de  cet  inventaire;  mais  nous 
croyons  utile  d’indiquer  le  monument  rappelé 
par  chaque  modèle.  Des  inscriptions  grecques 
et  latines,  gravées  en  lettres  capitales  sur  les 
plinthes  ou  les  parties  lisses  des  monuments, 
facilitent  pour  l’érudit  l’intelligence  de  ces 
reliefs.  Nous  avons  pensé  que  la  traduction 
résumée  des  textes  empruntés  à Varron, 
Hérodote , Slrabon , Pausanias , Denys  d’Hali- 
carnasse  serait  préférable  aux  textes  eux- 
mêmes  dans  cette  notice  nécessairement  brève. 

Les  quatre  premiers  modèles,  écrit  notre 
guide,  ne  sont  la  copie  d'aucun  monument; 
ils  sont  destinés  seulement  à faciliter  l’inter- 
prétation des  autres.  Ce  sont  : 

A.  Modèle  de  construction  cyclopéenne 
en  blocs  polyèdres  irréguliers,  mobiles, 
taillés  à la  règle  flexible  de  plomb. 

B.  Modèle  de  construction  romaine,  en 
blocs  parallélipipèdes  mobiles,  taillés 
à V équerre. 

C.  Villes  pélasgiques. 

D.  Noms  des  voyageurs. 

Voici  maintenant  la  liste  des  quatre-vingts 
modèles  historiques. 

ITALIE. 

J.  Plateau  le  plus  élevé  du  mont  Circé. 

2.  Porte  de  l’hièron  de  Circé. 

3.  Mur  de  Circé. 

4.  Autre  mur  du  mont  Circé. 

5.  Tombeau  cl’Elpénor  au  mont  Circé. 

6.  Mur  du  fanum  de  Feronia. 

7.  Mur  de  Fundi. 


8.  Autre  partie  du  mur  de  Fundi. 

9.  Mur  de  Setia. 

10.  Mur  d’Atina. 

11.  Porte  de  l’acropole  d’Arpinum. 

12.  Mur  et  porte  de  l’ acropole  d1 Alatrium. 

13.  Lupercal  de  l’acropole  d’ Alatrium. 

14.  Bas-relief  de  Pan  à Alatrium. 

15.  Ara  d’ Alatrium. 

16.  Porte  de  Ferentinum. 

Deux  médaillons  en  bronze  sont 
scellés  dans  ce  modèle;  ils  représen- 
tent, l’un,  Petit-Radel,  et  l’autre,  son 
collaborateur,  le  sieur  Poullain,  gar- 
dien de  la  Bibliothèque.  Iis  mesurent, 
le  premier,  2™,  14  de  diamètre,  le  se- 
cond, 0m,15,  et  ont  été  exécutés  par 
Gayrard  (Raymond),  en  1827. 

Le  premier  porte  pour  légende  : 

LUD.  CAR.  FR.  PETIT-RADEL.  PIÏLASGICORUM. 
OPPIDORÜM.  INDAGAT0R. 

Autour  du  second  est  écrit  : 

STi.PH.  POULLAIN,  INSTINCTU  SUOPTE  , 
CVCL0PE0RU1I  MON.  PLASTES. 

17.  Paiiie  du  mur  de  Ferentinum. 

18.  Hiéron  de  Signia. 

19.  Porte  de  l’hièron  de  Signia. 

20.  Poterne  tyrinthienne  de  l’acropole  de 

Signia. 

21.  Portes  jumelles  de  Signia. 

22.  Les  trois  âges  des  murs  de  Signia. 

23.  Mur  de  l’acropole  de  Cor  a. 

21'.  Mur  de  Norba. 

25.  Mur  et  éperon  cl’Ardea. 

26.  Mur  de  Bovianum. 

27.  Oracle  de  Mars  à Tiora. 

28.  Hiéron  de  Mars  à Tiora. 

29.  Ruines  du  fanum  de  Mars  à Suna. 

30.  Monument  souterrain  de  Suna. 

31.  Mur  de  Verbola. 

32.  Mur  auprès  du  lac  de  Fucin. 

33.  Ara  d’Alba  Fucensis. 

34.  Mur  de  Spolelum. 

35.  Mur  d’Ameria. 

36.  Autre  mur  d’Ameria. 

37.  Partie  basse  du  mur  de  Cor  loua. 

38.  Autre  mur  de  Cortona. 

39.  Mur  de  Busella. 

40.  Mur  de  Cor  a. 

41.  Mur  de  Saturnia. 
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GKÈCE. 

42.  Mur  de  Sicyone. 

43.  Mur  de  l’acropole  de  S ci  lluns. 

44.  Poterne  des  murs  de  Scilluns. 

45.  Mur  de  l’acropole  d’Arcjos. 

46.  Mur  clc  Tiryns. 

47.  Mur  de  l’acropole  de  Mijcènes. 

48.  Autre  mur  de  l’acropole  de  Mijcènes. 

49.  Porte  aux  Lions , fondée  par  Perséc 

(i acropole  de  Mijcènes ) . 

50.  Partie  intérieure  de  la  Porte  aux 

Lions. 

51.  Heroeum , ou  temple  de  Junon,  près 

de  Mijcènes. 

52.  Substruction  de  l’ Heroeum. 

53.  Mur  et  porte  de  Midea. 

54.  Mur  de  l’acropole  de  NaupHa. 

55.  Mur  de  l’hiéron  d’Eleusis,  en  Atlique. 

56.  Mur  de  Rhamnus,  en  Atlique. 

57.  Mur  de  tombeaux  à Anacjyrus. 

58.  Mur  de  Chèronée,  en  Béolic. 

59.  Mur  d’ Orchomène,  en  Béotie. 

60.  Mur  d’ Haliartus,  en  Béotie. 

61.  Mur  de  Coronèe,  en  Béotie. 

62.  Mur  d’un  péribole,  en  Béotie. 

63.  Autre  mur  du  même  péribole. 

64.  Mur  de  Crissa. 

65.  Mur  de  Calydon,  en  Etoile. 

66.  Mur  d'Halyzea,  en  Acarnanie. 

67.  Mur  hellénique  d’ Argos- Amphilo- 

cliicum. 

68.  Mur  d’Ambracia. 

69.  Mur  de  Passaron. 

70.  Mur  de  l’acropole  de  Pharsalc. 

A ItC  III  PE  L GREC. 

71.  Mur  de  Palalia. 

72.  Porte  de  l'acropole  de  Pronoé. 

ILE  DE  MALTE. 

73.  Mur  de  Melila. 

SICILE. 

74.  Ruines  du  temple  de  Vénus,  sur  le 

mont  Enjx. 

ESPAGNE. 

75.  Mur  et  tour  de  Tarràco. 

ASIE. 

76.  Mur  de  Persépolis. 

ASIE  MINEURE. 

77 . I Héron  de  Cijbèlc sur  le  mont  Sipylus. 

78.  Porte  et  glacis  de  Soandos. 


79.  Autre  porte  de  Soandos. 

80.  Mur  de  Soandos. 

Un  tableau  peint  sur  toile  représentant 
la  construction  pélasgique  commencée  par 
lesCyclopes  avec  la  règle  flexible  du  plomb, 
et  continuée  par  les  Phéniciens  au  moyen 
de  l’équerre;  trente-quatre  cadres  renfer- 
mant des  gravures  coloriées  complètent 
celle  riche  collection. 

» M.  Pctit-Radcl,  écrit  AI.  Franklin,  n’avait 
pas  fait,  par  disposition  formelle,  la  donation 
de  ces  modèles  an  gouvernement.  Niais  sa 
famille,  qui  connaissait  le  fond  de  sa  pensée, 
a regardé  comme  un  devoir  de  l’accomplir. 
Ses  héritiers,  parmi  lesquels  figurait  M.  Gou- 
jon, ont  en  conséquence,  par  une  lettre 
adressée  au  ministre  de  l'Instruction  publique, 
le  18  janvier  1838,  fait  abandon  de  tous  les 
monuments  pélasgiques  è la  Bibliothèque  Ma- 
zarine.  » 

V.  GLOBE. 

Louis  XVI,  ayant  eu  le  projet  de  laisser  un 
monument  qui  résumât  l’état  des  découvertes 
géographiques  à son  époque,  fit  entreprendre 
en  1784-  un  globe  terrestre  qui  ne  put  être 
achevé  qu’en  1794. 

Globe  terrestre.  — Cuivre  verni.  — Dia- 
mètre à l’équateur,  lm,60.  — Circon- 
férence, 8m,17.  — Surface  du  globe, 
21m, 24e carrés. — Volume,  9™, 203  déc. 
cubes.  — La  partie  géographique  est 
de  Le  Clerc,  père  et  fils,  Robert  de 
Valgoxdy  et  Buache.  — Le  dessin,  de 
Leymonnery.  — L’exécution  mécanique, 
de  dom  Bergerin.  — L’horizon  pèse 
740  kilog.,  le  méridien,  un  peu  moins; 
l’un  et  l’autre  sont  en  cuivre,  et  chacun 
d’eux  a été  coulé  d’un  seul  jet. 

Le  globe  est  monté  et  placé  dans  la  salle 
de  lecture.  Les  mers  sont  peintes  en  bleu 
clair  et  les  terres  en  jaune.  Les  montagnes 
sont  ombrées;  les  noms  géographiques  sont 
gravés  sur  le  cuivre  et  incrustés  de  noir. 
Petit-Radel,  dans  ses  Recherches  sur  les 
bibliothèques , ne  craint  pas  d’écrire  en  parlant 
du  globe  terrestre  de  la  Bibliothèque  Maza- 
rine  : « C’est  la  plus  belle  pièce  de  ce  genre 
qui  existe  en  Europe.  » 

Globe  céleste  avec  méridien  en  cuivre.  — 
Par  Gatellier  (1694).  Circonférence, 
3™,  38. 

Il  est  monté  sur  son  pied  eu  chêne  sculpté. 
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VI.  OBJET  DE  CURIOSITÉ. 

Encrier  ayant  appartenu  au  grand 
Coudé.  — Marbre.  — H.  0'“,22.  — 
Longueur,  0m,42.  — Largeur,  O"1, 27. 
— Auteur  inconnu  (dix-septième  siè- 
cle). 

Cet  encrier  affecte  la  forme  d’un  coffret. 
Sur  les  parois  extérieures  sont  sculptés  des 
blasons  aux  armes  de  France  et  aux  armes  de 
Condé,  ainsi  que  des  trophées.  Un  socle  de 
marbre  noir  sans  ornement  sert  de  support. 

SALLE  DU  CONSEIL 

ET 

RÉSERVES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 

I.  PEINTURES. 

Giulio  Mazarini,  dit  le  cardinal  Mazarin. 
— Toile.  — H.  0m,81.  — L.  0m,62.  — 
D’après  une  peinture  du  dix-septième 
siècle  (Ecole  française)  placée  au  Musée 
de  Versailles  (Catal.  de  Eud.  Soulié, 
édition  de  1860,  n°  2052).  — Par 
M.  Bouchart  (Pierre-Louis). 

Il  est  représenté  en  buste  de  trois  quarts, 
la  tète  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; manteau 
rouge  bordé  d’hermine  ; calotte  rouge. 

Commandé  par  arrêté  ministériel  du  27  fé- 
vrier 1877. 

Donné  à la  Bibliothèque  Mazarine  par  la 
Direction  des  Beaux-Arts,  en  échange  de  frag- 
ments d’antiques  cédés  au  Musée  du  Louvre. 
(Procès-verbaux  du  conseil  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  séance  du  4 juillet  1877.  — Archi- 
ves du  sous-secrétariat  des  Beaux-Arts.) 

Pêcheurs  tirant  un  filet.  — Toile.  — 
H.  0m,74.  — L.  1”‘,I0.  — Auteur 
inconnu  (dix-huitième  siècle). 

Les  pêcheurs  occupent  le  centre  de  la  com- 
position; à droite,  rochers  escarpés  et  pen- 
chés; à gauche,  un  navire  gagnant  le  large. 

Chute  d’eau.  — Toile.  — H.  lra,02.  — 
L.  0m,68.  — Auteur  inconnu  (dix- 
huitième  siècle). 

Une  chute  d’eau  forme  cascade  sur  des 
rochers;  quelques  personnages,  en  costume 
du  Directoire,  sont  assis  au  premier  plan,  à 
gauche. 

Marine.  — Toile.  — H.  0", 74.  — 
L.  1“,  10.  — Auteur  inconnu  (dix- 
huitième  siècle). 

Effet  de  nuit;  des  pêcheurs  dans  une  barque 
Paris.  — Monuments  civils.  — N»  14. 


tiennent  des  torches  allumées  ; au  second 
plan,  un  navire. 

Paysage.  — Toile.  — H.  O™, 99.  — 
L.  0™,69.  — Auteur  inconnu  (dix- 
huitième  siècle). 

Une  cascade  au  milieu  des  rochers;  touffes 
d’arbres;  à droite  , une  hutte;  à gauche,  un 
aqueduc. 

Paysage.  — Toile.  — H.  O™, 70.  — 
L.  0in,99.  — Auteur  inconnu  (dix- 
lmilième  siècle). 

A gauche,  une  fontaine  près  de  laquelle 
sont  réunies  quelques  femmes;  pêcheurs 
amarrant  une  forte  barque  au  second  plan; 
au  fond,  la  mer,  un  phare,  un  navire. 

Ces  cinq  tableaux,  vraisemblablement  sortis 
de  la  même  main,  rappellent  d’une  façon  frap- 
pante le  style  et  le  coloris  de  Joseph  Vernet. 

Paysage.  — Toile.  — H.  0,73.  — L.  0,54. 
— Auteur  inconnu  (dix-huitième  siècle). 

Effet  de  nuit;  deux  sapins  très-élevés  occu- 
pent le  milieu  d’un  site  sans  accidents. 

Paysage.  — Toile.  — H.  0,73.  — L.  0,54. 
— A uteur  inconnu  (dix-huitième  siècle) . 
Chute  d’eau. 

II.  SCULPTURES. 

Napoléon  III.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0"’,60.  — Monté  sur  un  socle  en 
marbre  mesurant  ; H.  0m,24.  — 

L.  0in,45. — Par  Barre  (Jean-Auguste), 
1861. 

Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  gravé  ; 

I.E  VI  MAI  MDCCCLX 
l’empereur  NAPOLÉON  III 
A VISITÉ  CETTE  BIBLIOTHÈQUE 
ET  EN  A ORDONNÉ  LA  RESTAURATION 
QUI  A ÉTÉ  EXÉCUTÉE 

M.  LE  Cte  VVALEIVSKI  ÉTANT  MINISTRE  d’ÉTAT. 

Jean  Racine.  — Buste.  — Marbre.  — 
H.  0ra,84.  — Par  Gayrard  (Raymond). 

Tête  nue,  à perruque,  légèrement  tournée 
vers  l’épaule  droite;  cravate  nouée  négligem- 
ment ; manteau  à petit  collet. 

Commandé  par  ordonnance  ministérielle  du 
20  mars  1824. 

Ennius-Quirinus  Visconti.  — Plâtre.  — 
H.  0m,80.  — Par  David  d’Angers 
(Pierre-Jean),  1819. 

De  face;  tète  nue;  en  hermès. 

Sur  la  face  antérieure  de  la  gaine  est  gravé  : 
Visconti. 
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Sur  la  face  gauche  de  la  gaine  est  écrit  : 

P.  J.  David  d’Angers. 

Le  marbre  original  de  ce  buste  est  placé 
dans  la  bibliothèque  de  l’Institut;  une  ré- 
plique en  bronze  est  au  Musée  David,  à 
Angers  (n°  87  du  Catalogue).  Le  modèle  en 
plâtre  a figuré  au  Salon  de  1819  (n°  1276), 
et  le  marbre  à celui  de  1822  (n°  1391). 
Commande  du  ministère  de  l’intérieur. 

III.  AQUARELLES.  - GRAVURES. 

— LITHOGRAPHIES,  ETC. 

Vue  générale  de  la  ville  du  Caire  pendant 
l’inondation. — Aquarelle. — H,  O", 87. 
— L.  lra,65. — Par  Piranesi  (François). 
Avec  encadrement. 

Vue  générale  de  la  ville  d Athènes . — 
Aquarelle.  — H.  0,87,  — L.  P", 65. 
— Piranesi  (François). 

Avec  encadrement. 

Neuf  aquarelles  sans  cadres , représentant 
des  Vues  diverses  par  Piranesi  (François). 

Seize  cadres  noirs,  dorés  à l’intérieur  et  à 
l’extérieur,  munis  de  glaces  renfermant  des 
gravures  représentant  des  Scènes  militaires 
chinoises.  Ces  gravures,  exécutées  sous  la  di- 
rection de  Charles-Nicolas  Coçhin.  le  fils,  mesu- 
rent uniformément  : H.  0m,76. — L.  lm,14.  — 
Elles  décoraient  la  salle  de  billard  de  Louis  XVI. 

Dans  la  salle  du  Conseil  sont  placés  les  por- 
traits gravés  de  : 

Giulio  Mazarini,  dit  le  cardinal Mazarin. 
— D’après  Mignard  (Pierre),  par  Ro- 
bert Nanteuil,  dont  le  nom  est  écrit 
Nenteuil  et  suivi  de  la  date  « 1660, 

1er  jul.  » ; par  Balthazar  Moncornet  , 
Nicolas  de  Larmessin,  le  père,  etc. 

Gabriel  Naudé,  par  Claude  Mellan. 

IV.  INSCRIPTION. 

La  Bibliothèque  Mazarine  possède  une  in- 
scription gravée  sur  cuivre  remontant  au 
douzième  siècle.  C’est  l'épitaphe  d’Adam  de 
Saint-Victor,  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de 
Saint-Victor-Iez-Paris,  mort  en  1177.  Cette 

U I D 

Henry  JOUIN, 

Archiviste  de  la  commission 

Paris , 15  juillet  1879. 


inscription  est  entourée  d’un  cadre  en  cuivre 
au  bas  duquel  est  écrit  : 

CUJUS  E PITAPHII  MINUS  RECONDITA  LECTIO 
REPERITUR  UNA  CUM  DISSERT  AT  10  NE. 

(Hist.  littéraire  de  la  France,  t . XVI I , p . 22 .) 
Destinée,  non  à la  tombe  du  chanoine,  mais 
seulement  à la  décoration  d’un  cénotaphe, 
cette  inscription,  autrefois  scellée  sur  un  mur 
de  clôture  de  l’abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris, 
a été  rachetée  du  creuset  d’un  fondeur  en 
1793,  et  donnée  à la  Bibliothèque  Mazarine 
en  1818  par  M.  Petit-Radel  (Louis-François), 
architecte,  frère  de  l’abbé  Petit-Radel,  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque. 

La  planche  de  cuivre  mesure  : H.  Qm,52. 
— L.  0m,50.  — Epaisseur,  0m,01.  - — Le 
cadre  a une  largeur  de  0m,02  1/2. 

Nous  transcrivons  ici  les  vers  latins,  gravés 
en  caractères  gothiques,  composés  par  Adam 
de  Saint-Victor 

EPITAPHIUM  MAGISTRI  ADE 
DE  SANCTO  VICTORE 

HERES  TECCATI  NATURA  FILIUS  IRE 

EXIL1I  QUE  R EUS  : XASC1TUK  OMNIS  HOMO. 

UNDE  SUPERBIT  HOMO  : CUJUS  CONCErTIO  CULPA  : 

NASCI  PENA  : LABOR  VITA  . NECESSE  MORI. 

VANA  SALUS  HOMINIS  : VANUS  DECOR  : OMNIA  VANA 
INTER  VANA  NICHIL  VANIUS  EST  HOMINE. 

DUM  iUAGIS  ALLUDIT  PRESENTIS  GLORIA  VITE 

PRETERIT  : Y MO  FUGIT  : NON  FUGIT  YMO  PERIT. 

POST  HOMINEM  VEIIMIS  : TOST  VERMÊN  FIT  CINIS  : HEU  HEu! 

SIC  REDIT  AD  CINEREM  GLORIA  XOSTRA  SISIL'L. 

HIC  EGO  QUI  JACEO  MISER  ET  MISERABILIS  ADAM 
IINAM  riIO  SUMMO  MUNERE  POSCO  PRECEM. 

PECGAVI  FATEOIi  : VENIASI  PETO  : PARCE  FATENTI  : 

PARCE  PATER  : FRATRES  PARCITE  : PARCE  DEUS. 

V.  CHEMINÉE. 

Dans  la  salle  du  conseil  : 

Cheminée  en  marbre  blanc  sculpté , — 
Style  Louis  XV.  — La  tablette,  la  tra- 
verse, les  deux  montants  avec  leurs 
socles  sont  contournés,  et  toutes  les 
arêtes  sont  arrondies.  - — ■ Tablette  : 
Larg.  0,40.  — Long.  lm,53,  — 
Epaiss.  0m,02.  — Traverse  cintrée  ; 
H.  0,26  sur  les  montants  et  0,18  à 
la  rosace  au  milieu  du  cintre.  — Mon- 
tants : II.  0,75,  y compris  les  socles. 
— H.  totale  de  la  cheminée,  lm,05. 

T h É o d o r e B E R R I E R , 

LIOTHL’CAIHB  A LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 
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DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


Xorfl.  — L'abréviation  arch.  signifle  architecte;  èb.,  ébéniste  ; gr.,  graveur;  p.,  pciulrc;  sc.,  sculpteur. 


Adam  de  Saint- Victor,  20. 

Adrien  (P.  Ælius  Adrianus),  7,  9,  14. 
Agrippine  la  jeune,  14. 

Alatrium  (Ara,  Bas-reliefs  de  Pan,  Lupcrcal, 
Mur  et  Porte  de  l’atrium  d’),  17. 

Alcibiade,  8. 

Ambracia  (Mur  d’),  18. 

Ameria  (Murs  d’),  17. 

Anacréon , 6. 

Anagyrus  (Mur  de  tombeaux  à),  18. 

Annibil,  14. 

Apollon,  13. 

Ara  d'Alba  Fucencis,  17. 

Ardea  (Mur  et  éperon  d’),  17. 

Argos  (Mur  de  l’acropole  d’),  18. 

Argos  Amphilochicum  (mur  liédléniqued’),18. 
Ariane,  6. 

Arion,  14. 

Arpinum  (Porte  de  l’acropole  d’),  17. 
Athènes , 20. 

Alina  (Murs  d’),  17.  . 

Auguste  (Gains- Julius  Cæsar  Octavius),  9, 
10,  13-14. 

Azara  (don  Joseph-Nicolas  d’),  13. 

Bacchus,  6. 

Barbet  de  Jour  (M.  Henri),  administrateur 
des  Musées  du  Louvre,  5,  10. 

Barre  (Jean-Auguste),  sc.,  19. 

Baudry  (M.  Frédéric),  bibliothécaire  de  la 
Mazarine,  5. 

Bcotie  (Murs  en),  18. 

Bergerin  (dom),  mécanicien,  18. 

Bkrrier  (M.  Théodore),  5,  20. 

Bibliothèque  de  l’Institut,  20. 

— - de  Philipsbourg,  3. 

Blacas  (M.  de),  15. 

Bonaparte  (le  général),  9. 

Borghèse  (vase),  14,  15. 

Bottari  (Giovanni-Gaetano),  5,  15. 

Bouchart  (M.  Pierre-Louis),  p.,  19. 

Boulle  (André-Charles),  ébén.,  15,  16. 
Bovianum  (Mur  de),  17. 

Buache,  géographe,  18. 

Buffon  (Jean-Louis  Leclerc,  comte  de),  12-13. 


Caffiéri  (Jean-Jacques),  s;.,  8,  11. 

Caire  (le),  20. 

Calydon  (Mur  de),  18. 

Caracalla  (Marcus  - Aurelius- Antoninus  Bas- 
sianus),  10,  14. 

César  (Caïus-Julius),  9. 

Chèronée  (Mur  de),  18. 

Christine  (la  reine),  3. 

Cicéron  (Marcus  Tullius),  6,  14. 

Circè  (Mont,  Mur  et  Porte  de  l’Hiéronde),  17. 
Clarac  (le  comte  F.  dis),  5,  13. 

Clodion  (Claude-Michel,  dit),  sc.,  14. 

Cochin  (Charles-Nicolas,  le  fils),  gr.,  20. 
Colbert,  4,  8. 

Collège  des  Quatre-Nations,  4,  6. 

Commode  (Lucius  ou  Marcus-Ælius-Aurclius- 
Antoninus),  10. 

Condé  (le  grand),  19. 

Cora  (Murs  de),  17. 

Coruulon  (Cneius  Domitius),  10. 

Corunêe  (Mur  de),  18. 

Cortona  (Murs  de),  17. 

Couleau  (P.),  bibliothécaire  de  la  Mazarine,  5. 
Crissa  (Mur  de),  18. 

Cybèle,  18. 

Daubenton  (Louis-Jean-Marie),  8. 

David  d’Angf.rs  (Pierre-Jean),  sc.,  19-20. 
Démosthènes,  6,  9. 

Denys  d’ Halicarnasse,  17. 

Des.uarais  (P.),  bibliothécaire  de  la  Maza- 
rine, 5. 

Domitien  (Titus  Flavius  Sabinus),  6,  10. 
Eleusis  (Mur  de  l’hiéron  d’),  18. 

Elpénor  ('tombeau  d’),  17. 

Elshoect  (Karl),  sc.,  12. 

Eryx  (Ruines  du  temple  de  Vénus  sur  le 
mont),  18. 

Euripide,  8. 

FAUSTiNE/«/eN«e  (Annia-Faustinajunior),  9-10. 
Feletz  (l’abbé  Charles-Marie  Dorimond  de), 
administrateur  de  la  Mazarine,  5,  12,  15. 
Fernf.x  (de),  sc.,  11. 

Eerenlium  (Mur  et  Porte  de),  17. 

Feronia  (Mur  du  fanum  de),  17. 


21. 
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Fontenai  (l’abbé  du),  11. 

Foucâuld  (mademoiselle  I*.  de),  12. 

Franklin  (Benjamin),  8. 

Franklin  (M.  Alfred),  3,  4,  5,  8,  16,  17,  18. 
Fucin  (Mur  auprès  du  lac  de),  17. 

Fundi  (Mur  de),  17. 

Gatellier,  géographe,  18-19. 

Gayrard  (Raymond),  sc.,  12,  14,  17,  19. 
Gérard  (Benoist),  horloger,  16. 

Goujon  (M.),  bibliothécaire,  12,  18. 

GuiFfrev  (M.  Jules),  5,  8,  11. 

Haliartus  (Mur  d’),  18. 

Halyzea  (Mur  d’),  18. 

Héliogabale,  9. 

Hérodote,  17. 

Heroeum,  temple  de  Junon,  18. 

Hewetson  (H.),  sc.,  13. 

Hooke  (l’abbé  Luce-Josepb) , administrateur 
de  la  Mazarine,  5,  12. 

Houdon  (Jean-Antoine),  sc.,  12. 

Jal  (A.),  11. 

Jouin  (M.  Henry),  5,  20. 

J DMA  Domna  (Pia-Felis-Augusta),  7. 

Junon,  11,  18. 

Lacombe,  11. 

Lalanne  (M.),  11. 

La  Poterie,  bibliothécaire  du  cardinal  Maza- 
rin,  4,  5. 

Larmessin  (Nicolas  de),  gr.,  20. 

Leblond  (l’abbé),  bibliothécaire  de  la  Maza- 
rine, 4,  5. 

Le  Clerc,  père  et  fils,  géographes,  18 
Lecomte  (Félix),  sc.,  8. 

Le  Foin  (François),  notaire,  4. 

Le  Vasseur  (Nicolas),  notaire,  4. 

Ley.monnery,  dessinateur,  18. 

Lions  (Porte  aux),  18. 

Lorkt,  3,  5. 

Louis  XIV,  15,  16. 

Louis  XV,  16,  20. 

Louis  XVI,  15,  16,  18. 

Louis  XVIII,  15. 

Marc-Aurèle  (Marcus-  Aurelius- Antoninus 
Augustus),  9,  10. 

Mariette  (P.  J.),  11. 

Mars,  9. 

Mazarin,  (le  cardinal  Jules  de),  3,  4,  5,  6, 
8,  12,  14,  19,  20. 

Me  cl  ici  s (Vase),  15. 

Méduse,  10,  12,  14. 

Melita  (Mur  de),  18. 

Mellan  (Claude),  gr.,  20. 

Mkngs  (Antoine-Raphaël),  p.,  10-11. 
Messaline  (Valcria),  9,  13. 

Mignard  (Pierre),  [).,  20. 

Minerve,  II,  12,  14. 

Milieu  (Mur  et  Porte  de),  18. 

Moncornet  (Balthazar),  gr.,  19. 

Muse  historique  (la),  3,  5. 


Musée  Capitolin,  9,  10,  15. 

— David,  à Angers,  20. 

— du  Louvre  13,  14,  19. 

— - de  Versailles,  19. 

My cènes  (Murs  de),  18. 

Naudé  (Gabriel),  bibliothécaire  du  cardinal 
Mazarin,  3,  4,  5,  14,  20. 

Nanteuil  (Robert),  graveur,  20. 

Napoléon  III,  19. 

Nauplia  (Mur  de  l’acropole  de),  18. 

Niobé  (fille  de),  10. 

Norba  (Mur  de),  17. 

Orchomène  (Mur  d’),  18. 

Ourry  (Louis),  horloger,  16. 

Palatia  (Mur  de),  18. 

Pamssot  (Charles),  de  Montenoy,  adminis- 
trateur de  la  Mazarine,  5,  12. 

Pan,  17. 

Passaron  (Mur  de),  18. 

Patin  (le  docteur  Gui),  4,  5. 

Pausanias,  17. 

Peiresc  (Nicolas-Claude  Fabri  de),  11. 
Përsée,  18. 

Persépolis  (Mur  de),  18. 

Petit-Radel,  arcli.,  20. 

Petit-Radel  (l’abbé  Louis-Charles-François), 
administrateur  de  la  Mazarine,  5,  12,  14, 
16-17,  17,  18,  20, 

Pharsale  (Mur  de  l’acropole  de),  18. 
Philétas  de  Cos,  14. 

Philippsbourg  (bibliothèque  de),  3. 

Pie  VI,  17. 

Piques  (L.),  bibliothécaire  de  la  Mazarine,  5 
Piranesi  (Francesco),  p.,  5,  20. 

Piranesi  ^Giovanni-Battista),  5. 

Posidonies,  14. 

Poullain  (Etienne),  gardien  de  la  Mazarine,  17. 
Pronoe  (Porte  de  l’acropole  de),  18. 
Pyrénées  (Traité  des),  3. 

Quatre-N citions  (Collège  des),  4,  6. 

Quinot  (J.  B.),  bibliothécaire  de  la  Mazarine,  5. 
Racine  (Jean),  19. 

Rhamnus  (Mur  de),  18. 

Richelieu  (Armand-Jean  du  Plessis,  cardinal- 
duc  de),  12,  15. 

Richelieu  (rue),  4. 

Riésener  (Jean-Henri),  ébén.,  15,  16. 

Robert  de  Vaugondy,  géographe,  18. 

Rue  Richelieu,  4. 

Rusella  (Mur  de),  17. 

Sabine  (Julia  Sabina),  11. 

Sacy  (S.  de),  bibliothécaire  de  la  Mazarine,  5. 
Suint-Esprit  (Ordre  du),  12. 

Saint-Victor  (Abbaye  de),  20. 

Salon  de  1777,  8. 

— de  1789,  11. 

— de  1819,  20. 

— de  1822,  20. 

Sapho,  7,  9. 
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Salurnia  (Mur  de),  17. 

Scilluns  (Murs  de),  18. 

Scipion  r Africain  (Publius-Cornelius  Scipio, 
Africanus  major),  10. 

Sénèque,  14. 

Setia  (Mur  de),  17. 

Sicyone  (Mur  de),  18. 

Signia  (Hiéron,  Portes,  Poternes,  les  trois 
âges  des  Murs  de),  17. 

Sipylus  (Hiéron  de  Cyhèle,  sur  le  mont),  18. 
Slodtz  (Sébastien),  se.,  14. 

Sormdos  (Porte,  Glacis,  Mur  de),  18. 
Sophocle,  13. 

Soulié  (Eudore),  5,  19. 

Spoletum  (Mur  de),  17. 

St  R a bon,  17. 

Siuui  (Ruines  du  fanum  île  Mars,  Monument 
souterrain  à),  17. 

Tarraco  (Mur  et  Tour  de),  18. 
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Thésée,  ü. 

Tibère  (Tiberius-Claudius  Nero),  10. 

Tiora  (Oracle  de  Mars,  Hiéron  de  Mars  à),  17. 
Tiryns  (Mur  de),  18. 

Tour  de  Nesle,  4. 

Varron,  17. 

Vase  Borgbèse,  14,  15. 

— Médicis,  15. 

Vénus,  7,  9,  11,  18. 

Verbola  (Mur  de),  17. 

Vkrmond  (J.),  bibliothécaire  de  la  Mazarine,  5. 
Vkrus  (l.ucius),  6. 

Vespasif.n  (Titus  Flavius  Vespasianus),  13. 
Visconti  (Ennius-Quirinus),  5,  11,  19-20. 
Vitei.i.ius  (Aulus),  13. 

Waleu'ski  (le  comte),  19. 

Westphalie  (Traité  de),  3. 

Zénon  d’Elée,  11. 

Ziugarella  (Vestale),  7,  13. 
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COLONNE  DE  JUILLET 


(PLACE  DE  LA  PASTILLE) 
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COLONNE  DE  JUILLET 

(PLAGE  DE  LA  BASTILLE) 


Histoire.  — Le  plus  ancien  document  que  nous  ayons  découvert  sur  la  colonne 
érigée  au  lieu  même  où  se  dressait  la  Bastille,  remonte  aux  premiers  mois  de  1789. 
On  sait  que  les  bailliages  convoqués  avaient  procédé  à la  nomination  d’assemblées 
primaires  dont  le  premier  soin  fut  de  rédiger  les  instructions  qu'elles  devaient 
remettre  aux  députés  appelés  à siéger  aux  états  généraux.  Or  nous  trouvons 
dans  les  cahiers  du  tiers  état  de  la  ville  de  Paris  un  vœu  formulé  dans  les  termes  qui 
suivent  : « Que  sur  le  sol  de  la  Bastille , détruite  et  rasée , on  établisse  une  place 
publique,  au  milieu  de  laquelle  s’élèvera  une  colonne  d’une  architecture  noble  et 
simple,  avec  cette  inscription  : A Louis  XVI,  restaurateur  de  la  liberté  publique  » 
Ces  lignes  furent  donc  écrites  plusieurs  mois  avant  l’ouverture  des  états  généraux s. 
On  sait  l'histoire.  La  première  partie  du  programme  tracé  par  le  tiers  état  reçut 
son  exécution  le  14  juillet  1789.  L’année  suivante,  en  mai,  Barère  de  l'ieuzac, 
secrétaire  du  comité  des  domaines  de  l’ Assemblée  nationale,  était  chargé  de  trans- 
mettre au  conseil  de  ville  une  proposition  du  comité  tendant  a élever  un  monument 
national  à la  liberté  sur  les  ruines  de  la  Bastille.  En  réponse  à la  lettre  de  Barère, 
lisons-nous  au  Moniteur,  « le  maire  recevait  mission  d’écrire  que  la  municipalité. de 
Paris  adhérait  avec  empressement  à cette  proposition , et  que  son  vœu  était  que  le 
terrain  de  la  Bastille  fût  consacré  à former  une  place  au  milieu  de  laquelle  s’élè- 
verait une  colonne  surmontée  de  la  statue  de  la  Liberté  ou  de  tout  autre  autre 
attribut  caractéristique  de  la  Bévolution  et  du  rétablissement  des  lois  en  France  3 » . 

Le  13  juillet  de  la  meme  année,  veille  du  premier  anniversaire  de  la  prise  de 
la  Bastille,  le  projet  fut  porté  à la  tribune  de  l’ Assemblée  nationale.  Mais  l’état 
du  trésor  exigeait  la  plus  grande  économie;  aussi  n est-ce  plus  une  colonne  triom- 
phale que  Barère  proposa  d’ériger,  mais  « un  obélisque  formé  des  pierres  mêmes  de 
la  Bastille,  sur  lequel  on  verra  gravées  la  déclaration  des  droits,  l’époque  de  la  prise 
de  ce  fort  et  celle  de  la  fédérat  ion 4 » . L’ Assemblée  n’adopta  pas,  et  l’ ajournemen  t fut 
prononcé. 

En  1792.  le  patriote  Palloy  fit  parvenir  à l’ Assemblée  un  plan  de  la  colonne  ainsi 

1 Réimpression  do  l’ancien  Moniteur.  — Introduction  historique,  p.  573. 

2 Les  signataires  du  paragraphe  où  se  trouve  inséré  ce  projet  d’ériger  une  colonne  à la  placo  de  la  Bastille 
« détruite  et  rasée  » sont  : Target,  président;  Camus,  second  président;  Bailly,  secrétaire;  Guilloti\  , second 
secrétaire. 

3 Moniteur  du  vendredi  7 mai  1790.  — On  peut  lire  à ce  propos  dans  le  supplément  du  Moniteur  du  dimanche 
23  mai,  une  lettre  signée  Du  Morier,  au  cours  de  laquelle  l’auteur  revendique  à son  profit  l’honneur  d’avoir  le  pre- 
mier proposé  l’érection  de  la  colonne  au  sein  de  l’assemblée  du  district  de  Notre-Dame. 

4 Moniteur  du  mercredi  14  juillet  1790.  — A la  séance  du  3 novembro  1791,  l’Assemblée  législative  reçut  d’un 
artiste  dont  le  nom  n’est  pas  consigné  au  compte  rendu,  l'hommage  d’un  projet  de  monument  à élever  sur  les 
ruines  de  la  Bastille.  Cet  incident  fut  l’occasion  de  quelques  paroles  éloquentes  prononcées  par  le  président  Vergniaud. 
— MoniUur  du  vendredi  4 novembre  1791. 
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que  de  la  place  et  des  rues  qui  y devaient  aboutir.  Ces  pièces  ayant  été  renvoyées, 
après  examen , par  le  comité  de  l’instruction  publique,  le  17  juin,  Pastoret,  rap- 
porteur du  comité,  fit  prendre  par  l’Assemblée  législative  un  décret  dont  nous 
transcrivons  les  clauses  principales  : 

« Article  Ier.  — Il  sera  formé  sur  l’ancien  terrain  de  la  Bastille  une  place  qui 
portera  le  nom  de  Place  de  la  Liberté. 

« Art.  II.  — Il  sera  élevé  au  milieu  de  cette  place  une  colonne  surmontée  de  la 
statue  de  la  Liberté. 

u Art.  III.  — La  première  pierre  des  fondations  sera  posée  le  14 juillet  prochain 
par  une  députation  de  l’Assemblée  nationale,  dans  le  lieu  sur  lequel  la  colonne  sera 
élevée... 

« Art.  IV.  — Les  plans,  dessins  et  devis  de  Pierre-François  Palloy  sont  renvoyés 
au  pouvoir  exécutif  pour  les  examiner,  les  comparer  avec  tous  ceux  qui  ont  été  pré- 
sentés ou  (qui  pourraient  l'être,  et  en  rendre  compte  ensuite  à l’ Assemblée  nationale. 

« Art.  V.  — Il  sera  ouvert  à cet  effet , pendant  quatre  mois,  un  concours  auquel 
seront  invités  les  artistes  de  tous  les  départements  de  l’empire... 

« Art.  VIII. — La  démolition  des  tours  de  la  Bastille  sera  incessamment  achevée  *.  » 

Le  12  juillet,  avant-veille  de  la  fête  anniversaire  de  la  fédération , V Assemblée 
rendait  un  nouveau  décret  dont  voici  le  texte  : « Avant,  la  cérémonie  de  la  fédération > 
une  députation  de  soixante  membres  de  l’ Assemblée  nationale  se  rendra  sur  les  ruines 
de  la  Bastille,  pour  poser  la  première  pierre  de  la  Colonne  de  la  Liberté.  Il  en  sera 
dressé  procès-verbal  pour  être  déposé  aux  archives  nationales'1 2.  » 

La  cérémonie  eut  lieu  le  14.  Le  lendemain,  Tenon,  membre  de  la  députation 
désignée  pour  assister  à cette  fête,  en  rendit  compte  à la  tribune.  Il  informa  l’As- 
semblée que  ses  délégués  avaient  été  successivement  harangués  « par  le  maire  de 
Paris,  par  M.  Palloy,  par  les  vainqueurs  de  la  Bastille.  Deux  boîtes  en  cuivre, 
aj gut a-t-il , ont  été  mises  dans  l’ excavation  d’une  grosse  pierre , l’une  contenant  la 
déclaration  des  droits  ; l’autre,  les  portraits  du  premier  président  de  l’Assemblée 
constituante,  de  l’ Assemblée  législative  et  celui  de  Louis  XVI.  On  y a joint  des  pièces 
de  monnaie  au  coin  nouveau  et  des  assignats3.  » 

Qu’était  devenu  le  concours  ouvert  par  le  décret  du  17  juin?  Nous  l’ignorons. 
Quelques  lignes  de  critique  insérées  au  Moniteur  du  20  juillet  nous  laissent  supposer 
(pic  Palloy,  dont  le  rôle  ne  cessa  c l’être  actif  toutes  les  fois  qu’il  s’agit  de  la  Bastille, 
était  parvenu  à faire  oublier  le  concours  en  obtenant  d’exécuter  son  propre  projet. 
Laissons  à l’écrivain  du  temps  ( que  ses  initiales  J.  B.  ne  nous  permettent  pas  de 
reconnaître)  le  soin  de  relever  les  défauts  du  futur  monument.  « M.  Palloy,  dit-il, 
qui  est  certainement  un  fort  bon  patriote , n’est  pas,  à beaucoup  près , un  aussi  bon 
artiste.  Autorisé  par  les  applaudissements  de  l’Assemblée  nationale,  qui  s’occupe  légè- 
rement de  ces  objets , il  s’est,  approprié  l’emplacement  de  la  Bastille,  se  charge  d’y 
élever  le  monument  qu’on  veut  consacrer  à la  Dévolution  française,  et  a déjà  com- 
mencé quelques  travaux.  Son  plan  est  mesquin  et  indigne  à la  fois  de  notre  Dévo- 
lution et,  de  la  perfection  où  les  arts  sont  portés  en  France.  Il  place  le  monument,  à 
cause  d’un  rapprochement  de  nom  puéril,  sur  le  lieu  qu’occupait  la  tour  qu'on  appe- 
lait de  la  Liberté,  à l’un  des  bouts  de  la  place,  comme  si  tout  l’espace  qu’occupaient 
la  Bastille  et  ses  fortifications  n’était  pas  également,  sacré,  et  s’il  ne  convenait  pas 

1 Moniteur  du  lundi  18  juin  1792. 

2 Moniteur  du  samedi  14  juillet  1792. 

• Moniteur  du  jeudi  26  juillet  1792. 


5 


COLONNE  DE  JUILLET. 


331 


mieux , à tous  égards,  d’élever  la  colonne  de  la  Liberté  en  face  du  boulevard,  où  elle 
serait  vue,  de  coté  et  d’autre,  de  fort  loin,  le  boulevard  devant  être  continué  jusqu’ à 
la  rivière.  Dans  le  plan  de  M.  Palloy,  celte  colonne  reposera  sur  une  figure  de  la 
Bastille,  laquelle  reposera  sur  des  rochers  factices  » L’écrivain  démontre  sans  peine, 
dans  les  lignes  qui  suivent,  ce  qu’un  tel  plan  offre  de  défectueux  et  de  théâtral.  Il 
ne  retrouve  pas  dans  l’édifice  projeté  le  caractère  simple  et  grand  que  tout  le  monde 
attendait.  L’œuvre  du  patriote  Palloy  n’imposera  pas  aux  générations  à venir. 
« Les  artistes,  dit-il  en  terminant,  et  tous  ceux  qui  sentent  quelque  passion  pour 
les  beaux-arts,  se  réuniront  sans  doute  et  demanderont  (que  l’entreprise  soit  confiée  à 
des  hommes  de  génie.  » 

Quelques  mois  s’écoulent.  Le  25  avril  1793,  la  Convention  nationale  rend  un 
décret  réglant  les  dépenses  de  la  fête  du  14  juillet  1792 1  2,  et  au  cours  de  la  même 
séance,  sur  la  proposition  d’un  membre  du  comité  d’instruction  publique,  elle  décide 
« que  le  coffre  de  fer  déposé  et  enfermé  le  14  juillet  dernier,  dans  une  des  pierres 
fondamentales  de  la  colonne  (le  la  Liberté  qui  doit  être  élevée  sur  les  ruines  de  la 
Bastille , en  sera  retiré ; que  les  monuments  qu’il  contient,  qui  présentent  des  carac- 
tères contraires  au  système  général  de  la  liberté,  égalité,  unité  et  indivisibilité  de 
la  république  française,  seront  brisés  en  présence  des  citoyens  Cambacérès,  Charlier, 
Ruhl,  Legendre,  qu’elle  commet  à cet  effet,  et  qu’il  ne  pourra  en  être  substitué 
d’autres  que  ceux  qui  auront  été  désignés  par  le  comité  d’intruction  publique  et 
décrétés  par  la  Convention  nationale 3 » . 

D’autres  soins  occupèrent  la  Convention,  et  la  colonne  de  la  Liberté  resta  dans 
l’oubli.  Une  fontaine  fut  érigée  en  1793  sur  l’ emplacement  où  avait  été  posée  la  pre- 
mière pierre  du  monument  triomphal.  Si  nous  devons  ajouter  foi  à une  brochure 
anonyme  portant  pour  titre:  Description  de  la  colonne  de  Juillet,  et  publiée  en  1840, 
la  fontaine  de  la  Bastille  aurait  été  ornée  d’une  « statue  de  la  Nature  dont  le  sein 
versait  des  torrents  d’eau,  et  cet  emblème  singulier  n’aurait  eu  qu’une  durée  de 
quelques  années 4.  » Mais  nous  manquons  de  documents  précis  sur  ces  transfor- 
mations successives. 

On  sait  combien  les  fontaines  se  rnultiplèrent  à Datas  sous  le  premier  Empire  5. 
Le  jour  où  les  eaux  de  l’Ourcq  arrivèrent  dans  la  capitale  pour  la  première  fois, 
par  le  canal  de  dérivation,  dont  la  construction  avait  été  prescrite  six  années 
auparavant °,  le  2 décembre  1808,  Emmanuel  Cretet,  comte  de  Champ  mol,  ministre 
de  V Intérieur , assisté  du  préfet  de  la  Seine  et  du  préfet  de  police,  posa  solennelle- 
ment la  première  pierre  d’une  fontaine  monumentale  sur  la  place  de  la  Bastille. 
Les  premiers  projets  furent  composés  par  l’architecte  Jacques  Cellérier  , qui,  l’année 

1 Moniteur  du  dimanche  29  juillet  1792. 

2 Voici  les  termes  du  decret  rendu  sur  la  proposition  d'un  membre  du  comité  des  linanccs.  — i\ ht.  Ier.  — 1.3 
Trésorerie  nationale  tiendra  à la  disposition  du  ministre  de  l’intérieur  jusqu’à  concurrence  de  34,474  livres  4 sous 
6 deniers,  pour  solder  les  dépenses  faites  pour  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  colonne  de  la  I.iberté,  qui  doit 
être  élevée  sur  les  ruines  de  la  Bastille,  en  vertu  du  décret  du  IC  juin  1792.  — Art.  II.  — Celte  somme  ne  pourra 
être  remise  au  citoyen  Palloy  qu'à  la  charge  par  lui  de  présenter  d'avance  les  comptes  acquittés  par  les  ouvriers  qu'il 
a employés  à ce  travail;  ces  comptes,  dont  1 aperçu  est  ci-joint,  seront  définitivement  arrêtés  et  ordonnancés  par  le 
ministre  de  1 intérieur.  — Art.  III.  — Le  conseil  exécutif  fera  procéder  de  suite  à la  vente  des  matériaux  restant 
des  débris  de  cette  fete,  et  versera  les  fonds  en  provenant  à la  caisse  de  la  Trésorerie  nationale.  ( Moniteur  du  vendredi 
26  avril  1793.) 

3 Moniteur  du  26  avril  1793. 

4 Description  de  la  colonne  de  Juillet,  page  1. 

5 Histoire  de  Paris,  par  A.  Dulaure,  tome  IX,  p.  219. 

0 Décret  du  23  septembre  1802. 
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précédente,  avait  construit,  aidé  par  Jean-Antoine  Ai, avoine,  le  théâtre  des  Variétés'. 
Mais  Cellérier  ne  larda  pas  à entreprendre  la  restauration  de  l’église  abbatiale  de 
Saint-Denis  (1808) , et  Alavoine  demeura  seul  chargé  de  la  fontaine  de  la  Bastille. 
Un  décret  impérial  du  2 février  1810  ordonna  qu’un  éléphant  colossal  en  bronze, 
portant  une  tour  semblable  ci  celle  dont  se  servaient  les  anciens,  serait  placé  sur  la 
fontaine  et  constituerait  son  principal  motif  de  décoration.  « L’idée  première  de  ce 
monument,  écrit  Gourlier,  est  attribuée  par  quelques  personnes  à M.  le  chevalier 
Denon,  directeur  des  musées  impériaux , comme  résultant  de  ses  voyages  en  Orient , 
et  par  d’autres,  à l’Empereur  lui-même,  qui,  lors  de  son  entrée  à Berlin,  aurait  été 
frappé  d’une  pendule  composée  sur  ce  motif,  et  placée  dans  le  cabinet  du  roi  de 
Prusse  a.  » 

De  proportions  vraiment  gigantesques , l’éléphant  devait  mesurer  vingt-quatre  mètres 
de  hauteur , en  comprenant  la  tour  dont  il  serait  chargé.  L’eau  eût  jailli  de  la 
trompe  clu  pachyderme.  « On  montera  à ta  tour  placée  sur  le  dos  de  l’animal,  écri- 
vait Dulaure,  par  un  escalier  à vis  pratiqué  dans  l’intérieur  de  l’une  de  ses  jambes, 
et  chaque  jambe  aura  deux  mètres  de  largeur.  La  fontaine  doit  être  décorée  de  vingt- 
quatre  bas-reliefs  en  marbre,  représentant  les  Sciences  et  les  Arts1 * 3.  » Peu  après  le 
décret  de  1810,  Alavoine  est  nommé  architecte  du  gouvernement  *.  Il  ne  tient  pas 
à lui  que  la  fontaine  de  l'Eléphant  ne  soit  promptement  érigée.  Les  substructions  de 
l’édifice,  la  vasque  circulaire  furent  construites  en  moins  de  deux  années.  En  même 
temps  l’architecte  chargeait  Pierre-Charles  Rridan  d’exécuter  le  modèle  en  plâtre, 
charpente  et  maçonnerie,  grandeur  d’exécution , de  l’éléphant  surmonté  de  sa  tour. 
Le  modèle  achevé  fut  posé  au  centre  de  la  vasque  sur  un  piédestal.  L’ Empereur  ne 
perdit  pas  le  souvenir  de  ce  curieux  travail.  Un  décret  du  24  février  1814  renferme 
ces  lignes  : « L’éléphant  destiné  à orner  la  fontaine  de  la  Bastille  sera  coulé  en 
bronze.  La  matière  de  ce  monument  ne  sera  pas  comprise  dans  la  dépense  ; elle  sera 
fournie  par  nos  arsenaux,  et  notre  ministre  de  la  guerre  affectera  à cette  destination 
les  pièces  de  bronze  qui  ont  été  prises  dans  la  campagne  de  Friedland3 5 . » Alavoine 
allait  procéder  à la  fonte  du  colosse  composé  par  Rridan,  lorsqu’il  fut  surpris  par  la 
chute  de  l’Empire. 

Avec  l’ avènement  du  nouveau  pouvoir,  la  forme  de  l’édifice,  son  importance,  son 
caractère,  son  objet,  Jurent  remis  en  question.  L’architecte  dut  modifier  scs  plans.  De 
nouveaux  projets  lui  furent  demandés.  Il  ne  cessa  de  répondre  aux  ordres  du  gou- 
vernement en  corrigeant  sa  composition  première ; mais  1830  survint  avant  que  les 
travaux  de  la  fontaine  de  l’Eléphant  eussent  été  repris. 

Les  journées  de  Juillet  rendaient  nécessaire  un  monument  commémoratif.  Deux 
lois  successives  dont  les  textes  se  complètent,  datées  du  10  décembre  1830  et  du 
20  mars  1833,  portent  qu’un  monument  sera  érigé  sur  la  place  de  l’ancienne 
Bastille  en  l’honneur  des  citoyens  morts  dans  les  journées  des  27,  28  et  29  juillet 
1830.  Alavoine  resta  chargé  du  travail.  L’idée  de  construire  une  fontaine  ne  fut  pas 
abandonnée  par  l’architecte.  Seul,  l’éléphant  fut  supprimé6.  Il  devait  être  remplacé 

1 Dictionnaire  des  architectes  français,  par  A.  Lance,  t.  I,  p.  126. 

3  Choix  d'édifices  publics , t.  II,  p 26. 

3 Histoire  de  Paris,  tomo  IX,  p.  241.  — Gourlier  ajoute:  L’éléphant  et  la  tour  devaient  être  enrichis  d'orne- 

ments et  de  dorures.  » 

4 Dictionnaire  des  Architectes,  par  A Lance,  tome  I,  p.  4. 

5 Dictionnaire  des  rues  et  des  monuments  de  Paris,  par  Félix  et  Louis  Lazare,  p.  194. 

0 11  n’est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  que  dès  1812,  l’éléphant  avait  été  vivement  critique,  une  fois  entre  antres 
à la  table  même  de  Napoléon  par  l’architecte  Fontaine.  « La  voûte  pour  porter  le  piédestal  de  l’éléphant  à la  place  de 
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par  une  colonne  triomphale  dans  le  style  de  la  colonne  Trajane,  cl  il  fut  arrêté 
que  les  noms  des  morts  de  Juillet  seraient  gravés  sur  le  fût , tandis  qu’au  sommet  se 
dresserait  la  statue  de  la  France  constitutionnelle.  Alavoixe  proposa  de  construire  la 
colonne  en  métal,  et  son  poids  fut  préalablement  évalué  au  chiffre  de  170,000  kilo- 
grammes. L’architecte  fit  observer  (que  si  le  gouvernement  préférait  que  l’édifice 
projeté  fut  en  marbre,  il  ne  pèserait  pas  moins  de  1,200,000  kilogrammes,  charge 
énorme  pour  les  voûtes  du  canal  Saint-Martin  sur  lesquelles  devait  poser  le  monument. 
Alavoixe  s’était  encore  appliqué  à ne  point  dépasser  la  somme  de  900,000  francs, 
qui  constituait  le  crédit  mis  à sa  disposition , et  dans  une  pensée  d’économie  il  offrit 
de  substituer  au  bronze  un  alliage  de  zinc  et  d’étain ; « mais , d'après  les  objections 
de  la  commission  des  monnaies,  le  bronze  fut  définitivement  adopté 1 ». 

Le  27  juillet  1331  eut  Heu  la  pose  solennelle  de  la  première  pierre  de  l'édifice.  Un 
simulacre  de  monument  en  charpente  et  en  toile  avait  été  dressé.  Il  consistait  en  un 
large  soubassement  rectangulaire  surmonté  d'une  pyramide  en  forme  cl’obélisque. 

Sur  les  faces  du  soubassement,  Gosse  ( Nicolas-Louis-François ) avait  peint  quatre 
bas-reliefs  simulés  représentant  : 

La  prise  de  la  liaslille. 

La  prise  de  l’Hôtel  de  ville. 

Le  combat  du  Louvre. 

Le  serment  de  Louis-Philippe. 

Deux  tables  d' inscription  étaient  placées  de  chaque  côté  des  bas-reliefs.  Elles  por- 
taient à leur  sommet  la  légende  : 

CITOYENS  MORTS  POUR  I,A  LIBERTÉ 

La  pyramide,  décorée  à son  faite  de  couronnes  et  de  drapeaux , était  ornée  sur 
ses  faces  de  1 inscription  suivante  : 

CHARTE  DE  1830 

27  JUILLET 

28  JUILLET 

20  JUILLET 

Peu  apres  la  pose  de  la  première  pierre,  l'architecte,  d’accord  avec  la  commission 
des  bâtiments , estima  que  le  caveau  funèbre  ménagé  sous  la  Colonne  devait  être  soi- 
gneusement préserve  contre  l’humidité.  C'est  alors  qu’on  abandonna  le  projet  de 
conserver  une  fontaine  et  des  bassins  à la  base  du  monument . La  Colonne  devenait 
ainsi  l’unique  préoccupation  d’ Alavoine,  et  l’édifice  qu’il  allait  élever  se  trouvait 
dégagé  de  tout  accessoire  qui  eût  pu  atténuer  son  caractère  glorieux  et  nuire  à son 
autonomie ; mais  la  mort,  qui  le  surprit  en  183 U , ne  permit  pas  à l’architecte  de 

la  Bastille,  dit  Napoléon,  m’a  semblé  trop  élevée.  Que  pensez-vous  de  ce  monument?  — Sire,  répondit  Fontaine, 
j’ai  déjà  été  consulté  sur  ce  projet,  et  j’avais  pris  la  liberté  de  critiquer  la  pensée  d’élever  sur  un  piédestal  l’image 
monstrueuse  d’un  éléphant  et  d'en  faire  le  sujet  d’une  fontaine.  Je  n’ai  jamais  pu  me  représenter  exactement  l’effet 
que  devra  produire  cette  masse  énorme,  et  je  conserverai  cette  impression  désavantageuse  que  le  modèle  m'en  a 
donnée  jusqu’à  ce  que  le  succès  de  son  execution  me  fasse  changer  d’avis.  J’ai  toujours  pensé  que  le  principal  orne- 
ment d’une  fontaine  était  l’eau  qu’elle  donnait,  et  que  son  abondance  en  faisait  la  richesse...  » Napoléon,  poursuit 
Baussel,  à qui  nous  empruntons  ces  lignes,  trouva  très-simple  que  son  architecte  exprimât  une  opinion  qui  n'était 
pas  la  sienne.  Peut-être  faut-il  remarquer  cette  grande  modération,  car  le  sujet  de  cette  fontaine  , dont  le  principal 
ornement  était  un  éléphant,  paraissait  avoir  quelque  rapport  avec  ses  campagnes  en  .Asie  et  en  Afrique.  (Mémoires 
anecdotiques,  tome  IV,  p.  236-237.) 

1 Choix  d’édifices  publics,  tome  11,  p.  29. 
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continuer  son  œuvre.  Duc  (Joseph-Louis) , alors  âgé  de  trente-deux  ans,  qui  avait 
été  adjoint  à Alavoine,  ci  titre  d’ inspecteur , fut  désigné  pour  lui  succéder. 

Duc  ne  fut  pas  plutôt  chargé  de  la  direction  des  travaux  qu’il  se  hâta  de  faire 
adopter  cl’ importantes  modifications  aux  plans  de  son  prédécesseur.  C’est  ainsi  que 
furent  ajoutés  au  soubassement  des  compartiments  en  marbre  et  des  médaillons 
en  bronze  ; que  le  piédestal  reçut  les  ornements  qui  le  décorent  g que  le  fût  acquit - 
une  hauteur  plus  grande  que  ne  l’avait  souhaité  Alavoine.  De  même,  c’est  Duc  qui 
eut  la  pensée  de  diviser  le  fût  par  des  colliers.  C’est  également  lui  qui  dessina  le 
chapiteau  composite  placé  au  sommet  clc  la  Colonne.  Enfin,  les  dispositions  inté- 
rieures des  caveaux  et  la  grille  cl’cnceinte  doivent  être  comprises  au  nombre  des 
améliorations  apportées  par  le  nouvel  architecte  au  projet  primitif 1 . 

Les  fondeurs  Deisladis  et  Cie  se  rendirent  adjudicataires  de  la  fourniture  des  bronzes 
ornés  au  cours  cle  l’année  1834,  et  l’autorisation  leur  fut  accordée  de  s'associer 
Soyer  et  Ingé.  Les  tambours  lisses  furent  coulés  par  les  forges  de  Fourchambault  ; 
Saulnier,  mécanicien,  fut  chargé  de  leur  ajustage  et  de  leur  pose 3 . Le  chapi- 
teau, coulé  d’un  seul,  jet,  sauf  les  quatre  génies  et  les  huit  palmettes , (qui  sont  des 
pièces  rapportées , pèse  11,000  kilogrammes , bien  que  son  épaisseur  ne  soit  que  clc 
douze  millimètres* . Il  fut  exécuté  dans  la  fonderie  du  gouvernement , au  faubourg  du 
Roule.  Chargé  sur  un  fort  chariot  attelé  de  douze  chevaux,  le  chapiteau  fut  dirigé  le 
10  mars  1839  vers  la  place  de  la  Bastille q mais  à la  hauteur  du  boulevard  de  Ménil- 
montant  l’attelage  refusa  d’avancer.  La  foule  qui  était  immense  sur  tout  le  parcours 
de  cette  pièce  de  bronze  détela  les  chevaux  et  conduisit  elle-même  le  chapiteau  à sa 
destination *.  Il  fut  hissé  sur  la  Colonne  le  28  août  de  la  même  année.  Huit  mois  plus 
tard,  le  30  avril  1840,  c’était  le  tour  du  Génie  de  la  Liberté,  de  M.  Dumont  ( Augus- 
tin-Alexandre),  qui  prit  place  sur  la  lanterne  dominant  le  chapiteau.  L’inaugu- 
ration solennelle  du  monument  et  la  cérémonie  des  funérailles  des  morts  (le  Juillet, 
dont  les  restes  furent  déposés  clans  les  caveaux,  eurent  lieu  le  ‘M  juillet.  1840. 

Le  char  funèbre  qui  transporta  les  cendres  présenta  l’aspect  le  plus  imposant. 
D’une  hauteur  de  huit  mètres  sur  dix-neuf  mètres  de  longueur  et  quatre  mètres  de 
largeur , il  était  formé  d’un  « soubassement  à panneaux  encadrés  dans  des  colon- 
nettes  ci  chapiteaux,  surmonté  cl’un  immense  sarcophage  que  supportait  à chaque 
angle  un  lion  couché  5 » . Cinquante  cercueils  avaient  été  placés  sur  le  char  traîné  par 
vingt-quatre  chevaux  richement  caparaçonnés  et  attelés  (quatre  cle  front6. 

Le  bronze  de  la  charpente,  les  revêtements , la  statue  colossale  qui  surmonte  le 
monument  qjèsent  ensemble  184,378  kilogrammes.  Ce  chiffre  diffère  peu  de  celui 
qu’avait  prévu  Alavoine,  et  si  Duc  se  fût  renfermé  dans  le  plan  de  son  prédécesseur, 
le  poids  de  170,000  kilogrammes  n’eût  vraisemblablement  pas  été  dépassé.  Les  frais 
de  la  fontaine  de  l’Éléphant  s’étaient  élevés  à 1,008,000  francs’’;  ceux  de  la 
Colonne  de  Juillet  ont  été  de  1,303,000  francs.  Dans  cette  somme  la  statue  du 
Génie  de  la  Liberté  est  comprise  pour  00,000  francs,  les  sculptures  d’ornements  et 
les  modèles  pour  03,000  francs. 

* Choix  d'édifices  publics,  tome  II,  p.  30. 

2 Dictionnaire  des  rues  et  monuments  de  Paris,  p.  194. 

3 Paris-Guide , t.  I,  p.  640. 

4 Choix  d'édifices  publics,  tome  II,  p.  30. 

5 Description  de  la  Colonne  de  Juillet. 

r’  On  sait  que  les  restes  des  combattanls  tués  pendant  les  journées  de  février  1848  furent  également  déposés 
sous  la  colonne  de  Juillet.  (Histoire  de  Paris,  par  Théophile  Lavallée,  tome  II,  p.  91.) 

7 Choix  d'édifices  publics,  tome  II,  p.  30. 
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La  hauteur  de  l’édifice  depuis  le  paré  de  la  place  jusqu’ au  sommet  de  la  statue  est 
de  49'", 80,  et  de  50"‘,50  à l’extrémité  du  flambeau  que  tient  le  Génie  dans  sa  main 
droite. 


Bibliographie  : Réimpression  de  l'ancien  Moniteur j seule  histoire  authentique  et  inaltérée  de  la  Révolution  française , 
depuis  la  réunion  des  états  généraux  jusqu'au  Consulat  (mai  1789  — novembre  1799).  Paris , Plon  frères,  1854, 
31  vol.  in-4°. 

Mémoires  anecdotiques  sur  l'intérieur  du  Palais  et  sur  quelques  événements  de  l’Empire  depuis  1805  jusqu'en  1816, 
pour  servir  à l’histoire  de  Napoléon , par  L.  J.  F.  de  Dausset,  ancien  préfet  du  palais  impérial.  Paris,  Levasseur, 
1828-1829.  4 vol.  in-8°. 

Les  Monuments  de  Paris.  Histoire  de  l’architecture  civile,  politique  et  religieuse  sous  le  règne  du  roi  Louis-Philippe, 
par  Félix  Pigeory,  architecte.  Paris,  A Hermitte,  1847,  in-8°. 

Choix  d’édifices  publics  projetés  et  construits  en  France  depuis  le  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  publié  avec 
l’autorisation  du  ministre  de  l’Intérieur,  par  MM.  Gourlier,  Biet,  Grillon  et  feu  Tardieu,  architectes,  membres  du 
conseil  général  des  Bâtiments  civils.  Paris,  Louis  Colas,  1837-1844,  3 vol.  in-4°. 

Dictionnaire  administratif  et  historique  des  rues  et  monuments  de  Paris,  par  Félix  Lazare  et  Louis  Lazare.  Deuxième 
édition.  Paris,  bureaux  de  la  Revue  municipale,  1855,  in-4°. 

Description  clc  la  Colonne  de  Juillet  contenant  un  précis  exact  de  ce  monument.  — L’intérieur  et  l’extérieur.  — 
Moins  des  artistes  qui  ont  contribué  à son  élévation.  — Explication  des  caveaux.  — Liste  par  ordre  alphabétique 
des  citoyens  qui  y sont  déposés.  Paris,  chez  Gaulthier,  libraire-éditeur,  rue  du  Marché-Neuf,  34,  in-12,  b.  d.  (1840?), 
12  pages. 

Dictionnaire  des  Architectes  français,  par  Adolphe  Lance.  Paris,  veuve  A.  Morel  et  Cie,  1872,  2 vol.  in-8°. 

Histoire  de  Paris,  depuis  le  temps  des  Gaulois  jusqu  à nos  jours,  par  Théophile  Lavallée.  Deuxième  édition.  Paris, 
Michel  Léty  frères,  1857,  2 vol.  in-12. 

Histoire  civile,  physique  et  morale  de  Paris,  par  J.  A.  Dulaure.  Troisième  édition.  Paris,  Baudoin  frères,  1825, 
10  vol.  in-12. 

Paris-Guide,  par  les  principaux  écrivains  et  artistes  de  la  France.  Paris,  A.  Lacroix,  Verbocckhoveu  et  Gie,  1867, 
2 vol.  in-12. 

Etudes  sur  l'école  française  — Peinture  et  Sculpture  — par  Gustave  Planche.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855, 
2 vol.  in- 1 2, 

Livret  du  Salon  de  1836. 

Les  limites  nécessairement  restreintes  de  cette  notice  ne  nous  ont  pas  permis  de  mettre  à profit  les  nombreux  dis- 
cours dont  la  Colonne  de  Juillet  a été  l’objet  pendant  la  période  de  construction  (1835-1840).  On  sait  que  le  comte 
de  Laborde  a souvent  pris  la  parole  devant  la  Chambre  au  sujet  de  ce  monument.  Ne  pouvant  résumer  scs  paroles, 
pas  plus  que  les  nombreux  articles  insérés  au  Moniteur,  nous  nous  bornons  à renvoyer  les  futurs  historiens  de  la 
Colonne  aux  pages  qui  suivent  : année  1835,  p 410,  1111,  1329;  année  1836,  p.  1082,  1720,  2005  ; année 
1837,  p.  525,  1584-1606;  année  1838,  p.  1230-1249,  1315;  année  1839,  p.  35,9,  363,  367,  438,  653, 
1091,  1297,  1561,  1604,  1694,  1698,  1772,  1808,  1974,  2004,  2055;  année  1840,  p.  1333. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

SOUBASSEMENTS. 

PREMIER  SOUBASSEMENT. 

Le  premier  soubassement  île  la  colonne  de 
Juillet  est  circonscrit  dans  la  vasque  circulaire 
de  la  fontaine  de  l’Eléphant,  telle  que  l’avait 
projetée  Alavoine.  Cette  vasque,  remplie  de 
béton,  forme  la  base  à ras  du  sol  de  l’édifice. 

Le  revêtement  de  l’ancienne  vasque,  en 
marbre  rouge  de  Franchimont  (Pays-Bas), 
sert  de  socle  à la  grille  d'enceinte  du  monu- 
ment. 

La  grille,  en  fonte  de  fer,  mesure  une 
hauteur  de  2 mètres  et  décrit  une  circonfé- 
rence de  30  mètres  de  diamètre.  Le  trottoir 
qui  l’isole  de  la  chaussée  a 05  mètres  de  dia- 
mètre. 


DEUXIÈME  SOUBASSEMENT. 

De  forme  circulaire,  construit  en  maçon- 
nerie et  recouvert  sur  toute  sa  surface  de 
marbre  blanc  d’Italie,  il  mesure  3m,80  de 
hauteur  et  17  mètres  de  diamètre. 

Une  porte  d’entrée  a été  pratiquée  dans  le 
mur  du  deuxième  soubassement,  au  couchant. 
Elle  donne  accès  à la  galerie  circulaire  et  à 
l’escalier  ménagé  dans  l'intérieur  de  la  colonne. 

Ce  soubassement  est  circonscrit  dans  la 
seconde  vasque  de  la  fontaine  de  l’Eléphant. 

Des  mufles  de  lion , également  eu  marbre 
d’Italie,  décorent  la  corniche  et  servent  à 
déverser  les  eaux  pluviales  que  reçoit  le  toit 
du  soubassement,  construit  sur  un  plan  légè- 
rement incliné.  Dans  le  projet  (I'Alavoink,  à 
la  place  de  ces  mufles  de  lion , des  têtes  de 
dauphin  auraient  été  sculptées,  et  de  chacune 
d’elles  eût  jaillit  de  l’eau. 
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TROISIÈME  SOUBASSEMENT. 

Le  troisième  soubassement  a la  forme  d’un 
rectangle.  Il  mesure  2m,70  de  hauteur  et 
8m,50  de  largeur  sur  chacune  de  ses  faces. 

Il  est  construit  en  marbre  blanc  d’Italie, 
avec  socle  de  granit  gris  de  Sainte-Honorine 
(Normandie). 

Ses  dimensions  et  sa  forme  ont  été  tracées 
par  Alavoine.  Ce  soubassement  occupe  l’es- 
pace de  la  vasque  supérieure  projeté  pour  la 
fontaine  de  l’Eléphant.  A partir  de  ce  point, 
le  monument  de  Juillet  devient  l’œuvre  per- 
sonnelle de  Duc. 

Les  parois  du  troisième  soubassement  sont 
décorées  de  médaillons  en  bronze,  mesurant 
1 mètre  de  diamètre,  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  pilastres  cannelés. 

Ces  médaillons  sont  au  nombre  de  six  sur 
chaque  face.  Ceux  qui  occupent  les  deux 
extrémités  sont  remplis  par  la  Croix  de  Juillet  ; 
les  deux  médaillons  les  plus  rapprochés  de 
ces  emblèmes  comportent  une  Tète,  tantôt 
vue  de  face,  tantôt  représentée  de  trois  quarts; 
enfin  les  médaillons  placés  au  centre  de  cha- 
que panneau  sont  uniformément  remplis  par 
une  Table  gravée,  rappelant  la  Charte,  et  des 
Balances,  symbole  de  la  Justice. 

Pigeory,  et  à sa  suite  divers  critiques, 
ont  voulu  voir  dans  quatre  de  ces  effigies  la 
Loi,  la  Liberté,  la  Justice  et  la  Force. 
Nous  n’avons  pas  trouvé  de  désignation  pour 
les  quatre  autres  figures,  et  leur  examen,  sur 
place,  ne  nous  a pas  permis  de  reconnaître 
aucun  symbole  précis  dans  ces  images  déco- 
ratives. 

PIÉDESTAL. 

Le  troisième  soubassement  revêt  une  voûte 
à cintre  surbaissé  , construite  en  briques 
posées  à plat  et  jointoyées  en  ciment  romain. 
C’est  sur  cette  voûte  que  pose  le  : 

Piédestal  rectangulaire.  — Bronze.  — 
H.  7"'.  — L.  de  chaque  face  ; 5m.  — 
Décoré  par  Barye  (Antoine)  et  Marneuf. 
— Fondu  par  Soyer  et  Ingé  (3  août 
1836).  — Dessin  de  ' Duc  (Joseph- 
Lons). 

Le  tore  qui  surmonte  la  plinthe  est  orné 
d’entrelacs. 

Le  dé  est  strié  à la  manière  d'un  grand 
nombre  de  sarcophages  antiques. 

La  frise  comporte  une  décoration  qui  se 
complète  sur  le  dé. 

Cette  décoration  n est  pas  la  même  pour 
chaque  face. 


première  face. 

(Au  couchant.) 

Sur  le  dé  : 

Lion.  — Bas-relief.  — Bronze.  — Par 
Barye  (Antoine). 

Il  est  représenté  en  marche,  de  droite  à . 
gauche.  Au-dessus  de  lui,  une  sorte  de  voie 
lactée  semée  d’étoiles.  Le  lion  a été  sculpté  à 
cette  place  comme  signe  du  zodiaque  destiné 
à rappeler  le  mois  au  cours  duquel  s’est 
accomplie  la  révolution  de  1830. 

C'est  à tort  que  le  lion  de  Juillet  est  repré- 
senté marchant  de  gauche  i droite  sur  une 
planche  de  l’ouvrage  Paris-Guide  (tome  II, 
p.  040)  ; c’est  de  profil,  dans  le  sens  contraire, 
que  l’artiste  l’a  modelé  sur  le  monument  de 
la  Bastille. 

Sur  la  frise  : 

Table  d’inscription  portant  ces  lignes  : 

A LA  GLOIRE  DES  CITOYENS  FRANÇAIS 
QUI  S’ARMÈRENT  ET  COMBATTIRENT 
POUR  LA  DÉFENSE  DES  LIBERTÉS  PUBLIQUES 
DANS  LES  MÉMORABLES  JOURNÉES 

des  27,  28,  29  juillet  1830 

Les  caractères  de  cette  inscription  sont 
dorés. 

DEUXIÈME  FACE. 

(Au  levant.) 

La  décoration  de  la  frise  et  du  dé  ne  peut 
se  diviser  sur  cette  face  du  piédestal.  Deux 
inscriptions  dont  les  premières  lignes  occupent 
la  frise  sont  ainsi  conçues  : 

Loi  du  13  décembre  1830 
ARTICLE  15 

UN  MONUMENT  SERA  CONSACRÉ  A LA  MÉMOIRE 
DES  ÉVÉNEMENTS  DE  JUILLET 

Loi  du  O mars  1833 
article  2 

CE  MONTAIENT  SERA  ÉRIGÉ  SUR  LA  PLACE 
DE  LA  BASTILLE. 

Les  caractères  de  ces  inscriptions  sont  dorés. 
Au-dessous  : 

Vaisseau  symbolique  de  la  ville  de  Paris. 
Bas-relief.  — Bronze.  — Par  Marneuf. 

TROISIÈME  ET  QUATRIÈME  FACE. 

(Au  midi  et  au  nord.) 

Guirlande  de  chêne.  — Haut  relief.  — 
Bronze.  — Par  Marneuf. 

Sur  la  frise  : 

Retenue  sur  quatre  points  au  filet  de  la 
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frise,  la  guirlande  encadre  dans  sa  courbe 
les  trois  dates  mémorables  : 

27  28  20 
Au-dessous  est  écrit  : 

juillet  1830. 

Sur  le  dé  : 

Couronne  d’immortelles , traversée  par 
une  palme.  — Haut  relief.  — Bronze. 
— Par  Marneuf. 

Aux  quatre  angles  supérieurs  du  piédestal  : 

Le  Coq  qaulois.  — Bronze.  — Bonde 
Bosse.  — II.  (J'n,80.  — Par  Barye 
(Antoine). 

Sous  les  pattes  de  l’animal,  qui  se  dresse 
avec  fierté,  est  retenue  une  épaisse  guirlande, 
renouée  de  bandelettes  flottantes  ; la  partie 
centrale  de  cette  guirlande  effleure  la  cor- 
niche du  piédestal. 

» Le  monument,  écrit  Pigeory,  repose  tout 
simplement  sur  le  soubassement  carré,  et  se 
maintient  en  équilibre  par  son  propre  poids.  « 

( Les  Monuments  de  Paris,  p.  300.) 

FUT. 

Le  fût  de  la  Colonne  porte  sur  une  base 
ornée,  d’une  seule  pièce,  mesurant  16  mètres 
de  circonférence.  Il  est  composé  de  : 

Vingt  et  un  tambours  d’une  seule  pièce. 
— Bronze.  — H.  des  tambours  can- 
nelés des  extrémités,  2,n.  — = H.  des 
tambours  lisses  et  des  tambours  ornés, 
lm.  — Diamètre,  3ra,50  *.  — H.  totale 
du  fût,  23™. — Arabesques  par  Marneuf. 
— Mufles  de  lion  par  Barye  (Antoine). 
— Fonte  des  tambours  ornés  et  des 
tambours  cannelés  par  Soyer  et  Ingé. 
— Fonte  des  tambours  lisses  par  la 
Fonderie  de  Fourchambault.  — Dessins 
de  Duc  (Joseph-Louis). 

Le  fût  de  la  colonne  de  Juillet  est  formé  de 
vingt  et  un  tambours  reliés  entre  eux  par  leurs 
rebords  extérieurs.  Celui  qui  pose  sur  la  base 
est  cannelé.  Au-dessus  est  un  tambour  orné. 
Cinq  tambours  lisses  font  suite.  Un  tambour 
orné  est  de  nouveau  suivi  de  cinq  tambours 
lisses.  Un  dernier  groupe  de  six,  composé 
d’un  tambour,  orné  et  de  cinq  tambours  lisses 
est  limité  par  un  tambour  orné,  au-dessus 
duquel  est  posé  le  tambour  terminal  cannelé. 

La  décoration  des  tambours  ornés  consiste 
pour  chacun  d’eux  en  quatre  mufles  de  lion 
et  en  arabesques  dont  les  méandres  entourent 


les  dates  répétées  avec  symétrie , en  partant 
de  l’extrémité  supérieure  du  fût,  « 27,  28, 
29  . . 

Sur  les  tambours  lisses  sont  gravés  par  ordre 
alphabétique  six  cent  quinze  noms  des  com- 
battants de  Juillet.  Les  restes  de  cinq  cents 
d’entre  eux  ont  été  déposés  dans  les  caveaux 
du  monument.  Les  inscriptions  qu’il  faut  lire 
en  partant  du  chapiteau  sont  gravées  en  carac- 
tères de  0m,08  de  hauteur,  de  0m,003  de 
profondeur,  et  le  fond,  à grain,  est  doré. 

La  pose  des  tambours  fut  achevée  le  6 mai 
1839.  Les  graveurs  se  mirent  au  travail  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année. 

CHAPITEAU. 

Au-dessus  du  tambour  cannelé  de  l’extré- 
mité du  fût  pose  le  : 

Chapiteau  corinthien  et  composite.  — 
Bronze.  — H.  2m,80.  — L.  à la  hau- 
teur du  tailloir  : 5m.  — Epaisseur, 
0m,012.  — Fondu  d’un  seul  jet  par 
Soyer  et  Ingé,  à la  fonderie  du  gou- 
vernement. — Décoré  de  mufles  de 
lion  par  Barye  (Antoine),  de  génies  et 
de  palmetles  par  Marneuf.  — Dessins 
de  Duc  (Joseph-Louis). 

Largement  épanoui  et  surmonté  d’une  ba- 
lustrade, le  chapiteau  est  décoré  sur  ses 
quatre  laces  d’un  génie,'  nu,  supportant  une 
épaisse  guirlande  dont  les  extrémités  se  per- 
dent dans  les  volutes.  Au-dessus  de  la  tète  du 
génie  est  modelé  en  haut  relief  un  mufle  de 
lion.  A droite  et  à gauche  de  ces  personnages 
symboliques,  deux  palmcttes.  Les  figures  dé- 
coratives et  les  palmcttes  ne  font  pas  partie 
du  même  bloc  que  le  chapiteau  : elles  ont  été 
fondues  séparément. 

« MM.  Soyer  et  Ingé,  écrit  Pigeory,  cou- 
lèrent d’un  seul  jet  la  plus  grande  pièce  de 
bronze  que  l’on  connaisse,  le  chapiteau...  Le 
28  août  1839,  huit  hommes  suffisaient,  grâce 
au  système  de  l’ingénieur  Saulnier,  pour  pro- 
céder à la  pose  de  l’énorme  chapiteau,  t 
( Les  Monuments  de  Paris,  p.  297-298.)  Un 
mécanisme  avec  cabestan,  cordes,  poulies  et 
contre-poids  fut  employé  pour  cette  pose 
difficile. 

STATUE. 

Au-dessus  du  chapiteau  est  posée  une  lan- 
terne ou  stylobale  û coupole  ornée;  un  pié- 
douche  surmonte  cette  coupole  et  sert  de  sup- 
port à une  sphère.  La  lanterne  mesure  6m,50 


1 Le  diamètre  décroît  légèrement  à mesure  que  le  fùt’approcho  du  chapiteau. 

Paris.  — Monuments  civils.  — N°  15. 
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de  hauteur  et  une  circonférence  de  11  mètres. 
La  sphère  n’a  pas  moins  de  lm,50  de  diamètre. 
Sur  la  sphère  : 

Le  Génie  de  la  Liberté.  — Statue.  — ■ 
Bronze  doré.  - — H.  4m.  — Par  M.  Du- 
mont (Augustin-Alexandre).  — Fondu 
par  Soyer  et  Ingé,  le  9 mai  1835. 
Debout  et  nu , le  pied  gauche  posé  sur  la 
sphère,  la  jambe  droite  levée,  les  ailes  ou- 
vertes, une  étoile  au  front,  il  lève  les  deux 
bras  dans  un  mouvement  similaire  ; la  main 
droite  porte  un  flambeau;  dans  la  gauche  sont 
des  chaînas  brisées. 

Le  modèle  en  bronze  de  la  statue,  demi- 
grandeur  d’exécution , a figuré  au  Salon  de 
1836  (tfi  1909). 

La  pose  de  la  statue  eut  lieu  le  30  avril  1840. 

INTÉRIEUR. 

CAVEAUX. 

Une  galerie  souterraine  avait  été  disposée 
par  Ai-avoine  pour  recevoir  les  tuyaux  de  con- 
duite de  la  fontaine  de  l’Eléphant.  Lors  de  la 
transformation  de  l’édifice,  cette  galerie  a été 
convertie  en  deux  caveaux  funéraires. 

De  forme  demi-circulaire , ils  renferment 
deux  grands  sarcophages  mesurant  14  mètres 
de  longueur,  sur  2 mètres  de  largeur  et  1 mè- 
tre de  profondeur.  Ils  contiennent  chacun 
vingt-cinq  cercueils  en  bois  de  chêne  avec 
revêtement  de  plomb.  Dans  chaque  cercueil 


ont  été  déposés  les  restes  de  dix  combattants 
de  Juillet.  Une  grille  à hauteur  d’appui  en- 
toure ces  sarcophages  qui  sont  recouverts  de 
larges  dalles  de  pierre. 

Un  passage  circulaire,  pavé  en  marbre 
blanc,  semé  d’étoiles  et  de  croix  noires,  donne 
accès  dans  les  caveaux.  Ce  passage  reçoit  la 
lumière  par  des  grilles  placées  sur  le  premier 
soubassement  et  par  des  fenêtres  latérales  ou- 
vrant sur  la  voûte  ogive  du  canal  Saint-Martin. 

Quatre  portes  cintrées,  en  bronze,  à pan- 
neaux ajourés,  ferment  l’entrée  des  caveaux. 
Ces  portes  sont  décorées  de  corniches  et  de 
pilastres  sculptés.  Au  fronton  de  chacune 
d’elles  ont  été  modelées  trois  couronnes  de 
branches  de  chêne  et  de  cyprès. 

ESCALIER. 

Un  escalier  en  bronze,  à vis  et  à noyau 
vide,  a été  ménagé  dans  l’armature  en  fonte 
de  la  Colonne.  Il  compte  depuis  le  sol  jusqu’à 
la  lanterne  du  chapiteau  cent  quarante  degrés. 
Les  premières  marches  seules  sont  en  pierre. 
Elles  plongent  dans  la  maçonnerie  jusqu’à 
l’extrémité  supérieure  du  second  soubasse- 
ment. Deux  personnes  peuvent  passer  de  front 
dans  l’escalier  de  la  Colonne.  11  reçoit  le  jour, 
à sa  base,  par  des  ouvertures  pratiquées  dans 
le  revêtement  horizontal  de  la  paroi  supé- 
rieure du  piédestal.  Ses  révolutions  sont 
éclairées  par  les  seize  mufles  de  lion  modelés 
sur  les  quatre  tambours  ornés,  et  par  les 
quatre  mufles  placés  sous  le  tailloir  du  cha- 
piteau. 

Henry  J O U I N , 

ARCHIVISTE  DK  I.A  COMMISSION. 


V ousujuki'  I ;'r  ,0'.3  h ,oîf 

, ( iiifiJi'»  ) \v  \V\vuJr.  -.Auvw,  < f\ooir.  . f U'MOüJ-'iiOüIiii'î 

Paris , 29  juillet  1879. 
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Cambacérès,  5. 

Camus,  3. 

Canal  Saint-Martin,  7,  12. 

Cellérier  (Jacques),  arch.,  5-6. 

Champmol  (Emmanuel  Cretct,  comte  de), 
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Inscriptions , 10-11. 
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Louis  XVI,  3,  4. 
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Saint-Martin  (canal),  7,  12. 
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COLONNE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE 

(PLACE  VENDOME) 


Histoire.  — Louvois,  ayant  conçu  le  dessein  de  placer  dans  un  vaste  édifice  la 
bibliothèque  du  Roi,  fit  acheter  l’hôtel  de  Vendôme,  construit  par  les  soins  de  Henri  IV, 
pour  César  de  Vendôme,  non  loin  de  la  porte  Saint-Honoré.  Cet  hôtel  fut  démoli  en 
1G85,  ainsi  que  le  couvent  des  Capucines  qui  était  voisin,  et  le  plan  cl’une  place  de 
soixante-dix-huit  toises  de  largeur  sur  quatre-vingt-six  de  profondeur  fut  tracé. 
Mais  après  la  mort  de  Louvois,  la  ville  de  Paris  se  trouva  mise  en  possession  de  la 
place,  dont  les  dimensions  furent  diminuées  et  la  forme  définitivement  arrêtée  en 
1701.  Jules-Hardouin  Mansart  dessina  les  façades  d’ordre  corinthien  des  édifices 
disposés  sur  un  plan  octogonal  autour  de  la  place.  « Poiiltier,  sculpteur  de  l’Aca- 
démie, dit  Germain  Brice,  conduisit  les  chapiteaux  et  tous  les  ornements  de  sculpture, 
de  même  que  les  chambranles  des  fenêtres' . » Peu  auparavant,  le  13  août  1699, 
avait  été  solennellement  inaugurée  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  œuvre  de  Fran- 
çois Girardon,  érigée  au  lieu  même  où  s’élève  aujourd’hui  la  colonne  de  la  Grande 
Armée.  Pendant  que  cette  statue  décora  la  nouvelle  place,  c’est-à-dire  jusqu’au 
11  août  1792,  celle-ci  porta  le  nom  de  place  Louis-le-Grand.  L’image  de  Louis  XIV 
ayant  été  renversée  de  son  piédestal  et  brisée  2,  ainsi  (que  toutes  les  effigies  royales 
exposées  en  public,  la  place  Louis-le-Grand  reçut  le  nom  de  place  des  Piques/  mais 
avec  le  Consulat,  la  dénomination  de  place  Vendôme  prévalut,  et  elle  s’est  perpétuée 
jusqu’à  ce  jour. 

La  statue  de  Louis  XIV  détruite,  il  fut  décrété  qu’une  statue  de  la  Liberté,  appelée 
de  préférence  par  quelques  historiens  statue  de  la  République,  lui  succéderait.  « On 
modela,  écrit  Jal,  une  image  de  femme  virile,  que  l’on  coula  en  plâtre,  en  attendant 
qu’on  la  jetât  en  bronze.  Je  ne  sais  quel  artiste  improvisa  cette  figure,  que  l’on  dressa 
sur  la  place  Vendôme  et  qui  y resta  jusqu’en  l’année  1800  3 4.  » Le  stat  uaire  que  Jal 
ne  nomme  pas  est  peut-être  François-Frédéric  Le  mot  . Ce  fut  lui,  on  le  sait,  qui  reçut 
mission  de  sculpter  la  statue  colossale  du  Peuple  français,  imaginée  par  Louis  David 
et  décrétée  par  la  Convention l.  Dulaure  ajoute  ><  qu’une  figure  de  la  Liberté,  composée 
de  maçonnerie  et  de  plâtre,  colorée  en  bronze,  ouvrage  de  Lemot,  représentée  assise, 

1 Description  de  la  ville  de  Paris , p.  186. 

2 J.  A.  Dulaure,  dans  son  premier  ouvrage,  Nouvelle  Description  des  curiosités  de  Paris,  publié  en  1786,  s'exprime 
ainsi  sur  le  monument  de  la  place  Louis-le-Grand  : u Au  milieu  de  cette  place  est  la  statue  équestre  de  Louis  XIV, 
fondue  en  bronze  d’un  seul  jet,  par  Jean-Balthazar  Kellkr,  d’après  les  dessins  et  modèles  de  Girardon.  On  assure 
qu’il  y entra  soixante-dix  milliers  de  métal,  et  que  vingt  hommes  assis  et  rangés  des  deux  côtés  d’une  table  seraient 
à l’aise  dans  le  ventre  du  cheval.  Cette  statue  équestre  est  portée  sur  un  piédestal  en  marbre  blanc  de  30  pieds  de 
hauteur  et  de  24  pieds  de  long  sur  13  de  large.  Les  faces  sont  chargées  d’inscriptions  latines  composées  par  l’Aca- 
démie des  inscriptions.  Les  cartels  et  les  ornements  de  bronze  qui  embellissent  ce  piédestal  sont  dus  au  génie  de 
Coustou  le  jeune.  * (P.  472-473.) 

2 Dictionnaire  critique,  p.  1 144. 

4 Dictionnaire  des  Artistes,  par  Ch.  Gabet,  p.  436. 
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coiffée  du  bonnet  phrygien  et  s’appuyant  sur  une  haste  »,  succéda  à la  statue  de 
Louis  X V sur  la  place  de  la  Révolution , aujourd’hui  place  de  la  Concorde1 * 3.  Or, 
cette  substitution  d images  de  la  Liberté  aux  symboles  monarchiques  avait  été  décrétée 
le  II  a°ht  1792  par  l’ Assemblée  nationale , sur  la  proposition  du  député  Albitte, 
dans  des  termes  si  généraux  qu  il  nous  est  permis  de  penser  qu’un  seul  modèle  put 
servir  à la  construction  rapide  de  plusieurs  statues  i.  D’ ailleurs , si  notre  opinion 
doit  être  écartée , et  si  Lemot  n a compose  qu’une  seule  image  de  la  Liberté,  rien  ne 
prouve  que  ce  ne  soit  pas  celle  qui  décora  la  place  des  Piques.  Voici  en  effet  ce  qu’écrit 
Dulaure  au  sujet  de  l œuvre  qu’il  affirme  avoir  été  modelée  par  Lemot.  « Cette  figure 
resta  en  place  depuis  la  fin  de  1792  jusqu’au  20  mars  1800 3 , époque  où  un  arrêté 
des  consuls  ordonna  que  des  colontics  triomphales  seraient  élevées  dans  tous  les  dépar- 
tements de  France,  et  qu’une  colonne  nationale  serait  érigée  à Paris...  au  lieu  de  la 
figure  de  la  Liberté 4 5.  » Il  est  vrai  que  l'historien  de  Paris,  en  parlant  de  la  sorte , 
entend  désigner  la  statue  de  la  place  de  la  Révolution,  et  non  celle  de  la  place  des 
Piques ; mais  il  commet  une  erreur  évidente.  Les  assises  de  la  colonne  départementale 
{tel  est  le  nom  que  porta  le  monument  décrété  par  les  consuls)  furent  posées  sur  la 
place  Vendôme.  Nous  en  avons  pour  preuve  les  termes  mêmes  de  l’arrêté  du  préfet  de 
la  Seine,  Frochot  {Nicolas-Thérèse-Benoît),  approuvé  par  le  ministre  de  l’intérieur, 
Lucien  Bonaparte,  le  23 prairial  an  VIII  (11  juin  1799).  « Conformément  à l’ar- 
rêté des  consuls  du  29  ventôse  dernier,  est-il  dit  dans  l’acte  préfectoral,  il  sera  élevé 
sur  la  place  Vendôme  une  colonne  à la  mémoire  des  braves  du  département  de  la 
Seine,  morts  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de  la  liberté.  » 

Une  fête  fut  fixée  à la  date  anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille  pour  la  pose 
de  la  première  pierre  de  la  colonne  départementale.  Le  programme  de  cette  fêle, 
rédigé  par  Frochot  et  publié  à la  suite  de  soti  arrêté,  renferme  ces  lignes  : « Au 
lieu  où  s’élèvera  la  colonne,  il  existe  une  figure  en  plâtre  de  République.  Cette  frêle 
et  provisoire  image  va  être  remplacée  par  un  monument  de  marbre  et  de  bronze, 
emblème  plus  digne  et  joins  durable  de  l’ affermissement  de  la  République  fran- 
çaise. Le  ministre  de  /’ intérieur  en  posera  la  première  pierre  le  25  messidor  an  VIII 
(14  juillet  1799).  » La  pose  eut  lieu  à la  date  fixée ; toutefois,  le  préfet  de  la  Seine 
suppléa  le  ministre  dans  cette  circonstance.  Le  nom  de  fête  de  la  Concorde  fut 
donné  à cette  solennité  pacifique  i,  dans  laquelle  un  brillant  cortège  parti  de  la 

1 Histoire  de  Paris,  t.  VIII,  p.  46. 

3 Nous  lisons  dans  le  compte-rendu  de  la  séance  du  samedi  1 1 août  ; — M.  Sers  (I*.  ).  Le  peuple  s’occupe  en  ce 
moment  d’abattre  toutes  les  statues  qui  se  trouvent  dans  les  différentes  places  publiques.  Ces  opérations,  confiées  à 
des  mains  inhabiles,  peuvent  occasionner  les  plus  grands  malheurs.  Je  demande  que  les  commissaires  de  sections 
soient  chargés  d’envoyer  des  ingénieurs  ou  des  architectes  pour  présider  à ces  travaux.  — M.  ***.  Je  demande  que 
l’ou  passe  à l’ordre  du  jour,  attendu  que  l’Assemblée  ne  peut  pas  autoriser  la  destruction  de  ces  monuments.  — 
M.  Fauchet  (abbé).  Je  m’oppose  à l’ordre  du  jour.  Il  faut  que  l’Assemblée  règle  les  mouvements  du  peuple,  si  elle 
veut  prévenir  les  plus  grands  malheurs.  — M.  Thuriot-Larosière  (Jacques-Alexis).  Comme  il  est  impossible  d’empêcher 
le  renversement  do  ces  statues,  je  crois  qu’il  est  d’autant  plus  important  de  charger  des  hommes  de  confiance  de 
présider  à ces  travaux,  qu’une  partie  do  ces  monuments  peut  servir  aux  arts,  et  que  les  autres  peuvent  être  très-utiles 
pour  fondro  soit  de  la  monnaie,  soit  des  canons.  Il  faut  que  l’Assemblée  montre  dans  ces  circonstances -un  grand 

caractère,  et  qu’elle  ne  craigne  pas  d’ordonner  la  suppression  de  tous  ces  monuments — M.  Albitte  aîné...  Je 

demande  que  l’Assemblée  prouve  au  peuple  qu’elle  s’occupe  de  sa  liberté,  et  que  la  statue  de  la  Liberté  soit  élevée 
sur  les  mêmes  piédestaux.  — Les  propositions  de  M.\I.  Sers  et  Albitte  sont  adoptées.  ( Moniteur  universel  du  lundi 
1 3 août  1792.) 

3 Cette  date  n’est  pas  exacto,  l’arrêté  des  consuls  est  du  29  ventôse  an  VIII  (19  mars  1799). 

4 Hist.  de  Paris,  t.  VIII,  p.  46. 

5 Dulaure,  après  avoir  raconté  la  même  cérémonie  qui  se  serait  passée  sous  la  présidence  du  ministre,  et  non  d\i 
préfet  de  la  Seine,  sur  la  placo  do  la  Révolution,  le  même  jour,  25  messidor  an  VIII,  ajoute  qu’on  dressa  une  vaste 
charpento  couverte  d’une  toile  pointe  représentant  la  coloune  projetée,  et  « lorsqu’on  éleva  le  simulacre  de  cette 
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préfecture  fit  le  tour  de  la  place  des  Piques,  et,  s’étant  rendu  sur  les  fondations  du 
nouveau  piédestal  ( l’ancien  avait  été  démoli  en  même  temps  que  la  statue  qu’il 
portait ),  assista  au  dépôt,  dans  un  encastrement  pratiqué  à l’avance,  d’une  boîte  de 
bois  de  cèdre  renfermant  une  médaille  commémorative  de  la  cérémonie,  l’arrêté 
des  consuls  et  celui  du  préfet  qravés  sur  une  table  de  bronze,  ainsi  que  des  pièces  de 
monnaie 1 . 

La  colonne  départementale  avait  été  décrétée  ; ses  bases  étaient  posées,  mais  le 
plan  du  monument,  son  élévation,  le  style  dans  lequel  il  serait  exécuté  n’avaient  pas 
été  définis.  L’architecte  Molinos,  inspecteur  qénéral  des  bâtiments  civils , fut  chargé 
par  le  préfet  de  la  Seine  d’étuclier  les  détails  île  la  construction.  « La  colonne  du 
département  de  la  Seine,  écrit  Molinos,  dans  son  rapport  du  29  prairial  an  VIH 
(18  juin  1800),  sera  surmontée  de  la  figure  de  Minerve  ; le  chapiteau  sera  composé  de 
quatre  Renommées  et  d’un  rang  de  feuilles  de  laurier  ; le  fût , à sa  naissance , sera 
enrichi  d’un  rang  de  feuilles...  Chaque  face  du  piédestal  sera  disposée  pour  recevoir 
trois  figures  représentant  les  batailles  les  plus  mémorables.  Dans  les  couronnes  au- 
dessus  seront  leurs  noms.  Entre  ces  couronnes  et  ces  figures  on  lira  les  noms  des 
chefs  et  de  leurs  braves  compagnons  d’armes.  Le  socle  du  monument  sera  enrichi  de 
quatre  fontaines  2. 

Que  devint  ce  plan  pendant  quatre  années  ? Nous  devons  penser  que  Molinos3  subit 
des  entraves  imprévues ; car,  lors  de  la  publication  du  sénatus-consulte  qui  élevait  le 
premier  consul  à la  dignité  impériale  (18  mai  180-4),  la  colonne  départementale  de 
la  place  Vendôme  était  encore  à l’état  de  projet.  Napoléon  conçut  l’idée  de  substituer 
à la  statue  de  Minerve,  au  sommet  de  la  colonne,  une  statue  de  Charlemagne , 
apportée  récemment  cl’ Aix-la-Chapelle.  Un  décret  notifia  ce  changement.  Mais  l’Em- 
pereur, à la  tête  de  son  armée,  passait  en  vainqueur  à Ulm,  à Vienne  et  à Austerlitz. 
Le  traité  de  Presbourg  était  dicté  par  lui  le  26  décembre  1805.  Le  l‘r  janvier  1806, 
le  Sénat  répondait  aux  bulletins  de  triomphe  du  souverain,  en  votant  l’érection  d’une 
colonne  consacrée  ci  Napoléon  en  mémoire  de  la  rapide  campagne  de  1805.  S’il  faut 
en  croire  divers  écrivains,  notamment  Saint-Vincent  Duvivier,  la  première  pensée  de 
ce  monument  serait  due  au  baron  Denon.  C’est  à Schœnbrunn,  le  lendemain  d’Auster- 
litz, que  Denon  aurait  proposé  à Sa  Majesté  « d’ériger  avec  les  canons  pris  sur 
les  Autrichiens  une  colonne  qui  serait  dédiée  ci  la  Grande  Armée,  et  dont  les  propor- 
tions et  l’ornementation  rappelleraient  la  colonne  Trajane,  sauf  toutefois  le  revê- 
tement en  bronze,  qui  contrasterait  avec  le  marbre  blanc  du  monument  antique 4 ». 
Le  vote  du  Sénat  nous  avertit  de  l'adhésion  de  l’ Empereur  au  projet  de  Denon,  mais 
Napoléon  ne  renonça  pas  pour  cela  « la  colonne  de  Charlemagne.  Deux  lettres  de 
lui  l’attestent.  Elles  portent  la  date  du  17  et  du  28  février  1806,  et  sont  adressées 
au  ministre  de  l’intérieur , Nompèrc  de  Champagny . « Faites-moi  connaître,  écrit 
Napoléon,  le  Mi  février,  où  en  est  la  colonne  que  j’avais  décrété  d’élever  ci  Charle- 
magne sur  la  place  Vendôme5.  Sur  ces  entrefaites,  la  statue  de  Charlemagne 

colonne,  dit-il,  on  changea  le  nom  de  la  place,  elle  reçut  alors  celui  de  place  de  la  Concorde  ».  ( Histoire  de  Paris, 
t.  VIII,  p.  47.)  Devons-nous  croire  que  le  nom  de  Fête  de  la  Concorde , donné  à la  fête  do  messidor,  a causé  la  mé- 
prise où  parait  être  tombé  Dulauro  quant  à l'emplacement  de  la  colonne  départementale? 

1 Archives  de  la  ville  de  Paris. 

3  Dictionnaire  critique,  p.  1145. 

3 Cet  architecte  , dont  le  nom  est  écrit  Molinot  par  Jal , est  appelé  Molinos  par  Qualremère  de  Quincy  ( Suite  du 
Recueil  des  Xotices  historiques,  p.  75)  et  par  Lance  ( Dictionnaire  des  Architectes,  t.  Il  , p.  142-143). 

4 Revue  des  Beaux-Arts  du  1er  juillet  185G. 

5 Correspondance  de  Napoléon  Ier,  t.  XIII. 
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avait  repris  la  route  d’Aix-la-Chapelle.  Champagny  répondit  à l’Empereur  te 
12  mars  1806,  et  de  même  que  l’opinion  du  ministre  fut  décisive  quant  à l’empla- 
cement à donner  à l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile  c’est  lui  encore  qui  va  décider  du 
lieu,  où  s’élèvera  la  colonne  de  la  Grande  Armée.  Quelques  lignes  de  son  rapport 

méritent  d’être  citées  : « Sire,  écrivait  Champagny , j’ai  arrêté les  dispositions 

préliminaires  pour  préparer  les  ordres  de  Votre  Majesté  à l’égard  de  la  colonne  qu’elle 
a décidé  d’élever  à la  place  Vendôme.  Mais  il  reste,  Sire,  une  intention  à donner  à 
ce  monument  ; les  vœux  de  la  nation  française  l’ont  désignée.  Votre  Majesté  l'avait 
d’abord  destinée  à recevoir  la  statue  de  Charlemagne,  mais  Elle  a,  depuis,  rendu 
cette  statue  à la  ville  d’ Aix-la-Chapelle.  Que  Votre  Majesté  me  permette  de  lui  dire 
qu’Elle  se  rendrait  aux  sentiments  unanimes  de  ses  sujets  si  Elle  consentait  à ce  que 
cette  colonne,  formée  avec  le  bronze  des  canons  enlevés  à l’ennemi,  servît  à consacrer 
les  souvenirs  d’une  campagne  qui  vient  de  marquer  une  époque  si  glorieuse  pour 
Y histoire  de  France,  à ce  que  cette  colonne,  exécutée  sur  les  proportions  de  la  colonne 
Trajane , fût  surmontée  de  la  statue  du  Prince  (qu’elle  chérit.  Quelle  autre  statue 
pourrait  occuper  la  place  de  celle  que  Charlemagne  laisse  vacante!  Quoi  de  plus 
naturel  que  de  retracer  les  événements  de  cette  guerre , les  noms  clés  compagnons  de 
vos  victoires  sur  le  bronze  même  qui  en  compose  les  trophées  » Ainsi  se  trouvait 
écarté  le  projet  d’ériger  deux  colonnes,  l’une  à la  gloire  clc  Charlemagne , l’autre  à 
la  gloire  de  l'armée  (l’Austerlitz.  La  place  Vendôme  était  désignée  par  Champagny 
pour  recevoir  le  monument  triomphal  voté  par  le  Sénat,  et  le  bronze  impérial  allait 
remplacer  la  colonne  départementale  trop  longtemps  ajournée.  Le  rapport  de  Cham- 
pagny portait  la  date  du  12  mars  1806;  le  14,  Napoléon  l’approuvait  en  marge,  et 
il  écrivait  : « Notre  ministre  de  la  guerre  mettra  à la  disposition  de  notre  ministre  de 
l’intérieur , pour  être  employé  à la  construction  de  la  colonne  d’ Austerlitz , la  quan- 
tité de  cent  cinquante  mille  livres  pesant  de  bronze,  en  pièces  de  canon , prises  tant 
sur  les  Russes  que  sur  les  Autrichiens 1 2  3.  » 

Démon , directeur  des  Musées  et  de  la  Monnaie  des  Médailles,  fut  chargé  de  la 
haute  direction  des  travaux,  de  même  qu’il  surveillait  à la  même  époque  la  construc- 
tion de  l’arc  de  triomphe  du  Carrousel.  Bergeret  (Pierre-Nolasque) , élève  de  Louis 
David,  avait  exposé  au  Salon  de  l’année  1806,  qui  ouvrit  le  15  septembre,  son  tableau 
Honneurs  rendus  à Raphaël  après  sa  mort4.  Le  tableau  fut  remarqué,  et  l’Empereur 
le  fit  acheter.  Ce  succès  mit  le  peintre  en  évidence.  Démon  l’appela  et  lui  commanda  les 
dessins  de  l’immense  bas-relief  qui  devait  revêtir  la  colonne  de  la  Grande  Armée. 
Bergeret  a raconté  lui-même  les  incidents  auxquels  donna  lieu  l’ exécution  de  son 
travail.  La  pensée  de  Démon  en  le  chargeant  de  l’exécution  de  ce  travail  avait  été, 
c’est  Bergeret  qui  Y affirme , « de  donner  au  monument  un  système  d’unité  qui  lui 
était  nécessaire  et  qu’on  n’aurait  pu  obtenir  en  chargeant  les  divers  sculpteurs  qui.  y 
ont  travaillé  des  diverses  parties  qui  le  composent 5 6 » . Bergeret  raconte  également 
que  les  dessins  de  la  Colonne  mesurent  huit  cent  quarante- cinq  pieds  de  développe- 
ment, et  il  ajoute  : « J’en  fis  près  de  mille  ( soit  333  mètres  de  développement)  dans 
l’espace  de  quatorze  mois  °.  » Le  peintre  avait  à subir  les  exigences  des  hauts  per- 

1 Voyez  plus  haut,  p.  106. 

2 Dictionnaire  critique , p.  1 145-1146. 

3 Dictionnaire  critique,  p.  1146. 

4 Livret  du  Salon  de  1806,  n°  24. 

5 Lettres  tl'un  Artiste , p.  42. 

6 Lettres  d'un  Artiste,  p.  45. 
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sonnages  qu’il  mettait  en  scène  et 'dont  l’amour-propre  ne  s’accommodait  pas  aisé- 
ment des  lois  de  la  perspective  ou  de  la  composition  qui  exigeaient  que  chaque  épisode 
eût  ses  figures  secondaires.  Bergeret  acheva  cependant  ses  dessins,  qu’il  eut  la  pensée 
de  faire  approuver  par  Napoléon,  afin  défaire  taire  toute  réclamation1 2 . 

Dès  le  25  août  1806  les  architectes  Gondoin  ( Jacques ) et  Lepère  ( Jean-Baptiste ) 
s’étaient  mis  à l’œuvre.  Le  soubassement,  le  piédestal  en  pierre  f urent  promptement 
construits  g le  fût  en  maçonnerie,  au  centre  duquel  se  développe  l’escalier,  s’éleva  sur 
son  socle.  L’activité  déployée  par  les  architectes  fut  un  stimulant  pour  Denon  , qui 
s’empressa  de  choisir  les  artistes  auxquels  il  voulait  confier  la  décoration. 

Le  bas-relief  du  fût,  divisé  en  soixante-seize  parties , fut  distribué  à Bartoi.ini 
( Lorcnzo ),  Beauvallet  (Pierre-Nicolas),  Roichot  (Jean-Guillaume) , Boizot  (Louis- 
Simon),  Boquet  (Simon-Louis) , Bosio  (François-Joseph) , Bouli.iet  (Jacques- Antoine), 
Bridan  (Pierre -Charles),  Caleamard  ou  Callamare  (Charles- Antoine),  Cardeli.i 
(Pierre),  Charpentier  (demoiselle  Julie) , Clodion  ( Claude  Michel  dit),  Cordet  (Char- 
les-Louis), Delaistre  ( François-Nicolas ),  Dicseine  (Louis-Pierre),  Dumont  ( Jacques - 
Edme),  Du  Pasqeier  (Antoine- Léonard),  Fortin  (Auguste-Félix),  Foucou  (Jean- 
Joseph),  Frangin  (Guillaume),  Gaulle  (Edme),  Gérard  (Antoine-François) , Gois fils 
( Edme-Etienne-François ),  Lorta  (Jean-Pierre),  Lucas  (J.  C.  N.),  Moutoni  (Antoine 

Mouton  dit),  Petitot  (Pierre),  Picard  ( ) s,  Renaud  (Jean-Martin),  Ruthxiel 

(Henri-Joseph) , Stouff  (Jean-Baptiste),  Taunay  ( Charles-Auguste ).  « Sur  les  dessins 
de  l’architecte  Mazois  (François),  écrit  M.  Jules  Rohaut,  Gérard  sculptera  les  Renom- 
mées qui  doivent  soutenir  au-dessus  de  la  porte  l’inscription  dédicatoire.  Les  bas- 
reliefs  des  autres  côtés  du  piédestal  seront  exécutés  d’après  les  croquis  de  Zix,  par 
Beauvallet  et  Renaud3.  » Les  aigles  posés  aux  angles  du  piédestal  furent  demandés 

à Renaud,  tes  ornements  à Gelée  ( ) 4,  la  ciselure  à Caulers  ( ) 5,  et  la  statue 

de  Napoléon  Ier , qui  devait  surmonter  le  stylobale,  à Giiaudet  (Antoine-Denis) . Launay 
fut  chargé  de  la  fonte,  dont  il  exécuta  la  majeure  partie  g te  surplus,  équivalant 
environ  au  quart  du  travail,  est  dû  à Gonon. 

Quatre  années  suffirent  au  complet  achèvement  de  la  Colonne,  et,  si  l’on  songe  au 

1 On  peut  lire  dans  l’ouvrage  de  Bergeret  les  lettres  VI  et  VII  avec  leurs  additions,  ainsi  que  la  lettre  VIII  sans 
son  supplément  (p.  44-60)  où  il  est  parlé  de  la  colonne  de  la  Grande  Armée.  On  trouvera  des  détails  curieux  sur 
^es  moyens  employés  pour  réduire  les  bas-reliefs  à la  meme  saillie,  et  quelques  anecdotes  sur  Bartolini,  Bosio,  etc.  On 
observera  toutefois  que  Bergeret  désigne  à tort  l’un  des  architectes  de  la  Colonue  sous  le  nom  de  Peyre,  ce  qui  peut 
induire  en  erreur,  attendu  que  deux  architectes  bien  connus,  Antoine-Marie  et  Antoine-François  Peyre,  vivaient  à 
cette  époque.  L’un  et  l’autre  sont  demeurés  étrangers  à la  construction  du  monument  qui  nous  occupe. — Le  Diction- 
naire critique  de  Jal  est  aussi  à consulter  sur  Clodion,  Lepère,  etc.  (p.  1 144  à 1 149). 

2 Nous  n’avons  pu  découvrir  le  prénom  du  sculpteur  Picard. 

a Illustration  du  16  août  1873,  Histoire  de  la  Colonne,  par  M.  Jules  Rohaut  (pseudonyme  Jules  Dementhe). 

4 Nous  n’avons  pu  découvrir  le  prénom  de  Gelée. 

5 Un  certain  nombre  d’écrivains,  parmi  lesquels  Saint-Vincent  Duvivier,  avancent  que  la  ciselure  des  bronzes  de 
la  colonne  fut  confiée  à Canders;  et  Tardieu  écrit  Canlers.  Nous  avons  lieu  de  croire  que  le  nom  du  ciseleur  est 
Caulers.  Nous  lisons  en  effet  dans  la  monographie  du  Musée  de  Chalon-sur-Saône,  par  M.  Lucien  Pâté  ( Inventaire 
des  richesses  d’art  de  la  France , Province,  i I,  p.  34),  le  nom  de  Caulers,  ciseleur.  L’orthographe  de  ce  nom  a été 
vérifiée  par  nous  lors  de  la  rédaction  du  Livret  de  l’Exposition  des  Portraits  nationaux  (voy.  ce  livret,  p.  187)  où  se 
retrouve  le  buste  de  Gauthey,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  prêté  par  le  Musée  de  Chàlon-sur-Saôue,  et  dont 
l’inscription  gravée  sur  le  côté  droit  du  socle  est  : « Denon,  directeur;  Boichot,  sculpteur;  Caulers,  ciseleur,  1808.  » 
Le  rapprochement  de  ces  trois  noms,  que  nous  retrouvons  dans  la  présente  notice,  et  la  concordance  des  dates  aux- 
quelles furent  exécutés  le  buste  de  Gauthey  et  les  travaux  de  la  colonne  Vendôme,  nous  ont  fait  supposer  que  le  ciseleur 
choisi  en  1 805  est  bien  Caulers.  Toutefois,  il  ne  serait  pas  surprenant  que  Caulers,  sur  lequel  nous  n’avons  pu  recueillir 
aucun  renseignement  biographique,  et  dont  le  prénom  nous  est  inconnu,  fût  mort  entre  1808  et  1811,  car  la 
ciselure  de  la  colonne  Vendôme  fut  ordonnancée  au  nom  de  Raymond,  qui  lui-même  était  mort  à l'époque  du  règle- 
ment. L’état  définitif  des  dépenses,- auquel  nous  avons  du  recourir  plus  d’une  fois  pour  la  rédaction  de  ce  travail, 
porte  mention  du  payement  des  travaux  de  ciselure  à « feu  Raymond  ».  Le  prénom  de  Raymond  nous  est  inconnu. 
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grand  nombre  d’artistes  appelés  à g collaborer,  le  résultat  obtenu  ne  laisse  pas  que 
cl’être  surprenant  ’.  Le  15  août  1810  eut  lieu  l' inauguration  du  monument,  mais  les 
bas-reliefs  rappelaient  les  victoires  de  l’Empire  sur  François  II,  et  Napoléon  avait 
épousé  le  2 avril  de  la  même  année  Marie-Louise , archiduchesse  d’Autriche.  La  fête 
d’ inauguration  eut  peu  d’éclat. 

Construite  en  pierres  de  taille,  dont  les  assises  posent  sur  le  pilotis  établi  pour 
recevoir  la  statue  équestre  de  Louis  XIV , la  colonne  de  la  Grande  Armée  mesure  de 
la  base  au  sommet  43  mètres  82  centimètres.  « Trois  cent  soixante  dix-huit  pièces 
de  bronze,  toutes  mobiles  entre  elles  et  soutenues  par  environ  trois  mille  quatre 
cents  tenons,  tasseaux  et  boulons  libres  »,  revêtent  la  maçonnerie 1  2.  Ce  bronze  pro- 
vient de  douze  cents  pièces  de  canon  prises  sur  l’ennemi  et  pèse,  écrit  Dulaure,  un 
million  huit  cent  mille  livres3.  Ce  chiffre  doit  être  exagéré.  Lepère,  au  dire  de 
Louis  Lazare,  a fixé  le  pouls  total  des  bronzes  de  la  colonne  à 251,307  kilogrammes  4 5. 
Ambroise  Tardieu  estime  qur  ce  poids  doit  être  de  180,000  kilogrammes3 . Il  est  assez 
difficile  de  prendre  parti  en  face  de  chiffres  si  différents.  M.  Jules  Rohaut  a tenté 
d’établir  le  poids  véritable  du  bronze  employé  pour  le  monument . Nous  renvoyons  le 
lecteur  aux  déductions  curieuses  de  notre  confrère  6. 

La  statue  colossale  de  Napoléon,  modelée  par  Chaudet  , fut  placée  sur  lestylobate  le 
5 août  18107 8 * 10 11.  L’artiste  n’eut  pas  la  joie  de  contempler  son  œuvre  : la  mort  l’avait 
frappé  le  19  avril3.  L’image  de  l'Empereur , drapé  à l’antique  et  tenant  dans  sa 
main  gauche  une  figurine  de  la  Victoire  ailée,  demeura  sur  son  gigantesque  piédestal 
du  5 août  1810  au  8 avril  1814.  Tous  les  historiens  ont  relaté  le  renversement  de  la 
statue  après  l’entrée  des  Alliés °.  Un  drapeau  fut  hissé  sur  le  stylobate  de  la  Colonne. 
Les  débris  de  l’œuvre  de  Chaudet,  réunis  aux  fragments  de  la  statue  de  Napoléon, 
par  Houdon  [Jean- Antoine),  destinée  à la  colonne  de  Boulogne,  et  à ceux  de  la  statue 
de  Desaix  par  Dejoux  (Claude),  érigée  autrefois  sur  la  colonne  de  la  place  Dauphine, 
servirent  à la  fonte  de  la  statue  de  Henri  IV,  par  Lejiot,  qui  décore  le  terre-plain  du 
pont  Neuf'0.  Le  8 avril  1831  Casimir  Périer  contre  signait  une  ordonnance  royale 
décidant  (que  la  statue  de  Napoléon  Ier  serait  rétablie  sur  la  colonne  de  la  place  Ven- 
dôme". Seurre  (Émile)  est  l’auteur  de  cette  seconde  figure,  qui  fut  placée  le  HO  juillet 

1 Ail  nombre  des  incidents  qui  retardèrent  l’excculion  du  travail,  il  convient  de  rappeler  un  ordre  de  Napoléon 
prescrivant  d’enlever  des  bas-reliefs  du  piédestal  toute  trace  des  victoires  de  l’armée  française  sur  les  Russes.  L’Em- 
pereur songeait  alors  à épouser  la  grande-duchesse  de  Russie.  (Voy.  Histoire  de  la  Colonne,  par  M,  Jules  Rohaut, 
Illustration  du  16  août  1873.) 

2 Nous  empruntons  ces  chiffres  au  travail  de  M.  Itoliaut,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur  soucieux  d apprendre  à 
l’aide  de  quelles  dispositions  ingénieuses  l’architecte  Lepère  imagina  de  suspendre  autour  de  la  maçonnerie  le  bas- 
relief  du  fût  en  laissant  toute  latitude  au  métal  de  se  dilater  sans  nuire  à l'économie  du  monument.  ( Illustration 
du  23  août  1873.)  — Tardieu  donne  le  chiffre  de  quatre  cent  vingt-cinq  pièces  de  bronze  pour  le  revêtement  de  la 
Colonne. 

3 Histoire  de  Paris,  t.  IX,  p.  368. 

4 Dictionnaire  des  rues  et  monuments  de  Paris,  p.  750. 

5 La  Colonne  de  la  Grande  Année,  p.  13. 

n Illustration  du  30  août  1873. 

7 L’Empereur  et  le  baron  Denon  inclinaient  fortement  pdur  que  la  statue  de  Napoléon  fût  costumée  à la  moderne. 
Chaudet  s’y  opposa  et  fit  de  l’acceptation  de  la  draperie  la  condition  première  de  sa  collaboration.  (Voy.  Courrier 
rançais  du  28  juillet  1833.) 

8 M.  Ilohaut  ne  s’est  pas  souvenu  de  la  date  du  décès  du  statuaire,  lorsqu’il  a écrit  : « Chaudet  est  mort  quelquos 
mois  après  la  mise  en  place  de  sa  staluo.  » ( Illustration  du  6 septembre  1873.) 

,J  Voy.  dans  Histoire  des  deux  Restaurations,  par  Ach.  de  Vaulabellb,  t.  I,  p.  347-349;  Journal  des  Débats  dos 
1er,  3,  6,  7,  9 avril;  Moniteur  du  7 avril;  Dictionnaire  critique,  p.  1146-1147,  les  détails  du  renversement  delà 
statue. 

10  Dictionnaire  critique,  p.  1148. 

11  La  statue  fut  mise  au  concours.  Un  arrêté  du  14  avril,  pris  par  le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics 
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1833  et  inaugurée  le  28.  Trente  ans  plus  tard,  le  3 novembre  1863,  le  Napoléon 
de  Seurre,  vêtu  de  la  redingote  et  coiffé  du  petit  chapeau  traditionnel,  était  descendu 
et  transporté  à Courbevoie.  Le  lendemain,  une  statue  nouvelle , inspirée  de  celle  de 
Chaudet,  représentant  l’Empereur  drapé  à la  romaine,  remplaçait  l’œuvre  de  Seurre. 
Ce  dernier  travail  est  dû  à M.  Duiiont  (Augustin-Alexandre) . En  1870,  lors  de  V in- 
vestissement de  Paris , il  fut  un  instant  question  d’enlever  le  bronze  de  la  colonne  et 
d’en  faire  des  canons'.  La  proposition  n’eut  pas  de  suite.  Cette  mesure  eût  du 
moins  empêché  l’acte  odieux  dont  la  Commune  se  fit  responsable  le  16  mai  1871 2. 
Le  22  du  même  mois,  l’ Assemblée  nationale,  dans  une  pensée  de  réparation  patrio- 
tique, décidait  que  le  monument  serait  rétabli 3.  Il  ne  fut  complètement  relevé  que 
vers  la  fin  de  1875,  et  le  Napoléon  de  M.  Dumont,  restauré  par  M.  Peneli.i,  sculp- 
teur et  réparateur  des  antiques  du  Louvre,  et  M.  Charxaud,  fondeur  d’œuvres  d’art, 
reprit  sa  place  le  28  décembre  1875  4. 

La  construction  (le  la  Colonne  exigea,  d’après  l’état  des  frais  daté  de  1810  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  une  dépense  totale  de  1,354,600  fr.  69  c.  Si  à cette  somme 
on  ajoute  le  prix  du  bronze,  à raison  de  2 fr.  50  c.  le  /diagramme,  on  obtient  un 
chiffre  de  628,417  francs,  qui,  ajouté  à la  dépense  en  numéraire,  donne  1 ,983,023 fr. 
69  c.  Dans  ce  total,  les  travaux  d’art  et  de  fonte  sont  comptés  pour  695,021  francs. 
La  ciselure  fut  payée  au  nom  de  « feu  Raymond  » 267,219  francs.  La  sculpture  d’orne- 
ment exécutée  par  Gelée  s’éleva  à la  somme  de  39,115  francs  g les  trente-deux  sta- 
tuaires qui  travaillèrent  aux  bas-reliefs  du  fût  ont  reçu  199,000 francs g Chaudet  se  vit 
adjuger  13,000  francs  g Bergerët  loucha  11,000  francs,  et  Zix,  l'auteur  des  dessins 
de  la  décoration  du  piédestal,  400  francs.  Ajoutons  que  la  statue  de  Seurre,  cl’après 
Gourlier,  coûta  60,000  francs,  en  comprenant  la  fourniture  du  bronze  et  les  frais 
de  pose5. 

Bibliographie  : 

Imprimes . 

Napoléon  à la  Grande  Armée,  par  Louis-Pierre  Baltard,  145  pi.  gr.  in-fol.  Calcographie  du  Musée  Napoléon, 
1810,  in-fol. 

La  Colonne  de  lu  Grande  Armée  d’ Austerlitz  ou  de  la  Victoire , monument  triomphal  érigé  en  bronze  sur  la  place  Ven- 
dôme de  Paris,  description  accompagnée  de  3G  planches  représentant  la  vue  générale,  les  médailles,  piédestaux,  bas- 
reliefs  et  statue  dont  se  compose  ce  monument,  par  Ambroise  Tardieu  Paris,  l’auteur,  1822,  in-4°. 

La  Colonne  de  la  Grande  Armée  d’ Austerlitz  ou  de  la  Victoire.  Monument  triomphal  élevé  a la  gloire  de  la  Grande 
Armée  par  Napoléon.  40  planches  représentant  la  vue  générale,  les  médailles,  piédestaux,  bas-reliefs  et  statues  dont 
s’est  composé  ce  monument  à différentes  époques,  gravées  eu  taille-douce  par  Ambroise  Tardieu,  et  précédées  d’une 
notice  historique.  Paris,  1837,  in-4°. 

La  Colonne , monument  triomphal  élevé  à la  gloire  de  la  Grande  Armée,  par  l'empereur  Napoléon.  Description  de  la 
place  Vôndome  et  de  la  colonne  impériale,  indication  des  bas-reliefs  qui  y sont  sculptés.  Détails  sur  ce  monument, 
sur  l’érection  et  la  destruction  de  l’ancienne  statue  qui  y était  placée,  sur  la  nouvelle  statue  qui  le  décore  et  sur  les 
artistes,  architectes,  sculpteurs,  fondeurs,  ciseleurs,  etc.,  qui  y ont  travaillé.  Paris,  I'errotin,  1833,  in-8°  de  16  p 

Description  de  la  colonne  de  la  Grand»  Armée  ei  du  monument  de  la  place  des  Victoires  (place  Dauphine).  Paris, 
s.  d. , in-8°  de  8 p. 

Description  de  la  colonne  de  la  Grande  Armée , élevée  à la  gloire  des  armées  françaises  l’an  1810,  par  les  ordres  de 
S.  M.  I.  et  R.  Napoléon  le  Grand , Paris,  Aubry,  s.  d.  in-12  de  12  p. 

La  Colonne  de  la  place  Vendôme  bourbonisce,  par  Auguste  Hus.  Paris,  1er  septembre  1822,  in-12  de  4 p. 

Anloinc-Maurice-Apollinaire  comte  d’Argout , renfermait  ces  lignes  : a Art.  V.  — Les  figures  des  bas-reliefs  de  la 
colonne  étant  en  costume  militaire  français,  la  statue  devra  être  pareillement  en  habit  militaire  et  avoir  comme 
l’ancienne  statue  11  pieds  1/2  de  hauteur.  » 

1 C’est  au  sein  du  comité  d’armement  du  sixième  arrondissement  que  la  motion  fut  portée. 

2 Voy. , sur  le  renversement  de  la  Colonne  en  1871,  Enquête  parlementaire,  t.  I,  Rapports,  p.  126,  140  et  351. 

3 Journal  officiel  du  23  mai  1871. 

'l  On  peut  lire  sur  la  Restauration  de  la  statue  de  Napoléon  Ier  un  intéressant  article  publié  dans  la  Chronique 
des  Arts  du  25  décembre  1875  (p.  362-363). 

5 Choix  d'édifices  publics,  t.  1 , p.  26. 
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et  graveur  de  l’ouvrage  intitulé  : la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  par  J.  B.  Launay,  fondeur  de  la  colonne  et  de  la 
statue  qui  la  surmontait,  Paris,  Tastu,  1825,  in-8°de32p. 
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édition.  Paris,  bureau  de  la  Revue  municipale,  1855.  I vol.  in -4°. 
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Archives  du  sous-secrétariat  des  Beaux-Arts. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 

SOUBASSEMENT. 

Le  soubassement  de  la  colonne  de  la  Grande 
Armée,  construit,  ainsi  que  nous  l’avons  dit 


plus  haut,  sur  le  pilotis  destiné  à supporter 
le  piédestal  de  la  statue  de  Louis  XIV  par 
Girardon,  est  en  substruction.  La  seule  partie 
qui  demeure  visible  consiste  en  un  perron 
formé  de  trois  degrés.  Ce  perron,  d’abord 
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construit  en  marbre  blanc  veiné,  mesure 
O111, 48  d’élévation.  Il  a été  renouvelé  en  1835, 
et  ses  gradins  en  granit  de  Corse  ont  exigé 
une  dépense  de  7(),000  francs1 2. 

Dans  l’une  des  assises  du  soubassement  ont 
été  déposées  dix-neuf  médailles  en  argent 
renfermées  dans  une  boîte  de  plomb.  Les 
sujets  de  ces  médailles  sont  : 

1°  Levée  du  camp  de  Boulogne , gra- 
veurs, Andrieu(  Bertrand)  et  Brknet  (Ni- 
coeas-G uy-Antoine)  ; 2°  Allocution  au  pont 
du  Lech,  graveur,  Jeuffroy;  3°  Prise 
d’Ulrn  et  de  Memmingen,  graveur,  Jaley 
(Louis)  ; 4°  Reprise  des  drapeaux  à Ins- 
pruck,  graveur,  Brenet  ; 5° Prise  de  Vienne 
et  de  Presbourg , graveur,  Galle  (An- 
dré) ; G0  Les  trois  Empereurs  Napoléon  Lr, 
Alexandre  Ier,  François  II,  graveur,  An- 
drieu;  7°  Bataille  d’Austerlitz,  graveur, 
Jaley;  8°  Entrevue  des  deux  Empereurs, 
graveur,  Andrieu;  9°  et  10°  Députation 
des  maires  de  Paris  à Schœnbrunn,  des- 
sinateur, Lemot  (François-Frédéric);  gra- 
veurs, Galle  et  Brenet;  1 1°  Paix  de  Pres- 
bourg, graveur,  Andriicu;  12°  Cathédrale 
de  Vienne,  graveur,  Andrieu  ; 13"  Conquête 
de  Venise,  graveur,  Brenet  ; 14°  Conquête 
del’Istrie,  graveur,  Brenet;  15°  Conquête 
de  la  Dahnatie,  graveur,  Brenet  ; 16°  Con- 
quête de  Naples,  graveur,  Brenet  ; 17°  Sou- 
verainetés données,  graveur,  Andrieu; 
18°  Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  graveur, 
Brenet  ; 19°  Colonne  de  la  Grande  Armée, 
graveur,  Brenet. 

PIÉDESTAL. 

Le  piédestal , en  pierre  de  taille , entière- 
ment revêtu  de  plaques  de  bronze,  est  décoré 
de  bas-reliefs  sur  ses  quatre  faces. 

FACE  DU  MIDI. 

Renommées  et  Trophées  d’armes.  — Bas- 
reliefs.  — Bronze.  — H.  totale  du 
piédestal,  5m,67.  — L.  5m,61.  — Des- 
sinateur des  Renommées,  Mazois  (Fran- 
çois).— Dessinateur  des  trophées,  Zix. 
— Sculpteur  des  bas-reliefs,  Gérard 
(Antoine-François)  . 

La  décoration  de  chaque  face  du  piédestal 


est  uniformément  divisée  en  deux  parties  dans 
le  sens  de  la  hauteur.  Une  face  comporte  donc 
en  quelque  sorte  deux  bas-reliefs. 

Le  bas-relief  supérieur  de  la  face  du  midi 
consiste  en  deux  Renommées,  placées  à droite 
et  à gauche  ; elles  sont  vues  de  profil,  en  pied  ; 
les  ailes  sont  ouvertes;  le  corps  est  drapé. 
Elles  soutiennent  un  cartouche  ou  table  d’in- 
scription qui  occupe  le  centre. 

Sur  cette  table  est  écrit  : 

NKAPOLIO  . IMP  . AVG. 

MONViAIENTVM  . BF.LLI  . GERMANICI. 

ANNO  . II.D.CCC.V. 

TR1MESTRI  . SPATIO  . DVCTV  . SVO  . PROFLIGATI. 

EX  . AERE  . CAPTO. 

GLORIAE  . EXERCITVS  . MAXI.YII  . DICAVIT 

NAPOLÉON  EMPEREUR  AUGUSTE 
A DÉDIÉ  A LA  GLOIRE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE 
AVEC  L’AIRAIN  PRIS  SUR  l’eNNE.MI 
CE  MONUMENT  DE  LA  GUERRE  D’ALLEMAGNE 
TERMINÉE  EN  TROIS  MOIS  SOUS  SON  COMMANDEMENT. 

l’an  1805. 

Le  texte  latin  est  dû  à l’antiquaire  Ennius- 
Quirinus  Visconti , nommé  conservateur  du 
Musée  des  Antiques  et  des  tableaux  du  Louvre 
en  1803  2. 

Le  bas-relief  inférieur  est  rompu  à sa  partie 
centrale  par  la  porte  qui  donne  accès  dans 
l’intérieur  du  monument. 

Cette  porte  en  bronze  massif  mesure  2m,31 
de  hauteur  et  lm,18  de  largeur.  Elle  est  for- 
mée de  deux  battants.  Au  sommet  de  chacun 
d’eux  est  modelé  un  aigle,  en  bas-relief,  tenant 
dans  ses  serres  cinq  couronnes  de  chêne  en- 
lacées l’une  à l’autre,  qui  descendent  jusqu’au 
seuil  de  la  porte.  Le  fond  du  panneau  est  nui. 
Les  aigles  ont  été  dessinés  et  modelés  par 
Renaud  (Jean-Martin),  ainsi  qu’il  résulte  du 
règlement  des  comptes  de  la  Colonne. 

A droite  et  à gauche  de  la  porte  sont  des 
trophées  d’armes  symétriquement  disposés, 
tels  que  fusils,  canons,  affûts,  casques,  uni- 
formes, drapeaux,  etc.  Sur  un  certain  nom- 
bre de  ces  objets  est  gravé  le  chiffre  de  l’em- 
pereur d’Autriche  i F II  > . 

Nous  avons  dit  plus  haut  pour  quel  motif 
le  souvenir  des  victoires  remportées  sur  les 
Russes  réunis  aux  Autrichiens  n’est  ici  qu’im- 
parfaitement  rappelé.  Nous  renvoyons  à ce  su- 
jet au  travail  de  Launay,  fondeur  de  la  Colonne, 
intitulé  : Relation  des  faits  qui  se  sont  passes 
lors  de  la  descente  de  la  statue  de  Napoléon, 
etc.  (Paris,  Tastu,  1825,  in-8°).  Le  lecteur 
trouvera  dans  cette  brochure  la  relation  des 


1 Choix  d'édifices  publics,  par  Courlieu.  T.  1,  p.  25. 

2 Ce  texte  exerça  la  critique  d’un  antiquaire,  M.  lîelloc,  qui  voulut  y voir  plus  d’une  locution  vicieuse.  Nous 
renvoyons  les  curieux  à la  brochure  de  cet  érudit  . Quelques  Mots  sur  la  colonne  de  la  Grande  Armée  et  sur  son 
inscription.  Bourg,  1833,  in-8a. 
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subterfuges  auxquels  eut  recours  le  fondeur 
pour  maintenir  le  chiffre  de  l’Empereur  de 
Russie  sur  le  bronze  du  monument.  « Nous 
conservâmes,  dit-il,  au  dedans  des  grands  bas- 
reliefs  de  la  Colonne  les  marques  du  triomphe 
des  Français  sur  les  armées  russes  et  autri- 
chiennes réunies,  preuve  que  l’on  pourra  lire 
au  revers  des  bas-reliefs,  où  les  chiffres  de 
ces  deux  puissances  se  trouvent  accolés, 
comme  ils  l’étaient  sur  les  bas-reliefs  avant 
l’ordre  qui  nous  fut  transmis  *.  « 

FACES  DE  l’est,  DU  NORD  ET  DE  I.’OUEST. 

Trophées  d’armes.  — Ras-reliefs.  — 
Bronze.  — H.  5m,67.  — L.  5™, 61. 
Dessinateur,  Zix.  — Sculpteur  de  deux 
faces,  Beauvallet  (Pierre-Nicolas).  - — 
Sculpteur  de  la  troisième  face,  Renaud 
(Jean-Martin). 

Obusiers,  canons,  boulets,  carabines,  fusils, 
lances,  épées,  sabres,  étendards,  tambours, 
trompettes,  casques,  shakos,  uniformes  russes 
et  autrichiens  ornés  du  chiffre  « F.  Il  » . 

C’est  l’état  des  dépenses  dressé  lors  du 
règlement  des  frais  de  la  Colonne  qui  nous 
apprend  que  Beauvallet  sculpta  deux  des 
faces  du  piédestal,  tandis  que  Renaud  n’en  a 
exécuté  qu’une  seule. 

FUT. 

Le  fût  de  la  Colonne  pose  sur  une  base  que 
surmonte  un  tore  d’ordre  dorique  orné  de 
feuilles  de  chêne.  La  hauteur  de  la  base  et  du 
tore  réunis  est  de  lm,84.  Aux  angles  de  la 
base  sont  quatre  aigles  en  bronze  modelés  par 
Renaud  (Jean-Martin),  qui  tiennent  dans  leurs 
serres  les  extrémités  de  fortes  guirlandes  de 
chêne,  renouées  de  bandelettes.  Ces  guirlandes 
effleurent  à leur  milieu  la  corniche  du  pié- 
destal. 

Dulaure  affirme  que  le  poids  de  chacun  des 
aigles  serait  de  25!)  kilogrammes  ( Histoire  de 
Paris,  tome  IX,  p.  368).  — Nous  n’avons  pas 
cru  devoir  attribuer  cette  partie  du  travail  à 
Caulers,  à la  suite  de  tous  les  historiens  du 
temps,  parce  que  sur  le  règlement  des  comptes 
de  la  Colonne,  les  aigles  de  la  base,  en  ronde 
bosse , ainsi  que  les  aigles  en  bas-relief  de  la 
porte  du  piédestal , sont  portés  au  nom  du 
sculpteur  Renaud. 

Le  fût  mesure  27m,50  de  hauteur  et  envi- 
ron 3m,10  de  diamètre.  Il  est  d’ordre  dorique 


et  décoré  sur  toute  sa  surface  d’un  bas-relief 
divisé  en  soixante-seize  parties  séparées  entre 
clics  par  des  cordons  sur  lesquels  est  inscrit 
le  sujet  de  chaque  épisode  modelé.  Le  bas- 
relief  qui  gravite  en  spirale,  de  la  base  au 
chapiteau,  opère  vingt-deux  révolutions. 

Nous  avions  espéré  qu’il  nous  serait  possi- 
ble de  distinguer  la  part  de  chaque  sculpteur 
dans  cette  longue  succession  de  scènes  mili- 
taires. Il  ne  nous  a pas  été  donné  d’atteindre 
è ce  résultat.  Les  nombreux  ouvrages  impri- 
més que  nous  avons  consultés  sur  la  colonne 
de  la  Grande  Armée  ne  mentionnent  aucun 
artiste  à la  suite  de  la  désignation  des  sujets 
traités.  Les  documents  manuscrits,  conservés 
à la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris,  sans 
être  absolument  explicites,  indiquent  du  moins 
l’importance  de  la  tâche  confiée  à chaque 
statuaire.  A ce  titre,  il  est  une  page  de  l’état 
des  dépenses  du  monument  que  nous  croyons 
utile  de  résumer. 

Nous  venons  de  dire  que  le  bas-relief  du 
fût  compte  soixante-seize  épisodes.  Leur  déve- 
loppement total  mesure  280  mètres.  L’impor- 
tance linéaire  de  chaque  épisode  est  variable. 
Il  eût  donc  été  difficile  de  circonscrire  la 
part  d’un  statuaire  dans  le  travail  d’une  ou  de 
plusieurs  scènes  modelées.  Il  a paru  plus  sim- 
ple de  diviser  la  décoration  du  fût  en  deux 
ccnt  soixante-six  portions  mesurant  lm,05  de 
développement.  Celte  division  faite,  chaque 
statuaire  fut  chargé  d’exécuter  un  certain 
nombre  de  fragments  qui  lui  furent  payés, 
dans  la  plupart  des  cas , au  prix  de  six  cents 
francs  l’un.  Ce  prix  fut  réduit  à trois  cents 
francs  pour  le  sculpteur  Moutoni,  et  élevé  à 
six  cent  quarante-quatre  francs  pour  le  sta- 
tuaire Gérard.  Les  autres  artistes  reçurent 
uniformément  six  cents  francs  par  portion  de 
bas-relief  de  lm,05  de  développement. 

Voici  quelle  fut  la  répartition  du  travail, 
telle  que  nous  en  trouvons  l’exposé  sur  l’état 
des  dépenses  de  la  Colonne  : 


Beauvallet 

Renaud 

...  12  — 

Gérard 

Moutoni 

24  

Callamare 

12 

Bar  toi  in  i 

...  6 — 

Gois 

...  11  — 

Bosio 

...  9 — 

Taunay 

...  10  — 

Boizot 

...  18  — 

1 Nous  lie  saurions  dire  sur  quels  documents  Pigeory,  d’ordinaire  mieux  informé,  s'est  appuyé  pour  écrire:  . Le3 
bas-reliefs  du  piédestal,  prodiges  de  composition,  où  il  importait  de  combiner  les  lignes  harmonieuses  de  la  sta- 
l uairo  avec  la  roideur  des  uniformes  modernes,  sont  de  Iïosio,  qui , très-vaniteux  de  sa  nature,  et  presque  réfractairo 
en  sa  jeunesse,  aimait  à les  citer  comme  un  de  ses  plus  mémorables  faits  d’armes.  » [Les  Monuments  de  Paris, 
p.  284.) 
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Fortin 

4 fragments. 

Delaistre 

12 

— 

Bridan 

12 

— 

Stouff 

12 

— 

Clodion 

15 

— 

Du  Pasquier 

6 

— 

Lortat 

6 

— 

Lucas 

5 

— 

Bocquet 

6 

— 

Gaulle 

7 

— 

Rutxhiel 

9 

— 

Petitot 

7 

— 

Gorbet 

4 

— 

Cardclli 

6 

— 

Picard 

4 

— 

Deseine 

6 

— 

Foucou 

5 

— 

Françin 

4 

— 

Boulliet 

5 

— 

Boichot 

4 

— 

Dumont 

6 

— 

Demoiselle  Charpentier. . 

4 

— 

260 


11  convient  de  signaler  à la  suite  de  cette 
répartition  les  changements  auxquels  donna 
lieu  le  travail  de  Gois  et  de  Delaistre.  On  lit 
en  effet  sur  l’état  des  dépenses  de  la  Colonne  : 

« Bosio,  trois  bas-reliefs  de  Gois,  refaits. 

« Taunav,  deux  bas-reliefs  de  Gois,  refaits, 
s Boizot,  six  bas-reliefs  de  Delaistre,  refaits. 

« Fortin  , six  bas-reliefs  de  Delaistre  , re- 
faits. » 

Il  y eut  donc  cinq  panneaux  de  Gois,  sur 
les  onze  qui  lui  avaient  été  attribués,  que 
Denon  n’accepta  pas  et  qu’il  fallut  refaire.  De 
même  les  douze  panneaux  confiés  à Delaistre 
furent  détruits,  et  c’est  à Boizot  et  à Fortin 
qu’échut  l’honneur  de  reprendre  cette  partie 
du  travail  *. 

Des  chiffres  qui  précèdent  il  ressort  quel- 
que éclaircissement  sur  l’importance  relative 
delà  tâche  dévolue  à chaque  artiste,  mais 
nous  ignorons  absolument  quelle  place  occu- 
pent sur  le  fût  de  la  Colonne  les  scènes  mo- 
delées par  tel  statuaire  que  nous  venons  de 
nommer. 

PREMIER  ÉPISODE. 

L’Année  navale  rentre  dans  le  port  de 
Boulogne  le  25  août  1805 1  2 . — Bas- 


relief.  — Bronze.  — H.  l,n,22.  — 
L.  6m,20.  (Ce  bas-relief  a la  forme 
d’un  triangle  irrégulier,  très-aigu.) 

Des  marins  montent  quelques  chaloupes  ar- 
mées de  canons  ; les  proues  sont  dirigées  vers 
une  jetée  indiquée  à droite. 

DEUXIÈME  ÉPISODE. 

Les  31  août,  1er,  2 et  3 septembre,  les 
troisième,  quatrième,  cinquième  et 
sixième  corps  partent  de  Boulogne  et 
marchent  sur  le  Rhin.  — - Bas-relief. 
— Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  2™, 20. 

Des  soldats  accueillent  des  marins  qui  abor- 
dent à la  rive  ; d’autres  préparent  leurs  armes 
ou  chargent  des  chariots  et  des  fourgons.  Des 
tentes  et  des  lanternes  indiquent  le  camp. 
Plusieurs  fourgons,  vers  la  droite,  se  mettent 
en  marche. 

TROISIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 septembre,  le  deuxième  corps  part 
d’Utrecht  et  se  dirige  sur  le  Mayn.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22. — 
L.  lm,40. 

Des  canonniers  traînent  à l’aide  de  cordages 
des  pièces  d'artillerie,  arme  principale  du 
deuxième  corps.  Au  milieu  d’eux,  un  officier 
à cheval,  le  sabre  au  poing,  excite  ses  soldats 
à presser  la  marche. 

QUATRIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 septembre,  le  septième  corps  d’armée 
quitte  le  camp  de  Brest  et  se  dirige  sur 
le  haut  Rhin. — Bas-relief. — Bronze. 
— H.  1",22.  — L.  2'", 60. 

Des  troupes  d’infanterie,  formant  la  partie 
dominante  du  septième  corps,  précédées  par 
des  tambours,  la  musique,  les  sapeurs,  attei- 
gnent à la  porte  d’une  ville  qu’elles  vont  fran- 
chir; un  maréchal,  à cheval  au  milieu  du 
groupe  principal,  son  bâton  de  commandement 
à la  main,  indique  par  sou  geste  les  murs  de 
la  ville  dans  laquelle  l’armée  s’apprête  à pé- 
nétrer. 

CINQUIÈME  ÉPISODE. 

Le  17  septembre,  le  premier  corps  part 
de  Hanovre  et  se  dirige  sur  le  Mâyn. 


1 Nous  manquons  encore  de  renseignements  sur  les  motifs  qui  firent  rejeter  les  bas-reliefs  de  Gois.  II  n’en  est  pas 
de  même  au  sujet  des  panneaux  de  Delaistre.  On  peut  lire  dans  les  Lettres  d'un  artiste,  de  Rerceret  (lettre  VIII, 
p.  54-55) , le  récit  de  l’incident  à la  suite  duquel  le  travail  de  M.  D. . . , ancien  membre  de  l’Académie  royale,  dut  être 
détruit.  On  remarquera  que  la  tâche  de  Delaistre  se  trouva  répartie  entre  Boizot  et  Fortix,  qui,  l’un  et  l'autre, 
avaient  été  comme  lui  membres  de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture. 

2 Les  inscriptions  qui  figurent  au-dessous  de  chaque  bas-relief,  écrit  Tardieu,  ont  été  rédigées  sous  les  yeux  mêmes 
de  l’Empereur  par  M.  Dexon  et  par  le  prince  Berthier,  major  général  de  la  Grande  Armée. 

Paris.  — Monuments  civils.  — No  IG. 
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— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22. 
— L.  3™, 60. 

Un  arbre  sépare  cet  épisode  de  celui  qui 
précède.  Des  troupes  traversent  un  pont  de 
bateaux  jeté  sur  la  Fulde.  Le  maréchal  Ber- 
nadotte,  à cheval  au  centre  du  pont,  entouré 
de  grenadiers  et  de  soldats  de  l’infanterie  de 
ligne,  s’est  retourné  vers  les  troupes  qui  le 
suivent  et  les  encourage  du  geste. 

SIXIÈME  ÉPISODE. 

Le  23 septembre , l’ Empereur  va  au  Sénat. 
Sa  Majesté  déclare  que  la  guerre  de  la 
troisième  coalition  est  commencée  et 
qu’ Elle  part  pour  commander  l’armée. 
— Bas-relief. — Bronze. — H.  lm,22. 
— L.  3m,40. 

A centre  d’un  hémicycle,  Napoléon  se  tient 
debout  devant  son  trône  élevé  de  quelques 
degrés.  Il  porte  un  costume  militaire  sur  lequel 
est  drapé  un  manteau.  Un  chapeau  orné  de 
plumes  est  sur  sa  tête.  La  main  droite  sur  le 
cœur,  le  bras  gauche  étendu,  il  parle.  Devant 
lui  sont  rangés,  debout,  les  sénateurs  qui  l’écou- 
tent, tête  nue.  Plusieurs  marquent  par  leurs 
gestes  l’adhésion  ou  l’enthousiasme.  Aux  deux 
extrémités  de  l’hémicycle,  des  soldats  attentifs 
tiennent  les  aigles  dans  lenrs  mains  et  sem- 
blent sc  disposer  à partir. 

SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  25  septembre,  le  deuxième  corps  parti 
de  Hollande  passe  le  Rhin  à Mayence. 
— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  Im,22. 
— L.  2m,80. 

Le  deuxième  corps,  dont  on  a vu  le  départ 
dans  le  troisième  épisode,  est  représenté  fran- 
chissant un  pont.  Au  centre,  un  officier  supé- 
rieur à pied  lient,  dans  sa  main  droite  levée, 
une  épée  nue  et  semble  rallier  les  troupes. 
Déjà  quelques  soldats  ont  atteint  la  porte  de 
Cassel,  figurée  à l’extrémité  de  droite. 

HUITIÈME  ÉPISODE. 

Le  26  septembre,  le  troisième  corps  parti 
de  Bruges  passe  le  Rhin  ci  Manheim.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  2m, 60. 

Cinq  barques,  disposées  sur  deux  rangs, 
transportent,  de  gauche  à droite,  des  soldats 
de  toutes  armes  groupés  dans  des  attitudes 
diverses.  Des  bateliers  dirigent  les  barques. 
Vingt  personnages  sont  réunis  dans  cet  épisode. 

NEUVIÈME  ÉPISODE. 

Le  26  septembre,  le  quatrième  corps  parti 


de  Boulogne  passe  le  Rhin  à Spire.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  4m,40. 

Des  charpentiers  et  des  sapeurs,  armés 
de  haches,  de  marteaux,  et  portant  des  ma- 
driers, terminent  la  partie  droite  d’un  pont  de 
bateaux.  De  gauche,  les  troupes  ont  envahi 
la  partie  du  pont  qui  est  achevée.  Le  maré- 
chal Soult,  à cheval,  au  centre  du  pont,  donne 
des  ordres  aux  troupes  qui  le  suivent.  Non 
loin  de  lui,  à gauche,  est  le  général  Vaudamme 
qui  a peine  à modérer  son  cheval.  A l’extré- 
mité, à droite,  les  portes  de  Spire. 

DIXIÈME  ÉPISODE. 

Le  26  septembre,  le  sixième  corps  parti 
de  Montreuil  passe  le  Rhin  près  de 
Dourlach.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  lm,22.  — L 2m,80. 

Une  porte  de  ville  fortifiée  sert  de  point  de 
départ  au  panneau  que  limitent  à droite  divers 
monuments.  Des  fantassins  précédés  d’une 
musique  militaire  traversent  le  Rhin  sur  un 
pont  de  bateaux.  Au  second  plan  sont  des 
officiers  supérieurs,  à cheval.  Les  aigles  appa- 
raissent à gauche. 

ONZIÈME  ÉPISODE. 

Le  25  septembre,  le  cinquième  corps  et  la 
cavalerie  passent  le  Rhin  ci  Kchl.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  7m,60. 

Un  arbre  sépare  cet  épisode  du  précédent. 
Le  maréchal  Lannes,  à cheval  au  milieu  de 
son  état-major,  occupe  le  centre  du  pont  de 
bateaux  qu’il  traverse  en  donnant  des  ordres 
aux  officiers  placés  à sa  droite.  L’un  d’eux  est 
tombé  dans  le  Rhin  ; son  cheval  effrayé  galope 
sur  le  pont  sans  cavalier.  A droite,  un  convoi 
du  train  d’artillerie,  conduit  par  des  militaires 
et  des  paysans,  précède  Lannes  et  marche  au 
bruit  des  fanfares.  — Les  dimensions  excep- 
tionnelles de  cet  épisode  ont  été  adoptées  dans 
le  but  de  rappeler  la  grande  quantité  de  troupes 
qui  franchit  le  Rhin  sur  le  pont  de  Kchl. 

DOUZIÈME  ÉPISODE. 

Le  1er  octobre,  l’Empereur  arrivé  à Stras- 
bourg passe  le  Rhin  sur  le  pont  de  Kchl. 
— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22. 
— L.  4m,40. 

A cheval,  de  profil,  au  centre  du  pont  de 
bateaux,  marchant  de  gauche  à droite,  Napo- 
léon est  escorté  par  un  brillant  état-major  et 
suivi  par  des  soldats  de  toutes  armes,  à pied. 
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TREIZIÈME  ÉPISODE. 

Le  1er  octobre,  l’Electeur  de  Bade  vient 
recevoir  l’Empereur  à Ettlingen.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  2ra,40. 

L’Electeur  de  Bade,  à droite,  suivi  des 
princes  de  sa  cour,  a mis  pied  à terre , et  il 
adresse  ses  félicitations  à l’Empereur.  Celui-ci 
est  également  descendu  de  cheval,  et  il  s’est 
découvert  devant  l’Electeur.  L’état-major  de 
Napoléon  se  tient  devant  lui.  La  scène  se  passe 
près  d’un  amas  de  rochers  que  domine  un 
arbre. 

QUATORZIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 octobre,  l’Electeur  de  Wurtemberg 
vient  recevoir  l’Empereur  à Louisbourg. 
— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lra,22. 
— L.  2™, 60. 

A gauche  l'Electeur,  vu  de  profil,  s’avance 
à la  rencontre  de  Napoléon,  debout,  à droite, 
suivi  de  son  état-major.  Quatorze  personnes, 
témoins  de  l’entrevue,  sont  groupées  dans  cet 
épisode  que  limitent  à scs  extrémités  deux 
arbres. 

QUINZIÈME  ÉPISODE. 

Le  6 octobre,  le  quatrième  corps  rencon- 
tre l’ennemi  à Dônawerth.  — Bas-re- 
lief.— Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  5,n. 
A gauche  est  représentée  la  deuxième  divi- 
sion du  corps  du  maréchal  Soult,  commandée 
par  le  général  Vandamme , à cheval,  l’épée 
nue.  Les  troupes  françaises  culbutent  sur  le 
pont  de  Dônawerth  les  Autrichiens  du  régiment 
de  Jérôme  Colloredo  Mansfcld,  qui  plient  sous 
le  choc  et  reculent  vers  les  remparts  de  la 
ville. 

SEIZIÈME  ÉPISODE. 

Le  8 octobre,  le  maréchal  Murat  bat  l’en- 
nemi à Wertingen.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  7m,40. 

Au  centre  de  la  composition,  Murai,  de 
prohl,  à cheval,  ie  pistolet  au  poing,  tire  sur 
l’ennemi.  A sa  droite,  le  colonel  Maupetit, 
l’épée  nue,  se  précipite  sur  les  Autrichiens; 
le  colonel  Arrighi,  au  milieu  d’un  groupe  de 
dragons,  est  à demi  renversé,  et  son  cheval 
est  tué  sous  lui.  Le  colonel  Beaumont,  à cheval 
vers  la  droite,  s’est  jeté  au  milieu  des  cui- 
rassiers d’Albert  et  a saisi  au  collet  un  de 
leurs  officiers  : i cette  vue,  les  cuirassiers 
rendent  les  armes. 

DIX-SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  8 octobre,  entrée  des  Français  à Wer- 


lingen.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  lm,22.  — L.  5™, 80. 

Des  soldats  emportent  de  gauche  ô droite 
le  colonel  Maupetit,  blessé  durant  le  combat; 
des  habitants  de  la  ville  s’empressent  autour 
des  Français  qui  escortent  un  groupe  de  pri- 
sonniers conduits  par  un  officier  supérieur  à 
cheval. 

DIX-HUITIÈME  ÉPISODE. 

Le  9 octobre,  le  quatrième  corps  entre 
dans  la  ville  d’ Augsbourg . — Bas-relief. 
— Bronze.  K.  lm,22.  — L.  5m. 

A gauche,  le  pont  d’ Augsbourg  décoré 
d’une  statue  colossale;  des  troupes  de  toutes 
armes,  musique  en  tête  et  drapeaux  déployés, 
pénètrent  dans  la  ville. 

DIX - NEUVIÈME  ÉPISODE. 

Les  S et  d octobre,  les  deuxième  et  troi- 
sième corps  passent  le  Danube  à Neu- 
bourg.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  l,n,22.  — L.  4ra,20. 

Des  soldats  de  toutes  armes  sont  montés  sur 
des  barques  avec  des  chevaux,  et  ils  traver- 
sent le  fleuve,  de  gauche  à droite.  Des  paysans 
font  l’office  de  bateliers  ; les  barques  avancent 
sur  deux  rangs. 

VINGTIÈME  ÉPISODE. 

Le  9 octobre,  Guntzbourg  est  attaqué  et 
pris.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  lm,22.  — L.  7m,20. 

Des  sapeurs  et  des  soldats,  en  marche  de 
gauche  à droite,  transportent  des  pièces  de 
bois  et  s’empressent  de  rétablir  le  pont  de 
Guntzbourg,  détruit  par  l’ennemi.  Des  tirail- 
leurs français  se  sont  précipités  sur  la  partie 
du  pont  qui  vient  d’être  achevée;  ils  cher- 
chent à éteindre  le  feu  d’une  batterie  ennemie 
placée  sur  la  rive  opposée  du  Danube.  A 
droite,  le  colonel  Lacuée,  qui  a tourné  la  ville, 
est  frappé  mortellement  près  de  la  porte  qu’il 
allait  franchir;  un  groupe  de  soldats  l’empor- 
tent dans  leurs  bras. 

VINGT  ET  UNIÈME  ÉPISODE. 

Le  9 octobre,  l’ Empereur  distribue  des 
honneurs  sur  le  pont  de  Zursmers- 
hausen.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  1"\22.  — L.  3m,80. 

Napoléon,  à cheval,  ayant  à sa  gauche  le 
maréchal  Lannes  également  à cheval,  attache 
la  croix  de  la  Légion  d’honneur  sur  la  poitrine 
de  Marente,  simple  dragon  au  quatrième  régi- 
ment, qui,  au  passage  du  Loch,  a sauvé  son 
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capitaine  tombé  dans  la  rivière.  En  avant  et 
en  arrière  de  ces  personnages,  groupes  de 
dragons.  Fond  d’architecture. 

V I N G T - 1)  Ë TJ  X I È AI  È ÉPISODE. 

Le  10  octobre,  l’Empereur  arrive  à Augs- 
bourg ; il  harangue  le  deuxième  corps 
sur  le  pont  du  Leoh'et  en  reçoit  le 
serment  de  vaincre.  — Bas-relief.  -— - 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  6m,20. 

Napoléon  se  rendant  d’Augsbourg  à Burgau 
rencontre  sur  le  pont  du  Lech  le  corps  d’ar- 
mée du  maréchal  Marmont,  et  il  s’adresse  aux 
troupes.  Des  soldats  de  l’infanterie  et  de  la 
cavalerie  pressés  autour  de  l’Empereur  sont 
attentifs  a ses  paroles;  un  certain  nombre 
étendent  la  main  en  signe  de  serment;  des 
paysans,  des  femmes  et  des  enfants  sont  grou- 
pés vers  la  droite. 

VI  ni  G T-T  R 0 1 S I È M E É PI S OD  E . 

Le  13  octobre,  le  quatrième  corps  arrive 
devant  lUemmingen.  — Bas-relief.  — . 
Bronze.  — H.  Ira,22.  — L.  4'". 

Un  régiment  de  cavalerie,  commandé  par 
le  maréchal  Soult,  galope,  sabre  au  poing, 
et  culbute  les  cuirassiers  ennemis.  De  nom- 
breux morts  et  blessés  jonchent  le  sol.  Un 
arbre  délimite  la  scène,  à gauche. 

V I N G T - Q U A T R I È M É ÉPISODE. 

Le  13  octobre,  le  maréchal  Soult  cerne 
et  prend  une  division  ennemie  dans 
Memrningen.  — Bas-relief.  — Bronze. 
— H.  T", 22.  — L.  2"', 80. 

Deux  officiers  français  font  cesser  le  feu 
d’une  batterie  dirigé  contre  les  murs  de  Mcm- 
mingen  qui  capitule.  Les  artilleurs  écartent 
leurs  mèches  et  leurs  écouvillons  dont  ils 
s’apprêtaient  à faire  usage.  Un  trompette, 
monté  sur  les  remparts,  annonce  la  suspension 
des  hostilités. 

V I N G T - C I N Q U'  I È M E ÉPISODE. 

Le  11  octobre,  six  mille  Français,  cernés 
à Albeck  par  vingt-cinq  mille  hommes, 
battent  l’ennemi  et  font  quinze  cents 
prisonniers.  — Bas-relief.  — Bronze. 
— H.  ln,,22.  — L.  4™ ,60. 

A gauche,  l’infanterie  autrichienne  ; à droite, 
l’inlanterie  française  dont  les  deux  premiers 
rangs  tirent  sur  l’ennemi  tandis  que  le  troi- 
sième rang  est  occupé  recharger  scs  armes. 
A l’extrémité  de  la  scène,  vers  la  droite,  des 
soldats  tirent  en  sens  inverse  des  premiers 
pour  rappeler  que  les  troupes  du  général 


Dupont,  qui  supportèrent  le  feu  de  l’ennemi 
pendant  cette  journée,  durent  former  une 
sorte  de  bataillon  carré  afin  de  tenir  tête  aux 
Autrichiens  qui  les  cernaient  de  toutes  parts. 

V I N G T - S I X I È 1IE  ÉPISODE. 

Le  14  octobre,  le  maréchal  N cg  force  le 
pont  d’Elc/iingen  et  enlève  la  position 
de  l’Abbaye.  — Bas-relief.  — Bronze,. 
H.  L'a,22.  — L.  12c, 20. 

A gauche , le  général  de  division  Foison , 
entouré  d’un  groupe  d’officiers  et  de  soldats, 
le  sabre  nu,  avance  au  pas  de  course,  rappelant 
que  les  avant-postes  furent  enlevés  en  quel- 
ques heures  lorsque  Ney,  au  début  de  la 
journée,  résolut  d’attaquer  le  pont  d’Elchin- 
gen  avec  la  division  Loison.  Vers  la  gauche, 
le  60  de  ligne  et  le  76e  d’infanterie  culbutent 
l’artillerie  et  l’infanterie  ennemie  qui  défen- 
daient le  pont.  Charges  brillantes  de  l’ennemi. 
Au  premier  plan,  le  chef  d’escadron  Domont, 
atteint  d’une  balle  à la  gorge,  est  transporté 
par  des  habitants  hors  du  champ  de  bataille. 
Au  deuxième  plan,  une  femme  conduit  vers 
une  maison  voisine  un  officier  dont  le  bras  est 
fracassé.  Vers  la  droite,  l’infanterie  française 
reforme  ses  rangs.  Le  maréchal  Ney,  au 
milieu  de  son  état-major,  indique  le  point  de 
rencontre  où  Français  et  Autrichiens,  séparés 
seulement  par  une  palissade,  échangent  un  feu 
nourri.  Un  officier  de  chasseurs  à pied  a franchi 
les  retranchements  établis  devant  Ulm,  et  il 
saisit.à  la  gorge  un  soldat  autrichien.  A cette 
vue,  les  Autrichiens  prennent  la  fuite.  Fond 
d’architecture. 

VINGT-SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  14  octobre,  le  fossé  de  la  porte  cl’ Ulm 
est  attaqué.  — Bas-relief.  — Bronze. 
— H.  lm,22.  — L 2m,60. 

Des  chasseurs  à pied,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs sont  encore  dans  le  fossé  ayant  de  l’eau 
à mi-jambes,  luttent  corps  à corps  avec  l’in- 
fanterie autrichienne  au  bas  des  remparts  de 
la  ville,  sous  le  feu  plongeant  de  l’ennemi. 

VINGT-HUITIÈME  ÉPISODE. 

Le  15  octobre,  V Empereur  arrive  devant 
Ulm.  Acclamations  de  l’armée.  — Bas- 
relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  3m,40. 

Au  centre  de  la  composition,  Napoléon,  à 
cheval,  de  profil,  venant  de  gauche  à droite, 
a près  de  lui  le  maréchal  Ney  et  le  maréchal 
Lannes.  Tous  trois  passent  au  milieu  des 
troupes  qui  se  tiennent  sous  les  armes.  Les 
soldats  lèvent  leurs  shakos  en  signe  de  joie. 
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V I X G T - N E U V I È M E É P I S O D,  E . 

. Le  1 5 octobre,  attaque  et  prise  du  Michels- 
Berq.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  i™,22  — L.  5"-, 60. 

A droite,  le  Michels-Berg , mamelon  domi- 
nant Ulm,  a été  fortifié  par  les  Autrichiens. 
Des  batteries  de  canons  dont  les  bouches 
passent  à travers  d’épaisses  palissades  destinées 
à garantir  les  troupes  d'artillerie,  couvrent 
les  abords  de  ce  poste.  Des  tirailleurs  joignent 
un  feu  de  mousqueterie  au  feu  des  canons. 
L’infanterie  française  vient  de  gauche,  et  s’est 
avancée  jusqu’au  pied  des  palissades  que  les 
sapeurs  s’apprêtent  à détruire.  Déjà  quelques 
poutres  ont  volé  en  éclats.  De  nombreux 
morts  et  blessés  gisent  sur  le  sol. 

TRENTIÈME  ÉPISODE. 

Le  10  octobre,  le  général  IVerneck  et  sa 
division  sont  faits  prisonniers . — Bas- 
reliefs.  — Bronze.  — H.  lm,22.  - — 
L.  7-, 20. 

Dans  la  partie  gauche  du  bas-relief  le  géné- 
ral Werneck  et  six  officiers  de  sa  suite , à 
cheval,  tête  nue,  remettent  leurs  épées  au 
général  Belliard,  chef  d’état-major  du  prince 
Murat,  entouré  d’un  groupe  imposant  d’offi- 
ciers et  de  soldats.  Des  dragons  sont  postés 
derrière  Werneck  et  sa  suite.  Dans  la  partie 
droite  du  bas-relief,  des  soldats  de  la  cavalerie 
autrichienne  livrent  aux  dragons  leurs  armes 
et  leurs  chevaux.  A l’extrémité  de  droite,  un 
groupe  de  prisonniers  autrichiens  en  marche. 

TRENTE  ET  UNIÈME  ÉPISODE. 

Le  17  octobre,  le  maréchal  Ber thier  reçoit 
la  capitulation  à’ Ulm.  — Bas-relief. 
— Bronze.  — H.  lra,22.  — L.  2m,20. 

Au  premier  plan,  à gauche,  des  canons 
français  braqués  sur  les  murs  d’Ulm;  les  artil- 
leurs se  sont  assis  sur  leurs  pièces  et  atten- 
dent le  résultat  de  l’entrevue  de  Berfhier  et 
du  maréchal  Mack.  Ceux-ci  sont  visibles  au 
second  plan,  à l’intérieur  des  remparts  dont 
ils  dominent  les  créneaux.  Mack,  à gauche, 
remet  l’acte  de  capitulation  de  la  place  à Ber- 
thier,  placé  en  face  de  lui.  Les  deux  officiers 
supérieurs  ont  près  d’eux  quelques  membres 
de  leur  état-major. 

T RE  N T E - D E U X I È ME  É P I S O I)  E . 

IjC  20  octobre,  quinze  cents  officiers  et 
quarante  mille  hommes  sortent  d’Ulm, 
posent  les  armes  et  se  rendent  en 
France.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  1“,22.  — L.  22™, 40. 

A gauche , l’infanterie  ennemie  quitte  la 
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place  d’Ulm  et  remet  ses  fusils  à l’armée 
française  qui  en  forme  de  nombreux  faisceaux. 
Plus  loin,  vers  la  droite,  la  cavalerie  remet 
aux  troupes  victorieuses  ses  chevaux  et  ses 
armes.  Une  colonne  de  prisonniers  désar- 
més se  met  en  marche  de  gauche  à droite. 
A l’extrémité  de  droite,  des  trains  d’artillerie, 
de  nombreux  caissons,  des  munitions  de  guerre 
sont  livrés  aux  canonniers  français. 

T R E N T E - T R O I S I È M E ÉPISODE. 

Le  20  octobre,  le  fcld-maréchal  Mack  et 
dix-liuit  généraux  remettent  leur  épée 
en  présence  de  l’ Empereur . ■ — - Bas- 
relief.  — Bronze.  — H.  1"‘,22.  — 

L.  4™,  40. 

■ 

Napoléon,  debout,  à droite,  sur  une  petite 
élévation,  adresse  la  parole  à Mack,  qui 
s’avance  vers  lui  la  tête  découverte.  Derrière 
Napoléon  est  son  état-major.  A la  suite  de 
Mack,  des  officiers  autrichiens  remettent  leurs 
épées  à des  officiers  français.  Feu  de  bivouac, 
à gauche,  au  premier  plan.  Fond  de  murailles 
rappe’ant  la  ville  d’Ulm. 

T R E X T E - 0 U AT  B) È M E ÉPISODE. 

La  Victoire  inscrit  sur  un  bouclier  cette 
première  partie  de  la  campagne.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  1™,22.  — 
L.  2™, 80. 

Des  trophées  d’armes,  de  canons,  de  bou- 
cliers et  d’étendards  limitent  cette  scène  à 
ses  extrémités.  Au  centre,  la  Victoire,  de 
profil,  à droite,  le  torse  nu,  le  bas  du  corps 
drapé,  le  pied  gauche  sur  le  degré  d’un  autel 
antique,  grave  sur  un  bouclier  les  mots  : capi- 
tulation d’ulm. 

TRENTE-CINQUIÈME  ÉPISODE. 

Le  24  octobre,  entrée  de  1‘ Empereur  à 
Munich.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  1™,22.  — L.  9™. 

Au  centre,  Napoléon,  à cheval,  de  profil  à 
droite,  suivi  d’un  brillant  étal-major  et  précédé 
de  deux  chasseurs  de  la  garde,  est  accueilli 
par  les  magistrats  de  Munich  qui  ont  franchi 
les  portes  de  la  ville  pour  venir  à la  rencontre 
de  leur  libérateur.  A gauche,  des  soldats 
bavarois  se  sont  attelés  aux  pièces  d’artillerie 
d’un  convoi  qui  escorte  l’Empereur.  A droite, 
des  hommes  et  des  femmes  agitent  des  cou- 
ronnes, des  branches  de  laurier,  des  chapeaux, 
en  signe . d’enthousiasme.  Des  personnages 
de  la  cour  de  l’Electeur,  à cheval,  se  sont 
mêlés  au  peuple  et  viennent  au-devant  de 
Napoléon, 
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TRENTE-SIXIÈME  ÉPISODE. 

Le  27  octobre , le  premier  corps  (l’armée 
passe  l’Inn  à Wasserburg. — Bas-relief. 
— Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  2m. 

Des  soldats  de  toutes  armes,  montés  sur 
deux  barques  et  sur  un  pont  qu’on  achève 
d’établir,  traversent  une  rivière. 

TRENTE-SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  28  octobre,  le  troisième  corps  passe 
l’Inn  à Muhldorf.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  1"',22.  — L.  2m. 

Des  soldats  français  jettent  un  pont  dont 
les  extrémités  s’appuient  sur  des  rochers.  Les 
troupes  autrichiennes  placées  sur  la  rive  de 
droite  firent  sur  les  Français  qui  avancent  de  ' 
gauche  à droite. 

TRENTE-HUITIÈME  ÉPISODE. 

Le  29  octobre,  l’Empereur  entre  à Brau- 
nau,  clef  de  l’Autriche,  et  prend  les 
magasins  et  l’artillerie  de  l’ennemi.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  4m,20. 

A droite,  Napoléon,  debout,  indique  au 
général  Lauriston,  sur  un  plan,  quels  travaux 
doivent  être  faits  pour  fortifier  la  ville.  Le 
maréchal  Launes  et  quelques  officiers  supé- 
rieurs se  tiennent  debout  derrière  l’Empereur. 
A gauche , des  soldats  sont  occupés  à trans- 
porter des  pièces  de  bois  et  à élever  des 
palissades.  Deux  autres  tirent  l’eau,  à un 
puits,  à l’aide  de  cordages  passant  sur  une 
poulie.  Au  fond,  sacs  de  farine,  canons, 
boulets,  tonneaux  de  poudre. 

TRENTE-NEUVIÈME  ÉPISODE. 

Le  1er  novembre,  le  troisième  corps  passe 
la  Traun  à Lambach.  — Bas-relief. — 
Bronze.  — H.  Im,22.  — L.  3m,40. 

A gauche  est  1 artillerie  française  , à droite 
l’artillerie  autrichienne,  placées  sur  les  deux 
rives  du  fleuve.  Au  centre,  deux  barques 
montées  par  des  soldats  français  gagnent  la 
partie  droite.  Le  pont  a été  détruit  ; il  n’en 
reste  que  des  ruines.  Vers  la  gauche,  le 
général  Bisson,  blessé  au  bras  droit,  s’appuie 
sur  un  soldat  : il  étend  la  main  gauche  avec 
geste  de  défi,  dans  la  direction  de  l’ennemi. 

QUARANTIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 novembre,  prise  d’Ebersberg,  sur  la 
Traun.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  Im,22.  — L.  2m,60. 

A gauche,  des  dragons  montés  sur  des 


batelcts  qu’ils  conduisent  gagnent  la  rive 
droite  du  fleuve.  Un  peu  en  avant,  un  officier, 
seul  dans  une  barque,  atteint  le  bord  et  se 
retourne  vers  les  dragons  qu’il  guide  de  la 
voix.  Au  deuxième  plan,  à gauche,  l’artillerie 
française;  à droite,  la  ville  d’Ebersberg. 

QUARANTE  ET  UNIÈME  ÉPISODE. 

Le  3 novembre,  le  cinquième  corps  entre 
à Lintz.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  lm,22.  — L.  2™, 40. 

Le  maréchal  Lannes,  accourant  de  gauche, 
au  galop  de  son  cheval , est  suivi  par  des 
bataillons  de  cavalerie,  d’infanterie  et  un  corps 
d’artillerie.  Lannes  indique  à ses  troupes, 
avec  son  épée,  la  ville  de  Lintz.  Deux  arbres 
limitent  la  scène  à ses  extrémités. 

QUARANTE-DEUXIÈME  ÉPISODE. 

Le  5 novembre,  le  prince  Murat,  avec  son 
corps  d’armée,  ayant  passé  l'Inn  à 
Muhldorf,  bat  l’armée  russe  à Ams- 
tetten.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  1"\22.  — L.  2m,40. 

A gauche,  un  corps  de  grenadiers,  soutenu 
par  quelques  cuirassiers,  charge  à la  baïon- 
nette sur  les  Russes  qui  s’enfuient  à droite. 

QUARANTE- TROISIÈME  ÉPISODE. 

Entrevue  de  l’empereur  Napoléon  et  de 
l’électeur  de  Bavière  près  de  Lintz.  — 
Bas-relief.  — Bronze. — H.  lra,22. — 
L.  4m. 

L’Electeur  et  son  fils,  debout,  à droite, 
s’inclinent  devant  l’Empereur  qui  est  descendu 
de  cheval,  à gauche.  Près  de  Napoléon,  son 
mamelouck  à cheval  et  trois  officiers  supé- 
rieurs. Derrière  l’Electeur,  au  second  plan, 
un  carrosse. 

QUARANTE-QUATRIÈME  ÉPISODE 

Les  4 et  5 novembre,  le  sixième  corps 
s’empare  du  Tyrol  après  la  capitu- 
lation du  corps  de  Luetasch,  le  combat 
de  Scharnitz  et  le  combat  en  avant 
d’Inspruck.  — Bas-relief.  — Bronze. 
— H.  lra,22.  — L.  2m. 

Au  premier  plan,  les  Français  sont  aux 
prises  avec  l’ennemi  au  milieu  des  rochers  ; 
sur  un  monticule,  à droite,  un  fort  attaqué 
par  les  Français  : les  officiers  chargés  de 
défendre  le  fort  rendent  leurs  armes  à un 
officier  français  suivi  de  troupes.  A gauche, 
un  corps  d’infanterie  arrive,  baïonnette  an 
fusil. 
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QUARANTE-CINQUIÈME  ÉPISODE. 

Le  7 novembre,  prise  des  magasins  d’Ins- 
prucli ; les  malades  sont  confiés  à la 
générosité  française.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  2m,20. 

A gauche,  le  maréchal  Ney  reçoit  plusieurs 
officiers  autrichiens  qui  lui  montrent  de  nom- 
breux blessés  couchés  sur  des  sacs  ou  se  sou- 
tenant il  l’aide  de  béquilles.  Les  vaincus  sem- 
blent se  réclamer  de  la  bienveillance  du 
vainqueur.  Au  fond,  à droite,  sacs  amoncelés 
sous  des  hangars;  à gauche,  deux  officiers 
français  sont  debout  près  du  maréchal  Ney. 

QUARANTE -SIXIÈME  ÉPISODE. 

Le  7 novembre,  les  drapeaux  français 
sont  repris  dans  l’arsenal  d’Inspruch. 
— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  Jm,22. 
— L.  lm,80. 

Au  centre  d’un  hémicycle  pavoisé  d’éten- 
dards, au  nombre  desquels  sont  deux  drapeaux 
perdus  pendant  la  campagne  précédente,  dans 
le  pays  des  Grisons,  par  le  76e  régiment,  un 
officier  désigne  aux  soldats  qui  le  suivent  les 
aigles  françaises.  Les  soldats  se  sontapprochés 
de  ces  drapeaux  dont  ils  baisent  les  plis,  et  ils 
s’apprêtent  à les  reprendre. 

QUARANTE - SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  9 novembre , le  cinquième  corps  et  la 
réserve  entrent  à Saint-Polten.  — Bas- 
relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  lm,80. 

A droite,  les  troupes  ennemies  se  préci- 
pitent vers  une  porte  de  ville  pour  échapper 
à la  cavalerie  française  qui  les  poursuit  au 
galop,  le  sabre  au  poing.  Les  clairons  français 
sonnent  la  victoire.  Nombreux  morts  et  blessés 
sur  le  sol. 

QUARANTE - HUITIÈME  ÉPISODE. 

j Le  10  novembre,  l’ Empereur  et  son  (quar- 
tier général  sont  à l’abbaye  de  Molli. 
— Bas-relief. — Bronze. — H.  lra,22. 
— L.  2,n,G0. 

Au  centre  de  la  composition,  Napoléon, 
debout,  suivi  de  son  état-major,  conduit  par 
un  officier  autrichien,  s’apprête  à franchir  la 
porte  d’un  couvent  où  l’ont  devancé  quelques 
gardes  qui  procèdent  à l’inspection  du  lieu, 
accompagnés  d’un  moine.  Deux  figures  de 
saints  sont  sculptées  à droite  et  à gauche  de 
l’entrée  de  l’abbaye. 

QUARANTE-NEUVIÈME  ÉPISODE. 

Combat  de  K rems , près  de  Diermstein. 


— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22. 

— L.  4™, 40. 

Des  troupes  françaises  et  russes  sont  aux 
prises  entre  des  montagnes  dont  le  pied  est 
baigné  par  un  fleuve,  et  au  sommet  desquelles 
se  dessine  le  château  fort  où  fut  enfermé  le 
roi  Richard.  Des  blessés  ont  roulé  dans  le 

,*T" 

fleuve.  Au  centre  du  bas-relief,  le  colonel 
Walter,  blessé,  tombé  aux  mains  des  Russes, 
leur  est  repris  par  des  soldats  français.  A 
droite,  au  fond,  la  lune  laisse  voir  son  crois- 
sant; un  peu  plus  vers  le  centre,  le  village 
de  Loiben  dont  les  maisons  sont  en  feu. 

CINQUANTIÈME  ÉPISODE. 

Le  13  novembre,  le  maréchal  Murat,  avec 
la  réserve,  entre  à Vienne.  — Bas- 
relief.  — Bronze,  — H.  lm,22.  — 

T,  9m 

3 i ; ànt  . 

A gauche,  le  prince  Murat,  à cheval,  vu  de 
profil,  vêtu  d’un  costume  polonais,  le  bâton 
de  maréchal  dans  la  main  droite,  s’avance  vers 
la  porte  d’une  ville.  Il  est  suivi  d’une  division 
d’infanterie  et  de  cavalerie.  Vers  la  droite, 
une  députation  de  la  ville  vient  au-devant  de 
Murat  et  s’apprête  à le  recevoir  près  des 
remparts. 

CINQUANTE  ET  UNIÈME  ÉPISODE. 

Le  maréchal  Murat  et  le  maréchal  Larmes 
surprennent  le  pont  de  Vienne.  — Bas- 
relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  3m,60. 

Le  maréchal  Murat,  à pied,  suivi  d'une 
colonne  de  l’armée  française,  l’arme  au  bras, 
parlemente  avec  un  officier  autrichien,  tandis 
que  le  maréchal  Lannes  est  parvenu  jusqu’à 
une  pièce  de  canon  placée  sur  la  rive  occupée 
par  l’ennemi.  Lannes  saisit  le  bras  de  l’artilleur 
qui  allait  mettre  le  feu  à la  pièce,  signal  con- 
venu de  l’incendie  du  pont  que  les  Autrichiens 
avaient  miné  et  qui  devait  sauter  à l’approche 
des  Français. 

CINQUANTE-DEUXIÈME  ÉPISODE. 

Le  13  novembre,  l’Empereur  à Schœn- 
brunn  harangue  son  armée. — Bas-re- 
lief. — Bronze.  — H.  1™,22.  — 
L.  2m,20. 

Napoléon,  debout,  vu  de  face,  au  centre  de 
la  composition,  est  placé  sur  un  tertre  dans  les 
jardins  de  la  maison  de  plaisance  de  l’empereur 
d’Autriche.  Il  a près  de  lui  son  état-major,  et 
il  adresse  la  parole  à des  troupes  de  toutes 
armes  qui  défilent  sous  ses  yeux.  A la  gauche 
de  Napoléon,  un  arbre.  La  scène  est  limitée 
à ses  points  extrêmes  par  des  arbres. 
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CINQUANTE- TROISIÈME  ÉPISODE. 

Le  14  novembre,  les  habitants  de  Viorne 
présentent  les  clefs  de  leur  ville  à 
l’ Empereur . — Ras-relief.  ■ — Bronze. 
— H.  lm,22.  — L 2», 80.' 

A peu  près  au  milieu  du  bas-relief,  Napo- 
léon, descendu  de  cheval,  de  profil  à droite, 
reçoit  à la  porte  de  la  ville  les  clefs  cpie  lui 
présentent  les  autorités  civiles  et  ecclésias- 
tiques. A la  suite  de  l’Empereur,  son  état- 
major.  Derrière  les  magistrats,  le  peuple  de 
Vienne. 

C I N Q U A N T E - Q U A T R I È M F.  ÉPISODE. 

L’ Empereur  remet  aux  maires  de  Paris 
les  drapeaux  pris  sur  l’ennemi.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lra,22.  — 
L.  2m. 

Au  centre  de  la  composition,  Napoléon, 
debout,  de  profil  à droite,  étend  la  main  vers 
trois  maires  de  Paris  venus  pour  le  féliciter. 
Le  prince  Murat,  de  profil  à gauche,  présente 
à l’Empereur  le  plus  âgé  de  ces  magistrats. 
Un  brillaut  état-major  entoure  Napoléon.  Des 
dragons  apportent  les  drapeaux  conquis,  des- 
tinés à orner  les  voûtes  de  Notre-Dame. 

CINQUANTE-CINQUIÈME  ÉPISODE. 

Les  15  et  16  novembre , combat  d’Holla- 
brunn,  connu  sous  le  nom  de  Schongra- 
ben.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  1-.22.  — L.  3m,60. 

L’action  est  engagée,  pendant  la  nuit,  sur 
le  pont  d’Hollabrunn  entre  les  Russes  et  les 
Français.  Un  incendie,  au  centre,  éclaire  la 
lutte.  A droite,  le  prince  Ragralion  est  reconnu 
par  des  soldats  français.  Au  deuxième  plan, 
les  Russes  fuient  dans  la  montagne.  Fond  de 
ciel  semé  d’étoiles. 

CINQUANTE-SIXIÈME  ÉPISODE. 

Le  20  novembre,  l’ Empereur  reçoit  à 
Brünn  les  députés  de  la  Moravie.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.— 

Ïj  2,n 

Au  centre  de  la  scène,  Napoléon,  debout, 
accompagné  de  son  état-major,  reçoit  l’évêque 
de  Brünn  qui  s’est  avancé  jusqu’à  lui,  la  tête 
découverte,  et  lui  adresse  la  parole.  A la  suite 
du  prélat,  clergé  nombreux.  Au  fond,  porte 
palissadée  indiquant  les  travaux  de  délense  de 
la  place  de  Brünn. 

C I N Q U A N T E -SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  23  novembre,  des  reconnaissances  arri- 


vent jusqu’à  Olmutz.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  4m,G0. 

A gauche,  des  dragons  s’approchent  au 
galop  de  leurs  chevaux  jusqu’au  pied  des 
palissades  d’OImutz.  A droite,  François  II  fuit 
précipitamment  de  la  ville  dans  une  berline  à 
peine  attelée,  et  il  prend  le  chemin  de  la  Po- 
logne. Un  valet  de  pied  achève,  pendant  que 
les  chevaux  sont  en  marche,  de  fixer  un  trait 
de  l’équipage.  La  suite  de  l’empereur  d’Au- 
triche l’accompagne  en  désordre. 

CINQUANTE  - HUITIÈME  ÉPISODE. 

Les  27  et  28  novembre,  le  maréchal  Da- 
vout  entre  à Presbourg,  capitale  de  la 
Hongrie.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  lm,22.  — L.  2™, 40. 

Au  centre  de  la  composition  , le  maréchal 
Davout,  à cheval,  accompagné  de  son  état- 
major,  étend  la  main  vers  le  comte  de  Palfy, 
commandant  de  la  place  de  Presbourg.  Celui- 
ci,  debout,  adroite,  près  des  portes  de  la  ville, 
assure  le  général  français  des  dispositions 
amicales  de  la  population.  A la  suite  du  comte 
de  Palfy , une  députation  de  Presbourg  , au 
milieu  de  laquelle  un  ecclésiastique,  son  bré- 
viaire sous  le  bras. 

CINQUANTE-NEUVIÈME  ÉPISODE. 

Le  29  novembre,  l’Empereur  fait  prendre 
position  à l'armée  et  fortifie  le  Santon. 
— Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22. 
— L.  3™, 80. 

A gauche,  des  soldats  ont  fait  halte  ; d’autres 
se  disposent  à gravir  la  roche  escarpée  du 
Bosevitz-Berg , vulgairement  connue  sous  le 
nom  de  Santon  (parce  que  les  Turcs  y avaient 
jadis  fait  construire  un  tombeau).  A droite, 
des  groupes  d’artilleurs  s’efforcent  de  hisser 
des  canons  et  des  obusiers  au  sommet  des 
rochers. 

SOIXANTIÈME  ÉPISODE. 

Le  29  novembre,  l’Empereur  congédie  un 
parlementaire  russe.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lra,22.  — L.  Im,80. 

Debout,  à gauche,  de  profil,  Napoléon,  la 
main  droite  dans  l'habit,  la  main  gauche  levée, 
refuse  d’entendre  le  prince  Dolgorouki,  adju- 
dant général  de  l’empereur  Alexandre,  venu 
en  parlementaire.  Le  prince  Dolgorouki, 
debout,  à droite,  se  tient  dans  une  attitude 
inclinée  en  face  de  Napoléon.  Près  de  l’Em- 
pereur sont  groupés  des  officiers  de  la  garde. 
Vers  la  droite,  officiers  russes.  Au  fond, 
bivouacs  des  avant-postes  français. 


21 


COLONNE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


361 


SOIXANTE  ET  UNIEME  ÉPISODE. 

Le  1er  décembre , l’Empereur  visite  ses 
avant-postes  pendant  la  nuit.  — Ras- 
relief.  - — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  2™, 40. 

A gauche,  Napoléon,  debout,  enveloppé 
d’un  manteau,  sans  escorte,  s’est  approché 
d’un  feu  de  bivouac.  Des  soldats  l’entourent. 
Un  certain  nombre  d’entre  eux  tiennent  à la 
main  des  torches  de  paille  allumées.  A droite, 
un  jeune  soldat,  au  premier  plan,  le  genou 
en  terre,  écrit  h la  lueur  d’un  feu. 

SOIXANTE-DEUXIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 décembre,  l’Empereur  donne  ses  or- 
dres aux  généraux,  le  matin  de  la  ba- 
taille d’ Austerlitz.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lra,22.  — L.  2m,80. 

Au  centre  de  la  composition,  Napoléon,  à 
cheval,  de  profil  à droite,  la  main  gauche 
étendue,  s’adresse  aux  maréchaux  et  aux  géné- 
raux placés  en  face  de  lui.  Tous  sont  à cheval 
et  semblent  attentifs  aux  paroles  de  l'Empe- 
reur. A gauche,  au  premier  plan,  sur  un 
rocher,  deux  soldats  endormis.  Des  arbres 
limitent  la  scène  à ses  extrémités. 

SOIXANTE-TROISIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 décembre,  bataille  d’Austerlitz.  — 
Bas-relief.  — Bronze. — 'H.  lm,22.  — 
L.  4'", 20. 

A gauche,  au  premier  plan,  le  général 
Vandamme  et  le  général  Saint-Hilaire,  suivis 
de  quelques  bataillons,  chargent  un  corps  de 
grenadiers  russes  qui  semblent  céder  sous  le 
choc.  A droite,  le  général  Rapp  charge  à la 
tête  des  grenadiers  à cheval  et  perce  de  son 
sabre  un  soldat  russe  qui  vient  de  le  blesser. 
A l’extrémité  du  bas-relief,  à droite,  les  chas- 
seurs de  la  garde  impériale  russe,  refoulés  par 
les  Français,  essayent  de  reformer  leurs  rangs. 

SOIXANTE-QUATRIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 décembre,  des  généraux  et  soldats 
russes  sont  amenés  à l' Empereur . — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  3m. 

Napoléon,  à cheval,  de  profil,  ayant  der- 
rière lui  un  corps  de  réserve  et  des  troupes 
d’artillerie,  occupe  la  gauche  du  bas-relief. 
Des  officiers  russes,  venant  de  droite,  ont  été 
amenés  devant  lui  et  lui  remettent  leur  épée. 
Des  groupes  de  prisonniers  sont  conduits  vers 
l’Empereur.  Des  soldats  français  marchent 
dans  la  même  direction,  chargés  de  drapeaux 
conquis. 


SOIXANTE-CINQUIÈME  ÉPISODE. 

Le  2 décembre,  une  partie  de  l’armée 
russe  s’engloutit  sous  les  Jlots.  — Bas- 
relief. — Bronze. — H.  1 "*,22.  — L.  1‘". 

Repoussés,  par  l’artillerie  que  commande  le 
maréchal  Soult,  vers  une  digue  submergée, 
couverte  d’une  épaisse  couche  de  glace,  les 
Russes  ont  fait  céder  la  glace  sous  leur  poids. 
De  nombreux  soldats  à demi  engloutis  occu- 
pent la  partie  droite  du  bas-relief.  Les  uns 
s’accrochent  aux  glaçons  qui  surnagent,  d’au- 
tres élèvent  les  bras  au  ciel  dans  un  geste  de 
désespoir,  d’autres  enfin  se  débattent  au  mi- 
lieu du  désordre  général  et  semblent  prêts  à 
disparaître. 

S O I X A N T E - S I X I ÈM  E ÉPISODE. 

Le  4 décembre,  entrevue  (les  deux  Empe- 
pereurs  au  bivouac,  près  du  moulin  de 
Saruschitz.  — Bas-relief.  —Bronze. — 
H.  lm,22.  — L.  lm,80. 

Debout,  ;\  gauche,  de  profil,  Napoléon,  tête 
nue,  au  pied  d’un  arbre,  s’entretient  avec 
François  II,  qui  s’est  avancé  vers  lui.  Près 
de  Napoléon,  feu  de  bivouac  et  officiers  te  sa 
suite.  Vers  la  droite,  suite  de  François  II. 
Au  fond,  le  carrosse  de  l’empereur  d’Autriche. 
Un  manteau  militaire  jeté  dans  les  branches 
d un  arbre  forme  un  abri  aux  deux  empereurs. 
A l’extrémité  du  bas-relief,  à gauche,  au 
second  plan  , une  roue  , symbole  usité  dans 
les  monuments  anciens  pour  rappeler  que 
l’action  représentée  a pour  théâtre  un  grand 
chemin. 

SOIXANTE-SEPTIÈME  ÉPISODE. 

Le  6 décembre,  suspension  d'armes.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  0,80. 

Des  soldats  de  toutes  armes  s’appuyant  sur 
leurs  fusils  dans  une  pose  nonchalante , ou 
assis  sur  des  tambours,  fraternisent  ensemble 
et  portent  des  toasts. 

SOIXANTE-HUITIÈME  ÉPISODE. 

Les  canons  et  les  armures  de  l’arsenal 
impérial  de  Vienne  sont  transportés  en 
France.  — Bas-relief.  - — Bronze.  — 
H.  1"',22.  — L.  2m.  * 

Au  premier  plan  , à gauche , des  soldats 
français  chargent  sur  un  chariot  des  cuirasses, 
des  hauberts,  des  casques  et  diverses  pièces 
des  armures  anciennes.  Au  second  plan,  vers 
la  droite,  des  chariots  remplis  de  canons , 
d’obusiers,  de  fusils  et  des  différentes  armes 
employées  de  nos  ours,  sont  en  marche  de 
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gauche  à droite.  Un  chariot  vient  de  fran- 
chir une  porte,  symbole  de  la  frontière  autri- 
chienne. 

SOIXANTE- NEUVIÈME  ÉPISODE. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  passe 
le  Danube  devant  Presbourg.  — Bas- 
relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  lm,80. 

A gauche  , debout  dans  une  barque  , au 
milieu  du  fleuve,  Talleyrand,  vu  de  profil, 
tient  un  rouleau  dans  la  main  droite.  La 
barque  avance  de  gauche  à droite.  Sur  la  rive 
du  côté  de  Presbourg,  les  magistrats  de  la 
ville  et  le  peuple  acclament  par  leurs  gestes 
le  plénipotentiaire  français. 

SOIXANTE-DIXIÈME  ÉPISODE. 

Le  26  décembre,  paix  de  Presbourg.  — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,20.  — 
L.  lm,20. 

Talleyrand,  assis  à gauche,  de  profil,  pré- 
sente à la  signature  du  prince  de  Lichtenstein 
et  du  comte  de  Giulay,  chargés  des  pleins 
pouvoirs  de  François  II,  le  traité  de  paix  qu’il 
vient  de  dicter.  Lichtenstein  et  Giulay  sont 
debout,  à droite.  A l’extrémité  du  bas-relief, 
ù droite , au  premier  plan  , un  factionnaire 
veille  à la  porte  du  palais , où  se  trouvent 
réunis  les  plénipotentiaires. 

SOIXANTE  ET  ONZIÈME  ÉPISODE. 

Venise  rendue  à l’Italie.  ■ — • Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  1™,80. 

A droite,  au  premier  plan,  un  commissaire 
français  et  un  commissaire  autrichien  font  le 
partage  de  deux  pièces  de  canon  appartenant 
à l’Autriche  et  <\  la  république  vénitienne. 
Ces  pièces  de  canon  sont  placées  près  de  la 
porte  de  la  ville.  A gauche,  des  soldats  autri- 
chiens de  la  garnison  s’éloignent  dans  une 
barque.  Au  deuxième  plan,  le  lion  ailé  de 
Saint-Marc.  Au  troisième  plan,  au  centre,  les 
autorités  autrichiennes  montées  sur  une  gon- 
dole gagnent  la  haute  mer. 

SOIXANTE-DOUZIÈME  ÉPISODE. 

Ratification  du  traité  de  Presbourg.  L’é- 
lecteur de  Rhvière  et  l’électeur  de  Wur- 
temberg sont  proclamés  rois.  — Bas- 
relief.  — Bronze.  — H.  Im,22.  — 
L.  2m,60. 

Dans  une  salle  du  palais  de  Sehœnbrunn, 
Napoléon,  debout,  à gauche,  rend  à l’envoyé 
de  l’empereur  d’Autriche  le  traité  qu’il  vient 
d’approuver.  Au  deuxième  plan,  vers  la  droite, 


l’Electeur  de  Bavière  et  l’Électeur  de  Wur- 
temberg, montés  sur  une  estrade  , reçoivent 
une  couronne  royale , tandis  qu’on  remet  au 
prince  de  Bade  les  insignes  de  ses  possessions 
nouvelles.  Un  grenadier  monte  la  garde  b. 
droite.  A gauche,  au  second  plan  , trois  offi- 
ciers supérieurs  sont  assis  à la  table  sur  la- 
quelle Napoléon  vient  de  ratifier  le  traité. 

SOIXANTE-TREIZIÈME  ÉPISODE. 

La  garde  impériale  rentre  en  France. — 
Bas-relief.  — Bronze.  — H.  lm,22.  — 
L.  lm,80. 

Un  corps  de  grenadiers  h pied  et  un  corps 
de  grenadiers  à cheval  de  la  garde  impériale 
marchent  gaiement  de  gauche  ù droite,  char- 
gés de  drapeaux  conquis.  Au  second  plan  , 
des  tentes  militaires. 

SOIXANTE-QUATORZIÈME  ÉPISODE. 

Le  27  janvier  1806,  V Empereur  arrive  à 
Paris.  — Bas-relief.  — Bronze.  — 
H.  lm,22.  — L.  4™, 20. 

A gauche  , Napoléon,  à cheval , entouré  de 
son  état-major  , vient  de  passer  sous  l’arc  de 
la  porte  Saint-Martin.  Les  guides,  les  grena- 
diers de  la  garde  et  une  musique  militaire 
tiennent  la  tête  du  cortège  vers  la  droite. 
Au  second  plan,  le  portail  de  Notre-Dame,  où 
un  Te  Deum  fut  chanté  à l’occasion  de  la 
campagne. 

SOIXANTE  — QUINZIÈME  ÉPISODE. 

Trophées  de  la  guerre.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  lm,40. 

Un  chariot  rempli  d’armes,  d’étendards,  de 
pièces  d’artillerie  , de  casques , de  cuirasses , 
traîné  par  deux  chevaux,  est  en  marche  de 
gauche  ù droite. 

SOIXANTE-SEIZIÈME  ET  DERNIER  ÉPISODE. 

La  Renommée  publie  la  nouvelle  de  la 
paix  de  Presbourg.  — Bas-relief.  — 
Bronze.  — H.  lm,22.  — L.  2m.  (Ce  bas- 
relief  a la  forme  d’un  triangle  irré- 
gulier très-aigu.) 

Une  Renommée , les  ailes  ouvertes , une 
palme  dans  la  main  droite , une  trompette 
dont  elle  sonne , dans  la  main  gauche , vole 
de  gauche  à droite.  Sur  le  fanon  de  la  trom- 
pette est  écrit  Paix  de  Presbourg.  A gauche, 
une  nymphe  demi-nue , assise  , s’accoude  du 
bras  droit  sur  une  urne  renversée  d’où  l’eau 
s’échappe.  Sur  la  panse  de  l’urne  est  écrit  : 
Seine.  La  nymphe  tient  une  rame  de  la  main 
gauche  et  semble  attentive  aux  sonneries  de 
la  Renommée. 
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CHAPITEAU. 

Le  chapiteau  , sans  autres  ornements  que 
ceux  exigés  par  l’ordre  dorique  , c’est-à-dire, 
le  fusarole  à olives , le  quart  de  rond  taillé 


d’oves,  le  talon  du  tailloir  à raies  de  cœur, 
mesure  lm,35  de  hauteur. 

Au-dessus  du  chapiteau,  pose  le  stylobate 
ou  la  lanterne,  dont  la  hauteur  est  de  3m,89. 
La  face  du  stylobate  qui  regarde  les  Tuileries 
fut  décorée  en  1810  de  l’inscription  suivante  : 


MONUMENT  ÉLEVÉ  A LA  GLOIRE  DE  LA  GRANDE  ARMÉE 
PAR  NAPOLÉON  LE  GRAND 

COMMENCÉ  LE  25  AOUT  MDCCCVI,  TERMINÉ  LE  15  AOUT  MDCCCX 
SOUS  LA  DIRECTION  DE  D.  V.  DENON,  DIRECTEUR  GÉNÉRAL 
MM.  J.  P.  LEPÈRE  ET  L.  GONDOIN,  ARCHITECTES 


En  1863  , une  inscription  nouvelle  rappela 
que  les  modifications  apportées  au  couronne- 
ment de  la  Colonne  furent  exécutées  pendant 
que  le  maréchal  Vaillant  était  ministre  d’Etat. 
Cette  inscription  fut  mutilée  en  1871,  lors  du 
renversement  de  la  Colonne. 

Ambroise  Tardieu,  dans  sa  monographie, 
à laquelle  nous  avons  eu  souvent  recours  pen- 
dant la  rédaction  de  ce  travail,  complète  ainsi 
l’inscription  de  1810  en  précisant  la  part  des 
deux  architectes  Lepère  et  Gondoin  : « Tous 
les  travaux,  dit-il,  ont  été  exécutés  sur  les 
plans  et  les  dessins  de  M.  Lepère  , sous  l’in- 
spection de  M.  Gondoin,  et  sous  la  direction 
de  Denon.  » ( La  Colonne  de  la  Grande 
Armée,  page  32.) 

STATUE. 

Sur  le  stylobate  se  dresse  la  statue  de  Na- 
poléon. Nous  avons  dit  plus  haut  quelles 
vicissitudes  eut  à subir  de  1810  à ce  jour 
l’image  impériale.  Nous  croyons  intéressant 
de  décrire  les  différentes  statues  qui  ont  sur- 
monté la  Colonne  depuis  son  érection. 

1810 

Napoléon  Ier.  — Statue.  — Rronze.  — 
H.  3m,33.  — Par  Chaudet  (Antoine- 
Denis)  . 

En  empereur  romain,  debout,  le  front  con- 
ronné  de  lauriers,  le  manteau  impérial  retenu 
par  une  fibule  sur  l’épaule  droite,  Napoléon, 
le  bras  nu,  la  main  posée  sur  la  poignée  d’une 
épée,  tient  dans  la  main  gauche  une  statuette 
de  la  Victoire  ailée  dont  les  pieds  portent  sur 
une  sphère.  Les  ailes  de  la  Victoire  sont  ou- 
vertes; une  couronne  est  dans  sa  main  gauche, 
et  dans  sa  main  droite  est  une  palme. 

On  sait  que  cette  figure  fut  descendue 
de  son  piédestal  le  8 avril  1814,  et  que 
ses  débris  furent  employés  à la  fonte  du 
Henri  IV  placé  sur  le  pont  Neuf.  M.  Jules 
Roliaut , dans  le  dernier  article  qu’il  a con- 
sacré à la  colonne  Vendôme  ( Illustration  du 


13  septembre  1873),  écrit  ces  lignes  au  sujet 
de  la  statue  de  £haudbt  : « Le  modèle  en 
plâtre  de  cette  œuvre  a été  soigneusement 
conservé.  11  était,  vers  1832,  en  la  possession 
d’un  peintre  de  Tournay,  M.  Gaudry-la- 
Rivière.  » 

La  figurine  de  la  Victoire  que  Napoléon 
tenait  dans  la  main  eut  un  sort  plus  étrange 
que  le  modèle  de  la  statue.  Emporté  par  un 
groupe  d’ouvriers  lors  de  la  descente  de 
l’image  impériale , ce  bronze , qui  mesurait 
environ  0m,80 , fut  laissé  par  ses  nouveaux 
possesseurs  en  nantissement  chez  un  mar- 
chand de  vin , après  une  réunion  dont  la  dé- 
pense n’avait  pu  être  payée  sur  l’heure. 
Les  ravisseurs  promirent  qu’ils  reviendraient 
prendre  leur  bien,  mais  ils  ne  reparurent 
pas,  De  son  côté,  le  marchand  de  vin,  crai- 
gnant de  passer  pour  un  recéleur  si  la  police 
apprenait  que  le  bronze  volé  se  trouvait  entre 
ses  mains , jugea  prudent  de  faire  une  décla- 
ration au  commissaire  de  son  arrondissement, 
qui  prit  livraison  de  la  statuette  et  la  fit 
remettre  au  préfet  de  la  Seine.  Lorsque  la 
statue  de  Chaudet  eut  été  complètement  dé- 
truite, la  Victoire  n’était  plus  qu’un  débris 
sans  utilité.  « Elle  dut  être  vendue,  écrit  Jal, 
avec  d’autres  objets  trouvés  sur  la  voie  pu- 
blique (1817?).  Les  enchères  ne  se  pres- 
sèrent pas  , et  ce  fragment  d’un  monument 
détruit,  fragment  curieux  et  complet,  fut 
adjugé  pour  la  somme  de  trente-deux  francs. 
Un  employé  de  la  préfecture  de  police,  ama- 
teur d’objets  d’art,  M.  Boyenval , l’acheta  et 
le  fit  monter  sur  un  socle  en  bois  pour  en 
orner  la  cheminée  de  son  salon.  Il  resta  là 
(quai  des  Célestins)  trente  ans.  j M.  Boyenval 
étant  mort  peu  avant  l'avénement  du  prince 
Louis-Napoléon  à la  présidence  de  la  Répu- 
blique, ses  héritiers  firent  offrir  au  prince  la 
statuette  de  la  Victoire.  Leurs  prétentions  fu- 
rent d’abord  très-élevées,  puis  ils  transigèrent 
pour  quelques  milliers  de  francs,  et  le  bronze 
de  Chaudet  devint  la  propriété  du  président. 
Les  détails  qui  précèdent  sont  puisés  dans  le 
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Dictionnaire  critique  de  Jal  (p.  1147,  1148), 
qui  s’appuie  lui - même  sur  le  témoignage 
verbal  de  deux  témoins  oculaires  des  faits 
qu'il  raconte,  M.  John  Brunton  , architecte 
de  la  préfecture  de  police,  et  M.  Comman- 
deur , commissaire  - priseur.  Nous  verrons 
tout  à l’heure  reparaître  la  statuette  de  la 
Victoire. 

1831 

Napoléon  Ier.  — Statue.  — Bronze.  - — 
H.  4m.  — Far  Seurre  .jeune  (Charles- 
Marie-Emile). 

Debout,  vêtu  de  la  redingote  ouverte  qui 
laisse  voir  l’uniforme,  ainsi  que  les  épaulettes 
et  deux  décorations,  Napoléon  est  coiffé  du 
petit  chapeau  traditionnel.  Dans  la  main  droite 
qui  pend  sur  la  cuisse  est  une  lorgnette.  La 
main  gauche  est  passée  dans  le  gilet.  L’Empe- 
reur a l’épée  au  côté,  et  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur  est  attachée  près  de  la  garde  de 
l’épée.  Grandes  bottes.  Sur  le  socle,  un  obu- 
sier,  des  boulets,  un  tronc  d’arbre. 

L’épée,  nous  apprend  M.  Rohaut,  fut  copiée 
sur  celle  que  Napoléon  portait  à Austerlitz. 
Le  général  Bertrand  mit  à la  disposition  du 
statuaire  le  petit  chapeau,  le  frac  militaire, 
les  épaulettes,  la  redingote  à revers,  les 
hottes  à l’écuyère  et  la  lorgnette  de  l’Em- 
pereur. 

La  statue  de  Seurre,  plus  haute  que  celle 
de  Chaudkt  , ne  pèse  que  1,713  kil.  27  gr., 
tandis  que  le  poids  de  celle  de  Chaudkt  avait 
été  de  2,937  kil.  03  gr.  L’œuvre  de  Seurre 
fut  fondue  d’un  seul  jet  par  Crozatier  (Charles) 
dans  ses  ateliers  du  Roule.  Quelques  pièces 
de  canon,  remportées  sur  les  Russes  et  les 
Autrichiens  au  cours  de  la  campagne  de  1805, 
et  conservées  dans  l’arsenal  de  Metz,  fourni- 
rent la  matière.  « La  statue  est  pleine  jusqu’à 
mi - jambes,  écrit  M.  Rohaut;  au-dessus, 
l’épaisseur  du  bronze  va  en  diminuant  jus- 
qu’aux parties  supérieures,  où  elle  n’est  plus 
que  de  sept  à huit  millimètres.  » ( Illustration 
du  13  septembre  1873.) 

La  Commission  qui  eut  à se  prononcer  sur 
le  concours  ouvert  à la  suite  de  l’arrêté  du 
14  avril,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  fut 
composée  de  MM.  le  comte  de  Bondy,  préfet 
de  la  Seine  (préfet  de  Lyon  sous  l’Empire), 
baron  Fain  (ancien  secrétaire  de  l'Empereur), 
Cortot,  David  d’Angers,  Pradier,  Ramus  père, 
Nanteuil,  sculpteurs;  Fontaine  (ancien  archi- 
tecte de  Napoléon) , Huyot  , Lepère  (archi- 
tecte de  la  Colonne) , baron  Gérard  , baron 
Gros,  Guérin,  peintres;  Hippolyte  Royer- 
Collard,  attaché  à l’administration  des  Beaux- 
Arts;  Edouard  Bertin,  peintre,  inspecteur 
des  Beaux-Arts.  ( Dictionnaire  critique  de 


Jal,  p.  1148.)  — Trente  -six  concurrents  en- 
voyèrent leurs  esquisses  à la  Commission,  qui 
se  prononça  le  13  juin  1831  en  accordant  le 
prix  à la  composition  de  Seurre  jeune.  Ce 
dont  on  a perdu  le  souvenir  et  ce  que  nous 
tenons  à consigner  ici,  après  l’avoir  appris 
de  M.  Dumont  lui-même,  c’est  que  l’esquisse 
faite  en  commun  par  Duriït  et  M.  Augustin 
Dumont,  tous  deux  à peine  revenus  de  Rome, 
faillit  l’emporter  sur  l’œuvre  de  Seurre.  Ce- 
pendant ces  deux  artistes  étaient  sortis  des 
conditions  du  programme.  Encouragés  par  le 
peintre  Guérin,  ils  avaient  modelé  l’image  de 
Napoléon  en  le  drapant  à l’antique.  L’œuvre 
des  deux  statuaires  ne  dut  pas  être  très-diffé- 
rente du  travail  que  l’un  d’eux  exécutera 
trente-deux  ans  plus  tard,  en  1863. 

La  statue  de  Seurre,  placée  à Courbevoie 
en  1863,  jetée  dans  la  Seine  en  1871,  a été 
retirée  du  fleuve  et  transportée  au  dépôt  des 
marbres,  où  elle  se  trouve  actuellement. 

Une  réduction  de  la  statue  de  Seurre,  en 
bronze,  mesurant  lm,80  de' hauteur,  existe 
au  Musée  de  Versailles  (n°  lô20,  cal.  d’Eud. 
Soulié,  1860-1861,  3 vol.  in-12).  Cette  réduc- 
tion a été  fondue  par  Soyer  et  Ingé. 

18(33 

Napoléon  Ier.  — Statue.  — Bronze.  — 
H.  3m,57.  — Par  M.  Dumont  (Augustin- 
Alexandre).  — La  statuette  de  la  Vic- 
toire. — Bronze.  — H.  0m,80.  — Par 
M.  Mercié  (Antoxin). 

En  empereur  romain,  debout,  la  têtelaurée, 
le  manteau  jeté  sur  la  cuirasse,  il  porte  une 
large  épée  à la  ceinture  et  tient  dans  sa  main 
droite  une  statuette  de  la  Victoire  ailée,  posée 
sur  une  sphère. 

M.  Saint-Vincent  Duvivier , dans  une  note 
manuscrite  sur  la  Colonne  , fixe  à soixante 
mille  francs  le  prix  du  modèle  de  la  statue 
exécutée  par  M.  Dumont. 

La  statuette  de  la  Victoire  que  Napoléon 
tient  dans  sa  main  ne  fut  autre,  en  1863,  que 
celle  modelée  par  Chaudet.  Lorsque  M.  Du- 
mont fut  chargé  d’exécuter  l’image  de  Napo- 
léon Ier  en  empereur  romain,  Napoléon  III 
le  fit  appeler  aux  Tuileries,  et  lui  montrant 
dans  son  cabinet  de  travail  la  figurine  de 
Chaudet,  il  exprima  son  désir  de  voir  repla- 
cer ce  débris  (lu  monument  primitif  dans  'a 
main  de  la  statue  nouvelle.  ‘Mais  l’œuvre  de 
M.  Dumont  étant  très-distincte  de  celle  de 
Chaudet,  sinon  par  le  costume,  au  moins  par 
le  style,  l’artiste  s’aperçut  bien  vite  des  dis- 
sonances qui  pourraient  résulter  de  la  juxta- 
position de  la  Victoire  de  son  devancier  sur 
le  bronze  dont  il  préparait  le  modèle.  Il  en- 
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treprit  de  sculpter  une  Victoire,  inspirée  de 
celle  de  Chaudet,  mais  moins  rigide  d’allure, 
et  la  posa  dans  la  main  de  sa  statue,  puis  il 
invita  l’Empereur  à se  rendre  dans  son  ate- 
lier. Les  motifs  qu’allégua  le  statuaire  pour 
justifier  la  substitution  qu’il  venait  d’opérer 
ne  purent  convaincre  Napoléon  III,  qui  exigea 
que  l’ouvrage  de  Chaudet  reprît  sa  place  au 
sommet  de  la  Colonne.  Il  fallut  céder  devant 
un  ordre  formel.  C’est  à M.  Dumont  que 
nous  devons  de  connaître  cet  incident,  et 
nous  avons  pu  voir  dans  l’atelier  de  l’artiste 
le  modèle  de  sa  figurine  de  lu  Victoire  de- 
meurée sans  destination. 

Lors  du  renversement  de  la  Colonne  en 
1871,  la  statuette  de  Chaudet  disparut  pour 
la  seconde  fois.  Qu’est-cllc  devenue?  Nous 
l’ignorons. 

En  1875,  la  restauration  du  monument 
touchant  sa  fin,  et  la  statue  de  M.  Dumont 
ayant  été  restaurée  par  MM.  Penelu  et  Char- 
naud,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  , des 
Cultes  et  des  Beaux-Arts,  sur  la  proposition 
de  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts,  prit  un 
arrêté  en  date  du  19  juin,  chargeant  M.  An- 
tonin  Mercié  d’exécuter  une  statuette  de  la 


Paris , 15  août  1879 
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Victoire  de  0m, 89  environ.  Le  18  octobre 
suivant,  le  travail  de  M.  Mercié  était  achevé 
et  accepté  par  l’administration.  Cè  travail  fut 
payé  cinq  cents  fra*ies.  M.  Mercié  avait  eu 
pour  document  une  lithographie  de  Pieuvre 
de  Chaudet,  signée  Bovrnvad.  Nous  ne  sau- 
rions dire  si  cette  lithographie  est  duc  à 
l’ancien  propriétaire  de  la  statuette,  simple 
amateur , ou  au  peintre  Alexis  - François 
Bovenvai. , élève  de  Louis  David  et  de  Bertin. 

I fié 1 

INTÉRIEUR. 

Un  escalier  à vis  pratiqué  dans  le  noyau,  en 
pierres  de  taille  , de  la  colonne  de  la  Grande 
Armée  conduit  de  la  base  du  monument  au 
tailloir  du  chapiteau. 

Cet  escalier  compte  cent  soixante-dix-sept 
marches  en  pierre,  prises  dans  l’épaisseur  de 
la  maçonnerie. 

Il  est  éclairé  par  de  nombreuses  lucarnes 
très-étroites,  ménagées  dans  toute  la  hauteur 
du  fût.  Ces  lucarnes,  à peine  visibles  à quel- 
ques pas  de  la  Colonne , ne  déparent  en  au- 
cune façon  la  décoration  que  nous  venons  de 
décrire. 

Henry  JOUIN, 

ARCHIVISTE  DE  LA  COMMISSION. 
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TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


Nota.  — L’abréviation  arcli.  signifie  architecte;  éb.,  ébéniste;  gr.,  graveur  ; p.,  peintre;  sc.,  sculpteur. 


Aix-la-Chapelle,  5,  5-6. 

Albech,  16. 

Albert  (le  général  d’),  15. 

Albitte  aîné,  député,  4. 

Alexandre  Ier,  de  Russie,  11,  12,  20. 
Amstetten,  18. 

Andrieu  (Bertrand),  gr.  en  médailles,  11. 
Arc  du  Carrousel,  6. 

— de  l’Étoile,  6,  11. 

Argout  (Antoinc-Maurice-Apollinaire  d’),  9. 
Arrighi  (le  colonel),  15. 

Augsbourg , 15,  16. 

Austerlitz,  5,  6,  11,  21,  24. 

Bade,  15,  22. 

Bagration  (le  prince),  20. 

Ballard  (Louis-Pierre),  arcli.,  9. 

Bartolini  (Lorenzo),  sc.,  7,  12. 

Bastille  (la),  4. 

Bavière,  18,  22. 

Beaumont  (le  colonel),  15. 

Beauvallet  (Pierre-Nicolas),  sc.,  7,  12. 
Belliard  (le  général),  17. 

Bei.loc,  10,  11. 

Bergeret  (Pierre-Nolasque),  p.,  6-7,  9, 10, 13. 
Bernadotte  (le  maréchal),  14. 

Berthier  (le  prince),  13,  17. 

Bertin  (Edouard),  p.,  24. 

Bkrtin  (Jean-Victor),  p.,  25. 

Bertrand  (le  général),  24. 

Bibliothèque  du  Roi,  3. 

— de  la  Ville  de  Paris,  10,  12. 

Biet,  arcli.,  10. 

Bisson  (le  général),  18, 

Bocquet,  sc.  Voyez  : Boquet. 

Boichot  (Jean-Guillaume),  sc.,  7,  13. 

Boizot  (Louis-Simon),  sc.,  7,  12,  13. 
BoNArARTE  (Lucien),  ministre  de  l’intérieur,  4. 
Bondv  (le  comte  de),  préfet  de  la  Seine,  24. 
Boquet  (Simon-Louis),  sc.,  7,  13. 
Bosevitz-Berg,  20. 

Bosio  (François-Joseph),  sc.,  7,  12. 

Boulliet  (Jacques-Antoine),  sc.,  7,  13. 
Boulogne-sur-Mer , 8,  11,  13,  14. 

Boyenfal  (Alexis-François),  p.,  25. 

Bovenval  (M.),  23,  25. 


Braunau,  18. 

Brunet  (Nicolas-Guy-Antoine),  gr.  en  mé- 
dailles, 11. 
lire  st,  13. 

Brice  (Germain),  3,  10. 

Bridan  (Pierre-Charles),  sc.,  7,  13. 

Bruges,  14. 

Briinn,  20. 

Brunton  (AI.  John),  arcli.,  24. 

Burgau,  16. 

Callamard  ou  Callamare  (Charles-Antoine), 
sc.,  7,  12. 

Canders.  Voyez  : Caulers. 

Ganlers.  Voyez  : Caulers. 

Capucines  (couvent  des),  3. 

Cardei.li  (Pierre),  sc.,  8,  13. 

Carnavalet  (hôtel),  10. 

Carrousel  (arc  du),  6. 

Cas  sel,  14. 

Caulers,  ciseleur,  7,  12. 

Cèlestins  (quai  des),  23. 

Chalon-sur-Saône,  7. 

Champagnv  (Nompère  de),  ministre  de  l’inté- 
rieur, 5-6. 

Charlemagne,  5,  5-6. 

Chari^aud  (AI.),  fondeur,  9,  25. 

Charpentier  (mademoiselle  Julie),  sc.,  7,  13. 
Chaudet  (Antoine-Denis),  sc.,  7,  8,  9,  23, 
24,  25. 

Clodion  (Claude-Michel,  dit),  sc.,  7,  13. 
Colonne  Trajane,  5,  6. 

Commandeur  (Al.),  commissaire-priseur,  24. 
Commune  (la),  9. 

Concorde  (fête  de  la),  4-5. 

Concorde  (place  de  la),  4. 

Corbet  (Charles-Louis),  sc. , 7,  13. 

Corse,  11. 

Cortot  (Jean-Pierre),  sc.,  24. 

Courbevoie,  9,  24. 

Couvent  des  Capucines,  3. 

Crozatier  (Charles),  fondeur,  24. 

D...  (Al.),  sc.,  13. 

Dalmatie,  11. 

Danube  (le),  15,  22. 

Dauphine  (place),  8. 
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David  (Louis),  p.,  3,  6,  25. 

David  d’Angers,  sc.,  24. 

Davout  (le  maréchal),  20. 

Dejoux  (Claude),  se.,  8. 

Dei.aistre  (François-Nicolas),  se.,  7,  13. 
Dementhe  (Jules).  Voyez  : Rohaut  (M.  Jules). 
Denon  (Vivant),  5,  6,  8,  10,  13,  23. 

Desaix  (le  général),  8. 

Dkseine  (Louis-Pierre),  sc.,  7,  13. 
Diermstein,  19. 

Dolgorouki  (le  prince),  20. 

Domont,  chef  d’escadron,  16. 

Donawerth,  15. 

Dourlach,  14. 

Dulaure  (J.  A.),  3,  4,  4-5,  8,  10,  12. 
Dumont  (Jacques-Edme),  sc. , 7,  13. 

Dumont  (M.  Augustin-Alexandre),  sc. , 9,  24, 
24-25,  25. 

Du  Pasquier  (Antoine-Léonard),  sc.,  7,  13. 
Dupont  (le  général),  16. 

' Duret  (Francisque),  sc.,  24. 

Ebersberg,  18. 

Elchingen,  16. 

Etoile  (arc  de  P),  6,  11. 

Ettlingen,  15. 

Fain  (le  baron),  24. 

Fauchet  (l’abbé),  député,  4, 

Eètc  de  la  Concorde,  4-5. 

Fontaine  (Pierre-François-Léonard), arch., 24. 
Fortin  (Auguste-Félix),  sc.,  7,  13. 

Foucou  (Jean-Joseph),  sc.,  7,  13. 

Francin  (Guillaume),  sc.,  7,  13. 

François  II,  d’Autriche,  8,  11,  12,  19,  20, 

21j  22. 

Frochot  (Nicolas-Thérèse-Benoît),  préfet  de 
la  Seine,  4,  5. 

Eulcl  (la),  14. 

Gabet  (Ch.),  p.,  3,  10. 

Galle  (André),  gr.  en  médailles,  11. 

Garde  impériale,  22. 

Gaudrv-i.a-Rivière  (M.),  p.,  23. 

Gaulle  (Edme),  sc.,  7,  13. 

Gauthev,  7. 

Gelée,  sc.,  7,  9. 

Gérard  (Antoine-François),  sc.,  7,  11,  12. 
Gérard  (le  baron),  p.,  24. 

Girardon  (François),  sc-,  3,  10. 

Giulav  (le  comte  de),  22. 

Gois  (Edmc-Etienne- François)  fils,  sc.,  7, 
12,  13. 

Gondoin  (Jacques),  arch.,  7,  10,  13. 

Gonon,  fondeur,  7. 

Gourlier,  arch.,  9,  10,  11. 

Grande  Armée  (la),  11,  23. 

Grillon  (Edme-Jean-Louis),  arch.,  10. 
Grisons  (les),  19. 

Gros  (le  baron),  p.,  24. 

Guntzbourg , 15. 

Guérin  (Pierre),  p.,  24. 


Hanovre,  13. 

Haut  Rhin  (le),  13. 

Henri  IV,  3,  8,  10,  23. 

Hollabrunn,  20. 

Hongrie,  20. 

Hôtel  Carnavalet,  10. 

— Vendôme,  3. 

Houdon  (Jean-Antoine),  sc.,  8. 

Hus  (Auguste),  9. 

Huvot  (Jean-Nicolas),  arch.,  24. 

Ingé,  fondeur,  24. 

Inn  (P),  18. 

Inscriptions,  11,  23. 

Inspruck,  11,  18,  19. 

Istrie,  11. 

Jal  (A.),  3,  5,  7,  10,  23,  24. 

Jalev  (Louis),  gr.  en  médailles,  11. 

Jeuffroy,  gr.  en  médailles,  11. 

Jouin  (M.  Henry),  10,  25, 

Kehl,  14. 

Keli.er  (Jean-Balthazar),  fondeur,  3. 

Ki  ' ems , 19. 

Lacuée  (le  colonel),  15. 

Lambach,  18. 

Lance  (Adolphe),  arch.,  5,  10. 

Lannes  (le  maréchal),  14,  15,  16,  18,  19. 
Launay  (J.  B.),  fondeur,  7,  10,  11. 

Lauriston  (le  général),  18. 

Lazare  (Félix),  10. 

Lazare  (Louis),  8,  10. 

Lech  (le),  11,  15,  16. 

Lemot  (François-Frédéric),  sc.,  3,  4,  8,  11. 
Lepère  (Jean-Baptiste),  arch.,  7,  8,  10,  23, 
24. 

Liberté  (la),  3,  4. 

Lichtenstein  (le  prince  de),  22. 

Lintz,  18. 

Lion  (le)  de  Saint-Marc,  22, 

Loiben,  19. 

Loison  (le  général),  16. 

I.orta  (Jean-Pierre),  sc.,  7,  13. 

Louis  XIV,  3,  8,  10. 

Louis  XV,  4. 

Louisbourg , 15. 

Louvois,  ,3. 

Lucas  (J.  C.  N.),  sc.,  7,  13. 

Luetasch  (le  général),  18. 

Mack  (le  feld-maréchal),  7. 

Maires  de  Paris  (les),  11,  20. 

Manheim,  14. 

Mansart  (Julcs-Hardouin),  arch.,  3. 
Mansfeld  (Jérôme-Colloredo),  général  autri- 
chien, 15. 

Marknte,  dragon,  15-16. 

Marie-Louise  (l’impératrice),  8. 

Marmoxt  (le  maréchal),  16. 

Maupetit  (le  colonel),  15. 

Mayence,  14. 

May  il  (le),  13. 
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Mazois  (François),  arch.,  7,  11. 
Memmingen,  11,  16. 

Mercié  (M.  Antonin),  sc.,  24,  25. 

Metz,  24. 

Michelsberg,  17. 

Minerve,  5. 

Molinos,  arch.,  5. 

Montreuil,  14. 

Moravie,  20. 

Moutoni  (Antoine  Mouton,  dit),  sc.,  7,  12. 
Muhldorf,  18. 

Munich,  17. 

Murat  (le  prince),  15,  17,  18,  19,  20. 

Mu  sée  de  Versailles,  24. 

Nanteuil  (C.  L.  Lcbœuf),  sc.,24. 

Naples,  11. 

Napoléon  I01',  5, 5-6, 7, 8, 9, 10, 11, 14, 15-24. 
Napoléon  III,  10,  23,  24,  25. 

Neubourg,  15. 

Ney  (le  maréchal),  16,  19. 

Notre-Dame,  20,  22. 

Olmutz,  20. 

Palfy  (le  comte  de),  20. 

Paris-Guide,  10. 

Pâté  (M.  Lucien),  7. 

Penelli  (M.),  sc.,  9,  25. 

Perrier  (Casimir),  ministre,  8. 

Petitot  (Pierre),  sc.,  7,  13. 

Peuple  français  (le),  3. 

Peyée  (Antoine-François),  arch.,  7. 

Peyre  (Antoine-Marie),  arch.,  7. 

Picard,  sc.,  7,  13. 

Pigeory  (Félix),  arch.,  10,  12. 

Piques  (place  des),  3,  4,  5. 

Place  de  la  Concorde,  4. 

— Dauphine,  8. 

— des  Piques,  3,  4,  5, 

— de  la  Révolution,  4. 

Pont  Neuf  (le),  8,23. 

Porte  Saint-Honoré,  3. 

— Saint-Martin,  22. 

Poultier,  sculpt.,  3. 

I’radier  (James),  sc.,  24 
Presbourg,  5,  11,  20,  22. 

Quai  des  Célestins,  23. 

Quatremère  de  Quincy,  5,  10. 

Ramus  (Joseph-Marius)  père,  sc.,  24. 
Raphaël,  p.,  6. 

Rapp  (le  général),  21. 

Raymond,  ciseleur,  7,  9. 

Renaud  (Jean-Martin),  sc.,  7,  11,  12. 
Renommée  (la),  22. 

Renommées , 5. 

République  (la),  3. 

Révolution  (place  de  la),  4. 

Rhin  (le),  13,  14. 

Richard  (le  roi),  19. 


Rohaut  AI.  Jules),  7,  8,  10,  23,  24. 
Royer-Collard  (Hippolyte),  24. 

Ruthxiel  (Henri-Joseph),  sc.,  7,  13. 
Saint-Hilaire  (le  général),  21. 

Saint-Honoré  (porte),  3. 

Saint-Marc  (le  lion  de),  22. 

Saint-Martin  (porte),  22. 

Saint-Polten,  19. 

Saint-Vincent  Duvivier  (A.),  5,  7,  10,  24. 
Salon  do  1806,  6. 

Santon  (le),  20. 

Saruschitz  (le  moulin  de),  21. 

Scharnitz,  18. 

Schœnbrunn,  5,  11,  19,  22. 

Schongraben,  20. 

Seine  (la),  22. 

Sers  (F.),  député,  4. 

Seurre  (Charles-Marie-Emilc)  jeune,  sc.,  8, 
9,  24-25. 

Soulié  (Eudore),  10,  24. 

Soult  (le  maréchal),  15,  16,  21. 

Soyer,  fondeur,  24. 

Spire,  14. 

Stouff  (Jean-Baptiste),  sc.,  7,  13. 

Statue  de  Henri  IV,  23.  • 

Statues  de  Napoléon  Ier,  23-25. 

Statuette  de  la  Victoire  ailée,  23-25. 
Strasbourg , 14. 

Talleyrand  (le  prince  de),  22. 

Tardieu,  arch.,  10. 

Tardieu  (Ambroise),  gr.,  7,  8,  9,  10,  13,  23. 
Taunay  (Cbarles-Auguste),  sc.,  7,  12,  13. 
Thuriot-Larosière  (Jacques-Alexis),  député, 4. 
Traun  (la),  18. 

Tuileries  (les),  2 î. 

Tijrol  (le),  18. 

Uhn,  5,  11,  16,  17. 

Utrecht,  13. 

Vaillant  (le  maréchal),  23. 

Vandamme  (le  général),  14,  15,  21. 
Vaulabelle  (Acli.  de),  8,  10. 

Vendôme  (César  de),  3. 

Vendôme  (hôtel),  3. 

Venise,  11,  22. 

Versailles  (musée  de),  24. 

Victoire  (la),  8,  17,  23,  23-25.  Voyez  : Sta- 
tuette. 

Vienne,  5,  11,  19,  20,  21. 

Ville  de  Paris  (la),  3. 

Visconti  (Ennius-Quiriuus),  11. 

Walter  (le  colonel),  19. 

XVasserburg,  18. 

Werneck  (le  général),  17. 

IVertingen,  15. 

Wurtemberg , 15,  22. 

Zix,  dessinateur,  7,  9,  11,  12. 
Zursmershausen,  15. 
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ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS 


LE  PALAIS-ROYAI.  ET 

MONOGRA 

Page  4,  ligne  2 ; 

Au  lieu  de  « Valso.v,  sieur  de  la  Colom- 
bière  » , lisez  : Vulson. 

Page  17,  seconde  colonne,  ligne  49;  — 
page  18,  première  colonne,  lignes  13  et  47  ; 
seconde  colonne,  ligues  16  et  35;  — page  19, 
première  colonne,  lignes3, 24, 52  ; — page  21, 
seconde  colonne,  ligues  3 et  34  : au  lieu  de 
« Don  de  l’Etat  » , lisez  : Déposé  par  l’Elat. 

Page  21,  première  colonne,  ligne  52  : 

Au  lieu  de  « sont  gravées  les  dates  des  six 
grandes  constitutions  élaborées  par  le  Conseil 
d’Etat  » , lisez  : sont  gravées  les  dates  des  lois 
constitutives  du  Conseil  d’Etat  ou  réglant  les 
attributions  de  ce  Conseil. 

Page  25,  première  colonne,  ligne  22: 

Au  lieu  de  « L.  Lcvêquc  » , lisez  ; E.  Levèque. 

Page  32,  seconde  colonne,  ligne  20  : 

Au  lieu  de  « Par  mademoiselle  Marandon  de 
Montyel  (Nelly)  »,  lisez  : Par  E.  Marandon  de 
Montyel. 

Le  tableau  le  Médecin  malgré  lui  a figuré 
au  Salon  de  1842  (n°  1317). 

Page  33 , seconde  colonne , ligne  6 ; — 
page  35,  seconde  colonne,  ligne  33  ; — page  41, 
première  colonne,  ligne  26  ; — page  42,  se- 
conde colonne,  ligne  40  : 

Au  lieu  de  « Lenoir  (Jean-Baptiste)  » , lisez  : 
Lenoir  (Simon-Bernard). 

Page  37,  première  colonne,  ligne  7 ; 

Au  lieu  de  « la  Tragédie,  vieille  gravure  » , 
lisez  : Mademoiselle  Clairon  en  Médée. 

Cette  gravure,  dont  l’auteur  n’est  pas  connu, 


LE  THEATRE-FRANÇAIS. 

PHIE  N°  4 

fut  exécutée  d’après  le  portrait  de  mademoi- 
selle Clairon,  peint  en  1759,  et  qui  apparte- 
nait au  modèle. 

Page  38,  seconde  colonne,  ligne  32  : 
t Ta/ma,  par  Picot.  « — Ajoutez  : Salon  de 
1822  (n°  1028).  — Gravé  par  Lignon. 

Page  40,  première  colonne,  ligne  12  : 

Au  lieu  de  c Soulier  » , lisez  : Soulié. 

Page  40,  seconde  colonne,  ligne  6 ; 
« Fleury,  par  Adèle  Ro.manv.  » Ajoutez  : 
Salon  de  1819  (n°  327). 

Page  41,  seconde  colonne,  ligne  49  : 

Molière  à la  table  du  roi  Louis  XIV.  — 
Au  lieu  de  « esquisse  du  tableau...  qui  a été 
brûlé  au  palais  des  Tuileries  par  la  Commune  » , 
lisez  : qui  a été  retiré  des  Tuileries  eu  sep- 
tembre 1870,  transporté  au  Musée  du  Luxem- 
bourg et  de  là.  au  Louvre,  ainsi  que  divers 
ouvrages  acquis  par  le  dernier  domaine  privé. 
(Voy.  Notice  des  peintures,  sculptures  et 
dessins  de  l'école  moderne,  exposés  dans  les 
galeries  du  Musée  national  du  Luxembourg. 
Paris,  de  Mourgues,  1876,  in-8°,  p.  10-11.) 

Page  42,  seconde  colonne,  ligne  11  : 
« Mademoiselle  Dupont,  auteur  inconnu.  » 
Ajoutez  : L’auteur  de  cette  miniature  est 
peut-être  Elisabeth  Pfeninger  qui  a exposé 
en  1810  le  Portrait  en  mignature  de  made- 
moiselle Dupont,  artiste  du  Théâtre-Français 
(n«  650). 

Page  42,  seconde  colonne,  ligne  23  ; 

Au  lieu  de  « d’après  Covpel  Antoine  » , 
lisez  : d’après  Coypel  (Charles). 
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MONOGRAPHIE  N°  5 

Page  5,  ligne  18;  — page  6,  ligne  16  : 

Au  lieu  de  « Gaudolin  (Jacques)  »,  lisez  ; Gondoin  (Jacques). 
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Page  20,  première  colonne,  ligne  25  : 
Scènes  militaires  chinoises.  — • Ajoutez  : Ces 
estampes  furent  exécutées  pour  l’empereur 
de  Chine,  sur  les  dessins  des  missionnaires 
Attiret,  Damascenus,  Sikelbar  et  Castillone. 
Les  planches  ayant  été  submergées  pendant 
leur  trajet  de  France  en  Chine,  la  collection 


de  ces  gravures  est  devenue  une  rareté,  aucune 
épreuve  n’ayant  été  tirée  en  dehors  de  celle 
réservée  aux  graveurs  et  de  l’exemplaire 
destiné  au  Roi.  C’est  cet  exemplaire  que  pos- 
sède la  Bibliothèque  Mazarine.  Les  seize  gra- 
vures ont  été  reproduites  en  format  plus  petit 
par  Helman. 


TABLE 


ALPHABÉTIQUE-ANALYTIQUE 
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I 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE- ANALYTIQUE 


On  a imprimé  en  petites  capitales  les  noms  des  personnes,  et  en  italiques  les  noms 

des  lieux  et  des  choses. 


Abbate  (Alicolo  dell’),  peintre.  Peinture  à 
l’hôtel  des  Guise,  32. 

Abbatucci  (le  général  Charles),  180. 

Abbaye  d’Elchingen,  356. 

— de  Molk,  359. 

— de  Saint-Antoine,  200. 

— de  Saint-Denis,  299. 

— de  Saint-Martin  des  Champs,  196. 

— de  Saint-Michel  en  l’Herm,  3. 

— de  Saint-Victor-lez-Paris.  Epitaphe  du 
chanoine  Adam,  322. 

Abbé  (le  général),  182. 

Abdenhoven,  179. 

Abel  de  Pujol.  Voyez  : Pujol  (Abel  de). 

Abondance  (P),  177  ; Statue  en  bronze  par 
Gois  à la  Fontaine  du  Marché  Saint-Martin, 
208  ; Tête  à la  Fontaine  des  Carmes,  214  ; 
256. 

Aboukir  (Bataille  d’).  Bas-relief  par  Seurre 
aîné,  à l’Arc  de  l’Étoile,  173  ; 177  ; 180. 

About  (M.  Edmond),  cité,  66. 

Académie  d’architecture,  108. 

- — Française.  Sceau  aux  Archives,  5 ; 50. 

— de  France,  à Borne,  65. 

— des  Inscriptions  et  Médailles.  Matrice  de 
son  sceau  aux  Archives,  41. 

— de  Musique.  Voyez  : Opéra. 

— de  Peinture,  108. 

Académies  (Salle  des  séances  des),  308. 

Achille  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
83. 

Acis  et  Galatée,  groupe  en  marbre  par 
M.  Ottin,  à la  Fontaine  Médicis,  195. 

Acropole  d’Arpinum,  d’Alatrium,  de  Signia  , 
de  Cora , d'Argos , de  Mycènes , de  Phar- 
sale,  de  Pronoe,  monuments  pélasgisques  à 
la  Mazarine,  319-320. 

Acteur.  Buste  en  bronze,  par  ernex,  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  313. 


A 

Adam  (Adolphe),  compositeur.  Buste  en  mar- 
bre à l’Institut,  19;  Buste  en  marbre  à 
l’Opéra,  64;  Buste  en  pierre  au  Nouvel- 
Opéra,  71  ; Rue,  276. 

Adam  (les),  sculpteurs,  32. 

Adam  (Lambert-Sigisbert),  sculpteur.  La  Jus- 
tice, la  Musique,  la  Peinture  et  la  Poésie, 
l’Histoire  et  la  Renommée,  groupes  en  stuc 
aux  Archives,  33. 

Adam  (Nicolas-Sébastien) , sculpteur.  Douze 
médaillons  aux  Archives , 35. 

Adam  (Sébastien),  dit  Adam  le  Cadet,  sculp- 
teur. Fronton  de  l’hôtel  Choiseul,  64. 

Adam  de  Saint- Victor , chanoine  régulier. 
Epitaphe  sur  cuivre  à la  Mazarine,  322. 

Adam-Salomon  (M.),  sculpteur.  Buste  du  géné- 
ral Poncelet  à l’Institut,  9,  de  F.  Ponsard, 
10. 

Additions  et  Corrections,  371-372. 

Adélaïde  (Madame),  sœur  de  Louis-Philippe, 
donne  des  fêtes  au  Palais-Royal,  114. 

Adige  (1’),  181. 

Adolphe  Adam  (rue),  279. 

Adoration  , par  Primatice  , 32. 

Adoration  des  Mages  (1’),  sur  une  mitre,  50. 

Adriana  (Villa).  Statue  d’Antinoüs,  210. 

Adrien  (F.  Ælius  Adrianus).  Buste  en  marbre 
dans  l’escalier  de  la  Mazarine,  309,  dans 
la  salle  de  Lecture,  311,  316. 

Affaires  étrangères  (les).  Toile  marouflée, 
par  M.  Delaunay,  au  Conseil  d’Etat,  124. 

Agaaiemnon,  286. 

Aglaé  , 63. 

Agriculture  (T).  Masque  dans  la  salle  du 
Nouvel-Opéra,  88;  Statue  en  pierre,  par 
Gérard,  au  Palais-Royal,  119;  Toile  ma- 
rouflée, par  M.  Delaunay,  au  Conseil  d’État, 
124;  Bas-relief  en  marbre,  par  Espercieux, 
la  Fontaine  Saint-Germain,  204;  Statue 
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bronzée,  par  Feuchères,  place  de  la  Con- 
corde, 216;  et  le  Travail,  statues  en  bronze, 
par  Gumery,  à la  Fontaine  des  Arts  et  Mé- 
tiers , 228. 

Agrippine,  137. 

Agrippine  la  Jeune.  Buste  en  marbre  dans  la 
salle  de  la  Mazarine,  316. 

Aigle  (P)  de  Saint-Jean,  par  Chenillon,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Aigles  en  bronze,  par  M.  Rouillard,  par 
M.  Jacquemart,  au  Nouvel-Opéra,  70;  de 
Jupiter,  75;  Couronnement  de  l’Arc  de 
l’Etoile,  178;  180,  181,  182,  183;  206; 
aux  ailes  déployées,  bas-relief  par  Boizot, 
à la  Fontaine  du  Châtelet,  207  ; à la  Fon- 
taine de  l’Egyptienne,  210;  à la  Fontaine 
Cuvier,  218  ; 256  ; 257  ; 258  ; de  la  Colonne 
Vendôme,  347,  351,  352. 

Aix  (Porte  d’),  à Marseille,  171. 

Aix-la-Chapelle.  Statue  de  Charlemagne, 
345,  346. 

Aizelin  (M.  Eugène  - Antoine) , sculpteur. 
Buste  de  H.  Vernet  à l’Institut,  16;  l’Idylle, 
statue  en  pierre,  au  Nouvel-Opéra,  68;  la 
Danse,  statue  au  Théâtre  du  Châtelet,  285. 

Alatrium.  Mur  et  Porte  de  l’acropole,  Lu- 
percal  de  l’acropole,  Bas-relief  de  Pan, 
Ara,  dans  la  salle  de  la  Mazarine,  319. 

Alava  (le  général  Miguel-Ricardo  n’),  à Cadix, 
252. 

Alavoine  (Jean-Antoine) , architecte.  Théâtre 
des  Variétés,  332  ; Monuments  sur  la  place 
de  la  Bastille,  332-335,  336,  338. 

Alha-de-Tormes , 179. 

Alla  Fucensis.  Ara,  dans  la  Salle  de  la  Ma- 
zarine, 319. 

Albeck.  Six  mille  Français  y battent  vingt- 
cinq  mille  hommes,  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme , 356. 

Albert  (le  général  d’),  180  ; dans  un  bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  355. 

Albert  (madame),  actrice,  toile  marouflée, 
par  M.  Foulongne,  au  foyer  des  artistes  du 
Vaudeville,  275. 

Albert  (M.  Alfred),  peintre.  Dessins  pour 
l’Opéra,  97. 

Albitte  (Antoine-Louis)  aîné,  député,  344. 

Alceste,  opéra,  73. 

Alcibiade.  Buste  en  bronze  dans  le  Vestibule 
de  la  Mazarine,  310. 

Alecto,  63. 

Alexandre  Ier,  de  Russie,  252,  253  ; dans  les 
bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  351, 
352,  360. 

Alexandre,  architecte,  66. 

Alexandrie.  La  Prise , bas-relief,  par  Cha- 
ponnière,  à l’Arc  de  l’Étoile,  174;  180. 

Algérie  (Ministère de  1’),  au  Palais-Royal,  114. 

Alhnaer,  177. 


Allasselr  (M.  Jean-Jules) , sculpteur.  Statue 
assise  de  Rameau,  dans  le  Vestibule  du 
Nouvel-Opéra,  72. 

Allégorie.  Groupe  en  marbre  aux  Archives, 
44-45. 

Allent  (Pierre -Joseph- Alexandre) , pair  de 
Frauce.  Buste  en  marbre  par  M.  Montagne, 
au  Conseil  d’État,  126. 

Almeida,  179. 

Almèras  (le  général  baron  Louis),  180. 

Almonacid , 179. 

Alpes  (Armée  des),  181. 

Altenkirchen,  173;  179. 

Alzire,  tragédie,  132,  145. 

Amalthée  (la  Chèvre),  au  plafond  du  foyer 
du  Nouvel-Opéra,  83. 

Amandier s-Popincourt  (rue  des),  44. 

Amandini,  architecte.  Salle  des  Tuileries,  60. 

Ambassadeurs  (Café  des),  219. 

Ambassadeurs  (Fontaine  des)  : Inventaire , 
219. 

Amberg,  179. 

Aiibert  (le  général),  183. 

Ambracia.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
320. 

Amenai  de.  Portrait  de  madame  Vestris  dans  ce 
rôle,  à la  Comédie  française,  143. 

Ameria.  Murs , dans  la  Salle  de  la  Mazarine , 
319. 

Amérique  du  Nord.  Carte,  par  Danville,  47. 

Amey  (le  général),  183. 

Amiens  (Traités  d’),  39,  204. 

Amour  (F),  dans  l’histoire  de  Psyché,  par 
Natoire,  35-36  ; Alercure  faisant  son  éduca- 
tion, par  Boucher,  36;  désarmé  par  Diane, 
par  Trémollières,  Apollon  lui  enseignant  à 
jouer  de  la  lyre,  par  Restout,  37  ; 75,  76  ; 
dans  le  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 

82,  83,  86,  87 , dans  celui  de  la  salle,  90  ; 
toile  marouflée,  par  M.  Jobbé-Duval,  à la 
Gaîté,  267. 

Amours,  33,  34,  35,  36,  63,  69,71,  72,  75, 
90,  91,  97,  143,  195,  286. 

Ampère  (André-Marie).  Buste  en  marbre  à 
l’Institut,  10. 

Ampère  (Jean-Jacques),  fils  du  précédent. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  16;  22. 

Amphion  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 

83,  par  M.  Delaunay,  toile  marouflée,  dans 
le  Salon  est  du  foyer,  87. 

Amphitrite  et  Neptune,  par  Restout,  aux  Ar- 
chives, 34,  37  ; 75  ; haut  relief,  par  M.  Cha- 
baud,  au  foyer  du  Nouvel-Opéra,  85;  90. 

Amstetten.  Murat  y bat  l’armée  russe , bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  358. 

Amy  (M.  Jean-Barnabé) , sculpteur.  Buste  de 
J.  S.  Bailly  à l’Institut,  10. 

Anacréon,  64  ; buste  en  marbre  dans  l’esca- 
lier de  la  Mazarine,  308. 
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Anagyrus.  Mur  de  tombeaux,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  320. 

Anaïs  (mademoiselle),  actrice,  147. 

Ancône.  Arc  de  Trajan,  17i. 

Andalousie  (Armée  d’),  181. 

Andreossi  (le  général  Antoine  - François , 
comte),  181. 

Anurieu  (Bertrand),  graveur  en  médailles. 
Médaille  d’or  de  la  naissance  du  Roi  de 
Rome  aux  Archives,  40,  de  la  Paix  de 
Lunéville,  de  Louis  XVIII,  41;  Camp  de 
Boulogne,  Entrevue  des  trois  Empereurs, 
Entrevue  des  deux  Empereurs , Paix  de 
Prcsbourg,  Cathédrale  de  Vienne,  Souve- 
rainetés données , médailles  dans  le  sou- 
bassement de  la  Colonne  Vendôme,  351. 

Andrieux  (François-Guillaumc-Jean-Slanislas). 
Buste  en  marbre  à l’Institut , 20  ; Buste  en 
marbre,  par  Elshoect,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 131. 

Andromaque,  tragédie,  137. 

Ange  (P)  de  saint  Mathieu,  par  Cbenillon,  à 
la  Tour  Saint-Jacques,  293. 

Ange  tenant  une  banderole  , statues  par 
MM.  Guillaume  et  Cavelicr,  au  Campanile 
de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  300. 

Anges  dans  le  Rêve  de  sainte  Cécile,  84;  la 
Fontaine  Saint-Michel,  226,  227;  292; 
supportant  un  écusson  aux  armes  de  Saint- 
Germain  l’Auxerrois,  bas-relief  par  M.  Vil- 
leminot,  au  Campanile,  299. 

Angers.  Bibliothèque,  159,  160,  161,  162, 
163,  166,  167,  170,  171,  172,  178,  248. 

Angiviller  (le  comte  d’),  commande  les  sta- 
tues des  grands  hommes  de  la  France,  6. 

Angivilliers  (Hôtel  d’),  246. 

Angleterre  (T),  257. 

Angoulême  (Louis-Antoine,  duc  d’),  Dauphin. 
L’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile  est  dédié  à 
sa  gloire,  168,  169,  170;  Entrée  dans  Ma- 
drid, bas-relief  par  Roman,  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 252,  congédie  les  envoyés  de  Cadix, 
bas-relief  par  Pradier,  l'Arc  du  Carrou- 
sel, 252,  Entrevue  avec  Ferdinand  VII , 
bas-relief  par  Cortot,  253,  Réception  aux 
Tuileries  après  la  guerre  d’Espagne,  bas- 
relief,  par  David  d’Angers,  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 253. 

Angoulême  (la  duchesse  d'),  la  Réception  du 
duc  d’Angoulème  à son  retour  d’Espagne, 
253. 

Animaux  marins.  Bas-relief  à la  Fontaine  de 
Mars,  209. 

Anneau  de  la  Fédération,  aux  Archives,  41. 

Anniral.  Buste  en  bronze  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine  , 316  j Statue  , par  S.  Slodlz , au 
Musée  du  Louvre,  316. 

Annonciation  (I’),  sur  une  mitre,  aux  Archi- 
ves, 50. 


Annuaire  des  artistes,  par  Guyot  de  F'erc, 
cité,  137. 

Annuaire  dramatique  (1’),  de  1808.  Portrait 
de  mademoiselle  Clotilde,  96. 

Anselme  (le  général  Jacques-Bcrnard-Modesle 
d’),  181. 

Antin  (Fontaine  d’)  ou  deGaillon  : Inventaire, 
213-214. 

Antinous  en  divinité  égyptienne , statue , par 
Gechter,  à la  Fontaine  de  TÉgyptienne, 
209-210. 

Août  (le  mois  d’),  par  M.  Thirion,  93. 

Apollon  du  Belvédère , Moulage  à l’Institut, 
7 ; enseignant  à l’Amour  à jouer  de  la  lyre, 
37  ; 60;  61;  63;  la  Poésie  et  la  Musique, 
groupe  en  bronze,  par  M.  Millet,  au  pi- 
gnon du  Nouvel-Opéra , 70,  le  Triomphe, 
toile  marouflée,  par  Pils,  dans  l’escalier, 
75  , dans  le  plafond  du  foyer,  par  M.  P. 
Baudry,  82,  83-84,  dans  un  plafond  de 
M.  Barrias,  86,  recevant  la  lyre,  par 
M.  Delaunay,  dans  le  salon  est  du  foyer, 
87  ; du  Belvédère,  reproduction  en  bronze 
dans  le  jardin  du  Palais-Royal,  120;  dans 
un  tableau  de  M.  Delaunay,  au  Conseil 
d’État,  124;  257;  280;  Buste  en  marbre 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine  , 315. 

Apôtres  (les  douze),  dans  la  chapelle  du 
Collège  Mazarin,  4;  sur  une  mitre,  aux 
Archives,  50;  Bas-relief,  par  Marlieux,  à 
la  Fontaine  de  l’Archevêché,  221. 

App  (A.),  41 . 

Ara  d’Alatrium,  d’Alba  Fucencis.  Monuments 
pélasgiques  à la  Mazarine,  319. 

Arago  (François).  Buste  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 15. 

Arago  (M.  Etienne) , donne  un  portrait  de 
Mezzetin  à la  Comédie  française,  143. 

Aragon  (Armée  d’),  181. 

Arbre-Sec  (Fontaine  de  1’)  : Inventaire,  202- 
203. 

Arbre-Sec  (rue  de  1’),  202,  203. 

Arc  d’Auguste,  171. 

— de  Constantin,  171,  247. 

— le  Grand’Arco,  à Milan,  249. 

— de  Marc-Aurèle,  171. 

— de  Marins,  171. 

— de  Scptime-Sévère,  171,  247. 

— de  Titus,  171. 

— de  Trajan,  171. 

Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  171  ; Inven- 
taire, 245-261  ; 346. 

-de  l’Étoile  : Inventaire,  157-184,  371; 

245  ; 346  ; Médaille,  par  Brenet,  dans  le  sou- 
bassement de  la  Colonne  Vendôme,  351. 

Arcs  de  triomphe  (Projets  d’),  129-166. 

Archange  foulant  aux  pieds  l’Hérésie,  groupe 
par  Merlieux,  à la  Fontaine  de  l’Archevê- 
ché, 221. 
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Archevêché  (Fontaine  de  1’)  : Inventaire , 220- 
221. 

Archevêché  (Square  de  1’),  220. 

Archipel  grec . Monuments  pélasgiques,  320. 

Architecture  (1’),  69  ; présente  à la  Ville  de 
Paris  le  plan  du  Nouvel-Opéra,  toile  ma- 
rouflée, par  Pils,  dans  l’escalier,  76,  Mas- 
que dans  la  Salle,  88  ; par  M.  E.  Hédouin, 
au  Palais-Royal,  115;  124;  257;  et  la 
Sculpture,  toile  marouflée,  par  M.  Jobbé- 
Duval,  à la  Gaîté,  267. 

Archives  du  Théâtre-Français.  Correspondance 
relative  à la  statue  de  Voltaire  par  Houdon, 
133  ; Plans  du  Théâtre,  135  ; 150. 

— de  la  Couronne.  Cachet  aux  Archives  na- 
tionales, 43. 

— Nationales.  Buste  de  Daunou,  20;  Inven- 
taire, 29-55;  Agrandissement  de  l’hôtel, 
médaille , 41  ; Sceaux , Timbres , 42-33  ; 
330. 

— du  Nouvel-Opéra,  97-98. 

Archives  (rue  des),  31,  32,  196. 

Archivistes.  Circulaire  à eux  adressée,  xiv. 

Arcole.  Passage  du  pont,  bas-relief,  par  Feu- 

chère,  à l’Arc  de  l’Étoile,  174  ; 177  ; 181. 

Arcueil  (Eaux  d’),  202. 

Ardea.  Mur  et  Éperon,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarinc,  319. 

Ardennes  (Armée  des),  183. 

Ardinghelli  (Maria- Angela) , Napolitaine. 
Médaillon  en  plâtre,  à l’Institut,  14. 

Aréthuse,  90. 

Argan,  138. 

Argos.  Mur  de  l’acropole,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarinc,  320. 

Argos-Amphilogicum.  Mur  hellénique,  dans 
la  Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Argout  (Antoine-Maurice-Apollinaire,  comte 
n’).  Arc  de  lriomphe  de  l’Étoile,  170,  171; 
Concours  pour  la  statue  de  la  Colonne 
Vendôme,  348-349. 

Argus  et  Mercure.  Médaillon  aux  Archives, 
35. 

Ariane  et  Bacchus,  Médaillon  aux  Archives, 
35;  sous  les  traits  de  mademoiselle  Duclos, 
portrait  par  Largillière,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 127  ; Buste  en  marbre  dans  l’escalier 
de  la  Mazarine,  308. 

Arion.  Statuette  en  terre  cuite,  attribuée 
Clodion,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  316. 

Ariste,  142. 

Arlequin,  143. 

Arion,  179. 

Armagnac  (Hôtel  d’),  107. 

Armand,  comédien,  140. 

Armée  des  Alpes,  181. 

— d’Andalousie,  181. 

— d’Aragon,  181. 

— des  Ardennes,  183. 


Armée  du  Camp  de  Boulogne,  182. 

— de  Catalogne,  181. 

— de  Dalmatie,  181. 

— du  Danube,  181. 

— d’Égypte,  177,  181. 

— d’Espagne,  181. 

— (Grande),  182. 

— des  Grisons , 181. 

— de  Hanovre,  183. 

— d’Helvétie,  181. 

— de  Hollande,  183. 

— d’Italie,  177,  181. 

— du  Midi,  181. 

— de  la  Moselle,  183. 

— de  Naples,  181. 

— du  Nord,  183. 

■ — de  l’Ouest,  182. 

— du  Portugal,  181. 

— des  Pyrénées-Occidentales,  182. 

— des  Pyrénées-Orientales,  182. 

— de  Réserve,  182. 

— du  Rhin,  183. 

— de  Rhin-et-Moselle,  183. 

— de  Rome,  181. 

— de  Sambre-et-Meuse,  183. 

— du  Var,  181. 

Armes  dans  les  bas-reliefs  de  l’Arc  du  Car- 
rousel, 250-259,  passim. 

Armes  de  Bossuet,  224. 

— de  Condé,  sur  un  encrier,  321. 

— du  Dauphiné,  46. 

— de  l'Empire  français,  bas-relief  en  marbre, 
par  Fortin,  à l’Arc  du  Carrousel,  256  , bas- 
relief  en  marbre,  par  Dumont,  257. 

— de  Fénelon,  223. 

— de  Fléchier,  223. 

— de  France,  46,  144,  195,  201,  257  ; sur 
un  encrier,  321. 

— des  maisons  de  Guise  et  de  Joyeuse,  3. 

— impériales,  126. 

— d’Italie,  bas-relief  en  marbre,  par  Gérard, 
à l’Arc  du  Carrousel,  256-257 , bas-relief 
en  marbre,  par  Callamard,  257. 

— de  Massillon,  224. 

— de  Mazarin,  5,  6,  308,  310. 

— des  d’Orléans,  43,  121. 

— des  Rohan-Soubise,  33. 

— de  Saint-Germain-f  Auxerrois,  299. 

— de  Toscane,  195. 

— de  la  Ville  de  Paris,  74,  76  , aux  Fon- 
taines de  la  Ville,  191-241  , au  Théâtre  de 
la  Gaîté,  266  , du  Vaudeville,  273,  274  ; 
au  Théâtre-Lyrique,  279,  281,  au  foyer 
du  Théâtre  du  Châtelet,  286. 

Armi.de,  opéra,  73. 

Armoire  de  fer  (Contenu  de  1’),  aux  Archives, 
39-43. 

Armoiries.  Planches  aux  Archives,  46,  47. 
Voyez  : Armes. 
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Armures  et  canons  de  l’arsenal  de  Vienne 
transportés  en  France,  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  361-362. 

Arnaud  (Charles-Auguste),  sculpteur.  Saint- 
Jacques  le  Mineur,  statue  à la  Tour  Saint- 
Jacques,  292. 

Arnault.  Buste  en  marbre  l’institut,  13; 
140. 

Arpinum.  Porte  de  l’acropole,  dans  la  Salle 
de  la  Mazarine,  319. 

Arrighi  (le  général  Jean-Toussaint),  duc  de 
Padoue,  181  ; dans  un  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  355. 

Arsacides  (île  des).  Carte,  47. 

Arsenal  (!’).  Clefs  aux  Archives,  41  ; 164. 

Arsenal  de  Metz,  364. 

— de  Vienne,  361-362. 

Art  (P)  et  la  Science,  bas-relief  en  pierre  au 
Nouvcl-Opéra,  71-72;  la  Poésie  et  la  Co- 
médie, groupe,  par  M.  Dubray,  à la  Gaîté, 
266. 

Artillerie  (P),  figures  allégoriques,  par  J.  De 
Bay,  à l’Arc  de  l’Étoile,  183,  184. 

Artistes  cle  la  Gaîté  (les),  Rideau,  par  L.  Du- 
veau,  au  Théâtre  de  la  Gaîté,  268. 

Artois  (le  comte  d’).  Voyez  : Charles  X. 

Arts  (les),  280. 

Arts  (les  Sciences  et  les).  Bas-relief  en  mar- 
bre, par  Lepercieux,  à la  Fontaine  Saint- 
Germain,  204. 

Arts  (Théâtre  des),  62. 

Arts  et  Métiers  (Fontaine  des)  : Inventaire, 
228. 

Arts  et  Métiers  (Square  des),  228,  265. 

Asie.  Monument  pélasgique,  320. 

Asie  Mineure.  Monuments  pélasgiques,  320. 

Assaut  (P),  par  M.  P.  Baudry,  toile  marou- 
flée, au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
84. 

Assemblée  nationale  (P).  Projets  de  monu- 
ment à la  place  de  la  Bastille,  330  ; décrète 
la  suppression  des  emblèmes  monarchiques, 
344. 

Assignats  aux  Archives,  43,  49. 

Assistance  publique  (Bureaux  de  P),  208. 

Association  fraternelle  des  ouvriers  du  bronze. 
Fontaines  du  Faubourg  Saint-Martin , 224. 

Astorga,  182. 

Astronomie  (P),  groupe  en  stuc,  33;  Statue 
bronzée,  par  Brion,  place  de  la  Concorde, 
216. 

Atala,  16. 

Atelier  des  décorateurs , gouache  aux  Ar- 
chives de  l’Opéra,  98. 

Athalie,  8,  19. 

Athènes,  169. 

Athlète . Buste  en  marbre  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  312. 

Atina.  Mur  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 


Attiret,  missionnaire,  372. 

Auré  (M.  Jean-Paul),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  du  comte  Siméon,  au  Conseil  d’Etat, 
125-126. 

Auder  (Daniel-François-Esprit),  compositeur. 
Buste  en  bronze  doré  au  Nouvel-Opéra, 
68,  69,  dans  le  plafond  du  foyer,  83. 

Aubry  (le  général  Claude-Charles,  baron), 
180. 

Aubry  ou  Aubert-le-Boucher  (rue),  191. 

Audiian  (Gérard),  graveur.  Portrait,  20. 

Augereau  (le  maréchal  Picrre-François-Char- 
les),  duc  de  Castiglione,  sur  l’Arc  de  l’Étoile, 
176,  181. 

Augibau  (G.),  architecte,  160. 

Augsbourg.  Le  quatrième  corps  entre  dans  la 
ville,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
355  ; L’Empereur  y arrive,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  356. 

Auguste  (Caïus- Julius  César  Octavius).  Buste 
en  marbre  dans  l’escalier  de  la  Mazarine, 
308  , dans  la  salle  de  Lecture,  311  , en 
bronze,  312,  315-316. 

Auguste.  Talma  dans  ce  rôle,  par  Eug.  Dela- 
croix, 139. 

Auguste  (Arc  d’).  à Suze,  171. 

Aujiont  (le  duc  d’),  141. 

Aurore  (P)  et  Céphale,  par  F.  Boucher,  34  ; 
Mosaïque  par  M.  Salviati,  au  Nouvel-Opéra, 
78  ; 90. 

Austerlitz,  173;  Bataille,  bas-relief,  par 
Gechter,  à l’Arc  de  l’Étoile,  174)  177; 
182  ; 252  ; la  Victoire  , bas-relief  en  mar- 
bre, par  Espercieux,  à l’Arc  du  Carrousel, 
252,  253,  255,  257  ; 345;  346;  Bataille, 
médaille,  par  Jaley,  dans  le  soubassement 
de  la  Colonne  Vendôme,  351  ; Le  matin  de 
la  bataille,  l’Empereur  donne  ses  ordres  aux 
généraux,  Bataille,  bas-reliefs  de  la  Colonne 
Vendôme,  361  ; Épée  que  portait  Napoléon 
à la  bataille,  364. 

Austerlitz  (Pont  d’),  162,  164. 

Auteur  dramatique . Toile,  par  un  Inconnu,  à 
la  Comédie  française,  147. 

Automne  (P).  Bas-relief,  par  Bouchardon,  à la 
Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  202;  Statue 
en  bronze,  par  Barre,  à ia  Fontaine  du 
Cirque,  217. 

Auvray  (M.  Louis),  sculpteur.  Buste  de  J.  G. 
Moittc,  11,  de  Condillac,  â l’Institut,  16; 
de  Lesueur,  dans  les  couloirs  du  Nouvel- 
Opéra,  88. 

Avant-postes.  L’Empereur  les  visite  pendant 
la  nuit,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
361. 

Avare  (P),  comédie,  143. 

Avarice  (P).  Toile  marouflée,  par  M.  Jobbé- 
Duval,  à la  Gaîté,  267. 

Avenue  de  Breteuil,  226. 
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Avenue  des  Champs-Elysées,  163. 

— d’Eylau,  225. 

— de  Lamotte-Piquet,  232. 

— de  Latour-Maubourg,  232. 

— de  Marigny,  219. 

— de  Neuilly,  213. 

— de  l’Observatoire,  233. 

— de  l’Opéra,  232. 

— du  Trocadéro,  225. 


Avenue  Victoria,  279,285,  286,291, 292,  293. 

— de  Villiers,  230. 

— des  Veuves,  163. 

Avril  (le  mois  d’),  par  M.  Butin,  93. 

Ayat,  lieu  de  naissance  de  Desaix,  205. 
Avmard  (le  général),  182. 

Azara  (Don  J seph- Nicolas  i>’) . Buste  en 
bronze,  par  II.  Heivetson,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  315. 


Babel  (P.  E.),  graveur,  32. 

Babeuf  (François-Noël,  dit  Caïus-Gracchus) . 
Cachet  rectangulaire  aux  Archives,  42. 

Babou  (Jean),  baron  de  Sagonne,  sieur  de  la 
Boudaisière,  propriétaire  de  l’hôtel  Clisson, 
31. 

Bac  (rue  du),  201. 

Bacchante,  94,  95,  138;  huste  en  marbre 
dans  l’Escalier  de  la  Mazarine,  309. 

Bacchus  et  Ariane,  médaillon  aux  Archives, 
35;  buste  dans  l’Escalier  de  la  Mazarine,  308. 

Bach  (Jean-Sébastien),  compositeur.  Médaillon 
au  Nouvel-Opéra,  68. 

Bachaumont  (Louis).  Mémoires  secrets,  cités, 
66. 

Bachaumont  (M.  de),  acquiert  la  tour  de 
l’bôtel  de  Soissons,  194. 

Bachelet  (M.  Th.).  Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  162,  172. 

Bachelu  (le  général  Gilbert-Désiré-Joseph, 
baron),  181. 

Baco  (Jean-Baptiste),  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Bacquoy  ou  Baquoy  (Jean-Charles),  graveur. 
Pierre  tumulairc  de  Tomas  de  Sainville, 
Réception  d’un  chevalier,  planches  aux 
Archives,  46,  Sceau  du  Dauphin,  46. 

Baclajoz,  179. 

Bade,  355. 

Bade  (le  prince  de),  dans  un  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  362. 

Bagration  (le  prince  Pierre),  général  russe, 
dans  un  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
360. 

Baigneur  (jeune).  Statue  en  marbre,  par 
Espercieux,  dans  le  jardin  du  Palais-Royal, 
120. 

Baillod  (le  général),  182. 

Bailly  (Jean-Sylvain),  savant,  premier  maire 
de  Paris.  Buste  en  marbre  à l’Institut,  10; 
Médaille  d’argent  à sa  mémoire,  40;  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  176;  329. 

Bailly  de  Monthion  (le  général  François-Gé- 
déon,  comte),  182. 

Bajazet,  tragédie,  138. 

Balcons  de  la  salle  du  Nouvel-Opéra,  91. 


B 

Ballanche  (Pierre-Simon).  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  17. 

Ballesteros  (le  général  François).  Capitulation 
à Campillo , bas-relief  par  Petitot  fils , à 
l’Arc  du  Carrousel,  254. 

Ballieu  (M.  Th.),  président  de  la  Société  des 
Amis  des  Arts  de  Seine-et-Oise,  150. 

Ballu  (M.  Théodore),  architecte.  Fontaine 
de  la  Trinité,  231;  restaure  la  Tour  Saint- 
Jacques-la-Boucherie , 291;  Campanile  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  299-301 . 

Balourd  (el  dottor  Grazian),  143. 

Bals  de  l’Opéra,  60. 

Baltard  (Louis-Pierre) , architecte.  Projet 
d’emhellissemcnt  pour  Bordeaux,  160;  349. 

Baltus  (le  général),  183. 

Balzac  (Honoré  de).  Buste  en  marbre,  par 
M.  Vasselot,  à la  Comédie  française,  130. 

Bamberg,  179. 

Banel  (le  général  Pierre),  181. 

Baptiste  (Nicolas  Anselme,  dit),  aîné,  140; 
toile  parM.  H.  Ravergie,  d’après  Drolling, 
à la  Comédie  française , 144 , dessin  au 
crayon  noir,  par  J.  B.  Isabey,  146. 

Baptiste  (Paul-Eustache  Anselme,  dit),  cadet, 
110;  toile,  par  un  Inconnu,  à la  Comédie 
française,  145. 

Baquoy,  graveur.  Voyez  : Bacquoy  (J.  C.). 

Paraguay  d’Hilliers  (le  général  Louis),  181. 

Barante  (Amable-Guillaume-Prosper  Brugière, 
baron  de).  Buste  en  marbre  à l’Intitut,  16. 

Barbanègre  (le  général  baron  Joseph),  180. 

Barbantaive  (le  général),  182. 

Barbares.  Musique,  dans  le  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  81. 

Barbediennk  (M.  F.).  Lustres  et  candélabres 
à la  Comédie  française,  130. 

Barbet  de  Jouy  (M.  Henri),  conservateur  du 
Musée  du  Louvre,  137  ; Sculptures  mo- 
dernes, citées,  307,  316. 

Barbie  du  Bocage  (Jean-Denis),  géographe. 
Carte  d’Europe,  planche  aux  Archives,  48. 

Barbier  de  Séville  (le),  132. 

Barbot  (le  général  Marie-Étienne,  vicomte), 
182. 
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Barbou-Descourières  (1g  général  Gabriel),  183. 

Bardet  (le  général),  183. 

Barère  de  Vieuzac  (Bertrand).  Projet  de  mo- 
nument sur  la  place  de  la  Bastille,  329, 

Baromètre  à.  l’Institut,  14. 

Baron  (A.),  cité,  66. 

Baron  (Bernard),  graveur.  Comédiens  italiens 
d’après  Watteau,  à la  Comédie  française , 
141. 

Baron  (Michel  Boyron,  dit),  son  portrait  par 
de  Troy,  à la  Comédie  française,  128,  145, 
Buste  en  marbre  par  Fortin,  129 , toile 
ovale  attribuée  à Largillière,  à la  Comédie 
française,  138. 

Barre  (Jean-Auguste),  sculpteur.  Buste  d’A- 
lexandre Duval,  de  F.  Arago,  15,  d’A.  de 
Musset,  à l’Institut,  21;  de  Napoléon  III, 
aux  Archives,  43;  Buste  en  marbre  d’A. 
Duval , à la  Comédie  française , 130  ; les 
Quatre  Saisons,  Enfants  en  bronze , à la 
Fontaine  du  Cirque,  217  ; la  Prudence,  sta- 
tue en  bronze  à la  Fontaine  Saint-Michel, 
226,  227  ; Buste  en  marbre  de  Napoléon  III, 
à la  Mazarine,  321. 

Barre  (Jean-Jacques),  graveur  en  médailles. 
Agrandissement  de  l’hôtel  des  Archives, 
médaille,  41. 

Barrias  (M.  Félix-Joseph),  peintre.  La  Glori- 
fication de  l’Harmonie,  la  Musique  cham- 
pêtre, dramatique,  amoureuse,  toiles  ma- 
rouflées, dans  le  salon  ouest  du  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  86;  Plafond  de  la  Comédie 
française,  135. 

Barrias  (M.  Louis  - Ernest) , sculpteur.  La 
Serrurerie,  la  Maçonnerie,  statues  au  Nou- 
vel-Opéra, 79. 

Barrière  de  Chaillot,  162,  165. 

— d’Enfer,  162,  165. 

- — de  l’Étoile,  162,  163,  165,  166. 

— des  Gobelins,  162,  165. 

— du  Trône,  162,  163,  165. 

Barrois  (le  général),  182. 

Barrot  (Camille-Hyacintbe-Odilon),  22. 

Bartet  (M.),  ingénieur.  Bassin  du  Trocadéro, 
235. 

Barthélemy  (Jean-Jacques),  érudit.  Portrait, 
20,  Buste  en  plâtre  à l’Institut,  22. 

Barthélemy  (M.  Raymond) , sculpteur.  Re- 
nommées du  plafond  de  la  salle  du  Nouvel- 
Opéra,  89. 

Bartolini  (Lorenzo),  sculpteur.  Buste  en  mar- 
bre de  Marie-Louise  , d’après  Bosio  , à la 
Comédie  française,  140;  Colonne  Vendôme, 
347,  352. 

Barye  (Louis-Antoine),  sculpteur.  Catalogue 
de  ses  œuvres,  cité,  172;  Couronnement 
de  l’Arc  de  triomphe  de  l’Étoile , 178  ; 
Décoration  du  piédestal  de  la  Colonne  de 
Juillet  : Lion,  bas-relief  en  bronze,  336, 


Coq  gaulois  en  bronze,  337,  Mufles  du 
lion  du  fût  et  du  chapiteau,  337. 

Bas-relief.  L’Agriculture,  par  Espercieux,  à 
la  Fontaine  du  Marché  Saiut-Gcrmain,  204. 

— . Aigle  aux  ailes  déployées,  par  Boizot,  à 
la  Fontaine  du  Châtelet,  207,  à la  Fontaine 
de  l’Egypticnne,  210,  à la  Fontaine  Cuvier, 
218. 

— . Anges  supportant  un  écusson,  par  Ville— 
minot  Y au  Campanile  de  Saint-Germain 
l’Auxerrois,  299. 

— . Animaux  marins,  à la  Fontaine  de  Mars, 
209. 

— . Armes  de  l’Empire  français,  par  Fortin, 
par  Dumont,  à l’Arc  du  Carrousel,  256,  257. 

— . Armes  d’Italie,  par  Gérard,  par  Callamard, 
à l’Arc  du  Carrousel,  256,  257. 

— . L’Automne , par  Bouchardon , à la  Fon- 
taine de  la  rue  de  Grenelle,  202. 

— . Bataille  d’Aboukir,  par  Seurre  aîné,  à 
l’Arc  de  l’Etoile,  173. 

— . Bataille  d’Austerlitz,  par  Gechter,  à l’Arc 
de  l’Étoile,  174. 

— . Bataille  de  Jemmapes,  par  Marochelti,  à 
l’Arc  de  l’Étoile,  175. 

— . Capitulation  de  Ballesteros  à Campillo, 
par  Petitot,  à l’Arc  du  Carrousel,  254. 

— . Capitulation  devant  Ulm,  par  Cartclier,  à 

l’Arc  du  Carrousel,  251-252. 

• — . Le  Chant  et  la  Poésie,  par  M.  Cabet,  au 
Nouvel-Opéra,  71. 

— de  la  Colonne  de  la  Grande -Armée  , 351, 
352,  353-362. 

— . La  Comédie  et  le  Drame,  par  M.  Girard, 
au  Nouvel-Opéra,  71. 

— . Le  Commerce,  par  Espercieux,  à la 
Fontaine  du  Marché  Saint-Germain,  204. 

— . Couronne  de  laurier,  à la  Fontaine  De- 
saix, 205. 

— . Dauphin,  à la  Fontaine  de  Charounc,  210. 

— . Dauphins,  par  J.  Goujon,  à la  Fontaine 
des  Innocents,  192-193. 

— . Dauphins,  par  A.  Pajou,  à la  Fontaine 
des  Innocents,  193. 

— . Départ  des  Armées,  par  Brun,  Laitié  et 
Jacquet,  à l’Arc  de  l’Étoile,  176-177. 

— . Les  Douze  Apôtres,  par  Merlieux,  à la 
Fontaine  de  l’Archevêché,  221. 

— . Le  Ducd’Angoulcmc  congédie  les  envoyés 
de  Cadix,  par  Pradier,  à l’Arc  du  Carrousel, 
252. 

— . Écussons  par  J.  Goujon,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  192-193. 

— . Écussons,  par  A.  Pajou,  â la  Fontaine 
des  Innocents,  193. 

— . Entrée  â Munich,  par  Clodion,  à l’Arc  du 
Carrousel,  253. 

— . Entrée  du  duc  d’Angoulème  dans  Madrid, 
par  Roman,  l’Arc  du  Carrousel,  252. 
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Bas-relief.  Entrée  à Vienne,  par  Deseinc,  à 
l’Arc  du  Carrousel,  253-254. 

— . Entrevue  des  deux  Empereurs , par  Ra- 
mey  père,  à l’Arc  du  Carrousel,  253. 

— . Entrevue  du  Roi  d’Espagne  et  du  duc 
d’Angoulème , par  Cortot,  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 253. 

— de  l’Escalier  du  péristyle  de  Chartres,  par 
Planta,  au  Palais-Royal,  127. 

— . L’Est,  par  Walcher  jeune,  à l’Arc  de 
l’Étoile,  180. 

— . l’Eté,  par  Bouchardon,  à la  Fontaine  de 
la  rue  de  Grenelle,  202. 

— . Figures  allégoriques,  par  Bra,  par  Valois, 
par  de  Bay , par  Émile  Seurre , à l’Arc  de 
l’Étoile,  175-176,  183-184. 

— . Fleuves,  par  Boichot,  d’après  Percier,  à 
l’Arc  du  Carrousel,  258-259. 

— . Fronton  est  du  Nouvel-Opéra.  par  M.  Th. 
Gruyère,  69. 

— .Fronton  nord  du  Nouvel  - Opéra , par 
M.  Travaux,  71,  par  M.  Sobre,  72. 

— . Fronton  ouest  du  Nouvel-Opéra , par 
M.  J.  Petit,  69. 

— . Fronton  sud  du  Nouvel-Opéra,  par 
M.  Pollet,  71,  par  M.  Truphême,  72. 

— . Funérailles  du  général  Marceau,  par 
M.  Lemaire,  à l’Arc  de  l’Étoile,  173. 

- — . Génies  supportant  des  couronnes  de  lau- 
rier, par  Taunay  et  du  Pasquier,  à l’Arc 
du  Carrousel,  254,  255. 

— . Guirlandes  et  Lyres , par  Marquois , à la 
Fontaine  du  Marché  Saint-Germain,  204. 

- — . L’Histoire  entourée  de  livres  et  de  par- 
chemins, bois,  aux  Archives,  33. 

- — . L’Hiver,  par  Bouchardon,  à la  Fontaine 
de  la  rue  de  Grenelle,  202. 

- — . Léda,  par  Valois,  à la  Fontaine  Médicis, 
195-196. 

■ — . Lion,  par  Barye,  à la  Colonne  de  Juillet, 
336. 

•— . Mars  et  Ilygie,  par  Bcauvallet,  à la  Fon- 
taine de  Mars,  209. 

- — La  Musique  et  la  Danse,  par  M.  Ottin, 
au  Nouvel-Opéra,  71 . 

-=• . Naïades,  par  J.  Goujon,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  192. 

* — . Naïades,  par  A.  Pajou,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  193. 

— . Napoléon  Ier  couronné  par  la  Victoire, 
par  Lesueur,  à l’Arc  du  Carrousel,  258. 

— . Le  Nord,  par  A.  Bosio,  à l’Arc  de  l’Étoile, 
182-183. 

— . Nymphe , par  Boizol,  à la  Fontaine  de 
l’Arbre-Sec,  203. 

— . Nymphe,  par  Mignot,  à la  Fontaine  des 
Haudriettes,  197. 

— . L’Ouest,  par  Espercieux,  l’Arc  de 
l’Étoile,  182. 


Bas-relief.  La  Paix,  par  Espercieux,  à la 
Fontaine  du  Marché  Saint-Germain,  204. 

— . Paix  de  Presbourg,  par  Lesueur,  à l’Arc 
du  Carrousel,  254. 

— au  Palais-Royal,  par  A.  Pajou,  118-119. 

— . Passage  du  pont  d’Arcole,  par  Feuchère, 

à l’Arc  de  l’Étoile,  174. 

— . Le  Printemps,  par  Bouchardon,  il  la  Fon- 
taine de  la  rue  de  Grenelle,  202. 

— . Prise  d’Alexandrie  , par  Chaponnière , à 
l’Arc  de  l’Étoile,  174. 

— - . Psyché  : la  Toilette,  le  Coucher,  en  por- 
celaine dite  delVedgwood,  aux  Archives,  45. 

— . Réception  du  due  d’Angoulème  aux  Tui- 
leries, par  David  d’Angers,  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 253. 

— . Reddition  de  Pampelune  , par  Raggi , à 
l’Arc  du  Carrousel,  254. 

— . Renommées , par  Du  Pasquier,  par  Tau- 
nay, à l’Arc  du  Carrousel,  251. 

— • . Renommées,  par  J.  Goujon,  à la  Fon- 
taine des  Innocents,  192-193. 

— . Renommées,  par  A.  Pajou,  à la  Fontaine 
des  Innocents,  193. 

- — . Renommées,  par  Pradier,  à l’Arc  de 
l’Étoile,  175. 

— . Retour  des  Armées,  par  Caillouette, 
Seurre  aîné  et  Rude,  à l’Arc  de  l’Étoile,  177. 

— . Rinceaux  et  Enfants,  par  madame  N.  Cons- 
tant, à la  Fontaine  Saint-Michel,  227. 

— . La  Science  et  l’Art,  par  M.  Maniglier,  au 
Nouvel-Opéra,  71-72. 

— . Les  Sciences  et  les  Arts,  par  Espercieux, 
à la  Fontaine  du  Marché  Saint-Germain,  204. 

— . Les  Sociétaires  de  la  Comédie  française 
déposant  une  couronne  sur  le  buste  de 
Molière,  marbre,  par  M.  Lequesnc,  au 
Théâtre-Français,  133. 

— . Le  Sud,  par  Gérard,  l’Arc  de  l’Étoile, 
181. 

— . Tritons,  par  A.  Goujon,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  192. 

— . Tritons,  par  A.  Pajou,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  193. 

— . Trophées  d’armes  conquises,  par  Mont- 
pellier, à l’Arc  du  Carrousel,  251,  252,  253, 
254. 

— . Vaisseau,  à la  Fontaine  du  Vert-Bois,  196. 

— . Vaisseau  symbolique  de  la  Ville  de  Paris, 

à la  Fontaine  Maubuée,  200,  â la  Colonne 
de  Juillet,  par  Marneuf,  336. 

— . Vénus  entourée  d’Enfants,  stuc,  par 
Klagmann,  au  Palais-Iloyal,  127. 

— . Victoire  d’Austerlitz,  par  Espercieux,  à 
l’Arc  du  Carrousel,  252. 

Bassano,  179. 

Basse-du-Bempart  (rue),  64,  273. 

Bassignano,  179. 

Bassin  François  Ier  : Inventaire,  225. 
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Bassin  de  la  grande  cour  de  l’Institut,  6. 

— de  Lamotte-Piquet  : Inventaire , 232. 

— du  Palais  de  l’Industrie  : Inventaire,  224- 
225. 

— de  la  Place  Malcsherbes  : Inventaire,  230. 

— de  la  Place  Médicis  : Inventaire , 229. 

— de  la  Place  du  Trône  : Inventaire , 233. 

— Richard-Lenoir  : Inventaire,  228-229. 

— du  Rond-Point  des  Champs-Elysées  : In- 
ventaire, 230. 

— du  Roule  : Inventaire , 230. 

— de  Saint-Augustin  : Inventaire,  232. 

— du  Square  de  Grenelle  : Inventaire,  229- 
130. 

— du  Trocadéro  : Inventaire,  235. 

Bastan  (le),  179. 

Baste  (le  contre-amiral  Pierre),  182. 

Bastille  (la),  modèle  en  relief,  par  Palloy, 
38;  Clefs,  41;  Prise,  peinture  en  décors 
par  Gosse,  333,  344. 

Bastille  (Place  de  la).  Colonue  de  la  Liberté, 
41;  l’Eléphant,  164,  165,  178;  la  Colonne 
de  Juillet  et  l'Eléphant,  327,  339. 

Bastoul  (le  général  Louis),  183. 

Bataille  d’Aboukir,  bas-relief,  par  Seurre 
aîné,  à l’Arc  de  l’Étoile,  173. 

— d’Austerlitz,  bas-relief,  par  Gecbter,  à 
l’Arc  de  l’Étoile,  174. 

— de  Jcmmapes,  bas-relief,  par  Marochetti, 
à l’Arc  de  l’Étoile,  175. 

— des  Pyramides,  173,  177. 

Baude  (M.),  cité,  66. 

Baüdrv  (M.  Ambroise),  architecte.  Portrait 
dans  le  plafond  du  Nouvel-Opéra,  82. 

Baudrv  (M.  Frédéric),  Administrateur  de  la 
Mazarine,  307. 

Baudrv  (AI.  Paul-Jacques),  peintre.  Peintures 
au  grand  foyer  du  Nouvel-Opéra,  66,  81- 
85 , la  Musique  personnifiée,  81 , la  Alusique, 
toile  marouflée,  au  plafond  central,  81-82, 
la  Tragédie,  toile  marouflée  au  plafond  est, 
82,  la  Comédie,  au  plafond  ouest,  82,  le 
Parnasse,  voussure  est,  82,  les  Poètes, 
voussure  ouest,  82-83,  Portrait,  82,  Or- 
phée et  Eurydice,  Orphée  et  les  Alénades, 
Jugement  de  Paris,  Jupiter  et  les  Cory- 
bantes,  voussure  nord,  83,  Marsyas,  83-84, 
Saül  et  David,  Rêve  de  sainte  Cécile,  les 
Bergers,  l’Assaut,  Salomé,  voussures  sud, 
84,  Melpomcne,  Erato,  Clio,  Uranie,  Eu- 
terpe,  Calliope,  Terpsichore,  Thalie,  85. 

Baujault  (M.  Jean-Baptiste),  sculpteur.  Buste 
de  Aleyerbcr  à l’Institut,  16. 

Baurot  (le  général),  181. 

Bausset  (L.  F.  J.  de).  Mémoires  cités  sur 
l’Arc  de  Triomphe  du  Carrousel,  245-246, 
248,  250;  sur  le  Monument  de  la  Bastille, 
333,  335. 

Bnutzen,  177. 


Bavière  (la),  257,  357,  358,  362. 

Bavard  (Pierre  du  Terrail,  seigneur  de),  205. 

Baynes  (Jacques  de).  Pierre  tumulaire,  plan- 
che aux  Archives,  46. 

Bayrand  (le  général),  181. 

Bazot,  sur  l’Arc  du  Carrousel,  249,  250. 

Béatitudes  (les  huit),  dans  la  chapelle  du  col- 
lège Mazarin,  4. 

Beauc.rand  (mademoiselle  Léontine),  dan- 
seuse. Tète  surmontant  un  panneau  allégo- 
rique, au  foyer  de  la  danse  du  Nouvel- 
Opéra,  94. 

Beauharnais  (le  général  Eugène),  sur  l’Arc  de 
l’Etoile,  176,  181. 

Beaujolais  (rue  de),  119. 

Beaumarchais  (Pierre- Augustin -Caron  de). 
Buste  en  marbre,  par  M.  Alathieu-Aleusnier, 
à la  Comédie  française,  132,  par  un  Inconnu, 
134,  par  Couriger,  148 , 266;  toile  marou- 
flée, par  AI.  Jobbé-Duval,  à la  Gaîté,  266. 

Beaumarchais  (boulevard),  165. 

Beaumont  (le  colonel) , dans  un  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  355. 

Beaumont  (le  général),  180. 

Beaumont  (de),  architecte.  Salle  du  Tribunat, 
au  Palais-Royal,  112. 

Beaumont  de  la  Bonnière  (Gustave-Auguste 
de),  publiciste,  22. 

Beaupuv  (le  général  Armand-AIichel  Bachelier 
de),  180. 

Beauregard  (le  général  Charles-Victor),  182. 

Beaurepaire  (le  général),  183. 

Beausire  (Jean).  Fontaine  Boucherat,  198. 

Beauté  (la),  statue  au  Nouvel-Opéra,  79;  280. 

Beautreillis  (rue),  165. 

Beauvais-Saint-Sauveur , conventionnel,  45. 

Beauvallet  (Pierre-François),  acteur,  144. 

Beauvai.let  (Pierre-Nicolas),  sculpteur.  Alars 
et  Hygie,  bas-relief,  ;\  la  fontaine  de  Alars, 
209;  Copie  d’une  statue  d’Antinous,  209- 
210  ; Colonne  Vendôme , 347 , Trophées 
d’armes,  352. 

Beaux-Arts  (les),  statue  en  pierre,  par  A. 
Pajou,  au  Palais-Royal,  119;  toile  marou- 
flée, par  M.  Delaunay,  au  Conseil  d’Etat, 
124. 

Beaux-Arts  (Direction  des),  au  Palais-Royal, 
115. 

Béchaud  (le  général  Jean-Pierre),  182. 

Bedeau  (le  général),  22. 

Beethoven  (Ludwig  van),  compositeur.  Buste 
en  marbre,  à l'Opéra,  64;  Buste  en  bronze 
doré,  au  Nouvel-Opéra,  68,  69,  dans  le 
plafond  du  foyer,  82,  Buste,  par  AI.  de 
Saint-Vidal,  dans  les  couloirs,  88. 

Beffroi  de  Saint-Germain  l’Auxerrois,  301. 

Beker  (le  général),  181. 

Bélanger  (François-Joseph),  architecte,  206; 
Réunion  du  Louvre  aux  Tuileries,  246. 
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BELGIQUE.  — BEUDANT. 


Belgique  (Inventaire  des  richesses  d’art  de 
la),  vm. 

Bei.grand  (M.),  ingénieur.  Puits  artésien  de 
Grenelle,  226. 

Béi.ine,  138. 

Bellair  (le  général),  183. 

Bellanger,  architecte.  Voyez  : Belanger 
(F.  J.). 

Bellavesne  (le  général  Jacques-Nicolas,  ba- 
ron), 180. 

Belleville  (aqueduc  de),  197,  198,  200. 

Belliard  (le  général  Augustin-Daniel,  comte), 
181  ; dans  un  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 357. 

Bellini  (Vincenzo),  compositeur.  Buste  en 
pierre,  au  Nouvel-Opéra,  71. 

Belloc,  cité,  350,  351. 

Belloy  (Pierre-Laurent  Burette  de),  de  l’Aca- 
démie française.  Buste  en  marbre,  par 
J.  J.  Caffiéri,  à la  Comédie  française,  131- 
132. 

Belaiont  (madame),  actrice.  Toile  marouflée, 
par  M.  Foulongue,  au  foyer  des  artistes  du 
Vaudeville,  275. 

Belvédère  (le),  à Rome.  L’Apollon,  120. 

Bénévent.  Arc  de  Trajan,  171. 

Benoist  (M.  Ph.),  peintre.  Vue  de  l’Exposi- 
tion de  1867,  aux  Archives,  38. 

Benoit  (madame),  peintre.  Médaillon  de  Buo- 
naparte,  à l’Institut,  11. 

Benouville  (M.  Jean-Achille),  peintre.  Paysage 
au  Glacier  du  Nouvel-Opéra , 92. 

Béotie.  Deux  Murs  d’un  périhole , dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Bérain  (Jean),  dessinateur.  Dessins  pour  l’O- 
péra, 97-98,  Prix  de  ces  dessins,  97  ; son 
influence  sur  le  Rideau  du  Théâtre  Lyrique, 
281. 

Berckheim  (le  général  Frédéric-Simon,  baron 
de),  180. 

Bérenger  (le  comte  Jean),  pair  de  France. 
Buste  en  bronze,  par  M.  Leroux,  au  Con- 
seil d’Etat,  122. 

Berg  (le  grand-duc  de).  Sceau,  Cachet,  Timbre 
humide  aux  Archives,  42. 

Berg-op-Zoom,  183. 

Berge  (le  général  François  Beaudire),  181. 

Berger,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Bergerat  (M.  Emile),  cité,  66. 

Bergère  (rue).  L’Opéra  à la  Salle  des  Menus- 
Plaisirs,  61. 

Bergeret  (Picrre-Nolasque),  peintre.  Dessins 
pour  la  Colonne  de  la  place  Vendôme,  346- 
347,  349,  350,  353. 

Bkrgerin  (dom).  Exécution  mécanique  du 
Globe  terrestre  de  la  Mazarine,  320. 

Bergers  (les),  par  M.  P.  Baudry,  toile  ma- 
rouflée au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  84. 


Berlin,  332. 

Berlioz  (Hector),  compositeur.  Buste  en  mar- 
bre à l’Institut,  10. 

Bernaootte  (le  maréchal),  183;  dans  les  bas- 
reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  354. 

Bernard,  architecte.  Fontaine  des  Innocents, 
191. 

Bernin  (Giovanni-Lorenzo  Bernini,  dit  le  Ca- 
valier), peintre,  sculpteur  et  architecte. 
Réunion  du  Louvre  avec  les  Tuileries,  246. 

Berrier  (M.  Théodore),  bibliothécaire.  In- 
ventaire de  la  Bibliothèque  Mazarine,  303- 
322. 

Berruer  (Pierre-François),  sculpteur.  Buste 
en  marbre  de  Destouches  , à la  Comédie 
française,  134. 

Berruver  (le  général  Jean-François) , 182. 

Berry  (Charles-Ferdinand  d’Artois,  duc  de). 
Assassinat,  62,  221. 

Berry  (Caroline-Ferdinande-Louise  de  Bour- 
bon, duchesse  de),  253. 

Berryer  (Antoine-Pierre).  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  11. 

Bertault,  entrepreneur.  Travaux  au  Palais- 
Royal,  111. 

Berthélemy  (Jeau-Simon,  peintre).  Dessins 
pour  l’Opéra,  97. 

Berthezène  (le  général  Pierre,  baron),  181. 

Berthier  (Louis-Alexandre),  prince  de  Wa- 
gram  et  de  Neuchâtel , duc  de  Valengin , 
181  ; Inscriptions  de  la  Colonne  Vendôme, 
353;  reçoit  la  capitulation  d’Ulm,  bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  357. 

Berthollet  (Claude-Louis,  comte),  chimiste. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  13. 

Bertholetti  (le  géiféral),  182. 

Bertin  (Edouard),  peintre,  364. 

Bkrtin  (Jean-Victor),  peintre,  365. 

Bertinazzi  (Carlo).  Terre  cuite,  par  Pajou,  à 
la  Comédie  française,  147. 

Berton  (Picrre-Moutan),  compositeur,  direc- 
teur de  l’Opéra,  61  ; Buste  au  Nouvel- 
Opéra,  71. 

Bertrand  (le  général  Edme-Victor),  180; 
fournit  à Seurre  les  habits  de  l’Empereur 
pour  sa  statue,  364. 

Bervic  (Charles  - Clément  Balvay),  graveur. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  18. 

BesNier,  syndic  des  créanciers  de  l’Opéra,  60. 

Besnier,  sculpteur.  Ornements  de  l’Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  248. 

Bessières  (le  maréchal  Jean-Baptiste),  duc 
d’Istrie,  180;  à Vienne,  254. 

Bessières  (le  général  Bertrand,  baron),  181. 

Bestiaux  (Fontaine  du  Marché  aux)  ; Inven- 
taire, 212. 

Bestiaux  (Marché  aux),  212. 

Beudant  (François  - Sulpice) , minéralogiste. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  11. 
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Beudot  (Augustin).  Construction  de  la  Fon- 
taine Desaix,  200. 

Beulé(E.).  Buste  en  marbre  à l’Institut,  11. 

Beurmann  (le  général  J.  F.),  182. 

,Beurnonville  (Pierre  de  Uuel,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  sur  l’Arc  de  l'Étoile, 
170,  183. 

Biberach,  179. 

Bibliothèque  d’Angers,  159,  100,  161,  162, 
163,  166,  167,  170,  171,  172,  178,  248. 

— de  la  Comédie  française,  135,  130. 

— du  Conseil  d’Etat,  125-126. 

— de  l’Institut,  1 1-1  4. 

— Mazarinc,  3-5;  Fronton,  6;  Terre  cuite 
d’un  buste  de  Franklin,  13;  Buste  de  Pei- 
rcsc,  22  ; Inventaire,  303-325,  372. 

— des  Monuments  historiques  : Peintures  an- 
ciennes de  la  Tour  Saint-Jacques,  294. 

— Nationale  : Catalogue  IX.  Voyez  : Biblio- 
thèque du  Roy. 

— du  Nouvel-Opéra,  97-98. 

— de  Philipsbourg,  305. 

- — du  cardinal  do  Richelieu,  108. 

— du  Roy.  Projet  de  Louvois,  343.  Voyez  ; 
Bibliothèque  Nationale. 

— de  de  Thou,  32. 

— de  la  Ville  de  Paris.  Documents  sur  les 
terrains  du  Nouvel-Opéra,  04-65;  350;  332. 

Bienaijié  (Pierre-Théodore),  architecte.  Salle 
Favart,  62. 

Biet,  architecte,  335,  350. 

Bigarré  (le  général  Auguste-Julien,  baron), 

181. 

Bignon  (Gérôme) , prévôt  des  marchands. 
Fontaine  Garancière,  199. 

Bigot  de  Préa.uexeu  (le  comte  Félix-Julien- 
Jean),  ministre  des  cultes.  Buste  en  marbre, 
par  M.  Thabard,  au  Conseil  d’Etat,  123. 

Bigottini  (Emilie-Jeanne-Marie-Antoinette  de 
La  Wateline  , mademoiselle  ) , danseuse. 
Toile  marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au 
foyer  de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Billard.  Salle  de  Louis  XVI,  322. 

Billom  eu  Auvergne.  Collège  des  Jésuites,  37. 

Bixot  (le  général),  183. 

Biot  (Jean-Baptiste),  physicien  et  chimiste. 
Don,  à l’Institut,  du  Zodiaque  de  Dendé- 
rah,  13;  Buste  en  marbre  à l’Institut,  16. 

Biron  (le  général),  181. 

Bissen  (Wilhelm),  sculpteur.  Buste  deOErslcd 
à l’Institut,  12. 

Bisson  (le  général),  180  ; dans  les  bas-reliefs 
de  la  Colonne  Vendôme,  358. 

Bi/.ane  (le  général),  182. 

Bi.agas  (Pierre-Louis-Jean-Casimir,  duc  de), 
réclame  à la  Mazarinc  deux  commodes  de 
Louis  XVI,  317. 

Blaixville  (Henri-Marie  Ducrotay  de),  natu- 
raliste. Buste  en  marbre  à l’Institut,  16. 


Blancheville  (le  général),  181. 

Blancs-Manteaux  (Marché  des),  212. 

Blanqui  (Jérôme-Adolphe),  économiste.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  9. 

Blein  (le  général  François-Ange-Alexandrc, 
baron),  183. 

BlÈve,  architecte.  Salle  du  Tribunat  au  Palais- 
Royal,  112. 

Bloch  e (M.),  sculpteur.  Ornements  du  Vau- 
deville, 274. 

Bi.oisières  (le  général),  à la  bataille  de  Jcm- 
mapes,  175. 

Blondel  (Jacques-François),  architecte,  5; 
32;  Porte  Saint-Denis,  161. 

Blouet  (Guillaume-Abel),  architecte.  Travaux 
de  l’Arc  de  l’Etoile,  167,  170,  171,  177- 
178  , Couronnement,  178. 

Bocquet.  lroycz  : Boqukt. 

Boesavilwald  (M.),  architecte,  inspecteur  des 
Monuments  historiques , membre  de  la 
Commission  , xxii. 

Bœuf  (le)  de  saint  Luc,  par  Chenillon,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Bœufs,  204;  Tète,  bronze,  par  E.  Gaulle,  213. 

Bœufs  (Fontaine  des  Tètes  de)  ; Inventaire , 
212-213. 

Boffrand  (Germain),  architecte  et  ingénieur. 
Décoration  de  l’hôtel  Soubise,  32,  36, 
Tableaux,  38. 

Boicervoise  (M.)  lègue  aux  Archives  le  por- 
trait de  Camus,  44. 

Boichot  (Jean-Guillaume),  sculpteur.  Fleuves, 
d’après  les  dessins  de  Percier,  bas-reliefs  ;Y 
l’Arc  du  Carrousel , 258-259  ; Buste  en 
bronze  de  Gauthey,  Colonne  Vendôme, 
347,  353. 

Boieldieu  (François  - Adrien) , compositeur. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  10  ; Buste  au 
Nouvel-Opéra,  71,  dans  le  plafond  du  foyer, 
82. 

Boiqny  (la  Maison).  Vues,  planches  aux  Ar- 
chives, 45-46. 

Boileau-Despréaux  (Nicolas).  Portrait,  ;ï  l'In- 
stitut, 20. 

Boii.lv  (Louis-Léopold), peintre.  Mademoiselle 
Dupont,  pastel,  à la  Comédie  française,  140, 
F.  B.  Hoffmann,  à la  mine  de  plomb,  d'a- 
près lui,  146,  Pigault  - Lebrun  , Picard, 
A.  Duval,  toiles,  149. 

Bois  de  Boulogne,  166. 

Boisgeraiid  (le  général),  181. 

Boissonade  (Jean-François),  helléniste.  Mé- 
daillon en  bronze  à l’Institut,  11. 

Boissq  (Collège  de).  Planches  gravées  y rela- 
tives, aux  Archives,  46. 

Boitel  (Isidore-llomain),  sculpteur.  Enfant, 
statue  en  zinc,  à la  Fontaine  Saint-Louis, 
222. 

Boizot  (Louis-Simon) , sculpteur.  Statue  de 
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Racine,  à l’Institut,  8;  offre  des  bustes  à la 
Comédie  française,  127,  Buste  en  marbre 
de  Jean  Racine , 134  ; Nymphe,  bas-relief  à 
la  Fontaine  de  T Arbre-Sec,  203  ; la  Victoire, 
statue  eu  bronze,  la  Prudence,  la  Tempé- 
rance, la  Justice,  la  Force,  statues  en  pierre, 
un  Aigle,  bas-relief,  Corne  d’abondance, 
bronze,  il  la  Fontaine  du  Châtelet,  207, 
Colonne  Vendôme,  347,  352,  353. 

Bon  (le  général  Louis-André),  181. 

Bonaparte,  général  et  consul.  Médaillon  en 
grisaille  à l’Institut,  11,  Buste  en  marbre, 
20  ; offre  quatre  médailles  d’or  aux  Ar- 
chives, 40;  Médaille  d’argent,  40,  41, 
Cachets  aux  Archives,  42,  43,  Carte  d’en- 
trée, 48  , Médaille  en  bronze  aux  Archives, 
49  ; la  bataille  d’Aboukir,  173  ; au  pont 
d’Arcole,  174  ; 205  ; fait  transporter  à Paris 
les  chevaux  dits  de  Corinthe,  248  ; Médail- 
lon en  bronze,  par  un  Inconnu,  à la  Maza- 
rine,  311.  Voyez  ; Napoléon  Ier. 

Bonaparte  (la  citoyenne).  Carte  d’entrée  aux 
Archives,  48. 

Bonaparte  (Jérôme),  ancien  roi  de  Wcstpha- 
lic,  donne  il  l’Institut  un  buste  de  Bonaparte, 
20  ; son  séjour  au  Palais-Royal,  114  , son 
chiffre  dans  la  salle  à manger,  126  ; sur 
l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  183. 

Bonaparte  (Louis),  roi  de  Hollande,  sur  l’Arc 
de  l’Etoile,  181. 

Bonaparte  (Lucien),  ministre  de  l’Intérieur. 
Pose  de  la  première  pierre  d’une  Colonne, 
40;  Embellissements  des  Champs-Elysées, 
161-162;  Colonne  de  la  place  Vendôme, 
344. 

Bonaparte  (rue),  223. 

Bondy  (Pierre-Marie  Taillepicd,  comte  de), 
préfet  de  la  Seine,  364. 

Bonfons  (Pierre),  sur  la  Croix  de  Ti rouer, 

202. 

Bonjour  (Casimir),  auteur  dramatique.  Buste 
en  marbre,  par  R.  Gayrard , à la  Comédie 
française,  135. 

Bonnaire  (le  général  Jean-Gérard),  183. 

Bonnauy  (le  général),  182. 

Bonnard  (le  général  Ennemont),  183. 

Bonnart  (Robert-François),  graveur.  Portrait 
de  mademoiselle  Subligny,  95. 

Bonnassieux  (M.  Jean),  sculpteur.  Buste  de 
Lacordaire  , â l’Institut,  10;  sainte  Cathe- 
rine, statue  à la  tour  Saint-Jacques,  292. 

Bonneau  (le  général),  183. 

Bonnemains  (le  général),  181. 

Bonnet  (le  général),  180. 

Bonnet  de  Treiches,  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Bonnevai,  (Jean-Jacques  Gimat  de),  acteur, 
dans  le  Malade  imaginaire,  toile  ovale, 
par  un  Inconnu,  à la  Comédie  française, 
138. 


Bons-Enfants  (rue  des),  107,  116,  117. 

Bonval  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Boqukt  ( Pierre- Jean) , peintre -dessinateur, 
45  ; Dessins  au  Nouvel-Opéra,  97. 

Boquet  (Simon -Louis),  sculpteur.  Colonne 
Vendôme,  347,  353. 

Bordeaux  (le  duc  de),  enfant,  253. 

Bordeaux.  Château  Trompette,  160. 

— . Projets  de  monuments,  159-160. 

— . Salle  de  théâtre,  par  Louis,  62,  110,  135. 

Bordesoulle  (le  général  Etienne  Tardif,  comte 
de),  183. 

Bordier  (M.  Henri),  archiviste,  32. 

Borée  (Phébus  et),  par  Restout,  aux  Archives, 
37. 

Borghèse  (Vases),  dans  la  salle  de  lecture  de 
la  Mazarine,  316,  317. 

Borelli  (le  général),  181. 

Boseyjtz-Berg  (la  Roche  de),  connue  sous  le 
nom  de  Santon.  L’Empereur  la  fortifie, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  360. 

Bosio  (Astyanax-Sccvola)  neveu,  sculpteur. 
Buste  de  F.  J.  Bosio,  17;  le  Nord,  bas- 
relief  à l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Bosio  (François-Joseph),  sculpteur.  Son  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  17  ; Buste  de  Marie- 
Louise,  140  ; la  Paix  conduite  sur  un  char 
de  triomphe,  Quadrige  en  bronze,  sur  l’Arc 
du  Carrousel,  258;  Colonne  Vendôme,  347, 
352,  353. 

Bosse  (Abraham),  graveur.  Personnages  de 
comédie,  Gravure  à la  Comédie  française, 
142  ; les  Farceurs  français  et  italiens,  d’a- 
près ses  gravures,  143-144. 

Bossuet  (Jacques-Bénigne),  Statue  en  marbre 
à l’Institut,  7 ; Statue,  par  Feuchère,  à la 
Fontaine  Saint-Sulpice,  224. 

Botot  d’Angeville  (Marie-Anne).  Buste  en 
marbre,  par  J.  B.  Lcmoyne,  à la  Comédie 
française,  139. 

Botrel  (M.),  architecte.  Concours  pour  le 
Nouvel-Opéra,  65. 

Bottari  (Giovanni-Gaetano).  Muséum  Capilo- 
linum,  cité,  30,  317. 

Bouchardon  (Edme),  sculpteur.  Fontaine  de 
la  rue  de  Grenelle  Saint-Germain,  201-202. 

Bouchardy  (Etienne),  peintre.  Les  principaux 
Sociétaires  de  la  Comédie  française,  dessin 
au  crayon  noir,  140;  mademoiselle  Volnay, 
pastel,  à la  Comédie  française,  141. 

Boiichart  (M.  Pierre-Louis),  peintre.  Portrait 
de  Mazarin,  toile,  â la  Mazarine,  321. 

Boucher  (François),  peintre.  L’Aurore  et  Cé- 
phale,  Vénus  au  bain,  Deux  Femmes  nues, 
toiles  aux  Archives,  34,  Pastorales,  toiles, 
35,  Mercure  faisant  l’éducation  de  l’Amour, 
toile,  36,  Paysage,  37  ; Dessins  au  Nouvel- 
Opéra,  97. 

Boucherat  (le  chancelier),  198. 


BOUCHERAT.  — BRAQUE. 
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Boucherat  (Fontaine)  : Inventaire , 198. 

Bouchet,  horloger  du  Boy.  Pendule  en  vernis 
Martin,  aux  Archives,  39. 

Bouchu  (le  général),  182. 

Boudet  (le  général  Jean,  comte),  180. 

Bouffons  (les)  italiens,  à la  salle  des  Tuile- 
ries, 61 . 

Bougainville  (Louis-Antoine),  géographe- 
navigateur,  47. 

Bougie  (la).  Buste  en  bronze,  par  M.  Chabaud, 
dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra,  85. 

BougRON  (Louis-Victor),  sculpteur.  Buste  de 
Louis-Philippe  Ier,  aux  Archives,  44;  Buste 
en  marbre  de  madame  Dumesnil,  à la  Co- 
médie  française,  136;  Arc  de  l’Etoile,  170. 

Boulanger  (Louis),  peintre.  Dessins  pour 
l’Opéra,  97. 

Boulanger  (M.  Gustave),  peintre.  Salle  de  la 
rue  Lepelletier,  63-64  ; la  Danse  guer- 
rière , champêtre,  bachique,  amoureuse, 
quatre  toiles  marouflées  au  foyer  de  la 
danse  du  Nouvel-Opéra,  94-95,  Mesde- 
moiselles de  La  Fontaine,  Suhligny,  Prévôt, 
Sallé,  Camargo,  Vestris,  Guimard , Hcinel, 
Garde!,  Glolilde,  Bigot tini,  Noblet,  Mon- 
tcssu,  Julia,  Taglioni,  Duvcmay,  Elssler, 
Carlolla  Grisi,  Gcrrilo,  Rosati,  toiles  ma- 
rouflées au  foyer  de  la  danse  du  Nouvel- 
Opéra,  95-97 , Voussure,  97. 

Boulart  (le  général  Henri-François) , 182. 

Boulevard  Beaumarchais,  165. 

— Bourdon,  164. 

— des  Capucines,  65,  163,  273. 

— Clichy,  229. 

— de  la  Contrescarpe,  164. 

— extérieur,  213. 

— des  Gobelins,  162. 

— de  l’Hôpital,  162. 

— des  Italiens,  163. 

— Magenta,  234. 

— Malesherbes,  230. 

— de  Ménilmontant,  334. 

— du  Prince-Eugène,  234,  279,  285. 

- — Richard-Lenoir,  228. 

— Saint-André-des-Arts,  226. 

— Saint-Germain,  199. 

— Saint-Martin,  61-62,  111,  234. 

— Saint-Michel,  226. 

— de  Sébastopol,  265,  291,  292. 

— du  Temple,  164,  265,  279,  285. 

— Voltaire,  234. 

Boulle  (André-Charles),  ébéniste.  Commodes 
en  marqueterie  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rine,  317 , Coffres  et  Gaines  de  Pendules 
régulateurs,  quatre  Lustres,  318. 

Boullkt  (C.),  machiniste,  66. 

Boulliet  (Jacques-Antoine) , sculpteur.  Co- 
lonne Vendôme,  347,  353. 

Boulogne  (bois  de) , 166, 


Boulogne-sur-Mer.  Restitution  â la  France 
en  1546,  aux  Archives,  39,  Ratification  du 
traité  de  1550,  miniature,  39;  Armée  du 
Camp,  182,  257  ; Colonne,  348  ; Levée  du 
Camp,  médaille,  par  Andrieu  et  Brcnct, 
dans  le  soubassement  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 351  ; L’Armée  navale  rentre  dans  le 
port , Quatre  corps  marchent  sur  le  Rhin, 
bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  353,  354. 

Boulon  (le),  179. 

Bourbon  (Charles  de).  L’hôte!  de  Soissons, 

194. 

Bourbon  (le  duc  de),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  176. 

Bourcikr  (le  général  François-Antoine,  comte) , 
180. 

Bourcke  (le  général),  LSI. 

Bourdon  (boulevard),  164. 

Bourdv,  sculpteur.  Statue  de  Pal  la;,  33. 

Bouret,  financier.  Hôtel,  63. 

Bourgeois  (M.  Louis-Maximilien),  sculpteur. 
L’Imagination,  statue  au  Nouvel-Opéra,  79, 
Tètes  des  œils-de-bœuf  au  plafond  de  la 
Salle,  90. 

Bourget,  marguillier  de  Saint-Jacques  la  Bou- 
cherie, 295. 

Bourgogne  (duché  de).  Carte,  aux  Archives, 

47 j 48. 

Bourgoin,  graveur  de  lettres,  48. 

Bourlat,  architecte.  Théâtre  de  la  Gaîté,  265. 

Bourolleau,  sculpteur.  Buste  de  Louis  XVIII 
aux  Archives,  44. 

Bourse  (la),  112. 

Bourse  (Place  de  la),  273. 

Bouteille  (Jeu  de  paume  de  la) , première 
salle  d’Opéra  à Paris,  59. 

Bouvier  des  Eclatz  (le  général),  183. 

IIou ville  (madame  la  comtesse  de).  Portrait 
de  Th.  Corneille,  par  J.  Jouveact,  de  I*. 
Corneille,  par  Ch.  Le  Brun,  133. 

Bovianum.  Mur  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
319. 

Boyeldieu  (le  général),  170. 

Boyenval,  employé  de  la  préfecture,  achète 
la  statuette  de  la  Victoire  ailée,  du  Napo- 
léon de  Chaudet,  363-364,  365. 

Boyenval  (Alexis-François),  peintre,  365. 

Boyer  (le  général),  183. 

Boyer  (le  général  J.),  180. 

Boze  (Joseph),  peintre.  Portrait  de  Vaucan- 
son  à l’Institut,  1 4. 

Bra  (Théophile),  sculpteur.  Travaux  à l’Arc 
de  l’Étoile,  170,  Figures  allégoriques, 
175-176. 

Bralle  (François-Jean),  architecte.  Fontaine 
du  Châtelet,  207  , de  Mars,  209  , de  l’É- 
gyptienne,  209-210. 

Branchu  (madame).  Portrait  an  foyer  de  l’O- 
péra, 64. 

Braque  (rue  de),  31. 


25. 
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Braque  (petite  rue  tic),  32. 

Braunau.  L’Empereur  y entre,  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  358. 

Braver  (le  général,  comte),  182. 

Brenet  (N. -Auguste) , graveur  en  médailles. 
Bataille  de  Marengo,  Louis  XVIII,  médailles 
aux  Archives,  41,  Matrice  du  sceau  impé- 
rial, 42. 

Brenet  (Nicolas -Guy -Antoine) , graveur  en 
médailles.  Camp  de  Boulogne,  Drapeaux  à 
Inspruck,  Maires  de  Paris  à Schœnbrunn, 
Conquête  de  Venise,  d’Istrie,  de  Dalmatie, 
de  Naples,  Arc  de  l’Etoile,  Colonne  de  la 
Grande  Armée,  médailles  dans  le  soubasse- 
ment de  la  Colonne  Vendôme,  351. 

Brkmer  de  Montmorand  (le  général  Antoinc- 
François,  comte  de),  182. 

Brès  (Jean-Pierre),  littérateur.  Arc  de  triom- 
phe du  Carrousel,  247,  250. 

Breslaw,  183. 

Pressant,  acteur,  144. 

Brest.  Le  septième  corps  quitte  le  camp  et  se 
dirige  sur  le  Haut-Rhin,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  353. 

Breteuil  (avenue  de),  226. 

Breteuil  (place  de),  226. 

Prias  (AI.  Louis-Ernest),  sculpteur.  Masques 
en  pierre  au  Nouvel-Opéra,  69. 

Brice  (Germain),  cité,  5,  32,  118,  343,  350. 

Briche  (le  général  Louis-André,  vicomte  de), 
181. 

Bricquet  (Noël),  sculpteur  en  bois,  4. 

Bridan  (Pierre-Charles),  sculpteur.  Canonnier, 
statue  en  marbre  à l’Arc  du  Carrousel,  256, 
257  ; Modèle  de  l’Eléphant  de  la  Bastille, 
332  ; Colonne  Vendôme,  347  , 353. 

Briguette,  farceur  français,  143. 

Brion  (Isidore- Hippolyte),  sculpteur.  L’As- 
tronomie, le  Commerce,  la  Navigation  ma- 
ritime, statues  bronzées  aux  Fontaines  de  la 
Place  de  la  Concorde,  216. 

Brion  (hôtel  de),  108. 

Brisset  (M.  Pierre-Nicolas),  peintre.  Médail- 
lons du  grand  foyer  de  la  Comédie  fran- 
çaise, 132. 

Brizard  (Jean-Baptiste  Britard , dit)  , acteur, 
dans  le  Boi  Lear , toile,  par  Louis  Ducis,  à 
la  Comédie  française,  117. 

Brohan  (mademoiselle  Augustine),  actrice. 
Buste  en  marbre,  par  Garraud,  à la  Comé- 
die française,  139  ; 144. 

Brohan  (madame  Madeleine),  actrice,  144. 

Brohan  (madame  Suzanne),  actrice,  mère  des 
précédentes,  toile  marouflée,  par  M.  Fou- 
longne,  au  loyer  des  Artistes  du  Vaude- 
ville, 275. 

Bron  (le  général),  181. 

Brongniart  (Alexandre-Théodore), architecte. 
La  Salle  Louvois,  62,  63. 


Biioussier  (le  général  Jean-Baptiste,  comte), 
183. 

B r ce vs  d’Aigalliers  (l’amiral  François-Paul), 
181. 

Bruges,  354. 

Bruix  (l’amiral  Eustache),  180. 

Brun  (Sylvestre-Joseph),  sculpteur.  Travaux 
l’Arc  de  l’Étoile,  170,  Départ  des  Ar- 
mées, frise-bas-relief,  176-177. 

Brun  (le  général),  181. 

Brune  (le  maréchal  Guillaumc-Marie-Annc ) , 
181. 

Brunet  (le  général  Jean-Baptiste),  181. 

Brunet  (M.  Joseph),  ministre  de  l’instruction 
publique.  Décret  constituant  la  Commission, 

XXII-XXIII. 

Brunetti  (Sébastiano),  peintre.  Peintures  mu- 
rales à l’hôtel  Soubisc,  32. 

Briinn.  L’Empereur  y reçoit  les  députés  de 
la  Moravie,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 360. 

Brunton  (M.  John),  architecte.  Statuette  de 
la  Victoire  ailée,  du  Napoléon  de  Chaudet, 
364. 

Bruver  (M.  Léon),  sculpteur.  Bustes  en  pierre 
de  Lesurur,  Berlon,  Boïeldieu,  Hérold, 
üonizetti,  Verdi,  au  Nouvel-Opéra,  71,  l’Es- 
pérance, statue,  80. 

Bruvère  (le  général,  baron  de),  180. 

Buache  de  la  Neuville  (Jean-Nicolas),  géo- 
graphe. Carte  aux  Archives,  47  ; le  Globe 
terrestre  de  la  Bibliothèque  Mazarinc,  320. 

Buffault,  directeur  de  l’Opéra,  61. 

Buffets  en  acajou  plein,  par  Riesener,  style 
Louis  XVI , dans  la  Salle  de  la  Mazarinc , 
317,  317-318. 

Buffon  (Jean-Louis  Leclerc,  comte  de).  Por- 
trait à l’Institut,  21;  Buste  en  terre  cuite, 
par  un  Inconnu,  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rine , 314-315. 

Buisson  (F.),  libraire,  112. 

Bullant  (Jehan),  architecte.  L’hôtel  de  Sois— 
sous,  194. 

Burcv  (le  général  Picrrc-Auguste-Francois  de), 
183. 

Bureau  d’A.  de  Humboldt  à l’Institut,  14;  en 
bois  de  rose  aux  Archives,  38,  en  acajou, 
39. 

Burgau,  356. 

Burgos , 179. 

Burnoup  (Eugène),  orientaliste,  fils  du  sui- 
vant. Buste  en  marbre  à l’Institut,  18. 

Burnouf  (Jean-Louis),  philologue.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  12. 

Burthe  (le  général),  183. 

Burv  (G.),  architecte,  160,  161,  206. 

Buste  d’acteur,  313. 

— d’Ad.  Adam,  19,  64,  71. 

— d’Adrien,  309,  311,  316. 
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Buste  u Agrippine  la  Jeune,  310. 

— d’Alcibiade,  310. 

— d’AUent,  120. 

— de  A.  M.  Ampère,  10. 

- — de  J.  J.  Ampère,  10. 

— d’Anacréon,  308. 

— d’Andrieux,  20,  131. 

— d’Annibal,  310. 

— d’Apollon,  00,  315. 

— de  F.  Arago,  15. 

— d'Ariane,  308. 

— d’Arnault,  13. 

— d’Athlète,  312. 

— d’Auber,  08,  09. 

- — d’Auguste,  308,  311,  312,  315-310. 

— d’Azara,  315. 

— de  Bacchanle,  309. 

— de  Baccbus,  308. 

— de  J.  S.  Bailly,  10. 

— de  Ballanche,  17. 

— de  H.  de  Balzac,  130. 

— du  baron  de  Barante,  10. 

— de  Baron,  129. 

— de  l’abbé  Barthélemy,  22. 

— de  Beaumarchais,  134,  148. 

— de  Beethoven,  04,  08,  09,  88. 

— de  Bcllini,  71. 

— de  de  Belloy,  131-132. 

— du  comte  J.  Bérenger,  122. 

— de  H.  Berlioz,  10. 

— de  Berryer,  11. 

— de  Berthollet,  13. 

— de  Berton,  71 . 

— de  Bervic,  18. 

— de  Beudant,  11. 

— de  Beulé,  11. 

— de  Bigot  de  Préameneu,  123. 

— de  Biot,  10. 

— de  Blainville,  16. 

— de  J.  A.  Blanqui,  9. 

— de  Boïeldieu,  10,  71. 

— de  Casimir  Bonjour,  135. 

— de  F.  J.  Bosio,  47. 

— de  mademoiselle  Botot  d’Angeville , 139. 

— de  la  Bougie,  85. 

— de  mademoiselle  Augustine  Brohan,  139. 

— de  Billion,  314-315. 

— d’Eug.  Burnouf,  18. 

— de  J.  L.  Burnouf,  12. 

- — de  Cambert,  70. 

• — de  Campenon,  10. 

— de  P.  Camper,  22. 

— de  Campra,  70. 

— de  Caraealla,  312,  310. 

— de  Cartellier,  20. 

— de  Cauchy,  17. 

— - de  César,  31 1 . 

— de  la  comtesse  de  Chabot,  140-147. 

— du  comte  de  Chabrol,  17. 


Buste  d’A.  de  Chénier,  134. 

— de  J.  M.  de  Chénier,  130. 

— de  Chcrubini,  70. 

— de  Cicéron,  308,  316. 

— - de  mademoiselle  Clairon,  139,  150. 

— du  comte  de  Chirac,  10. 

— de  Colbert,  13. 

— de  Collin  d’Harlcvillc,  147. 

- — de  Collé,  273. 

— de  Combes,  9. 

— de  Commode,  312. 

— de  Condillac  , 16. 

— de  Corbulon,  312. 

— de  I*.  Corneille,  127,  131. 

— de  Thomas  Corneille,  127,  13  3. 

— de  J.  P.  Cortot,  16. 

— de  Victor  Cousin,  22. 

— d’A.  Coysevox,  149. 

— de  Crébillon,  133,  150. 

— de  Georges  Cuvier,  19,  126. 

— de  Dame  romaine,  309,  310. 

— de  D’Ancourt,  132. 

— de  D’Arcct,  12. 

— de  Daubenton,  310. 

— de  Daunou , 15,  20,  34. 

— de  Delangle,  10. 

— de  Dclarive,  138. 

— de  P.  Delarocbc,  10. 

— de  Delarue,  44. 

— de  C.  Delavigne,  21,  130,  1 '6. 

— de  Démostliènes,  308,  311. 

— de  Desaix  , 205. 

— de  Désaugiers,  273. 

— de  Desnoyers,  18. 

— de  Deslouches,  134. 

— de  Diderot,  149. 

— de  Domitien,  308,  312. 

— de  Donizetti,  71 . 

— de  J.  Droz,  19. 

— de  F.  Dubau,  10. 

— de  Ducis,  20,  130. 

— de  Dufrénoy,  17. 

— de  Dufresny,  134. 

- — d’A.  Dumas  père,  131. 

— de  madame  Dumesnil,  136. 

— de  Charles  Dupaty,  10. 

— de  L.  E.  Dupaty,  17. 

— de  Duport,  88. 

— de  Dupuytren,  17. 

— de  Durante,  71. 

— de  F.  Duret,  17. 

— d’A.  Du  val,  15,  130. 

— d'Emeric-Oavid,  18. 

— de  Ch.  G.  Etienne,  129. 

— de  G.  H.  Etienne,  9,  64. 

— de  l’Impératrice  Eugénie,  44,  274. 

— d’Euripide,  310. 

— de  jeune  Faune,  311. 

— de  Fauriel,  12. 
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Buste  de  Faustine  la  Jeune,  311-312. 

— de  l’abbé  de  F’elctz,  314,  317. 

— de  Femmes,  88,  310. 

— d’une  Fille  de  Niobé,  312. 

— de  H.  Flandrin,  17. 

— du  comte  de  Forbin,  t). 

— de  Forster,  18. 

— de  J,  B.  L.  Foucault,  11. 

— du  baron  Fourier,  17,  22. 

— de  B.  Franklin,  13,  310. 

— du  baron  de  Fréville,  122. 

— de  Gauthey,  347. 

- — de  Théophile  Gautier,  88. 

— de  Gay-Lussac,  18. 

— du  Gaz,  85. 

— d’Et.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  18. 

— de  de  Gérando,  19. 

— de  F'.  Gérard,  17. 

— de  madame  de  Girardin,  129. 

— de  Girodet,  16. 

— de  Gluck,  64. 

— de  Gossec,  11. 

— de  Granet,  15,  18. 

— de  Gresset,  129. 

— de  Grétry,  71 . 

— de  Gros,  19. 

— de  P.  Guérin,  9. 

— de  Guizot , 2! . 

— d’Habeneck  , 88. 

— de  I1'.  Halévy,  10,  C4,  8,  69. 

— de  Haüy,  20. 

— d’Héliogabale,  311. 

— de  Hérold  ,71. 

— de  Hoche,  44. 

— d'Homère  , 64. 

— d’Homme,  313,  315. 

— de  jeune  Homme,  312 

— de  Hooke,  314. 

— de  l’Huile,  85. 

— d’A.  de  Humboldt,  13. 

— d’impératrice  en  Junon,  313 

— d’impératrice  romaine,  309. 

— d’inconnu,  9,  14,  15. 

— de  Ingres,  15. 

— de  Janus,  256. 

— de  Joinelli,  71. 

— de  Th.  Jouffroy,  22. 

— de  Jouy,  18. 

— de  Julia  Domina,  309. 

— de  P.  Julien,  16. 

— de  Stanislas  Julien,  18 

— de  Jussieu,  20. 

— de  de  Laborde,  15. 

— de  La  Chaussée,  133, 

— de  La  Condamine,  22 

— de  Lacordaire,  10. 

— de  La  Fontaine,  64,  127,  136. 

— de  Lagrange,  20. 

— de  Lnkanal,  20. 


Buste  de  Lalande,  12. 

— de  G.  F’.  Lallemand,  12. 

— de  S.  A.  Langlois,  13. 

- — ■ de  Laplace,  19. 

— du  baron  I).  J.  Larrey,  17. 

— de  Latreille,  22. 

— de  Lebarbier,  12. 

— de  P.  I).  Ecouchard  Le  Brun,  18. 

— de.  Pierre  Lebrun,  21. 

— de  A.  Leclère , 9. 

- — d’Adriennc  Lecou vreur,  136. 

— de  Lekain,  150. 

— de  Néponuicène  Lemercier,  13. 

— de  F.  F.  Lemot,  12. 

— de  G.  Lenormant,  16. 

— de  Lepelletier  de  Saint-Fargeau , 39,  45. 

— de.  Lesage,  131. 

— de  J.  F.  Lesueur,  11,  64,  71,  88. 

— de  Letronnc,  20,  34. 

— de  Ligier,  148. 

— de  M.  de  Livry,  12. 

— de  Louis  XVIII,  44. 

— de  Louis-Philippe  Ier,  44,  98. 

— de  Lucius  Verus,  308. 

— de  Lully,  61,  64. 

— de  la  Lumière  élcclrique,  85. 

— de  Marc-Aurèle,  311,  312. 

— de  Magendie,  18. 

— de  Maillard,  126. 

— de  Malesherbcs,  10. 

— de  Malus,  22. 

— de  Marat,  39-40,  45. 

— de  Marie-Louise,  140. 

— de  Marivaux,  128,  134. 

— de  mademoiselle  Mars,  136,  139. 

— de  Mazarin,  314. 

— de  MehuI,  64,  70. 

— de  Raphaël  Mengs,  312-313. 

— de  Messaline,  311,  315. 

— de  Meyerbeer,  16,  64,  68,  69,  88. 

— de  Michelot,  137. 

— de  Minerve,  5,  6,  60,  313,  314,  316. 

— de  J.  G.  Moitte,  11. 

— de  Molière,  64,  133,  134,  145. 

— de  Monge,  20. 

— de  Monsigny,  71. 

— • de  Montalembert , 21. 

— de  Monteverde  ,71. 

— de  Monlyon,  22. 

— de  Mozart,  68,  69. 

— de  la  Musique,  280. 

— d’A.  de  Musset,  21,  132. 

— de  Nanteuil,  18. 

— de  Napoléon  Ier,  43,  122,  181. 

— de  Napoléon  III,  43,  274,  321. 

— de  Naudé,  316. 

— de  Nélaton,  17. 

— de  Nicolo,  70. 

— de  Niedermeyer,  88. 
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Buste  de  Ch.  Nodier,  18. 

— de  OErsted,  12. 

— de  I’aër,  17,  G4. 

— de  Païsiello,  70, 

— d’Augustin  Pajou,  15. 

— de  Palissot,  314. 

- — de  Pariset,  18. 

— du  marquis  de  Pastorct,  18. 

— de  Peiresc,  22,  313-314. 

— de  Pelletan,  9. 

— de  Charles  Pcrcier,  16. 

- — de  Personnage  mythologique,  309. 

— de  Petit-Radel,  314,  31 0. 

— de  L.  Petitot,  15. 

— de  Philétas  de  Cos,  316. 

— de  Philidor,  64,  70. 

— de  Philosophe,  311,  312. 

— de  Picard,  18,  131. 

— de  Piccini , 70. 

— de  Piron,  127,  134. 

— de  la  Poésie , 280. 

— : du  baron  Poisson,  12. 

— du  général  Poncelet,  9. 

— de  F.  I’onsard,  10,  130. 

— de  Portalis,  125. 

— de  Posidonius,  316. 

— de  J.  Pradier,  9,  18. 

— de  Prévillc,  142. 

— de  Prony,  12. 

— de  Provost,  139. 

— d’Abel  de  Pujol,  19. 

— de  Quatremère  deQuincy,  13. 

— de  Quinault,  61,  64,  68,  69,  127,  136. 

— de  Rachel,  139. 

— de  J.  Racine,  64,  134,  321. 

— de  Rameau,  61,  64. 

— de  C.  Ramcy  père,  10. 

— de  Ramond,  14. 

— de  Rauch,  17. 

— de  Raynouard,  20. 

— de  Regnard,  134. 

— d’Abel  Rémusat,  10. 

— de  Ch.  de  Rémusat,  17. 

— de  L.  C.  M.  Richard,  12. 

— de  Richelieu,  314,  317. 

— de  J.  Th.  Riehomme,  12. 

— de  J.  F.  Roger,  12. 

— de  P.  L.  Roland,  17. 

— de  Romain,  308,  309,  310,  311, 315. 

— de  jeune  Romain,  309,  311. 

— de  jeune  Romaine,  311. 

— de  J.  R.  Rondelet,  9. 

— de  Rossi,  21. 

— de  Rossini , 11,  68,  69,  88. 

— de  J.  de  Rotrou,  133. 

— de  Roulin,  11. 

— de  J.  R.  Rousseau,  131. 


Buste  de  J.  J.  Rousseau,  64,  70. 

— de  Royer-Collard,  21. 

— de  Julia  Sabina,  313. 

— de  Sacchini,  64,  71. 

— de.  Saint-Marc-Girardin , 21. 

— de  Saint-Val  aînée,  139. 

— ■ de  Saint-Val  cadette,  139. 

— de  C.  A.  Sainte-Beuve,  10. 

— de  Samson,  139. 

— de  Sapho,  309,  311. 

— de  jeune  Satyre,  309. 

— de  Savary,  9. 

— de  Savigny,  15. 

— de  J.  V.  Schnetz,  10. 

— de  Scipion  l’Africain,  312. 

— d’E.  Scribe,  17,  68,  69,  88,  132,  274. 

— de  Sedaine,  131. 

— - du  général  Ségur,  16. 

— de  Sénèque,  316. 

— de  Silène,  94. 

— de  Silvestrc  de  Sacy,  15,  20. 

— de  Simart,  16. 

— du  comte  Simeon,  125-126. 
de  Sophocle,  315. 

— de  A.  Soumet,  9. 

- — de  Spontini,  19,  64,  68,  69. 

— de  Talma,  136. 

— de  madame  veuve  Talma,  146-147. 

— de  Taunay,  22. 

— de  Thésée  (?),  308. 

— d’Augustin  Thierry,  12. 

— de  Tibère,  312. 

— de  A.  de  Tocqueville,  22. 

— de  Caroline  Vanhowe,  146-147. 

— de  L.  Vaudoyer  , 16. 

— de  Vénus,  309,  311,  313. 

— de  M.  Verdi,  71. 

— de  Carie  Vernet,  11. 

— de  H.  Vernet,  16. 

— de  Vespasien,  315. 

— - de  Vestale  Zingarrella,  309,  315. 

— de  Vestier,  17. 

— d’Alfred  de  Vigny,  10,  130. 

— de  Villemain,  21. 

— de  E.  Q.  Visconti,  17,  321-322. 

— de  L.  T.  .1.  Visconti,  19. 

— - de  Vitellius,  315. 

— de  Vitct,  21. 

— de  Volney,  16 

— de  Voltaire,  64,  134. 

— de  Watt,  9. 

— de  Weber,  70. 

— de  Zénon  d’Elée , 313. 

Butin  (M.  Uly  sse- Louis -Auguste)  , peintre. 
Avril,  toile  marouflée  , dans  la  Galerie  du 
Glacier  au  Nouvel-Opéra,  93. 

Bvron  (le  commodore  J.),  voyageur,  47. 
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C...  (M.).  Lettres  sur  l'Opéra,  C6. 

Gabet  (Jean-Baptiste-Paul),  sculpteur. Le  Chant 
et  la  Poésie,  bas-relief  en  pierre  au  tVouvel- 
Opéra,  71. 

Cabinets  de  Secrétaires  perpétuels  à l’Insti- 
tut, 14-15. 

Caruchkt  (M.  Emile),  sculpteur.  Buste  de 
Cauchy  à l’Institut,  17. 

Cacault  (le  général  Jean-Baptiste,  baron),  181. 

Cachets  aux  Archives,  41-43,  48,  49,  51. 

Cadix.  Le  duc  d’Angoulème  congédie  les  en- 
voyés, bas-relief,  par  Pradier,  à l’Arc  du 
Carrousel,  252. 

Cadrans  du  Campanile  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  300. 

Café  (le),  tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel- 
Opéra,  92. 

Café  des  Ambassadeurs,  219. 

Café  arabe  (Intérieur  de),  aquarelle,  par 
M.  Lessore,  à la  Comédie  française,  14Û. 

Caffarelli  (le  général  François-Marie-Au- 
guste),  181. 

Caffarelli  (le  général  Louis-Maric-Joscpb), 

181. 

Caffif.ri  (Jacques),  sculpteur.  Modèle  de  la 
rampe  de  l’escalier  du  Palais-Royal,  121. 

Caffiéri  (Jean-Jacques),  sculpteur.  Statue  de 
Corneille,  de  Molière,  à l’Institut,  8,  Buste 
de  Franklin,  13,  Médaillon  de  Maria-Angela 
Ardinghelli,  14,  Buste  de  Peiresc,  22;  Sta- 
tuette de  P.  Corneille,  aux  Archives,  44  ; 
Bustes  de  Quinault,  de  Sully,  de  Rameau, 
(H  ; donne  à la  Comédie  française  une  série 
de  bustes  qui  commencent  la  galerie  du 
foyer,  127,  Buste  en  marbre  de  J.  B.  Rous- 
seau, 131,  de  de  Belloy,  131-132,  de  La 
Chaussée,  de  Th.  Corneille,  de  Rotrou,  de 
I’.  Corneille,  133,  de  Piron,  134,  Bustes 
en  terre  cuite  de  Quinault , de  la  Fontaine, 
offerts  par  l’auteur  à la  Comédie  française, 
130;  offre  à la  Comédie  française  les  por- 
traits de  P.  et  Th.  Corneille,  148  ; Esquisse- 
statuette  de  I’.  Corneille  en  terre  cuite  à 
la  Comédie  française,  150,  marbre  à l’In- 
stitut, 150;  Buste  en  terre  cuite  de  Fran- 
klin, dans  le  vestibule  de  la  Mazarine,  310  ; 
Buste  en  terre  cuite  de  Peiresc,  dans  la 
Salle  déjà  Mazarine,  313-314. 

Caffiéri  (Philippe),  sculpteur.  Ecusson  aux 
Armes  d’Orléans, "an  Palais-Royal,  J21. 

Caffiéri  (les),  par  M.  J.  Guiffrey,  cités,  131, 
132,  133,  134,  1 10,  148,  150  , 307  , 313. 

Caillé  (M.  Joseph-Michel),  sculpteur.  Buste 
de  Beudant  à l’Institut,  11. 

Caillot,  directeur  de  l’Opéra,  02. 


Caillouf.tte  (Louis-Denis),  sculpteur.  Travaux 
à l’Arc  de  l’Etoile,  170,  Retour  des  ar- 
mées, frise-bas-relief,  177. 

Caire  (le),  180  ; Vue  pendant  l’inondation, 
aquarelle,  par  F.  Piranesi,  à la  Mazarine, 
322. 

Caissons  en  mosaïque  de  l’Avant  - foyer  du 
Nouvel-Opéra,  77-70. 

Caldiero,  179. 

Cai.isto,  médaillon,  35. 

Calla  (M.),  fondeur.  Rampe  du  grand  esca- 
lier de  la  Comédie  française,  129. 

Callajiard  ou  Callamark  (Charles-Antoine), 
sculpteur.  Armes  d’Italie,  bas-relief  en 
marbre  à l’Arc  du  Carrousel,  257  ; Colonne 
Vendôme,  347,  352. 

Calliopk,  03,  82,  par  M.  P.  Baudry,  toile 
marouflée  dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
35;  90. 

Calmels  (M.  Anatole-Célestin) , sculpteur. 
Buste  de  Ballanche  à l’Institut,  17  ; saint 
Clément,  statue  à la  Tour  Saint-Jacques, 
292-293. 

Calmet  (dom  Augustin).  Sur  Jean  L’Hoste,  13. 

Calonnf.  (M.  de),  cité,  00. 

Calydon,  en  Etolie.  Mur,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  320. 

Camargo  (Marie-Anne  Ctippi,  mademoiselle), 
danseuse,  toile  marouflée,  par  M.  G.  Bou- 
langer, au  foyer  de  la  danse  du  Nouvel- 
Opéra,  90. 

Ca.margo  (madame  Albert  en),  275. 

Cambacérès  (Jean-Jacques-Régis  de),  consul, 
puis  président  du  Conseil  d’Etat.  Médaille 
aux  Archives,  41;  Portrait,  par  M.  de  Co- 
ninck,  au  Conseil  d’Etat,  123;  Monument 
de  la  Bastille,  331. 

Cambacérès  (M.  le  duc  de),  grand  maître  des 
cérémonies,  loge  au  Palais-Royal,  114. 

Cambf.rt  (Robert),  compositeur.  Buste  en 
pierre  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Cambon  (.M.  Armand),  peintre-décorateur. 
Décors  pour  l’Opéra,  98;  Plafond  de  la 
Salle  du  Châtelet,  280. 

Camiios  (M.  Jules),  sculpteur.  La  Tradition, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Cambrai  (Fontaine  de)  : Inventaire,  210-21 1. 

Cambrai  (place),  210. 

Cajibronne  (le  général  Pierre-Jacques-Etienne, 
baron  de),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  170,  183. 

Camille,  137. 

Camp  de  Boulogne  (Armée  du),  182. 

Camp  des  Tartares  (le),  au  Palais- Royal , 

111. 

Campana  (le  général  François  Frédéric),  180. 
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Campanile  de  Saint  - Germain -l’Auxerrois  : 
Inventaire,  297-302. 

Campenon  (Vincent).  Buste  en  marbre  â l’In- 
stitut, 10. 

Camper  (Pierre),  anatomiste.  Buste  en  plâtre 
à l’Institut,  22. 

Cajipi  (le  général),  180. 

Campillo.  Capitulation  du  général  Balleste- 
ros,  bas-relief,  par  Petitot  (ils,  à l'Arc  du 
Carrousel,  254. 

Campo-Formio  (la  Paix  de).  Médaille  en 
platine  aux  Archives,  40. 

Campra  (André),  compositeur.  Buste  en  pierre 
au  Nouvel-Opéra,  70. 

Campredon  (le  général  Jacques-David,  baron 
de),  181. 

Camps.  Ratification  du  traité  de  1546,  minia- 
ture aux  Archives,  39. 

Camus  (Armand-Gaston),  directeur  des  Ar- 
chives. Portrait  aux  Archives,  44;  50; 
329. 

Camus  (François-Joseph  de  ou  des),  de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  47. 

Canal  de  l’Ourcq,  212,  331. 

— Saint-Martin,  164,  229,  333,  338. 

Canard  sauvage,  97. 

Canclaux  (le  général  Jean-Baptiste-Camille, 
comte),  182. 

Canders.  Voyez  ; Caulers. 

Canlers.  Voyez  : Caulers. 

Canon.  Méridien  dans  le  jardin  du  Palais- 
Royal,  120. 

Canonnier.  Statue  en  marbre,  par  Bridan, 
l’Arc  du  Carrousel,  256,  257. 

Canons  et  armures  de  l’arsenal  de  Vienne 
transportés  en  France,  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  361-362. 

Canova  (Antoine)  , sculpteur.  Médaillon  en 
plâtre  â l’Institut,  13. 

Cantate  (la).  Statue  en  pierre,  par  AI.  Chapu, 
au  Nouvel-Opéra,  68. 

Capeli.aro  (M.  Charles-Romain),  sculpteur. 
Buste  de  F.  Duret  A l’Institut,  17. 

Capitulation  de  Ballesteros  à Campillo.  Bas- 
relief,  par  Petitot  fils,  à l’Arc  du  Carrousel, 
254. 

Capitulation  devant  Ulm.  Bas-relief  en  mar- 
bre, par  Car lellier , à l'Arc  du  Carrousel, 
251-252,  254,  256  ; 257. 

Caprara  (le  Cardinal  Jean-Baptiste).  Matrices 
de  son  grand  et  de  son  petit  sceau,  aux 
Archives,  42, 

Caprèe,  180. 

Captier  (M.  Etienne-François),  sculpteur.  La 
Poésie,  buste  en  marbre  au  foyer  du  Théâtre- 
Lyrique,  280. 

Capucines  (Boulevard  des) , 65,  163,  273. 

Capucines  (Couvent  des),  343. 

Caquf.  (Armand-Auguste) , graveur  en  mé- 


dailles. Louis-Philippe,  médaille  aux  Ar- 
chives, 41. 

Carabinier  (un),  sur  l'Arc  de  l’Etoile,  176. 

Carabinier  de  l' infanterie  légère.  Statue  en 
marbre,  parMoutoni,  à l’Arc  du  Carrousel, 
256,  257. 

Caracai.ua  (Marcus-Aurelius-Antoninus  Bas- 
sianus).  Buste  en  bronze  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  312,  en  marbre,  316. 

Cardaii.lac  (AI.  le  comte  de),  directeur  des 
bâtiments  civils,  65  ; Travaux  au  Palais- 
Royal,  127. 

Cardei.li  (Pierre),  sculpteur.  Colonne  Ven- 
dôme, 347,  353. 

Cariatides  en  pierre,  par  M.  Moreau,  par 
E.  Robert,  au  Nouvel-Opéra,  70,  à la  porte 
monumentale  du  palier  central,  74,  en 
galvanoplastie  aux  cheminées  du  foyer,  par 
MAI.  Ch.  Confier  et  Carrier-Relieuse,  85, 
Statues,  par  AIAI.  Le  Père  et  Craulc,  aux 
Avant-scènes  de  la  Salle,  88  ; de  la  Salle  des 
assemblées  générales  du  Conseil  d’Etat,  par 
M.  Thabard,  123  ; par  AI  Carrier-Relieuse, 
dans  le  grand  escalier  de  la  Comédie  fran- 
çaise,  130;  par  AI.  Salmson,  à la  façade  du 
Vaudeville,  274;  des  Avant-scènes  du  Vau- 
deville, par  AIAI.  Ch.  Cordier  et  Gilbert, 275. 

Carignan  (le  Prince  de),  à Port-Sainte-Alarie, 
253. 

Carillon  du  Campanile  de  Saint -Germain - 
l'Auxcrrois,  301. 

Caristie  (Auguste-Nicolas),  architecte,  65; 
Couronnement  de  l’Arc  de  l’Etoile,  178. 

Carlin.  Voyez  : Bertina'/Z'.  (Carlo). 

Carmes  (Fontaine  des)  : Inventaire,  214. 

Carmes  (marché  aux),  214. 

Carnaval  (le),  dans  le  mois  de  Alars,  par 
AL  Clairin,  au  Nouvel-Opéra,  93. 

Carnavalet  (Hôtel),  199,  350. 

Carnot  (le  général  Lazarc-Nicolas-AIavgue- 
rite),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176-183. 

Caron,  83. 

Caron,  architecte.  Fontaine  de  la  Poissonne- 
rie ou  de  Jarente,  203. 

Carpeaux  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  La  Danse, 
groupe  eu  pierre  au  Nouvel-Opéra,  66,  07- 
68;  les  quatre  Parties  du  Alonde,  groupe  en 
bronze,  i\  la  Fontaine  de  l’Observatoire, 
233,  234. 

Carpentier  ou  Lecarpentier  (Antoine-AIichel), 
architecte.  Hôtel  Bouret,  63. 

Carra  Saint-Cyr  (le  général  Jean-François, 
comte),  180. 

Carré  Marigny,  219. 

- — Saint-Martin,  20  '. 

Carrefour  Gaillon,  213. 

Carrier-Belleuse  (AI.  Albert-Ernest),  sculp- 
teur. Figures  décoratives,  groupes  eu  gal- 
vanoplastie dans  le  grand  escalier  du 
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Nouvel-Opéra,  74,  Cariatides,  statues  gal- 
vanoplastiques  â la  cheminée  du  foyer,  85  ; 
Modèle  de  la  rampe  du  grand  escalier  de 
la  Comédie  française,  129,  Cariatides  dans 
les  voussures  du  même  escalier,  130  ; 
Nymphe  marine,  statue  en  bronze  une 
des  Fontaines  du  Théâtre-Français,  233. 

Carrousel  (Arc  de  triomphe  du),  171;  Inven- 
taire, 245-261  ; 346. 

Carrousel  (place  du),  245-259. 

Cartel  en  bronze  doré,  aux  Archives,  38. 
Voyez  : Horloge , Pendule. 

Caiîteluer  (Pierre),  sculpteur.  Son  buste  en 
marbre  à l’Institut,  au  Père-Lachaise,  20; 
Capitulation  devant  Ulm,  bas-relief  en  mar- 
bre à l’Arc  du  Carrousel,  251-252,  254, 
256. 

Carteret  (Philip),  voyageur  anglais,  47. 

Cartes  et  Plans.  Planches  gravées  aux  Ar- 
chives, 47-48. 

Cartignv,  comédien,  140. 

Cartouches , par  MM.  Rubé  et  Chaperon,  au 
Conseil  d’Etat,  125. 

Cascade  du  Trocadéro,  235. 

Caserne  du  Château-d’Eau,  234. 

— de  la  Pépinière,  225. 

Cassagne  (le  général),  181. 

Casse/,  354. 

Cassini,  de  l’Académie  des  Sciences,  47. 

Castel-Franco,  179. 

Castex  (le  général  Bertrand- Pierre,  baron), 
182. 

Castiglione  (Bataille  de).  Médaille,  aux  Ar- 
chives, 40. 

Castiglione,  177. 

Castil-Blaze.  La  première  Salle  d’Opéra,  59; 
cité,  66. 

Castillonne,  missionnaire,  372. 

Castor  et  Pollux,  par  C.  Van  Loo,  aux  Ar- 
chives, 36. 

Catalogne  (armée"  de),  181. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  nationale,  ix. 

— des  Manuscrits  des  Bibliothèques  de  pro- 
vince, IX. 

Catherine  de  Médicis.  L’hôtel  de  Soissons, 
194;  les  Tuileries,  245. 

Catherine,  sœur  de  Henri  IV.  L’hôtel  de 
Soissons,  194. 

Cauchy  ( Augustin  - Louis  ) , mathématicien. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  17. 

Caulaincourt  (le  général  Armand-Auguste- 
Louis  de),  182. 

Caulaincourt  (le  général  Auguste-Jean-Gabriel 
de),  180. 

Caulers,  ciseleur.  Colonne  Vendôme,  347, 
352. 

Causse  (le  général  Jean-Jacques),  181. 

Cauvet  (Gilles-Paul),  sculpteur.  Bronzes  d’or- 
nement au  Palais-Royal,  119. 


Cavaignac  (le  général  Jacques-Marie,  vicomte), 
181. 

Cavalerie,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  175. 

Caveaux  de  la  Colonne  de  Juillet,  333,  334, 
338. 

Cavelier  (Jules-Pierre),  sculpteur.  Buste  de 
Duban  à l’Institut,  10;  Statue  assise  de 
Gluck,  dans  le  vestibule  du  Nouvel-Opéra, 
73;  Statue  en  marbre  de  Pascal,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  294  ; Statue  d’ange  tenant 
une  banderole,  au  Campanile  de  Saint-Ger» 
main-l’Auxerrois,  300. 

Célestins  (quai  des),  363. 

Céliante,  142. 

Célimène,  sous  les  traits  de  mademoiselle 
Mars,  statue,  par  M.  Thomas,  à la  Comédie 
française,  128,  129. 

Cellerier,  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Cellérier  (Jacques) , architecte.  Projets  de 
fontaine  sur  la  place  de  la  Bastille , 331  ; 
Théâtre  des  Variétés,  332. 

Censive  de  Saint-Martin,  200. 

Cent- Jours  (les).  Matrice  du  grand  sceau  im- 
périal aux  Archives,  42, 

Cémiale  et  l’Aurore,  toile,  par  F.  Boucher, 
aux  Archives,  34  ; Mosaïque,  par  M.  Sal- 
viati,  au  Nouvel-Opéra,  78. 

Cerbère,  76,  83. 

Cerf,  dans  le  plafond  de  la  Salle  du  Nouvel- 
Opéra,  91. 

Cerrito  (madame  Francesca,  dite  Fanny) , 
danseuse.  Toile  marouflée,  par  M.  G.  Bou- 
langer, au  foyer  de  la  danse  du.  Nouvel- 
Opéra,  96-97. 

Cervoni  (le  général  Jean-Baptiste),  180. 

César  (Caïus-Julius).  Buste  en  marbre  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  311. 

César  {la  Mort  de),  tragédie,  146. 

Cesari  (Desiderio),  sculpteur.  Médaillon  de 
J.  1).  Romagnosi,  15. 

Chabal-Dussurgey  (M.  Pierre-Antoine),  pein- 
tre. Vases  de  fleurs  dans  les  tympans  du 
foyer  de  la  Comédie  française,  132. 

Chabaud  (M.  Louis-Félix),  sculpteur.  Bustes 
en  bronze  doré  de  Auber,  Beethoven,  Mo- 
zart, Spontini , Meyerbeer,  au  Nouvel- 
Opéra,  68-69,  Statues  lampadaires  en 
bronze,  70,  72,  la  Tragédie,  la  Comédie, 
masques,  72,  Sculpture  décorative,  Zodia- 
que, Points  cardinaux,  73,  Têtes  d’enfants, 
d’habitants  des  quatre  parties  du  monde, 
75,  Mercure,  Amphitrite ,.  dix  têtes  de 
Déesses  de  l’antiquité , hauts  reliefs  au 
foyer,  85,  'l’êtes  de  gaines  d’éclairage  dans 
les  salons  octogones  du  foyer,  85,  Masques 
dan?  la  Salle,  88,  Enfants,  statues  dans  la 
Salle,  89,  Vénus,  Diane,  l’Épopée,  la 
Féerie,  l’Histoire,  la  Fable,  têtes  en  haut 
relief,  89,  Mesdemoiselles  E.  Fiocre , L. 


CHABERT.  — CHAPONNIERE. 
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Beaugrand,  A.  Alérante,  B.  Montaubry, 
têtes  surmontant  quatre  panneaux  allégo- 
riques au  foyer  de  la  danse,  94,  Vingt  En- 
fants, statues,  95,  Enfants  dans  la  Biblio- 
thèque, 97. 

Chabert  (le  général  Théodore,  baron),  181. 

Chabot  (Caroline  Vanhowe,  veuve  Talma, 
comtesse  de).  Buste  en  marbre,  par  M.  Jouf- 
froy,  à la  Comédie  française,  146-147. 

Chabouillet  (AI.  Anatole),  conservateur  du’ 
département  des  médailles  de  la  Biblio- 
thèque Nationale,  membre  de  la  Commis- 
sion, XI,  XXII. 

Ghabran  (le  général  Joseph,  comte),  181. 

Chabrol  de  Volvic  (Gilbert-Josepli-Gaspard, 
comte  de),  préfet  de  la  Seine.  Son  buste  en 
marbre  à l’Institut,  17  ; Fontaines  de  la 
Place  Royale,  211. 

Chabrol  (Prosper),  architecte,  donne  ses 
soins  aux  Expositions  faites  dans  le  Palais- 
Royal,  114,  Construction  des  nouveaux 
vestibules  du  Théâtre-Français,  115,  Tra- 
vaux au  Palais-Royal,  119,  reconstruit  les 
parties  du  Palais-Royal  bridées  par  la  Com- 
mune, 119,  Appropriation  du  Palais-Royal 
pour  le  Conseil  d’État,  121-126,  Salon  des 
Colonies,  Cheminée  de  salle  à manger  au 
Palais-Royal,  127  ; fait  réintégrer  la  statue 
de  Talma  au  Théâtre-Français,  128  ; Grand 
escalier  de  la  Comédie  française,  129-131  ; 
Plans  du  Théâtre-Français,  135. 

Chabrol  (AI.  Wilbrod),  architecte.  Inventaire 
du  Palais-Royal  et  du  Théâtre-Français, 
105-150  ; Appropriation  actuelle  du  Palais- 
Royal,  115;  Travaux  pour  le  Conseil  d’Etat, 
126. 

Chaillot  (barrière  de),  162,  165. 

Chaillot  (couvent  de),  108. 

Chalgrin  (.Jean-François-Thérèse),  architecte. 
Arc  de  l’Étoile,  161,  166-167,  168,  169, 
170,  172. 

Chalgrin  (la  petite-fille  de)  réclame  une  in- 
demnité â propos  de  l’Arc  de  l’Étoile,  170. 

Chambard  (AI.  Louis-Léopold),  sculpteur.  La 
Fantaisie  , statue  au  Nouvel-Opéra , 80  ; 
Buste  en  marbre,  de  Portalis  au  Conseil 
d’État,  125;  Statue  de  saint  Paul  à la  Tour 
Saint-Jacques , 293  ; Statue  de  Philippe- 
Auguste  au  Campanile  de  Saint-Germain- 
l’Auxcrrois,  300. 

Chambre  des  Pairs.  Cachets,  Sceaux,  Timbres, 
aux  Archives,  42. 

Chambure  (le  général  Auguste  Le  Pelletier 
de),  180. 

Chamillard  (Alichel  de)  , contrôleur  des  fi- 
nances. Fontaine,  213. 

Chamorin  (le  général  Vital-Joachim,  baron), 

181. 

Champ  de  Mars,  162,  165,  249. 


Champagny  (Jean-Baptiste  Nompère  de),  mi- 
nistre de  l’Intérieur.  Projet  d’arc  de  triom- 
phe, 162,  Arc  de  l’Étoile,  164,  165,  1C6, 
172  ; Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  245  ; 
Colonne  de  la  Grande  Armée,  345,  346. 

Chajipaigne  (Philippe  de),  peintre.  Portrait  de 
Richelieu  à l’Institut,  21;  Peintures  de 
la  voûte  du  Cabinet  de  Richelieu  au  Palais- 
Royal,  107,  Portrait  des  Hommes  illustres 
dans  la  Galerie  du  Palais-Royal,  108,  Christ 
en  croix  d'après  lui,  par  AL  Chernault, 
126. 

Champeaux  (le  général  Pierre-Clément),  181. 

Champeron  (le  sieur  de),  bailleur  de  fonds  de 
P.  Perrin  pour  l’Opéra,  59. 

Championne!’  (le  général  Jean-Etienne)  , sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  176,  183. 

Champmesli;  (Aîarie  Desmares,  mademoiselle), 
actrice,  avec  madame  Dennebaut,  toile,  par 
J.  F.  De  Troy,  à la  Comédie  française,  138. 

Champmorin  (le  général),  183. 

Champaubert,  180. 

Champs-Èlijsèes  (les),  216,  217,  219,  224- 
225,  230. 

— . Avenue,  163. 

. — . . Décoration,  159-164. 

Chant  (le).  Statue  en  pierre,  par  MAI.  Dubois 
et  Vatrinelle,  au  Nouvel-Opéra,  68;  et  la 
Poésie,  bas-relief  en  pierre,  71;  toile  ma- 
rouflée, par  AI.  Alaillot,  au  Théâtre-Lyrique, 
280. 

Chanteurs  (Portraits  de)  et  de  cantatrices, 
non  exécutés,  au  foyer  du  chant  du  Nouvel- 
Opéra,  97. 

Chantrey  (sir  Francis),  sculpteur.  Buste  de 
Watt  à l’Institut,  9. 

Chapelle  dite  de  Diamant,  au  Palais-Royal, 
108. 

— expiatoire  de  la  place  Louvois,  221. 

— du  Palais-Royal,  111. 

— des  Morts  dans  le  Campanile  de  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  300. 

Chapelle  (ancienne)  du  Palais  des  Quatre- 
Nations,  308. 

Chaperon  (AI.  Philippe),  peintre-décorateur. 
Voussures  des  loges  de  la  Salle  du  Nouvel- 
Opéra,  91,  Décors  pour  l’Opéra,  98  ; Car- 
touches au  Conseil  d’Etat,  125;  Peintures 
décoratives  du  foyer  du  Vaudeville,  274, 
Rideau  et  manteau  d’Arlequin  du  Vaude- 
ville, 275. 

Chapiteau  de  la  Colonne  de  Juillet  traîné  par 
la  foule,  334,  description,  337. 

— de  la  Colonne  Vendôme,  363. 

Chaplin  (Al.  Charles),  peintre.  Portrait  de 
mademoiselle  de  Seyne,  toile  ovale  à la 
Comédie  française,  137. 

Chaponnière  (J.  E.),  sculpteur.  Prise  d’A- 
lexandrie, bas-relief  à l’Arc  de  l’Étoile,  174. 
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Chapu  (AI.  Henri-Michel- Antoine),  sculpteur. 
Buste  de  I*.  Lebrun  , de  Montalembert  à 
l’Institut,  21;  la  Cantate,  statue  en  pierre 
au  Nouvel  - Opéra , 08;  Buste  eu  marbre 
d’A.  Dumas  père,  la  Comédie  française, 
1?>1. 

Char  de  l’Arc  du  Carrousel,  par  Lemot,  249. 

— du  Soleil,  90. 

Char  funèbre  de  l’inauguration  de  la  Colonne 
de  Juillet,  334. 

Charenton  (Fontaine  de)  : Inventaire,  223. 

Charenton  (rue  de),  223. 

Charavay  (Gabriel),  cité,  60. 

Charbonnel  (le  général  Joseph-Claude-Mar- 
guerite, comte),  182. 

Charbonnier  (le  général),  183. 

Chardigny  (AI.  Pierre -Joseph),  sculpteur. 
Buste  d’Habcneclc,  terre  cuite,  dans  les  cou- 
loirs du  Nouvel-Opéra,  88  ; Arc  de  l’Etoile, 
172,  Couronnement,  178. 

Charité  (la).  Groupe  en  bronze  à l’Institut, 
12  ; Groupe  en  marbre , par  MAI.  Duret 
et  Lequesne,  à la  Fontaine  de  la  Trinité, 
231. 

Charlemagne.  Statue  par  M.  Michel-Pascal, 
au  Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
300  ; Statue  sur  la  Colonne  de  la  place 
Vendôme,  345-3; 6. 

Charlemagne  (F’ontaine)  : Inventaire,  218. 

Charlemagne  (rue),  218. 

Charles  (le  Dauphin),  45. 

Charles  V,  31,  107. 

Charles  IX,  117  ; le  Louvre,  245. 

Charles  X.  Sacre,  médaille  d’argent  aux  Ar- 
chives, 41,  Buste  en  plâtre,  44;  Arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  108,  170;  253. 

Charles  Ier,  d’Angleterre,  108. 

Charles  (l’archiduc),  dans  les  funérailles  de 
Marceau,  A l’Arc  de  l’Etoile,  173. 

Charles  (Jacques-Alexandre-César),  physi- 
cien). Portrait  à l’huile  â l’Institut,  13. 

Charles  de  Talmours  (madame)  offre  à l’In- 
stitut un  portrait  de  Charles,  13. 

Chari.ier.  Monument  de  la  Bastille,  331. 

Chariot  (rue),  198. 

Charmeur  (le).  Statue  eu  marbre,  par  AL  Tha- 
bard,  dans  le  jardin  du  Palais-Royal,  120. 

Charnaud  (AL),  fondeur.  Réparation  de  la 
Colonne  Vendôme,  349,  restaure  la  statue 
de  l’Empereur,  par  AI.  Dumont,  305. 

Charonne  (Fontaine  de)  : Inventaire,  210. 

Charonne  (rue  de),  210. 

Charpente  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  78. 

Charpentier  (Jean),  architecte.  Salle  Favarl, 
63. 

Charpentier  (le  général  Henri  - François  - 
Alarie,  comte),  181. 

Charpentier  (mademoiselle  Julie),  sculpteur. 
Colonne  Vendôme,  347  , 353.  • 


Charte  (la),  177  ; sur  le  Quadrige  de  l’Arc 
du  Carrousel,  258. 

Chartes  (Ecole  des),  33. 

Gharton  (le  général  Charles-François),  181. 

Chartres  (le  duc  de).  Voyez.  : Louis-Phi- 
lippe Ier. 

Chartres  (Galerie  de),  au  Palais-Royal,  113, 

120. 

Chartres  (Péristyle  de),  au  Palais-Royal,  119- 

‘ 120,  127. 

Chartres  (rue  de),  273. 

Chasse  (la).  Dessus  de  porte  aux  Archives, 
33  ; Tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel-Opéra, 
91  ; Statue  en  bronze,  par  (lois,  à la  Fon- 
taine du  Alarché  Saint-AIartiu,  208. 

Chasseloup-Laubat  (le  général  François,  mar- 
quis), 181. 

Chasseresse  (une),  94;  jeune,  statue,  par 
AI.  Ottin,  à la  Fontaine  Alédicis,  195. 

Chasseur  (un),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  176. 

Chasseur  à cheval.  Statue  en  marbre , par 
Foucou,  l’Arc  du  Carrousel,  256. 

Chastei,  (le  général  Pierre-Louis-Aimé,  ba- 
ron), 182. 

Chateau  (le  général),  182. 

Château  Trompette,  à Bordeaux,  100. 

Château-d'Eau  (le),  sur  la  place  du  Palais- 
Royal,  109. 

Château-d’Eau  (Caserne  du),  234. 

Château-d’Eau  (Fontaine  du)  ; Inventaire, 
234. 

Château-d’Eau  (place  du),  212,  234. 

Chateaubriand  ( François  - Auguste,  vicomte 
de).  Statue  en  marbre  à l'Institut,  10. 

Châtelet  (Fontaine  du)  ou  de  la  Victoire  : In- 
ventaire, 200-207  ; 292. 

Châtelet  (le  Grand),  206. 

Châtelet  (place  du),  279,  !85. 

Châtelet  (Théâtre  du),  279;  Inventaire,  283- 
288. 

Chatrousse  (AI.  Emile),  sculpteur.  Buste  de 
Forster  à l’Institut , 18  ; la  Comédie  , statue 
au  Théâtre  du  Châtelet,  285. 

Chaudet  (Antoine-Denis),  sculpteur.  Buste  de 
Alalehserbcs  à l’Institut,  10,  de  Napo- 
léon Ier,  43  ; Statue  de  Napoléon  P1'  pour 
la  Colonne  Vendôme,  347,  348,  349,  363- 
365. 

Chaume  (rue  du),  31,  32. 

Chaussée  d’Antin  (rue  de  la),  65,  273. 

Chauvin  (Charles),  peintre.  Peintures  décora- 
tives dans  la  Salle  du  Contentieux  au  Con- 
seil d’État,  121,  122. 

C.iazot  (le  général),  183. 

Chebreis  ou  Chebreisse , 179,  205. 

Chemineau  (le  général  Jean),  180. 

Cheminée  des  Archives  offerte  à l’impératrice 
Eugénie,  36. 

— en  marbre  blanc  sculpté  dans  la  Salle  du 
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Conseil  de  la  Bibliothèque  Alazariue,  322. 

Cheminée  du  grand  loyer  public  de  la  Comédie 
française,  132-133.. 

Cheminées  au  Conseil  (l’État,  par  M.  ’l'ha- 
bard,  122,  par  Clioiselot,  123. 

— du  Foyer,  à la  Gaîté,  266. 

Ch  K nier  (André-Marie  nu).  Buste  en  marbre, 
par  M.  Étex,  à la  Comédie  française,  134. 

Chénier  (Marie-Joseph  de).  Buste  en  marbre, 
par  David  d’Angers,  la  Comédie  française, 
130;  sur  l’Arc  (le  l’Étoile,  176. 

Chkmllon  (Jean-Louis) , sculpteur.  Buste  de 
Lalande  ît  l’Institut,  12;  statue  de  Saint- 
Jacques  le  Majeur  à la  Tour  Saint-Jacques, 
293. 

Chennevières  ^(Al.  le  marquis  Ph.  de).  Rap- 
port à M.  le  ministre,  vn-x;  président  de 
la  Commission  de  l 'Inventaire,  xi-xxiv. 

Chéret  (AL),  peintre-décorateur.  Décors  pour 
l’Opéra,  98. 

Cherin  (le  général),  180. 

Chernault  (AI.),  peintre.  Christ  en  croix, 
d’après  Ph.  de  Champaigne,  au  Palais- 
Royal,  126. 

Chéron  (M.  Paul),  bibliothécaire  à la  Biblio- 
thèque nationale,  membre  de  la  Commis- 
sion, xi-xxii  ; Table  analytique  du  volume, 
373  et  suivantes. 

Chéronée,  en  Béotic.  Mur,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  320. 

Cherubini  (Luigi-Carlo-Zanobi-Salvatore-AIa- 
ria),  compositeur.  Buste  à l’Institut,  20; 
Buste  à l’Opéra,  64;  Buste  en  pierre,  au 
Nouvel-Opéra,  70. 

Chevalier  (réception  d’un),  planche  aux  Ar- 
chives, 46. 

Chevallier  (M.  Jacques -Marie- Hyacinthe), 
sculpteur.  La  Peinture  en  bâtiments,  la  Fu- 
misterie, statues  au  Nouvel-Opéra,  76, 
Rossini,  médaillon  en  marbre,  98;  le  Génie 
de  la  Comédie,  groupe  au  fronton  du  Vau- 
deville, 274;  la  Alusique,  statue  au  Théâtre 
du  Châtelet,  285. 

Chevaux  (les)  d’Apollon,  82;  du  char  du 
Soleil,  90;  de  Corinthe,  sur  l’Arc  de  triom- 
phe du  Carrousel,  248,  258. 

Chevaux  marins,  groupe  en  bronze,  par 
AI.  Frémiet,  i la  Fontaine  de  l’Observatoire, 
234. 

Chèvre,  120,  202. 

Chevreuil,  208. 

Chien  (le)  de  Saint-Roch,  293. 

Chiffre  de  Jérôme  Bonaparte  dans  la  Salle  à 
manger  du  Palais-Royal,  126;  de  Napoléon, 
sur  l’Arc  de  l'Étoile,  181. 

Childebert,  statue  par  M.  Gruyère,  au  Cam- 
panile de  Saint-Germain  l’Auxerrois,  300. 

Childebert  (fontaine)  : Inventaire , 199. 

Childebert  (rue),  199. 


Chimères , à la  Fontaine  Saint-AIichel,  227. 

Cm \ a rd  (Jean),  sculpteur.  Grenadier  à cheval, 
statue  en  marbre,  à l’Arc  du  Carrousel,  256. 

Chinard  (Joseph),  de  Lyon,  sculpteur.  Buste 
de  Pellctan  îi  l’Institut,  9. 

Chine.  Scènes  militaires,  gravures  à la  Ma- 
zarine, 322. 

Ciioiselat  (AI.),  sculpteur.  Sculpture  d’orne- 
ment au  Nouvel-Opéra,  75;  Cheminée,  au 
Conseil  d’Etat,  123. 

Choiseul  (le  duc  de)  acquiert  l’hôtel  Bouret, 
63. 

Choiseul  (hôtel),  transformé  eu  salle  d’opéra, 
63-64. 

Chômât,  syndic  des  créanciers  de  l'Opéra,  60. 

Choron  (Alexandre-Etienne),  musicien,  direc- 
teur de  l’Opéra,  62. 

Chouarü  (le  général),  180. 

Chouette  (la)  de  Minerve-,  75. 

Christ  en  croix,  d’après  Prud’hon,  par  ma- 
dame Alorlay,  d’après  Ph.  de  Champaigne, 
par  AL  Chernault,  au  Palais-Royal,  126; 
dans  les  peintures  de  la  Tour  Saint-Jacques, 
294. 

Christiani  (le  général),  182. 

Christine,  reine  de  Suède.  Le  Régent  achète 
sa  galerie,  109. 

Christophe  (AI.).  Statues  galvanoplastiques  du 
Nouvel-Opéra,  74,  Cariatides  au  foyer,  85. 

Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité  (la), 
citée,  172,  349,  350. 

Chute  d'eau,  toile  par  un  Inconnu,  à la  Alaza- 
rine,  321. 

Ciceri  (Pierre-Luc-Charles),  peintre-décora- 
teur. Décors  pour  l’Opéra,  98. 

Ciceri  (AI.  Eugène),  peintre.  Vue  de  l’Expo- 
sition de  1867,  aux  Archives,  38. 

Cicéron  (Alarcus  Tullius),  buste  en  marbre, 
dans  l’Escalier  de  la  Mazarine , 308 , en 
bronze,  dans  la  Salle  de  lecture,  316. 

Cicogne,  97. 

Cid  (le),  tragédie,  8,  150. 

Cimarosa  (Domenico),  compositeur.  Alédaillon 
au  Nouvel-Opéra,  68. 

Cimetière  du  Père-Lachaise,  20. 

— des  Innocents,  191. 

• — Saint-Joseph,  à Paris.  La  Tombe  de  Alolière, 
toile  par  Régnier,  à la  Comédie  française, 
149. 

Cinna,  tragédie,  8;  Talma  dans  le  rôle  d'Au- 
guste, par  Eug.  Delacroix,  139;  150. 

Cinq-AIars  (Henri  Coillicr  de  Ruzé,  marquis 
de),  10. 

Circé  (le  mont).  Petit- Radel  y découvre  un 
monument  pélasgique,  319;  Plateau,  Porte 
de  l’Hiéron,  Alors,  tombeau  d’Elpenor, 
dans  la  Salle  de  laAIazarine,  319. 

Girconsision  (la),  par  Alex.  Véronèse,  4. 

Circulaire  relative  aux  Alonumcnts  civils, 
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xm-vx,  religieux,  xvi-xx;  aux  préfets,  xxi- 

XXII. 

Cirque  du  Palais-Royal,  111,  112. 

Cirque  (fontaine  du)  : Inventaire , 216-217. 

Cirque  (théâtre  du),  285. 

Cisalpine  (place),  162. 

Ciseaux  (rue  des),  199. 

Ciudad-Rodrigo,  179. 

Clairin  (M.  Georges-Jules-Victor),  peintre. 
Les  Instruments  cordes,  à vent,  à percus- 
sion, toiles  marouflées,  dans  lès  ^petits  salons 
du  foyer  du  Nouvel-Opéra , 87,  Janvier, 
Février,  Mars,  Mai,  Juin,  toiles  marouflées, 
dans  la  Galerie  du  Glacier,  92-93. 

Clairon  (Claire-Josèphe-Hippolyte  Legris  de 
Latude,  dite  mademoiselle),  actrice.  Buste 
en  marbre,  par  J.  B.  Lemoync,  à la  Comé- 
die française,  139;  dans  le  rôle  de  Médée, 
tête  au  crayon  noir,  par  l’un  des  Van  Loo, 
ît  la  Comédie  française,  140;  représentée 
en  tragédie  dans  une  vieille  gravure,  à la 
Comédie  française,  141,  ou  plutôt  en  Médée, 
371;  en  Tragédie,  toile  ovale  par  un  In- 
connu, à la  Comédie  française,  145,  Buste 
en  terre  cuite,  par  J.  B.  Lemoyne,  150. 

Claparède  (le  général,  comte),  180. 

Clarac  (Charles  - Othon  - F rédéric  - Jean  - Bap- 
tiste , comte  de).  Buste  en  marbre  à l’In- 
stitut , 137  ; Réunion  du  Louvre  avec  les 
Tuileries,  245-246;  Arc  de  triomphe  du 
Carrousel,  246,  248,  249-250  ; Musée  de 
Sculpture,  cité,  307,  315. 

Clarke  (le  maréchal  Henri-Jacques-Guillau- 
me),  duc  de  Feltre,  180. 

Clausei,  (le  maréchal  Bertrand,  comte),  182 

Clefs  aux  Archives,  38,  41. 

Clément,  architecte.  Salle  Louvois,  63. 

Clément  (le  général  L.  R.),  180. 

Clément  de  Ris  (M.  le  comte) , conservateur 
du  Musée  do  Versailles,  membre  de  laCom-  • 
mission,  xi,  xxii. 

Clésinger  (M.  Jean-Baptiste-Auguste),  sculp- 
teur. La  Tragédie,  statue  en  marbre,  à la 
Comédie  française,  128-129,  George  Saud, 
statue  en  marbre,  132. 

Clic/ig  (boulevard),  229. 

Clio,  63,  82,  par  M.  Paul  Baudry,  toile  ma- 
rouflée, dans  le  fover  du  Nouvel-Opéra, 
84-85,  90. 

Cusson  (hôtel  d’Olivier  de),  31-32. 

Cloches  dé  Saint-Jacques  la  Boucherie,  295. 

Clodion  (Claude-Michel,  dit),  sculpteur.  Statue 
de  Montesquieu  ;Y  l’Institut,  7;  Entrée  «Y 
Munich,  bas-relief  en  marbre,  ;Y  l’Arc  du 
Carrousel,  253,  255;  Arion,  statuette  en 
terre  cuite,  à lui  attribuée,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  316  ; Colonne  Vendôme,  347, 353. 

Clotilde  de  Savoie  (la  princesse)  épouse  le 
prince  Napoléon,  115;  123. 


Clotilde  (Clotilde- Augustine  Mafleurais,  ma- 
demoiselle), danseuse.  Toile  marouflée,  par 
M.  G.  Roulanger,  au  foyer  de  la  danse  du 
Nouvel-Opéra,  96. 

Clovis,  statue  par  M.  Loison,  au  Campanile 
de  Saint-Germain  l’Auxerrois,  300. 

Cliiny  (hôtel).  Les  Symboles  des  Evangélistes 
de  la  Tour  Saint-Jacques,  293. 

Clvtie,  90. 

Cochin  (Charles -Nicolas)  le  fils,  graveur. 
Scènes  militaires  chinoises,  à la  Mazarine, 
322. 

Coehorn  (le  général  Louis  de),  181. 

Coffre  en  bois  recouvert  de  maroquin,  aux 
Archives,  49-50. 

Coffrets  en  fer,  en  cuir  vert,  aux  Archives,  49. 

Coins  aux  Archives,  41-43,  48. 

Colaud  (le  général  Claude-Silvestre,  comte), 
183. 

Colbert  (Jean-Baptiste)  décide  l’emplacement 
du  collège  Mazarin,  3;  Buste  en  plâtre,  à 
l’Institut,  13;  enjoint  à la  Poterie  de  faire 
le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Mazarine, 
306. 

Colbert  (le  général  Auguste-Marie-François, 
comte  de),  182. 

Colbert  (le  général  Pierre-David,  dit  Edouard, 
comte  de),  182. 

Colbert  (fontaine)  : Inventaire,  198. 

Colbert  (galerie),  à la  Mazarine,  310. 

Colbert  (rue),  198. 

Colin  (M.  Florent-Jacques),  artiste-tapissier. 
La  Pâtisserie,  au  Glacier  du  Nouvel-Opéra, 
92. 

Colin  d’Harle ville  (Jean-François).  Buste  en 
marbre,  par  M.  Oliva,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 147. 

Collé  (Charles),  chansonnier  et  auteur  dra- 
matique, buste  par  M.  Evrard , au  Vaude- 
ville, 273. 

Collection  rassemblée  par  L.  P.  d’Orléans,  au 
Palais-Royal,  110.  Voy.  Galerie. 

Collège  de  France,  210. 

— Mazarin,  3-5;  Acte  de  fondation,  306. 

— des  Quatre-Nations,  3-5;  308,  308. 

Colletet  (François),  cité,  118. 

Colli-Ricci  (Louis-Léonard-Gaspard  Venance, 

baron  de),  général  piémontais  au  service 
de  la  France,  181. 

Colombes  de  Vénus,  dans  le  plafond  de  la  Salle 
du  Nouvel-Opéra,  91. 

Colon  (madame  Jenny),  actrice,  toile  ma- 
rouflée, par  M.  Foulongue,  au  foyer  des 
artistes  du  Vaudeville,  275. 

Colonies  (Salon  des),  au  Palais-Royal,  114, 
127. 

Colonna  de  Castiglione  (madame  la  duchesse). 
Voyez  : Marcello. 

Colonne  de  Boulogne-sur-Mer,  348 
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Colonne  de  la  Grande  Armée  : Inventaire ,341- 
368;  médaille  par  Brenet,  dans  le  soubas- 
sement, 351. 

— de  Juillet  : Inventaire,  327-339. 

— Trajane,  333,  345,  346. 

— Vendôme,  341-368.  Voyez  : Colonne  de 
la  Grande  Armée. 

Colonne  nationale,  place  de  la  Concorde,  dé- 
partementale, place  Vendôme,  49,  de  la 
Liberté,  place  de  la  Bastille,  41. 

Combes.  Buste  en  marbre,  à l’Institut,  9. 

Gombette,  sculpteur.  Ornements  à la  Fontaine 
Gaillon,  214. 

Comédie  (la),  groupe  en  stuc,  33;  et  le 
Drame,  bas-relief  en  pierre,  au  Nouvcl- 
Opéra,  71,  Masque  par  M.  Chabaud,  72, 
Statue  en  marbre  et  bronze,  74,  toile  ma- 
rouflée par  M.  P.  Baudry,  au  foyer,  82; 
peinture  par  M.  Edmond  Hédouin,  au  Pa- 
lais-Royal, 115;  sous  les  traits  de  made- 
moiselle Mars,  statue  par  M.  Thomas,  à la 
Comédie  française,  128,  sous  les  traits  de 
Rachel,  statue  par  F.  Duret,  128;  ba  -relief 
symbolique  par  M.  Lebarivel-Darocber , 
dans  le  grand  escalier  de  la  Comédie  fran- 
çaise, 130;  sous  les  traits  de  Scapin,  statue 
par  M.  Doublemard,  à la  Gaîté,  266  ; l’Art 
et  la  Poésie,  groupe  par  M.  Dubray,  ;Y  la 
Gaîté,  266;  toile  marouflée,  par  M.  Jobbé- 
Duval,  à la  Gaîté,  267  ; Ronde  bosse,  par 
M.  Salmson,  au  Vaudeville,  274;  Symbolisée 
par  un  groupe  d’enfants,  par  M.  Hébert,  à 
la  façade  du  Vaudeville,  274,  le  Génie  de 
la  Comédie,  groupe  par  M.  Chevalier,  au 
fronton,  274;  280;  toile  marouflée,  par 
M.  Maillot,  au  Théâtre-Lyrique,  281;  statue, 
par  M.  Chatrousse,  au  Théâtre  du  Châtelet, 
285. 

Comédie  légère  (la),  statue  en  marbre,  par 
Pradier,  à la  Fontaine  Molière,  220. 

Comédie  sérieuse  (la),  statue  en  marbre,  par 
Pradier,  â la  Fontaine  Molière,  220. 

Comédie  française  (la).  Antichambre  de  l’Ad- 
ministration générale,  148-147. 

— . — de  l’Administrateur,  149-150. 

— . Archives,  150. 

— . Bibliothèque,  150; 

— . Cabinet  de  l’Administrateur,  150. 

— . Comité,  147-149.  Voyez  : Théâtre-Fran- 
çais. 

Comédie  italienne  (la),  62. 

Comédiens  français,  gravés  par  Liofard, 
d’après  IVattcau,  141. 

Comédiens  italiens,  gravés  par  Baron,  d’après 
IVattcau,  â la  Comédie  française,  141 . 

Commission  de  V Inventaire  (Membres  de  la), 
xi. 

Comité  de  Saint  public  (le),  38  ; Trois  Cachets, 
Timbre  humide,  aux  Archives,  42,  43. 


Comité  révolutionnaire  (le)  au  Collège  des 
Quatre-Nations,  4. 

Commandeur  (M.),  commissaire-priseur.  Sta- 
tuette de  la  Victoire  ailée  du  Napoléon  de 
Chaudet,  364. 

Commerce  (le),  masque  dans  la  Salle  du  Nouvel- 
Opéra,  88;  statue  en  pierre,  par  Gérard, 
au  Palais-Royal,  119;  toile  marouflée,  par 
M.  Delaunay,  au  Conseil  d’Etat,  124;  bas- 
relief  en  marbre,  par  Espercieux,  il  la  Fon- 
taine Saint-Germain,  204;  Tête,  à la  Fon- 
taine des  Carmes,  214;  Statue  bronzée,  par 
Brion,  place  de  la  Concorde,  216;  280. 

Commerce  (cour  du),  291. 

Commode  (Lucius  ou  Marcus  Aelius  Aurelius 
Antoninus),  buste  bronze  et  marbre,  dans 
la  Salle  de  la  Mazarinc,  312. 

Commodes  en  marqueterie,  par  Boulie,  dans 
la  Salle  de  la  Mazarinc,  317. 

Commune  (la)  incendie  le  Palais-Royal,  115, 
116,  119,  127,  le  Palais  du  Conseil  d’Etat, 
121,  le  Palais  de  Justice,  126,  des  Tuileries, 
145,  371,  le  Théâtre-Lyrique,  279;  détruit 
la  Colonne  de  la  Grande-Armée,  349. 

Compans  (le  général  Jean-Dominique,  comte), 
189. 

Compère  (le  généra!  Claude-Antoine),  182. 

Compïègne,  64. 

Compiègne  (la  forêt  de),  carte  topographi- 
que aux  Archives,  47. 

Composition  musicale  (la),  médaillon,  par  E. 
Robert,  au  Théâtre-Lyrique,  279. 

Comptes  (chambre  des),  à Blois.  Ecussons  des 
maîtres,  planches,  aux  Archives,  46-47. 

Comptoir  national  d’escompte  (le),  au  Palais- 
Royal,  114. 

Comte  d'Essex  (le),  tragédie,  132. 

Concorde  (Fontaines  de  la  Place  de  la)  : Inven- 
taire, 215-216. 

Concorde  (place  de  la),  40,  163,  166,  215- 
216,  344-345. 

Concorde  (pont  de  la),  163,  165,  215. 

Concours  pour  le  Nouvcl-Opéra,  65. 

Condé  (le  Grand).  Encrier  la  Mazarinc,  321. 

Condé  (le  fils  du  Grand),  199. 

Condé  (la  veuve  du  prince  de),  199. 

Condillac  (l’abbé  Etienne  Bonnot  de).  Buste 
en  marbre,  â l’Institut,  16. 

Condorcet  (Jean- Antoine-Nicolas  Carilat  de). 
Médaillon  colossal  en  bronze,  à l’Institut,  18. 

Conflans  (F.  P.  Potier,  dit).  Dalles  tumu- 
laires  aux  Archives,  46,  Inscription  au  bas 
d’un  Saint  Antoine,  46. 

Coninck  (M.  Pierre  de),  peintre.  Portrait  de 
Cambacérès,  au  Conseil  d’Etat,  123. 

Conroux  (le  général  Nicolas),  baron  de  Pépin- 
ville,  180. 

Conseil  d'Etat  (le),  aux  Tuileries,  61,  au 
Palais-Royal,  115,  116,  121-126. 
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Conseil  des  Cinq-Cents.  Cachet  aux  Archi- 
ves, 43. 

Conseil  municipal  (le),  1G2;  met  en  vente 
le  Théâtre  du  Vaudeville,  273. 

Conservatoire  (salle  du),  61. 

Constant  (Clément),  cité,  Go. 

Constant  (madame  Noémie),  sculpteur.  Rin- 
ceaux et  Enfants,  bas-relief,  à la  Fontaine 
Saint-Michel,  227. 

Constant-Dufeux,  architecte,  65. 

Constantin  (l’Empereur).  Arc  â Rome,  171, 

247. 

Constantin  (Auguste),  architecte.  Fontaine 
Saint-Georges,  213. 

Constantinople.  Chevaux  dits  de  Corinthe, 

248. 

Consuls  (les  Trois).  Médaille  d’argent,  aux 
Archives,  41,  Cachets,  42,  43. 

Contant  d’Ivrv,  architecte.  Construction  au 
Palais-Royal,  111,  119,  Vestibule  et  Esca- 
lier d’honneur  du  Conseil  d’Etat,  121,  Salle 
à manger,  126. 

Contrescarpe  (boulevard  de  la),  164. 

Convention  (la).  Le  graveur  Simon  lui  offre 
les  intailles  de  Lepellcticr  de  Saint-Fargeau 
et  de  Marat,  40;  à la  Salle  des  Tuileries, 
61;  Fête  du  14  juillet,  331;  décrète  la 
statue  colossale  du  Peuple  français,  343. 

Coq  (le)  gaulois,  sur  l’Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  178. 

Coq,  207. 

Coquelin  (M.)  aiué,  acteur,  144. 

Coquetterie  (la),  toile  marouflée,  par  M.  Mail- 
lot, au  Théâtre-Lyrique,  281. 

Cora.  Mur  de  l’acropole,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  319,  autre  mur,  319. 

Corbet  (Charles-Louis),  sculpteur.  Dragon, 
statue  en  marbre  à l’Arc  du  Carrousel,  256; 
Colonne  de  la  grande-Armée,  347,  353. 

Corbière  (Jacques-Joseph-Guillaumc-Pierre, 
comte  de).  Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  168. 

CmiBtNj  serrurier.  Rampe  de  l’Escalier  du 
Palais-Royal,  121. 

Corbineau  (le  général  Claudc-Louis-Constant- 
Esprit-Gabricl),  180. 

Corbineau  (le  général  Jean-Baptiste-Juvénal, 
comte),  182. 

CoRnoz  (M.),  sculpteur.  Sculpture  d’ornement, 
au  Nouvel-Opéra,  75,  le  lustre  central  de 
la  Salle,  91,  ornements  des  balcons  et  du 
plafond,  91. 

Corbulon  (Cneius  Domilius).  Buste  en  bronze, 
dans  la  salle  de  la  Mazarine,  312. 

Corceu.es  (F.  de),  22. 

CniDiF.R  (M.  Charles),  sculpteur.  Cariatides 
de  la  cheminée  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
85;  deux  Cariatides  d’avant-scènes,  au  Vau- 
deville, 275;  statue  de  saint  Jean-Baptiste, 
à la  Tour  Saint-Jacques,  293. 


Corinthe.  Chevaux  du  Temple  du  Soleil,  248, 
249,  258. 

Corne  d'abondance,  bronze,  par  Boizot,  à la 
Fontaine  du  Châtelet,  207. 

Corneille  (Pierre).  Statue  en  marbre,  à 
l’Institut,  8,  19;  statuette  en  plâtre,  aux 
Archives,  44;  107;  Buste  en  marbre,  par 
J.  J.  Caffiéri,  à la  Comédie  française,  127, 
133;  131;  sa  maison  de  ville  et  sa  maison 
de  campagne,  photographies,  à la  Comédie 
française,  147;  statuette  en  bronze,  offerte 
par  Mélingue  à la  Comédie  française,  147, 
toile  d’après  Le  Brun,  148;  esquisse  en 
terre  cuite,  par  J.  J.  Caffiéri,  il  la  Comédie 
française,  statue  en  marbre,  à l’Institut, 
150  ; médaillon,  par  M.  Maillot,  au  Théâtre- 
Lyrique,  281. 

Corneille  (Thomas).  Buste  en  marbre,  par 
J.  J.  Caffiéri,  au  foyer  de  la  Comédie  fran- 
çaise, 127,  133;  portrait,  par  J.  Jouvenet, 
133;  photographie  de  sa  maison,  à la  Co- 
médie française,  147,  toile,  d’après  Jou- 
venet, 148. 

Corogne  (la),  179. 

Coronèe,  en  Béotie.  Mur,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  320. 

Corporandi  (M.  Xavier),  sculpteur.  Buste  de 
Saint-Marc  Girardin,  l’Institut,  21. 

Corps  législatif  (palais  du),  163. 

Correspondance  de  Napoléon  Ier,  citée,  345, 
350. 

Correspondance  littéraire,  citée,  111. 

Corsaire  (le),  journal,  96. 

Cortona.  Murs,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 

319. 

Curtot  (Jean  - Pierre) , sculpteur.  Buste  en 
marbre  l’Institut,  16;  le  Triomphe,  haut 
relief,  à l’Arc  de  l’Etoile,  173,  179,  Projet 
de  couronnement,  178;  364. 

Corybantes  (les)  et  Jupiter,  par  M.  P.  Bau- 
dry,  au  Nouvel-Opéra,  83. 

Cosiiao-Ker.iui.ien  (le  contre-amiral  Julien- 
Marie,  baron),  183. 

Costumes.  Dessins  dans  la  Bibliothèque  du 
Nouvel-Opéra,  97-98,  italiens  et  allemands, 
98;  dessins  dans  la  Bibliothèque  de  la  Co- 
médie française,  150.- 

Couleau  (P.),  Bibliothécaire  de  la  Mazarine, 
307. 

Couloir  du  parterre  du  Théâtre-Français, 
134-135. 

— de  la  Salle  du  Nouvel-Opéra,  88. 

Coulomb  (Charles-Augustin),  physicien.  Por- 
trait à l’Institut,  21. 

Coulon  (G.),  architecte.  Arc  de  l’Étoile,  172. 

Cour  de  Cassation  (la),  au  Palais-Royal,  115, 
126. 

Cour  des  Comptes  (la),  au  Palais-Royal,  115, 
126-127. 
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Cour  du  Commerce,  291. 

— d’honneur  au  Palais-Royal,  1L9,  126,  126- 
127. 

— de  l'Horloge,  au  Palais-Royal,  115,  118, 
119. 

— de  l’Institut  : Entrée  de  la  lîibliothèqiie 
Mazarine,  308. 

— de  Nemours,  113,  115. 

— des  Tuileries,  247. 

Courbevoie.  Statue  de  Napoléon  Ier,  349, 
364. 

Cou rk  (le  général),  180. 

Couriger,  sculpteur.  Buste  en  terre  cuite  de 
Beaumarchais , à la  Comédie  française , 
148. 

Couronne  d'épines  (la),  portée  par  une  statue 
de  saint  Louis,  300. 

Couronne  d’immortelles,  haut  relief  en  hronze, 
par  Marneuf,  à la  Colonne  de  Juillet,  337. 

Couronnements  (projets  de)  pour  l’Arc  de 
l’Étoile,  177-178. 

Courrier  français , cité,  350. 

Court  Orry,  à Paris,  60. 

Courtet  (M.  Augustin),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  d’Adrienne  Lecouvreur,  à la  Co- 
médie française,  136;  Statue  de  saint 
Pierre,  à la  Tour  Saint-Jacques,  293. 

Courtin,  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Courtrai,  179. 

Cousin,  architecte,  160,  161. 

Cousin  (Victor).  Buste  en  marbre,  à l’Institut, 

22. 

Cousin  (M.  Jules),  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Paris,  membre  de  la  Commission,  xi, 
xxii  ; remercîments  de  la  Commission,  xn  ; 
cité,  66. 

Coustou  (Guillaume)  le  jeune,  sculpteur. 
Statue  d’Hcrcule,  33;  Piédestal  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  343. 

Couvent  des  Capucines,  343. 

— de  Chaillot,  108. 

— des  llécollettes,  201. 

Couverture  (la),  statue  au  Nouvel-Opéra,  77. 

CoYPEi,  (Antoine),  peintre,  peint  X Enéide  dans 
une  galerie  du  Palais-Poval,  109,  111; 
Erratum,  371. 

Coypei.  (Charles),  peintre.  Adrienne  Lecou- 
vreur, gravée  par  Drevet,  d’après  lui,  la 
Comédie  française,  146,  371. 

Coypel  (Noël),  peintre.  Décoration  de  la 
salle  des  Tuileries,  60. 

Coysevox  (Antoine) , sculpteur.  Figures  du 
Tombeau  de  Mazarin,  4;  son  Buste,  par 
lui-même,  à la  Comédie  française,  149. 

C.  P.  Voyage  de  Paris,  cité,  249. 

Crauk  (M.  Gustave-Adolphe-Désiré),  sculp- 
teur. Buste  d’Abel  de  Pujol,à  l’Institut,  19; 
deux  Cariatides  è l’avant  - scène  ouest  du 
Nouvel-Opéra,  88. 


Crébillon  (Prosper  Jolyot  de).  Buste  en  mar- 
bre, au  loyer  de  la  Comédie  française,  133; 
toile,  par  un  Inconnu,  la  Comédie  fran- 
çaise, 148,  buste,  en  terre  cuite,  par  un 
Inconnu,  150. 

Crépinet  (11.  Alphonse-Nicolas),  architecte. 
Concours  pour  le  Nouvel-Opéra,  65. 

Crépuscule  (le),  d’après  Michel-Ange,  aux  Ar- 
chives, 36. 

Cressot  (le  général),  182. 

Crétet  (Emmanuel),  comte  de  Champmol, 
directeur  des  Ponts  et  Chaussées,  puis  mi- 
nistre de  l’Intérieur.  Arcs  do  triomphe, 
165,  167  ; première  pierre  d’une  fontaine 
sur  la  place  de  la  Bastille,  331. 

Creusot  (Établissement  du),  6;  Lions  en  fonte 
de  fer,  212. 

Crispini,  portrait  d’artiste,  par  un  Inconnu,  à 
la  Comédie  française,  140,  143,  Monrose 
dans  ce  rôle,  par  M.  Pichon,  144,  Dazin- 
court  dans  ce  rôle,  toile  ovale,  par  un  In- 
connu, 146. 

Crissa.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
320. 

Crocodile,  180. 

Croix  (ordre  des  chevaliers  de  la),  Insignes 
conservés  aux  Archives,  50,  51. 

Croix  de  la  Légion  d’honneur,  256. 

Croix  du  Tirouer  ou  Trahoir,  202. 

Crosse  en  ivoire,  en  bois  doré,  aux  Archives, 
50. 

Crozatier  (Charles),  fondeur.  Le  Quadrige  de 
l’Arc  du  Carrousel,  258;  la  Statue  de  l’Em- 
pereur, par  Seurre,  364. 

Crucifiement  (le),  sur  une  mitre,  aux  Archives, 
50. 

Cuggiaxo,  sculpteur.  Buste  de  S.  A.  Langlois, 
l’Institut,  13. 

Cugnot  (M.  Louis-Léon),  sculpteur.  Le  Gaz, 
le  Pavage,  slatues,  au  Nouvel-Opéra,  78. 

Cuirassier,  statue  en  marbre,  par  Taunay,  à 
l’Arc  du  Carrousel,  255,  256. 

Cultes  (les),  toile  marouflée,  par  M.  Delau- 
nay,  au  Conseil  d’Etat,  125. 

Cuppi  (Marie-Anne).  Voyez  : Gamargo. 

Cureli  (le  général),  183. 

Curial  (le  général  Philibert-Jean-Baptiste- 
François-Joseph,  comte).  180. 

Curzon  (M.  Paul-Alfred  de),  peintre.  Cartons 
des  caissons  en  mosaïque  de  l’Avant-foyer 
du  Nouvel-Opéra,  77-78. 

Custine  (le  général  Adam-Philippe,  comte 
de),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176,  183. 

Cuvier  (Georges-Clirélien-Léopold-Dagobert). 
Buste  en  marbre,  à l’Institut,  19,  au  Conseil 
d'Etat,  126. 

Cuvier  (fontaine)  : Inventaire , 218. 

Cuzin  (M-),  architecte  de  la  Ville.  Théâtre  de 
la  Gaîté,  265. 
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Cybèle,  37  ; 86;  Hiéron,  sur  le  mont  Sipylus, 
320. 

Cygne  (le)  de  Mantoue , dans  le  Parnasse  de 
M.  Baudry,  82;  de  Léda,  195,  196. 


Cygnes  aux  Fontaines  de  la  place  de  la  Con- 
corde, 216. 

Cygnes  (Ile  des).  Bas-relief  de  David  d’An- 
gers, 253. 


D 


I)...  (M.),  sculpteur,  353. 

Daboiulle  (le  général),  sur  l’Arc  de  l’Etoile, 
176,  183. 

Dagobert.  Statue,  par  Husson,  au  Campanile 
de  Saint-Germain-l’Auxerrois , 300. 

Dagobert-Fontenille  (le  général  Luc-Siméon- 
Auguste),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Dahlmann  (le  général  Nicolas),  181. 

Dailly  (acteur),  144. 

D’Alembert  (Jean  Le  Rond).  Statue  en  marbre 
à l’Institut,  7-8  , Portrait,  21. 

Dalesme  (le  général  Claude,  baron),  181, 183. 

Dahnatie.  Conquête,  médaille,  par  Brenet, 
dans  le  soubassement  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 351. 

Dalmatie  (Armée  de),  181. 

D’Alton  (le  général),  182. 

Daly  (César),  architecte,  cité,  66. 

Damas  (le  général  Joseph-François-Louis- 
Charles,  comte  de),  183. 

Damas  (le  général  Louis-Étienne-François, 
comte  de),  181. 

Damas  (Alexandre-Martial-Augusle) , acteur. 
Toile,  par. J.  A.  Pinchon,  à la  Comédie 
française,  140,  147. 

Damas  (madame)  donne  un  buste  en  terre 
cuite  de  Lekain  à la  Comédie  française, 
150. 

Damascenus,  missionnaire,  372. 

Dame  romaine.  Buste  en  marbre  dans  l’esca- 
lier de  la  Mazarine,  309,  310. 

Damon,  142. 

Dampierre  (le  général  Auguste-Henri-Marie 
Picot,  marquis  de),  183. 

Danaé,  médaillon,  35. 

Dance,  peintre  anglais.  Garrick  dans  Ri- 
chard III,  141. 

D’Ancoürt  (Florent  Carton).  Buste  en  marbre, 
par  Foucou,  à la  Comédie  française,  131  ; 
142. 

Dandolo  (le  doge)  fait  transporter  à Venise 
les  chevaux  dits  de  Corinthe,  248. 

Dangeau  (Philippe  de  Courcillon,  marquis  de), 
prête  serment  dans  les  mains  du  Roi,  plan- 
che gravée,  Portrait , planche  gravée  aux 
Archives,  45. 

Danjou,  sculpteur.  Ornements  de  la  Fontaine 
des  Innocents,  191 . 

Danse  (la).  Groupe  en  pierre,  par  Carpeaux, 
au  Nouvel-Opéra,  67  , et  la  Musique,  bas- 


reliel,  71  ; par  M.  E.  Hédouin,  au  Palais- 
Royal,  115;  Toile  marouflée,  par  M.  Mail- 
lot, au  Théâtre-Lyrique,  281  ; Statue,  par 
M.  Aizelin,  au  Théâtre  du  Châtelet,  285. 

Danse  amoureuse,  par  M.  G.  Boulanger,  au 
foyer  de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  95. 

- — bachique,  par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  95. 

— champêtre , pur  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  94-95. 

— guerrière,  par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  94. 

Dantan  (Antoine -Laurent)  aîné,  sculpteur.  . 
Buste  en  marbre  de  Picard  à la  Comédie 
française,  131;  Buste  en  marbre  de  Rachel 
à la  Comédie  française,  139;  Ligier  dans 
Richard  III,  buste  en  bronze  à la  Comédie 
française,  148  ; Statue  de  saint  Louis  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292;  Statue  de  saint 
Denis  au  Campanile  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  299. 

Dantan  (Jean-Pierre)  jeune,  sculpteur.  Buste 
d’Abel  Rémusal , de  Boïeldieu  à l’Institut, 
10,  de  Rossini,  de  Carie  Vernet,  11,  de 
C.  F.  Lallemand,  12,  de  Paér,  17,  de  Spon- 
tini,  19,  de  Gros,  19,  de  Cherubini,  à l'Insti- 
tut , 20  ; de  Rossini , dans  les  couloirs  du 
Nouvel-Opéra,  88  ; Buste  en  plâtre  de  Sam- 
son  à la  Comédie  française,  139;  lègue  à la 
Comédie  française  le  portrait  de  mademoi- 
selle Joly,  par  David,  144. 

Danthouard  de  Vraincourt  (le  général  Charles- 
Nicolas,  comte),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  181. 

Danube  (le),  257 ; le  deuxième  et  le  troisième 
corps  le  passent  à Neubourg,  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  355  ; 362. 

Danube  (Armée  du),  181. 

D’Anville  (J.  B.  Bourguignon),  voyageur- 
géographe.  Carte  de  l’Amérique  du  Nord 
aux  Archives,  47. 

Danzig,  179. 

Daphné,  90. 

Üaran  (M.),  peintre-décorateur.  Décors  pour 
l’Opéra,  98. 

Darcel  (M.),  ingénieur  en  chef  des  prome- 
nades de  Paris.  Puits  artésien  de  Passy, 
225-226  ; Bassin  du  square  de  Grenelle, 
229-230,  de  la  place  Maleslierbes,  230. 

Darcel  (M.  Alfred),  administrateur  des  Go- 
bclius,  membre  de  la  Commission,  xi,  xxm. 
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D’Arcet  (Jean-Pierre-Joseph),  chimiste . Buste 
en  marbre  à l’Institut,  12. 

Dardel,  (Robert-Guillaume),  sculpteur.  Grena- 
dier, statue  en  marbre  à l’Arc  du  Carrousel, 
256,  257. 

D’Argenville  (Antoine-Josepb  Dezallier),  34, 
37  ; Galerie  du  Palais-Royal,  110,  118. 

Darmagnac  (le  général),  182. 

Darnaud  (le  général  Jacques,  baron),  183. 

Darricau  (le  général),  J 81. 

D’Arriule  (le  général  Jean,  baron),  183. 

I)aru  (le  général),  181. 

Dari;  (M.  le  comte  Napoléon),  22. 

Darvance  (le  général),  183. 

Darvant  (M.  Alfred),  sculpteur.  Sculpture 
d’ornement  au  Nouvel-Opéra,  87. 

Daübenton  (Louis-Jean-Marie),  naturaliste. 
Buste  en  terre  cuite,  par  Lecomte,  dans  le 
Vestibule  de  la  Mazarine,  310. 

Daultanne  (le  général  marquis),  182. 

Dau.viesnil  (le  général  Pierre,  baron),  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Daunou  (Picrre-Claude-François)f  directeur 
des  Archives.  Buste  en  plâtre  bronzé  à l’In- 
stitut, en  marbre  aux  Archives,  15,  en 
marbre  à l’Institut  et  aux  Archives,  20,  34, 
49. 

Dauphin,  316. 

Dauphine  (place),  117,  163,  205. 

Dauphiné.  Carte  aux  Archives,  48. 

Dauphins , par  Jean  Goujon,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  192,  193,  par  A.  Pajou,  193  ; 
195  ; à la  Fontaine  Childebert,  199  ; â la 
Fontaine  de  la  Poissonnerie  ou  de  Jarente, 
203;  Bas-relief  et  ronde  bosse,  à la  Fon- 
taine de  Charonne,  210  ; par  Jacquot,  à la 
Fontaine  d’Antin,  214;  aux  Fontaines  de  la 
place  de  la  Concorde,  216  , du  Temple, 
217  , Charlemagne,  218  , de  la  Roquette, 
222  ; aux  Fontaines  du  Faubourg  Saint- 
Martin,  222;  Têtes  aux  Fontaines  du  Fau- 
bourg Saint-Martin,  224;  â la  Fontaine  du 
square  Laborde , 225  ; en  bronze , par 
M.  Frémict,  à la  Fontaine  de  l’Observa- 
toire, 234. 

Dauvergivk,  directeur  de  l’Opéra,  61,  62. 

David  et  Saiil.  Toile  marouflée  dans  le  foyer 
du  Nouvel-Opéra,  par  M.  P.  Baudry,  84. 

David,  architecte.  Salle  Favart,  62. 

David  (le  général),  183. 

David  (Jacques -Louis),  peintre.  Portrait  à 
l’Institut,  21  ; Portrait  de  mademoiselle  Joly 
à la  Comédie  française  , 128  ; Portrait  de 
Micliot,  de  son  école  , à la  Comédie  fran- 
çaise, 142  , Portrait  de  mademoiselle  Joly, 
144;  Delarive  dans  le  rôle  de  Zamir,  toile 
ovale  à lui  attribuée,  à la  Comédie  française, 
145  ; mademoiselle  Fleury,  toile  ovale  à lui 
attribuée,  à la  Comédie  française,  146;  sur 


l’Arc  de  l’Étoile,  176  ; Statue  colossale  du 
Peuple  français,  343;  346;  365. 

David  d’Angers  (Pierre-Jean),  sculpteur.  Mé- 
daillon de  Boissonade,  11,  de  Daunou,  15, 
Buste  de  De  Laborde,  15,  de  Volney,  16  , 
de  F.  Gérard,  de  E.  Q.  Visconli,  17,  Mé- 
daillon colossal  de  Condorcet,  de  Monge, 
18,  Buste  de  Jussieu,  de  Lakanal,  de  Dau- 
nou à l’Institut,  20,  de  Daunou  aux  Ar- 
chives, 34;  118;  Statue  de  Talma  à la 
Comédie  française,  128  , Bustes  en  marbre 
de  M.  J.  de  Chénier,  de  C.  Delavigne,  130, 
de  mademoiselle  Mars,  de  C.  Delavigne, 
136  ; 172  ; Couronnement  de  l’Arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  178;  travaille  aux 
ornements  de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrou- 
sel, 248  ; sa  Vie,  par  M.  H.  Jouin,  citée, 
118,  128,  172,  178,  248,  249,  250,  252; 
Note  sur  les  bas-reliefs  en  plâtre  de  l’Arc 
du  Carrousel,  252;  Buste  d’E.  t).  Visconti, 
â la  Mazarine,  321-322;  364. 

David  d’Angers  (madame)  donne  à la  Comédie 
française  un  buste  en  marbre  de  mademoi- 
selle Mars,  par  son  mari,  136. 

David  d’ Angers  (Musée).  Voyez  : Musée. 

David  d’Angers,  par  M.  Henry  Jouin,  cité  ; 
118,  128,  172,  178,  248,  249,  250,  252. 

David-Leroy,  architecte,  161,  162. 

Davioud  (M.  Gabriel-François-Antoine),  archi- 
tecte. Le  Square  des  Innocents,  192  ; la 
Fontaine  du  Châtelet,  207  ; Fontaine  Saint- 
Michel,  226-227,  des  Arts  et  Métiers,  228; 
Bassins  Richard-Lenoir,  228-229;  Fontaines 
de  la  Madeleine,  231,  du  Théâtre-Français, 
232-233,  de  l'Observatoire,  233-234,  du 
Château-d’Eau,  234;  Théâtre-Lyrique,  279- 
281  ; Théâtre  du  Châtelet,  285-287. 

Davout  (le  maréchal  Louis -Nicolas ) , duc 
d’Auerstædt,  prince  d’Eekmühl,  180;  entre 
à Presbourg,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 360. 

Dazincourt  (Joseph  J.  B.  Albouis,  dit).  Por- 
trait supposé  en  Crispin  à la  Comédie  fran- 
çaise, 140. 

Derav  (Auguste-Hyacinthe),  sculpteur.  L’O- 
céan, la  Méditerranée,  statues  bronzées, 
place  de  la  Concorde,  215  ; la  Puissance  et 
la  Modération,  statues  en  marbre  â la  Fon- 
taine Saint-Michel,  227. 

De  Bav"  (Jean-Baptiste-Joseph)  père , sculp- 
teur. Buste  de  A.  M.  Ampère  à l’Institut, 
10  ; Buste  en  plâtre  de  Talma  à la  Comédie 
française,  136  ; Arc  de  triomphe  de  l’Etoile, 
170,  Figures  allégoriques  de  l’Artillerie, 
183r  184. 

Debelle  (le  général),  183. 

Debili.v  (le  général),  180. 

Debi.adis  et  Cie,  fondeurs  de  la  Colonne  de 
Juillet,  334. 


26. 


DE  BR  ET. 


DEL  OR  T. 
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Debret  (François),  architecte.  Théâtre  des 
Nouveautés,  273. 

Debret  (J.),  architecte.  La  Salle  Louvois,  G2; 
la  Salle  de  la  rue  Lepelletier,  63-64  ; 66. 

Debret  (L.),  architecte.  Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  160,  161,  168. 

De  Brosse  (Jacques),  architecte.  Fontaine  de 
Médicis,  194. 

De  Bure  (les  frères),  libraires,  110. 

Début  (M.  Didier),  sculpteur.  La  Passion, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Decaen  (le  général  Gharles-Mathieu-Isidore, 
comte),  182. 

Décembre  (le  mois  de),  par  M.  üuez,  au  Nou- 
veî-Qpéra,  94. 

Décors.  Dessins  et  Maquettes  dans  la  Biblio- 
thèque du  Nouvel-Opéra,  97-99,  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Comédie  française,  150. 

De  Cotte  (Robert),  architecte.  Le  Château- 
d’Eau  sur  la  place  du  Palais-Royal,  109. 

Decouz  (le  général),  180. 

Decrès  (l’amiral  Denis,  duc),  sur  l’Arc  de 
l’Etoile,  182. 

Dedon  (le  général),  180. 

Déesses  de  l’antiquité,  dix  tètes,  hauts  reliefs, 
par  AI.  Chabaud,  au  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
85. 

Deeernex,  sculpteur.  Groupes  d’Enfants  en 
plomb  massif  dans  l'Escalier  du  Palais- 
Royal,  121.  Voyez  : Fernex. 

Deflers  (le  général),  182. 

Defrance  (le  général  Jean-Marie- Antoine , 
comte),  180. 

Di  îgeorge  (AI.  Charles),  sculpteur.  Buste  de 
Stanislas  Julien  à l’Institut,  18. 

Dcçjo  (Combat  de),  médaille  aux  Archives,  4.0; 
179. 

Dejean  (le  général  Jean -François- Aimé  , 
comte),  181. 

Dejean  (le  général  Pierre-François-Augusle, 
comte),  183. 

Dejoux  (Claude),  sculpteur,  162,  163,  172; 
Statue  de  Desaix,  348. 

Delaage  (le  général),  183. 

I)e  Laborde  (Alexandre).  Buste  en  marbre 
l’Institut,  15. 

Delaborde  (le  général  Henri-François,  comte), 
182. 

I)e  laborde  (le  vicomte  Henri),  secrétaire  per- 
pétuel de  l’Académie  des  Beaux-Arts,  con- 
servateur des  estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale,  membre  de  la  Commission,  xi, 
xxin. 

Delacroix  (Ferdinand-Victor-Eugène),  pein- 
tre, Talma  dans  le  rôle  d’Auguste,  toile  â 
la  Comédie  française,  139. 

Dei  afontaine,  fondeur.  Chapiteau  de  l’Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  248. 

Delagrange  (le  général  A.),  180. 


Delagrange  (le  général  Ch.),  180. 

Delaistre  (François-Nicolas),  sculpteur.  Co- 
lonne Vendôme,  347,  353. 

Del  titre  (le  général),  181. 

Delalain.  Signature  d’un  planétaire  aux  Ar- 
chives, 49. 

Dklamairu,  architecte.  L’hôtel  Soubise,  32. 

Delamotte  (le  général  A.),  181. 

Delangle.  Buste  en  marbre  à l’Institut,  10. 

Du  la. vx  o y (François-Jacques),  architecte.  La 
Salle  Louvois,  62,  66. 

Delaperche  (AI.),  ingénieur.  Puits  artésien 
de  Grenelle,  226. 

Delaplanchf.  (AL  Eugène),  sculpteur.  La 
Charpente,  la  Terrasse,  statues  au  Nouvel- 
Opéra,  78-79. 

Delarive  (Jean  Mauduit),  acteur.  Buste  en 
marbre,  par  Iloudon,  la  Comédie  fran- 
çaise, 138  , dans  le  rôle  de  Zamir,  toile 
ovale  attribuée  à L.  David,  145. 

Delarociie  (Paul),  peinjre.  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  10. 

Delarue,  directeur  des  Archives.  Buste  en 
plâtre  aux  Archives,  44. 

Delatour  (AL),  fondeur.  Le  lustre  central  de 
la  Salle  du  Nouvel  Opéra,  91. 

Delaunay  (M.),  acteur,  144. 

Delaunay  (M.  Jules-Élie),  peintre.  Le  Zo- 
diaque, Orphée  et  Eurydice,  Apollon  rece- 
vant la  lyre,  Amphion , toiles  marouflées 
dans  le  salon  est  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
86-87  ; la  Justice,  toile  marouflée  au  Con- 
seil d’Etat,  123,  la  Guerre,  123-124,  la 
Alarine,  les  Affaires  étrangères,  l’Intérieur, 
le  Commerce,  l’Agriculture,  les  Beaux- 
Arts,  les  Travaux  publics,  124,  les  Finan- 
ces, 124-125,  l’Instruction  publique,  les 
Cultes,  Tête  de  Alinerve,  Table  d’inscrip- 
tion, 125. 

De  la  vigne  (Jean-François-Casimir).  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  21;  Buste  en  marbre, 
par  David  d’Angers,  à la  Comédie  française, 
130,  136. 

Delbhecq  (le  général),  182. 

Dklcaiibre  de  Ciiampvert  (le  général  Victor- 
Joseph),  183. 

Delegorgues  (le  général),  181. 

Dëlessert,  206. 

Deligny,  architecte  de  l'Institut,  4. 

Delmas  (le  général  Antoine-Guillaume),  180. 

De  L’Oiuie  (Philibert),  architecte.  Médaillon 
en  terre  cuite  à l’Institut,  15,  Portrait,  20. 

Delorme  (AI.  René).  Le  Musée  de  la  Comé- 
diefrançaise , cité,  127-128,  133,  134. 

Delorne  (AI.)  donne  à la  Com  die  française 
les  Farceurs  français  et  italiens,  toile, 
143-144. 

Delort  (le  général  Jacques-Antoine-Adrien, 
baron),  182. 
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Delphes.  Pc.  Trépied,  75. 

Delzons  (le  général  Alexis-Joseph,  baron), 
180. 

De  Machv  (Pierre-Antoine),  peintre.  Travaux 
dans  l’Escalier  du  Palais-Royal,  121,  Salle 
à manger,  126. 

De  Waii.lv,  graveur.  Portrait  de  Molière  à la 
Comédie  française,  141 . 

De  Manne  (Edmond),  conservateur  adjoint  de 
la  Bibliothèque  nationale,  118. 

Dembarerre  (le  général  Jean,  comte),  183. 

Dementhe  (M.  Jules) .Voyez  : Rohaut (M. Jules). 

Demidoff  (le  prince  Anatole).  Don  à l’Institut 
d’un  buste  de  Humboldt,  13. 

Démon  (le)  terrassé  par  saint  Michel,  groupe 
en  bronze,  par  Duret,  à la  Fontaine  Saint- 
Michel,  227  ; 292. 

Demont  (le  général  comte),  180. 

Démosthènes.  Buste  en  marbre  dans  l’escalier 
de  la  Mazarine,  308,  Buste  eu  bronze  dans 
la  Salle  de  Lecture,  311. 

Dendérah  (le  Zodiaque  de),  dessin  à l’Institut, 
13. 

Dunéchaux  (M.  Séraphin),  sculpteur.  Buste 
de  C.  Delavigne  à l’Institut,  21  ; Bustes 
en  pierre  de  Cherubini,  Méhul,  Nicolo, 
Weber,  Bellini,  Adam,  au  Youvel-Opéra, 
70-71,  Buste  en  bronze  de  Niedermeyer, 
dans  les  couloirs,  88. 

Dennebaut  (madame),  née  de  Monlfleury,  ac- 
trice, avec  la  Champmeslé,  toile,  par  J.  I1'. 
De  Troy,  è la  Comédie  française,  138. 

Denni'éf.  (le  général),  181. 

Démon  (Dominique-Vivant,  baron).  Médaille 
de  la  proclamation  de  l’Empire,  aux  Ar- 
chives, 40,  41;  Matrice  du  sceau  impérial, 
42  ; Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  247, 
248,  249;  l’Eléphant  de  la  Bastille,  332; 
Colonne  de  la  place  Vendôme,  345,  346, 
347,  348,  350,  363;  Inscriptions,  353. 

Dexuelle  (M.  Alexandre)  relève  les  anciennes 
peintures  de  la  Tour  Saint-Jacques,  294. 

Denvs  d’Hai.icarnasse,  319. 

Départ  (le).  Haut  relief,  par  Rude,  l’Arc  de 
l’Étoile,  173. 

Départ  des  armées.  Frise-bas-reliefs,  par 
MM.  Brun,  Laitié  et  Jacquot,  sur  l’Arc  de 
l’Étoile,  176-177,  179. 

Deponthou  (le  général  Charles-François,  ba- 
ron), 182. 

Dériüt  (le  général  Albert-François,'  baron), 

181. 

Derniers  Moments  de  T aima  (les).  Esquisse, 
par  M.  Robert-Fleury,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 140,  le  tableau,  149. 

Derre  (François),  sculpteur.  Ornements  à la 
Fontaine  Gaillon,  214;  Statues  de  lion,  vases 
décoratifs  à la  Fontaine  Saint-Sulpice,  223. 

Dery  (le  général),  180. 


Desaillv  (le  général  comte),  182. 

Desaix  de  Vevgoux  (le  général  Louis-Charles- 
Antoine).  Médaille  d’argent  à sa  mémoire, 
aux  Archives,  40  ; sur  l’Arc  de  triomphe 
de  l’Etoile,  176,  181;  Fontaine  de  la  place 
Dauphine,  204-206;  Statue,  par  Dejoux, 
348. 

Desaix  (fontaine)  : Inventaire,  204-206. 

I)i  îsaugiers  (Marc-Antoinc-Madeleine),  chan- 
sonnier. Buste,  par  M.  Evrard,  au  Vaude- 
ville, 273. 

Desboeufs  (Antoine),  graveur  sur  pierre  fine 
et  sculpteur.  Buste  d’Arnault  ;Y  l’Institut, 
13,  d’inconnu,  de  Silvestre  de  Sacy,  15, 
d’Ét.  Ceolfroy-Saint-Hilaire,  18,  de  Sil- 
vestre de  Sacy,  20  ; Buste  en  marbre  de 
Lesage  à la  Comédie  française,  131  ; Arc 
de  triomphe  de  l’Etoile,  170;  la  Pèche  des 
poissons,  des  coraux,  statues  bronzées, 
place  de  la  Concorde,  216. 

Descartes  (René).  Statue  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 7. 

Descartes  (rue),  211. 

Deseine  (Louis-Pierre),  sculpteur.  Entrée  è 
Vienne,  bas-relief  en  marbre  à l’Arc  du 
Carrousel,  253-254;  Colonne  de  la  Grande 
Armée,  347,  353. 

Dksenfants  (le  général),  183. 

Desenne  (Alexandre-Joseph),  dessinateur  et 
peintre.  Scène  de  genre  à la  Comédie  fran- 
çaise, 146. 

Desfourneaux  (le  général  Edme-Etienne  Borne, 
baron,  puis  comte),  182. 

Desüenettes  (le  docteur  Nicolas-René  Défri- 
ché, baron),  181. 

Desgodets  (Antoine),  architecte.  Réunion  du 
Louvre  avec  les  Tuileries,  246. 

Desjardins  (le-  général  Jacques) , 180. 

Desjarp.ins  (Martin),  sculpteur  hollandais. 
Travaux  au  Collège  Mazarin,  4,  5,  6. 

Dessiarais  (P.),  bibliothécaire  de  la  Maza- 
rine, 307. 

Dr  su  ares  (Christine  - Antoinette  - Charlotte  , 
madame),  actrice.  Toile,  par  un  Inconnu,  à 
la  Comédie  française,  139;  Toile,  par  J.  B. 
Santerre,  149. 

Desmousseaux,  acteur,  140. 

Desmousseaux  (madame),  actrice,  144. 

Desxovers  (Auguste-Gaspard-Louis  Boucher, 
baron),  dessinateur,  peintre  et  graveur. 
Buste  en  marbre  l’Institut,  18. 

Desxovers  (le  général),  181. 

Desoria  (Jean-Baptiste-François),  peintre. 
Portrait  de  Grandmesnil  dans  l’Avare,  la 
Comédie  française,  142-143. 

Despagve  (le  général),  180. 

Desplaces  (Louis),  graveur.  Mademoiselle 
Duclos,  d’après  Largillière,  è la  Comédie 
française,  141. 
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Despléchin,  peintre  décorateur.  Décors  pour 
l’Opéra,  98. 

Desprez  (Louis),  sculpteur.  Statue  de  P.  Pujet 
à l’Institut,  19;  Statue  de  Diane  à la  Fon- 
taine du  Carré  Marigny,  219  ; Statue  de 
Fléchier  à la  Fontaine  Saint-Sulpice , 223; 
Saint  Roch, 'statue  à la  Tour  Saint-Jacques, 
293. 

Desroziers  (mademoiselle),  actrice.  Toile,  par 
un  Inconnu,  à la  Comédie  française,  119. 

Dessaix  (le  général  Joseph-Marie,  comte), 
183. 

Dessalles.  Paris  pittoresque,  cité,  32,  118. 

Dessessarts  (Denis  Dechanet),  acteur.  Toile 
ovale,  par  un  Inconnu,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 138. 

Dessins  dans  la  Bibliothèque  du  Nouvel-Opéra, 
97. 

Dessolles  (le  général  Jean-Joseph-Paul-Au- 
gustin, marquis),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180. 

Destaing  (le  général  Jacques-Zacharie),  181. 

Destouches,  directeur  de  l’Opéra,  00. 

Destouches  (Philippe  Néricault-).  Buste  en 
marbre,  par  Berruer,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 134;  le  Philosophe  marié,  141-142, 
le  Glorieux,  142. 

Dustour.veli.es  (C.),  architecte.  Fontaine  du 
Marché  Saint-Germain,  203. 

Desvaux  de  Saint-Maurice  (le  général  Jean- 
Jacques,  baron),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Detournelle,  206. 

De  Tito v (Jean-François),  peintre.  Portrait  de 
Baron,  127,  145,  Portraits  de  madame 
Dcnnebaut  et  de  mademoiselle  Champ- 
moslé,  toiles  à la  Comédie  française,  138. 

Deumier,  serrurier.  Balcon  en  fer  au  Palais- 
Royal,  61 

Devéria  (Achille) , peintre-dessinateur-litho- 
graphe.  Portrait  lithographié  de  made- 
moiselle Julia,  96. 

Devigw,  comédien,  140. 

Devise  d’Olivier  do  Clisson,  31. 

Devises  des  Portraits  des  hommes  illustres 
dans  la  Galerie  du  Palais-Royal,  108. 

Devismes  du  Valgav,  directeur  de  l'Opéra,  61, 
62, 

Dévouement  (le).  Toile  marouflée,  par  M. 
Jobbé-Duval,  la  Gaité,  267. 

Dezobrv  (Cli.),  cité,  172. 

D’IIautpoul  (le  général),  180. 

DTIénin  (le  général),  182. 

D’Huez  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  Buste  de 
La  Condamine  à l’Institut,  22;  Buste  en 
marbre  de  Crébillon,  d’après  Le  Moyne,  au 
foyer  de  la  Comédie  française,  133. 

Dhuis  (Eaux  de  la),  200. 

Di  ane  de  Gabies,  moulage  à l’Institut,  9;  et 
Eudymion,  médaillon,  35;  désarmant  l’A- 
mour, par  Trémollières,  37  ; Mosaïque, 


par  M.  Salviati,  au  Nouvel-Opéra,  77,  86, 
Tète,  dans  la  Salle,  89  ; chasseresse,  repro- 
duction en  bronze  dans  le  jardin  du  Palais- 
Royal,  120;  Statue,  par  Desprez,  la  Fon- 
taiue  du  Carré  Marigny,  219;  286. 

Diderot  (Denis).  Description  du  Palais-Royal, 
111  ; Buste  en  marbre,  par  Lescorné,  donné 
par  l’Auteur  à la  Comédie  française,  149. 

Diebolt  (M.  Georges),  sculpteur.  Deux  bustes 
de  femmes  en  marbre,  d’abord  à l’Opéra, 
puis  dans  les  couloirs  du  Nouvel-Opéra,  88  ; 
Saint  Jean  l’Évangéliste,  statue  à la  Tour 
Saint-Jacques,  292. 

Diernestein  ou  Diernstein,  179,  252,  359. 

Diersheim,  183. 

Diiïterle  (M.  Jules-Pierre-Michel),  peintre 
décorateur.  Peinture  décorative,  toile  ma- 
rouflée, dans  la  Salle  à manger  du  Palais- 
Royal,  126. 

Dietikon,  179. 

Dignité  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Dijon  (le  général),  181. 

Dillon  (le  général  Arthur,  comte  de),  183. 

Dimier,  sculpteur.  Arc  de  l’Étoile,  170. 

Direction  (les  Beaux-Arts , au  Palais-Royal, 
115. 

Directoire  exécutif  (le).  Sceaux,  Cachets, 
Timbres  humides  aux  Archives,  42,  43,  48. 

Disciples  d’Etnmaüs  (les),  dans  les  peintures 
de  la  Tour  Saint-Jacques,  294. 

Dixon  (J.),  graveur  anglais.  Garrick  dans  Ri- 
chard III,  d’après  Dance,  gravure  à la  Co- 
médie française,  141. 

Djemilah.  Arc  de  Marc-Aurèle,  171. 

Dode  (le  général),  181. 

Dolgorovki  (le  prince).  L’Empereur  le  congé- 
die, bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  360. 

Domrrovvski  (le  général  Jean-Henri),  sur  l’Arc 
de  triomphe  de  l’Étoile,  181. 

Domitien  (Titus-Flavius-Sabinus).  Buste  en 
marbre  au  Musée  Capitolin,  308,  dans  la 
Salle  de  Lecture  de  la  Mazarine,  312. 

Dûmmanget  (le  général),  183. 

Dommartin  (le  général  Elzéar-Auguste),  181. 

IIomon  (le  général),  181. 

Domont  (le  chef  d’escadron)  , dans  un  bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  356. 

Donawerth.  Le  quatrième  corps  y rencontre 
l’ennemi,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
355. 

Donizetti  (Gaetano),  compositeur.  Portrait  au 
foyer  de  l’Opéra,  64  ; Buste  au  Nouvel- 
Opéra,  71. 

Donnet,  cité,  66. 

Donzelot  (le  général  François-Xavier, comte), 
180. 

Dorrav  (François),  architecte.  Construction 
du  Collège  Mazarin,  3,  4. 

Dore  (le  général),  182. 
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Dorsenne-Lepaige  (le  général  Jean-Marie- 
François,  comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Dorsner  (le  général),  183. 

Double  veuvage  (le),  comédie,  132. 

Doublemard  (M.  Amédée-Donatien),  sculpteur. 
La  Comédie  sous  les  traits  de  Scapin,  statue 
à la  Gaîté,  260. 

Doudam  (L.),  graveur.  Scènes  militaires, 
Flottes  assemblées,  neuf  planches  aux  Ar- 
chives, 46,  Carte  d’Europe,  48. 

Doujierc  (le  général  Jean-Pierre,  baron),  183. 

Dourlach,  354. 

Dragon.  Statue  en  marbre,  par  Corbet,  à 
l’Arc  du  Carrousel,  256. 

Dragons  à la  Fontaine  de  Charenton,  223  ; 
ailés,  statues  en  bronze,  par  M.  Jacque- 
mart, à la  Fontaine  Saint-Michel,  227  ; 292. 

Drame  (le).  Groupe  en  stuc  aux  Archives, 
33  ; Statue  en  pierre,  par  M.  Falguière, 
au  Nouvel-Opéra,  68,  et  la  Comédie,  bas- 
relief  en  pierre,  71  ; sous  les  traits  d’Hamlet, 
statue,  par  41.  Godin,  à la  Gaîté,  265-266  ; 
Toile  marouflée,  par  M.  Jobbé-Duval,  à la 
Gaîté,  267;  symbolisé  dans  un  groupe  d’en- 
fants, par  M.  Hébert,  à la  façade  du  Vau- 
deville, 274;  Statue,  par  M.  E.  Robert, 
au  Théâtre  du  Châtelet,  285. 

— lyrique.  Groupe  en  pierre,  par  Perraud, 
au  Nouvel-Opéra,  68. 

Drapeaux  français  repris  dans  l’arsenal  d’In- 
spruck,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
359. 

Dresde,  177. 

Drevet  (Pierre),  graveur.  Portrait  de  Dan- 
geau,  45  ; Advienne  Lecouvreur,  d’après 
une  sanguine,  à la  Comédie  française,  140, 
Portrait  de  Mezzetin,  143,  Baron,  d’après 
F.  De  Troy,  145,  Adrienne  Lecouvreur, 
d’après  Coypel,  146. 

Droli.ing  (Michel-Martin) , peintre.  Portrait 
de  Baptiste  aîné,  144. 

Drouet.  Carte  de  la  forêt  de  Marly,  aux  Ar- 
chives, 47. 

Drouet,  comte  d’Erlon  (le  maréchal  Jean- 
Baptiste),  fi  la  bataille  de  Jemmapcs,  dans 
un  bas-relief  de-C.  Marochetti,  à l’Arc  de 
l’Étoile,  175,  180. 

Drouet  (M.),  marbrier.  L’Escalier  du  Nouvel- 
Opéra,  74. 

Drouot  (le  général  Antoine,  comte),  sur  l’Arc 
de  l’Étoile,  182. 

Drouot  (rue).  L’Opéra,  64. 

Droz  (Jean-Pierre) , graveur  en  médailles. 
Médaille  de  la  proclamation  de  l’Empire 
aux  Archives,  40,  41. 

Droz  (Joseph),  littérateur.  Buste  eu  marbre  à 
l’Institut,  19. 

Dubàn  (Félix-Louis-Jacques),  architecte.  Buste 
en  marbre  â l’Institut,  10  ; 65. 


Duni.iw  (Antoine) , peintre  et  dessinateur. 
Dessins  pour  l’Opéra,  97. 

Dubois,  architecte.  Travaux  à l’hôtel  Soubise, 
32. 

Dunois  (le  général),  181. 

Dubois  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Dubois  (M.  Jules-Charles),  sculpteur.  Buste 
du  comte  de  Chirac  à l’Institut,  10. 

Dubois  (M.  Paul),  sculpteur.  Le  Chant,  statue 
en  pierre  au  Nouvel-Opéra,  68. 

Dubois-Davesnes  (mademoiselle  Fanny-Mar- 
guerite),  sculpteur.  Buste  en  bronze  de 
Scribe  dans  les  couloirs  du  Nouvel-Opéra, 
88,  en  marbre  de  Marivaux  à la  Comédie 
française,  131,  d’Eugène  Scribe,  132; 
Buste  de  Scribe  au  Vaudeville,  274;  Buste 
de  l’Impératrice  Eugénie  au  foyer  du  Vau- 
deville, 274. 

Dubois-Theimv  (le  général),  183. 

Dubouqlet  (le  général),  182. 

Dubrav  (M.  Vital-Gabriel),  sculpteur.  La  Me- 
nuiserie, la  Tapisserie,  statues  au  Nouvel- 
Opéra,  78  ; l’Art,  la  Poésie  et  la  Comédie, 
groupe  â la  Gaîté,  266. 

Dubreton  (le  général  Jean-Louis,  baron),  182. 

Dubufe  (M.  Edouard),  peintre.  Portrait  de 
mademoiselle  Rachel,  toile  à la  Comédie 
française,  128,  143. 

Duc  (Joseph-Louis),  architecte.  Concours  pour 
le  Nouvel-Opéra,  65;  succède  à Alavoine 
dans  l’érection  de  la  Colonne  de  Juillet, 
334-335,  336,  337. 

Duchemin  père,  comédien,  142. 

Duchesne,  cité,  66. 

Duchesne,  syndic  des  créanciers  de  l’Opéra, 
60. 

Duchoiseuil  (M.),  sculpteur.  Enfants,  statues 
dans  la  Salle  du  Nouvel-Opéra,  88. 

Ducis  (Jean-François).  Buste  en  marbre  à 
l’Institut,  20  ; Buste  en  marbre,  par  Tau- 
nay,  à la  Comédie  française,  130  ; Hamlet, 
138;  prévoit  le  grand  acteur  dès  les  débuts 
de  Talma,  138  ; Toile,  par  Gérard,  à la 
Comédie  française,  148. 

Ducis  (Louis),  peintre.  Les  Débuts  de  Talma, 
toile  â la  Comédie  française,  138,  lîrizard 
dans  le  Roi  Lear,  toile,  147. 

Duclos  (Marie-Anne  de  Chateauneuf,  dite  ma- 
demoiselle), actrice,  lègue  à la  Comédie 
française  son  portrait  par  Largillière,  127, 
gravée  par  Desplaces,  d’après  Largillière, 
â la  Comédie  française,  141;  Portrait  de 
Largillière,  légué  par  elle  à la  Comédie, 
143. 

Duez  ( Jean-Baptiste  ) , sculpteur.  Voyez  : 
D’Huez  (J.  B.). 

Duez  (M.  Ernest-Ange),  peintre.  Novembre, 
Décembre,  toiles  marouflées  dans  la  Galerie 
du  Glacier  au  Nouvel-Opéra,  94. 
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Dufaure  (M.),  22. 

Duflos  (Claude),  graveur.  Sceau  de  Louis- 
Auguste,  dauphin,  planche  aux  Archives, 
46,  Scènes  de  l’ordre  du  Mont-Carmel,  trois 
planches  aux  Archives,  46. 

Dufour  (le  général),  183. 

Dufourny  (Léon),  architecte,  162,  163,  172, 
206. 

Dufrénoy  (Pi erre- Armand),  géologue  et  mi- 
néralogiste. Buste  en  marbre  à l’Institut,  17. 

Dufresne  (mademoiselle),  comédienne,  142. 

Dufresnv  (Charles  Rivière-),  acteur.  Buste  en 
marbre,  par  A.  Pajou,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 134,  Toile,  par  un  Inconnu,  148. 

Dugazon  (J.  B.  Henri  Gourgaud),  acteur. 
Toile,  par  madame  Romany,  à la  Comédie 
française,  145. 

Dugommier  (le  général  Jean -François  Co- 
quille), sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Dugua  (l’amiral),  181. 

Duhesme  (le  général  Philippe -Guillaume, 
comte),  183. 

Dulaure  (Jacques- Antoine)  cité,  118;  sur 
l’Arc  du  Carrousel,  249,  250  ; sur  la  place 
de  la  Bastille,  331,  332,  335;  sur  la  Co- 
lonne Vendôme,  343-344,  344,  344-345, 
348,  350,  352. 

I)u  Locee  (M.  Camille)  donne  deux  gouaches 
aux  Archives  de  l’Opéra,  98. 

Dulong  de  Rosnay  (le  général  Louis-Henri, 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Dumarest  (Rambert),  graveur.  Trois  coins  de 
médailles  aux  Archives,  48. 

Dumas  (le  général  Mathieu,  comte),  181. 

Dumas  (Alexandre)  père.  Buste  en  marbre, 
par  M.  Chapu,  à la  Comédie  française,  131. 

Dumerbion  (le  général  Pierre  Jadar),  181. 

Dumesnil  (Françoise  Marchant,  dite  madame). 
Buste  en  marbre,  par  M.  Ilougron,  à la 
Comédie  française,  136,  Portrait,  par  Non- 
nolte,  143. 

Dumon  (Pierre-Sylvain),  ministre  des  Travaux 
publics,  5 ; Arc  de  triomphe  de  l’Etoile, 
171. 

Dumonceau  (le  général  Jean-Baptiste),  183. 

Dumont,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Dumont  (Jacques-Edme),  sculpteur.  Sapeur, 
statue  en  marbre  à l’Arc  dû  Carrousel,  256, 
257,  Armes  de  l’Empire  français,  bas- 
relief  en  marbre,  257  ; Colonne  de  la  Grande 
Armée,  347,  353. 

Dumont  (M.  Augustin-Alexandre),  sculpteur. 
Buste  de  P.  Guérin  à l’Institut,  9,  de  A. 
Pajou,  15,  Statue  de  Poussin,  19,  Buste 
de  Ducis  à l’Institut,  20;  le  Génie  de  la 
Liberté,  statue  en  bronze,  sur  la  Colonne 
de  Juillet,  334,  335,  337  ; Statue  de  la  Co- 
lonne de  la  Grande  Armée,  349,  364,  364- 
365. 


Du  Mûrier.  Projet  de  monument  sur  la  place 
de  la  Bastille,  329. 

Dumourikz  (le  général  Charles-François),  à la 
bataille  de  Jemmapes,  175;  sur  l’Arc  de 
l'Étoile,  183. 

Dumoustier  (le  général  Pierre,  comte),  180. 

Duparc  (le  comte  Henry),  22. 

Dupas  (le  général),  181. 

Du  Pasquier  (Antoine-Léonard),  sculpteur. 
Deux  Renommées,  bas-rcliels  en  marbre  à 
l’Arc  du  Carrousel,  251  ; Génies  suppor- 
tant des  guirlandes  de  laurier,  bas-relief  en 
marbre  à l’Arc  du  Carrousel,  254-255; 
Colonue  Vendôme,  347,  353. 

Dupaty  (Louis-Marie-Charles-Henri  Mercier), 
sculpteur.  Buste  en  marbre  l’Institut,  10, 
Buste  de  L.  E.  Dupaty,  17. 

Dupaty  (Louis  - Emmanuel  - Félicité  - Charles 
Mercier),  littérateur,  donne  le  buste  de  son 
frère  à l’Institut,  10;  son  buste  en  marbre 
à l’Institut,  17. 

Duperré  (l’amiral  Victor-Guy,  baron),  182. 

Duperré  (rue),  229. 

Duphot  (le  général  Léonard),  181. 

Duplantvs,  directeur  de  l’Opéra,  64. 

Duponchel  (C.),  graveur.  Buste  de  Rotrou, 
d’après  J.  J.  Caffieri,  133. 

Duponchel,  directeur  de  l’Opéra,  64. 

Dupont  (Charlolte-Louise-Valentine  Rougeault 
de  la  Fosse,  mademoiselle),  actrice.  Dessin 
au  pastel,  par  Boilly,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 140;  144;  Miniature,  par  un  Inconnu, 
à la  Comédie  française,  146,  371. 

Dupont-Chaumont  (le  général  Pierre-Antoine, 
comte),  dans  un  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme,  356. 

Duport  (Jean-Louis),  violoncelliste.  Buste  en 
bronze  dans  les  couloirs  du  IVouvel-Opéra, 
88. 

Duprat  (le  général),  180. 

Dupré,  graveur  en  médailles.  Médaille  d’ar- 
gent, prix  d’agriculture  aux  Archives,  40, 
de  Franklin,  41,  Pièce  d’essai  de  5 francs, 
41. 

Dupuis,  architecte.  Carte  de  la  forêt  de  Marly 
aux  Archives,  47. 

Dupuis  (Nicolas-Gabriel),  graveur.  Le  Philo- 
sophe marié,  d’après  Lancret,  la  Comé- 
die française,  141-142,  le  Glorieux , 142. 

Dupuytren  (Guillaume),  chirurgien.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  17. 

Duquesnov,  206. 

Durameau,  peintre.  Plafond  de  la  nouvelle 
salle  du  Palais-Royal,  61. 

Durand,  206. 

Durand,  fondeur,  43. 

Durante  (Francesco),  compositeur.  Busie  au 
IVouvel-Opéra,  71. 

Duras  (le  duc  de),  141. 
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Duret  (François-Joseph,  dit  Francisque), 
sculpteur.  Buste  de  P.  Delaroche,  de  F. 
Halévy,  à l’Institut,  10;  son  buste  en  mar- 
bre à l’Institut,  17,  Buste  de  C.  Lenormant, 
de  Simart,  de  Chateaubriand,  10,  d’Adol- 
phe Adam,  de  L.  T.  J.  Visconli,  19,  Statue 
de  Molière,  19,  Buste  de  Letronne,  20; 
Me  rcure,  statue  en  bronze  au  Nouvel- 
Opéra,  73  ; la  Tragédie  et  la  Comédie  sous 
les  traits  de  Rachel,  statues  en  marbre  à 
la  Comédie  française,  128,  Rachel  dans  le 
rôle  de  Phèdre,  129  ; Arc  de  triomphe  de 
l’Etoile,  170;  un  Fleuve,  statue  à la  Fon- 
taine Médicis , 195;  Vénus,  statue  à la 
Fontaine  des  Ambassadeurs,  219;  Saint 
Michel  terrassant  le  Démon,  groupe  en 
bronze  à la  Fontaine  Saint-Michel,  227  ; 
la  Charité,  groupe,  la  Foi,  l’Espérance, 
statues  en  marbre  à la  Fontaine  de  la  Tri- 
nité, 231;  Statue  de  la  Colonne  de  la  Grande 
Armée,  364. 

Durey  de  Noinvili.e,  cité,  06. 

Duroc  (le  général  Géraud-Christophe-Michel), 
duc  de  Frioul,  180;  Inscriptions  de  l’Arc 
du  Carrousel,  247. 

Durosnel  (le  général  Antoine-Jean-Auguste- 
Henri,  comte),  182. 

Durrieu  (le  général  Antoine-Simon,  baron), 
180. 


Dvrutte  (le  général  Joseph-François,  comte), 
180. 

Duruy  (M.  Camille),  artiste-tapissier.  Les 
Glaces,  au  Glacier  du  Nouvel-Opéra,  92. 

Du  Sommerard  (M  ),  directeur  du  Musée  des 
Thermes,  membre  de  la  Commission,  xxiii. 

Dusseigneur  (Bernard-Jean),  sculpteur.  Buste 
de  Campenon  à l’Institut,  10  ; statue  de 
saint  Léonard  la  Tour  Saint-Jacques,  293. 

Dusseldorf,  183. 

Dutaillis  (le  général),  180. 

Duvai,  (Alexandre-Vincent  Pineu),  littérateur. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  15  ; Buste  en 
marbre,  par  M.  Barre,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 130, Toile,  par  Boilly,  149,  mademoi- 
selle Mars  dans  la  Jeunesse  de  Henri  V , 149. 

Duval  (le  général),  183. 

Duvai,  (M.  Georges),  118. 

Duvau  (Louis) , peintre.  Les  Artistes  de  la 
Gaîté,  Rideau  au  Théâtre  de  la  Gaîté,  268. 

Duvergier  de  Hauranne,  22. 

Duvernay  (mademoiselle),  danseuse.  Toile 
marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Duvernet  (le  général  M.),  182. 

Duvivier  (B.),  graveur  eu  médailles. Louis  XVI 
sur  deux  médailles  d’or  aux  Archives,  40, 
Médaille  en  platine  de  la  paix  de  Gampo- 
Formio,  40. 


E 


Eaux  d’Arcucil , 202. 

— de  Belleville,  197,  198,  210. 

— de  la  Dhuis,  200. 

Ebersberg.  Prise  de  la  ville,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  358. 

Eblé  (le  général  Jean-Baptiste,  comte),  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  180. 

Eck,  fondeur,  43. 

Echaudé  (fontaine  de  1’)  : Inventaire,  197  ; 
autre,  220. 

Eckmuhl , 179. 

Ecole  des  Beaux-Arts,  au  collège  des  Qualre- 
Nations,  4. 

— des  Chartes,  33. 

— militaire,  249. 

— polytechnique,  199,  211. 

Ecole  des  Maris  (P),  comédie,  132,  144. 

Ecole  des  Mères  (P),  comédie,  132. 

Ecrivains  (rue  des),  291. 

Ecussons  par  Jean  Goujon,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  192,  J 93,  par  A.  I’ajou,  193. 
Voyez  : Armes  de  la  Ville  de  Paris. 

Edelinck  (Gérard),  graveur.  Raymond  Poisson, 
d’après  Netsclier,  143. 


Edouard  VI.  Portrait  dans  une  miniature  aux 
Archives,  39. 

Eij/ise  de  la  Madeleine,  163. 

— Notre-Dame,  360,  362. 

— Notre-Dame  de  Lorette,  213. 

— Saint-Augustin,  225,  232. 

— Saint-Benoît,  210.  * 

— Saint-Etienne  du  Mont,  ix. 

— Saint-Eustache,  294. 

- — Saint-Germain-l'Auxerrois,  246. 

— Saint-Jacques-la-Boueherie,  291,  293. 

— Saint-Jean-le-Rond,  208. 

— Saint-Marc,  à Venise,  362. 

— Saint-Paul,  218. 

- — Saint-Pierre,  Palerme,  11. 

— des  Saints-Innocents,  191. 

— Saint-Sulpice,  223. 

— de  la  Trinité,  231. 

Egmont  (Juste  d’)  , peintre.  Portraits  des 
Hommes  illustres  dans  la  Galerie  du  Palais- 
Royal,  108. 

Egypte  (P).  Médaillon  sur  émail,  au  Nouvel- 
Opéra,  77,  Musique,  au  foyer,  81. 

Egypte,  178,  207. 
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Egypte  (Armée  d’),  177,  181. 

Egyptienne  (Fontaine  de  I’)  : Inventaire , 209- 

210. 

Eisen  (Charles),  dessinateur.  Vue  de  la  maison 
de  Boigny,  Pierre  tumulaire  de  Tomas  de 
Sainville,  Monument  à Saint-Antoine,  la 
Foi,  personnage  en  costume  Louis  XV, 
Réception  d’un  chevalier,  Sceau  du  Dau- 
phin, planches  gravées  aux  Archives,  43. 

Elchingen,  179  ; 251  ; le  maréchal  Ney  force 
le  pont,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
356. 

Electeur  de  Bade  (P)  reçoit  l’Empereur  à 
Ettlingen,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 355. 

Electeur  de  Bavière  (!’)  dans  un  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  357,  Entrevue  avec 
Napoléon,  près  de  Lintz,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  358,  proclamé  roi,  bas- 
relief,  362. 

Electeur  de  Wurtemberg  (P)  reçoit  l’Em- 
pereur à Louisbourg,  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  355,  proclamé  roi,  bas- 
relief,  362. 

Elégance  (P),  statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Eléphant  colossal  projeté  sur  la  place  de  la 
Bastille,  41,  164,  165,  178,  332,  335,  336, 
338. 

Eleusis,  en  At  tique.  Mur  de  l’Hiéron,  dans 
la  Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Elisabeth  (Madame),  sœur  de  Louis  XVI,  7. 

Elpénor.  Tombeau  au  mont  Circé,  319. 

Elshoet  (Jeau-Marie-Jacques,  dit  Karl),  sculp- 
teur. Buste  de  J.  B.  Rondelet,  9,  d’An- 
drieux,  20,  de  Th.  Jouffroy,  à l’Institut,  22; 
Buste  en  marbre  d’Andrieux,  à la  Comédie 
française,  131;  Triton  et  Néréide,  statues 
bronzées,  place  de  la  Concorde,  216;  Buste 
en  marbc  de  Petit-Radel,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  314;  Note  sur  l’orthographe 
du  nom  de  l’artiste,  314. 

Elssliîr  (mademoiselle  Fanny),  danseuse,  toile 
marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Elysée  (fontaine  de  P)  : Inventaire,  219. 

Elysée  (jardin  de  P),  219. 

Emaux.  Quatre  médaillons  sur  émail,  au  Nou- 
vel-Opéra, 77. 

Embabé,  205. 

Emkriau  (l’amiral  Maurice-Julien,  comte),  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  181. 

Emeric-David  (Toussaint-Bernard),  archéolo- 
gue. Buste  en  marbre,  ii  l’Institut,  18. 

Emmaüs  (les  disciples  d’),  dans  les  Peintures 
de  la  Tour  Saint-Jacques,  294. 

Empire  (proclamation  de  P),  en  Pan  XIII, 
médailles  aux  Archives,  40,  41. 

Ehpis  (M.  Adolphe),  auteur  dramatique,  di- 


recteur, obtient  des  toiles  pour  le  Musée  de 
la  Comédie  française,  128. 

Emy  (Henry),  dessinateur-lithographe.  Por- 
trait de  Fanny  Cerritô,  96-97. 

Encrier  du  Grand  Condé,  dans  la  Salle  de 
lecture  de  la  Mazarine,  321. 

Endvmion  et  Diane,  médaillon,  aux  Archives, 
35;  mosaïque,  par  M.  Salviati,  au  Nouvel- 
Opéra,  77. 

Enéide  (P),  peinte  par  A.  Coypel,  dans  une 
galerie  du  Palais-Royal,  109. 

Enfants  soutenant  les  armes  de  la  Ville,  sta- 
tues en  marbre,  au  Nouvel-Opéra,  74, 
Têtes,  75,  76,  77,  dans  le  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  79,  personnifiant  la  Musique,  81, 
ailés,  82,  86,  statues  dans  la  Loggia,  87, 
aux  Avant-scènes  de  la  Salle,  88  ; 89,  90, 
92,  93,  94,  95,  97;  118,  121;  groupes  en 
plomb  massif,  par  Defernex,  121;  par 

M.  Thabaud,  au  Conseil  d’ État,  123;  125; 
par  de  Machy,  dans  la  Salle  à manger  du 
Palais-Royal,  126;  127;  par  M.  Knecht,  ii 
la  Comédie  française,  130,  parM.  Thabard, 
130;  202;  statue  à la  Fontaine  Charle- 
magne, 218;  statue  en  zinc,  par  Boitel, 
la  Fontaine  Saint-Louis,  222;  statue  accrou- 
pie, par  Martin,  aux  Fontaines  du  Faubourg 
Saint-Martin,  224;  Bas-relief,  par  madame 

N.  Constant,  à la  Fontaine  Saint-Michel, 
227  ; quatre  statues  assises,  en  bronze,  par 
MM.  Gauthier  et  Eudc,  aux  Fontaines  du 
Théâtre-Français,  232;  toiles  marouflées, 
par  M.  Jobhé-Duval,  à la  Gaîté,  267  ; Sym- 
bolisant le  Drame,  la  Comédie,  groupes, 
par  M.  Hébert,  à la  façade  du  Vaudeville, 
274. 

Enfer  (barrière  d’),  162,  165. 

Engen,  179. 

Ensevelissement  (P)  du  Christ,  sur  une  mitre, 
aux  Archives,  50. 

Entrée  du  duc  d’Angoulême  à Madrid,  bas- 
relief,  par  Roman,  à l’Arc  du  Carrousel, 

252. 

— à Munich,  bas-relief  en  marbre,  par  Clo- 
dion,  il  l’Arc  du  Carrousel,  253,  255. 

— à Vienne,  bas-relief  en  marbre,  par  De- 
seine,  à l’Arc,  du  Carrousel,  253-254;  257. 

Entrevue  des  deux  Empereurs,  bas-relief  en 
marbre,  par  llamey,  à l’Arc  du  Carrousel, 

253,  255;  Médaille,  par  Andrieu,  dans  le 
soubassement  de  la  Colonne  Vendôme,  351, 
bas-relief,  361. 

— des  trois  Empereurs,  médaille,  par  Andrieu, 
dans  le  soubassement  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 351. 

— du  roi  d’Espagne  avec  le  duc  d’Angou- 
lême, bas-relief,  par  Cortot,  à l’Arc  du 
Carrousel,  253. 

E.  P.  Voyage  cle  Paris,  cité,  250. 
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Epée  du  seizième  siècle,  autre  à poignée 
dorée,  aux  Archives,  50. 

Eperviers,  97. 

Epingles  d’or  aux  Archives,  41. 

Epitaphe  sur  cuivre  d’Adam  de  Saint-Victor 
à la  Mazarine,  322. 

Epopée  (1’).  Tête,  dans  la  Salle  du  Nouvel- 
Opéra,  89. 

Epouvante  (T),  au  plafond  du  foyer  du  Nou- 
vel-üpéra,  82. 

Erato,  (53,  82,  par  M.  P.  Baudry,  toile  ma- 
rouflée, dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
84;  90. 

Eridan  (P),  i la  Fontaine  Desaix,  205. 

Ermite,  dans  les  Peintures  de  la  Tour  Saint- 
Jacques,  294. 

Ergx  (mont).  Ruines  du  Temple  de  Vénus, 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Escalier  (M.  Nicolas),  peintre.  Septembre, 
Octobre,  toiles  marouflées,  dans  la  Galerie 
du  Glacier,  au  Nouvel-Opéra,  93-94. 

Escalier  de  l’Arc  du  Carrousel,  259. 

— de  la  Bibliothèque  Mazarine,  308-310. 

— (grand),  de  la  Comédie  française,  sur  la 
place,  129-131. 

— de  l’Administration  et  des  artistes,  à la 
Comédie  française,  136-138. 

— d’honneur  du  Conseil  d’Etat,  au  Palais- 
Royal,  121. 

— de  la  Cour  des  Comptes,  au  Palais-Royal, 
127. 

— (grand)  du  Nouvel-Opéra,  73-76. 

— du  Puits  artésien  de  Grenelle,  226. 

Escaliers  de  l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile, 

184. 

— de  la  Colonne  de  Juillet,  338. 

Eschyle,  89. 

Espagne.  Musique,  au  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
81;  Monument  pélasgique,  320. 

Espagne  (Armée  d’),  181. 

Espérance  (1’),  statue  au  Nouvel-Opéra,  80; 
statue  en  marbre,  par  MM.  Duret  et  Le- 
quesne,  à la  Fontaine  de  la  Trinité,  231. 

Espf.rcieux  (Jean-Joseph),  sculpteur,  Jeune 
Baigneur,  statue  en  marbre,  dans  le  Jardiu 
du  Palais-Royal,  120;  Arc  de  triomphe  de 
l’Etoile,  170,  l’Ouest,  bas-relief,  182; 
quatre  bas-reliefs  en  marbre,  à la  Fontaine 
du  Marché  Saint-Germain,  204;  Fontaine 
Desaix,  206;  Victoire  d’Austerlitz,  bas- 
relief  en  marbre,  à l’Arc  du  Carrousel,  252, 
253,  255,  257. 

Espinosa,  179. 

Esplanade  des  Invalides,  163. 

Esprit  (P),  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  82. 

Essling,  177. 

Est  (P) , bas-relief,  par  Walcher  jeune,  à 
l’Arc  de  l’Étoile,  180. 


Estampes  dans  la  Bibliothèque  du  Nouvel- 
Opéra,  97. 

Etat-major  (P)  de  la  garde  mobile  et  de  la 
garde  nationale  au  Palais-Royal,  114. 

Eté  (P),  bas-relief  par  Boucbardon,  à la  Fon- 
taine de  la  rue  de  Grenelle,  202  ; statue  en 
bronze,  par  Barre,  à la  Fontaine  du  Cirque, 
217. 

Etex  (M.  Antoine),  sculpteur.  Buste  de  Alfred 
de  Vigny,  10,  d’Augustin  Thierry,  12,  de 
Ch.  de  Rémusat,  à l’Institut,  17;  statue  en 
marbre  de  Rossini,  à l’Opéra,  64;  Buste  en 
marbre,  de  André  Chénier,  offert  par  lui 
à la  Comédie  française,  134;  la  Résistance, 
la  Paix,  liants  reliefs,  à l’Arc  de  l’Étoile, 
174,  179. 

Etienne  (André),  le  tambour  d’Arcole,  174. 

Etienne  (Charles -Guillaume -Henri),  auteur 
dramatique.  Buste  en  marbre,  à l’Institut, 
9,  à l’Opéra,  64,  à la  Comédie  française, 

129. 

Etoile  (P)  du  matin,  du  soir,  statues  lampa- 
daires en  bronze,  au  Nouvel-Opéra,  72. 

Etoile  (Arc  de  triomphe  de  P)  : Inventaire, 
157-184;  245,  346,  351,  371. 

Etoile  (barrière  de  P),  162,  163,  165, 
166. 

Etoile  (place  de  P),  171. 

Etruria,  carte  aux  Archives,  47. 

Ettlingen,  179,  355, 

Eude  (M.  Louis-Adolphe), sculpteur.  LaForce, 
statue,  au  Nouvel-Opéra,  80;  Deux  Enfants, 
statues  assises  en  bronze,  à une  Fontaine 
du  Théâtre-Français,  232;  la  Musique, 
buste  en  marbre,  au  foyer  du  Théâtre-Lyri- 
que, 280. 

Eudes  de  Guimard  (mademoiselle  Louise), 
peintre.  Portrait  de  A.  G.  Camus,  toile  aux 
Archives,  44. 

Eugénie  (l’Impératrice).  Cheminée  des  Ar- 
chives à elle  offerte,  36,  Buste  en  plâtre, 
44;  le  Molière  à la  table  de  Louis  XIV, 
par  Ingres,  lui  appartenait,  145;  Buste  par 
mademoiselle  Dubois-Davesnes,  au  foyer  du 
Vaudeville,  274;  Portrait,  par  Nanleuil, 
d’après  Winterlialter,  au  foyer  du  Théâtre 
du  Châtelet,  286. 

Euler  (Léonard),  mathématicien.  Portrait  à 
la  cire,  à l’Institut,  11,  médaillon  en  plâtre, 
14. 

Euphrosine,  63. 

Euripide,  buste  en  bronze,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  310. 

Europe,  médaillon  aux  Archives,  35. 

Europe  (P),  carte  aux  Archives,  48. 

Eurydice,  mosaïque  par  M.  Salviati,  au  Nouvel- 
Opéra,  78,  et  Orphée,  par  M.  P.  Baudry, 
toile  marouflée  au  plafond  du  foyer,  83, 
86,  et  Orphée,  toile  marouflée,  dans  le 
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salon  est  du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  par 
M.  Delaunay,  86-87;  mourant,  statue  en 
bronze,  par  Nanteuil,  dans  le  jardin  du 
Palais-Royal,  120;  280. 

Euteiipe,  63,  82,  pau  M.  P.  Baudry,  toile 
marouflée,  dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
83  ; 90. 

Evangélistes  (les  quatre),  au  collège  Mazarin, 
3. 

Evêque  brodé  sur  une  mitre  aux  Archives,  30. 

Evêque  (!’)  de  Briinn,  360. 

Evrard  (M.  Victor),  sculpteur.  Bustes  en 
bronze  doré  de  Scribe,  Rossini,  Halévy, 
Quinault,  au  Nouvel-Opéra,  68-69,  de  Collé, 
de  Désaugiers,  au  Vaudeville,  273. 

Exécution  musicale  (P),  médaillon,  par  E.  Ro- 
bert, au  Théâtre-Lyrique,  279-280. 


Fable  (la).  Tête  dans  la  Salle  du  Nouvel-Opéra, 
89. 

Fabrf,  de  la  Martillière  (le  général  Jean, 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  181. 

Façade  du  Palais  de  l’Institut,  5-6,  du  Nouvel- 
Opéra,  66-72. 

Facchina  (M.),  mosaïste.  Mosaïques  d’orne- 
ment, au  Nouvel-Opéra,  78,  médaillons  du 
plafond  de  la  Loggia,  87. 

Fain  (Agatbon-Jean- François,  baron),  ancien 
secrétaire  de  Napoléon  Ier,  364. 

Falconet  (M.  A.),  née  Collot,  sculpteur.  Buste 
de  Camper,  â l’Institut,  22. 

Falguière  (M.  Jean-Alexandre-Joseph),  sculp- 
teur. Le  Drame,  statue  en  pierre,  au  Nou- 
vel-Opéra, 68. 

Famin  (A.),  sculpteur.  Médaillon  de  Molle- 
vaut,  à l’Institut,  11. 

Famin  (Aug.),  architecte,  160,  161,  206. 

Fauchon  la  Vielleuse  (madame  Belmont  en), 
275. 

Fantaisie  (la),  Statue  au  Nouvel-Opéra,  80; 
toile  marouflée,  par  M.  Maillot,  au  Théâtre- 
Lyrique,  280. 

Farceurs  français  et  italiens  (les),  par  un 
Inconnu,  toile  donnée  à la  Comédie  française 
par  M.  Delorne,  143-144. 

Farochon  (Eugène-Jean-Baptiste),  sculpteur. 
Statue  de  Hugues  Capot,  au  Campanile  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  300. 

Faubourg  d’Italie,  162. 

— du  Roule,  334. 

Saint-Antoine,  162,  164,  165,  200,  210. 

Faubourg  Saint-Martin  (Fontaines  du)  : In- 
ventaire, 224. 

Fai  eiiET  (l’abbé  Claude),  député  fi  la  Légis- 
lative, 344. 


Exelmans  (le  maréchal  Remy-Joseph-Isidore, 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  181. 

Exposition  des  Alsaciens-Lorrains.  Portrait 
de  Charles,  13. 

— des  Portraits  nationaux,  347. 

— universelle  de  1867.  Vue,  par  E.  Cicéri 
et  P.  Benoist,  aux  Archives,  38,  Types  des 
Poids  et  Mesures  et  des  Monnaies,  51. 

— — de  1878.  Maquettes  de  décors  d’opéra, 
97-98. 

Expositions  de  peinture  au  Palais-Royal,  1 1 4. 

Extérieur  du  Nouvel-Opéra,  66-72. 

Eylau,  179,  183,  248. 

Eylau  (avenue  d’),  225. 

Eiglau  (Fontaine  de  la  Place  d’)  ; Inventaire , 
213. 

Eylau  (place  d’),  213. 


Fauconnet  (le  général),  183. 

Fauginet  (Jacques-Auguste),  sculpteur.  Buste 
en  marbre  de  Marivaux,  offert  à la  Comédie 
française,  134;  statue  de  Massillon,  à la 
Fontaine  Saint-Sulpice,  224. 

Faui.trier  (le  général),  181. 

Faune  (un),  masque  dans  la  salle  du  Nouvel- 
Opéra,  88;  tètes,  194;  jeune,  statue  par 
M.  Ottin,  à la  Fontaine  Médicis,  195; 
jeune,  buste  en  marbre  à la  Mazarine,  311. 

Fauriel  (Claude).  Buste  en  marbre  à l’In- 
stitut, 12. 

Faustine  i,a  Jeune  (Annia  Faustinia  Junior). 
Buste  en  marbre,  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rine, 311-312. 

Fauteuils,  aux  Archives,  38. 

Favart  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Favart  (salle),  62-63. 

Fédération  (anneau  de  la),  aux  Archives,  41. 

Féerie  (la).  Tête  dans  la  salle  du  Nouvel- 
Opéra,  89. 

Felëtz  (l’abbé  Charles-Marie  Dorimond  de), 
administrateur  de  la  Bibliothèque  Mazarine, 
307  ; buste  en  marbre  par  Gayrard,  dans  la 
Salle  de  lecture,  314,  317. 

Félon  (M.  J.),  sculpteur.  Buste  de  Combes, 
9,  de  Nélaton,  à l’Institut,  17. 

Femme.  Buste  en  bronze,  dans  le  vestibule 
de  la  Mazarine,  310. 

Femmes  (deux)  nues,  toile  aux  Archives,  par 

» F.  Boucher,  34. 

— . Tètes,  par  M.  Villeminot,  sur  des  con- 
soles, à la  Fontaine  du  Château-d’Eau,  234. 

Fénelon  (François  de  Salignac  de  la  Motbe). 
Statue  en  marbre,  à l’Institut,  6,  Portrait, 
20;  Statue  par  Lanno,  à la  Fontaine  Saint- 
Sulpice,  223, 
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Fer-à-Moulin  (rue),  200. 

Ferdinand  II.  Sceau  d’or  aux  Archives,  39. 

Ferdinand  Vil,  d’Espagne,  à Cadix,  252; 
Entrevue  avec  le  duc  d’Angoulcmc,  bas- 
relief  à l’Arc  du  Carrousel,  253. 

Ferentinum.  Porte,  Partie  du  Mur,  dans  la 
Salle  de  la  Mazarinc,  319. 

Ferey  (le  général),  182. 

Ferino  (le  général  Pierre-Marie-Bartbélemy, 
comte),  180. 

Fermât  (Pierre  de),  géomètre,  portrait,  à 
l’Institut,  20. 

Fernex,  sculpteur.  Buste  d’acteur  en  bronze, 
dans  la  Salle  de  la  Mazarinc,  313.  Voyez  : 
Defernex. 

Feronia.  Mur  du  fanum,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  319. 

Ferrand  de  la  Caussade  (le  général  Jean- 
Henri  Bécays)  à la  bataille  de  Jemmapes, 
175;  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Ferrât  (Hippolyte),  sculpteur.  Tronchet, 
statue  en  marbre,  au  Conseil  d’Etat,  121. 

Fers  (rue  aux),  191. 

Fessard  (Pierre-Alphonse),  sculpteur.  Buste 
du  baron  Fouricr  à l’Institut,  17,  22. 

Fête  de  la  Concorde,  341—345. 

Feuchère  (Jean-Jacques),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  de  Provost,  à la  Comédie  française, 
139;  Passage  du  Pont  d’Arcole,  bas-relief 
à l’Arc  de  l’Etoile,  173;  la  Navigation 
fluviale,  l’Agriculture,  l’Industrie,  statues 
bronzées,  aux  Fontaines  de  la  Place  de  la 
Concorde,  210;  l’Histoire  naturelle,  groupe 
à la  Fontaine  Cuvier,  218;  statue  de  Bos- 
suet, à la  Fontaine  Saint-Sulpice,  244. 

Février  (le  mois  de),  par  M.  Clairin,  au 
Nouvel-Opéra,  92-93. 

Figaro,  142. 

Figeac  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Figures  allégoriques , bas-relief,  par  Bra,  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  175-170,  par  Valois,  170; 
de  l'Artillerie,  par  J.  de  Bay,  à l’Arc  de 
l’Étoile,  183,  184,  de  la  Marine,  par  Emile 
Scurre,  184. 

Figures  décoratives,  groupes  en  galvanoplastie, 
dans  l’Escalier  du  Nouvel-Opéra,  par  M.  Car- 
rier-Bclleuse,  74. 

Finances  (les),  toile  marouflée,  par  M.  Delau- 
nay,  au  Conseil  d'État,  124-125. 

Fiocrg  (mademoiselle  Eugénie), danseuse,  tète 
surmontant  un  panneau  allégorique,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  94. 

Fiorella  (le  général),  181. 

Firmin  (Jean-François  Becquerelle),  acteur, 
140;  144  ; toile  par  M.  Picbon,  à la  Comédie 
française,  146. 

Flahaut  de  la  Billarderie  (le  général  Au- 
guste-Charles-Joseph, comte  de),  sur  l’Arc 
de  l’Étoile,  182. 


Flamand  (le  général),  182. 

Fi.amel  (Nicolas),  libraire  et  écrivain  juré  de 
l’Université,  fait  bâtir  à ses  frais  le  portail 
nord  de  Saint-Jacques-la-Bouchcrie,  291. 

Flament  (M.  Denis-Edouard),  artiste  tapissier. 
Le  Vin,  au  glacier  du  Nouvel-Opéra,  91. 

Flandre  (rue  de),  212. 

Flandrin  (Jean-Hippolyte),  peintre.  Buste  en 
marbre,  à l’Institut,  17. 

Flatters,  sculpteur.  Arc  do  l’Étoile,  170. 

Fléchier  (Esprit),  statue  par  Desprez,  à la 
Fontaine  Saint-Sulpice,  223. 

Flf.urieu  (M.  de),  intendant  de  la  maison  de 
l’Empereur.  Arc  du  Carrousel,  248. 

Fleurs  (Marché  aux),  214. 

Fleuras,  177. 

Fleury  (le  cardinal  André-Hercule  de),  In- 
scription de  la  Fontaine  de  la  rue  de  Gre- 
nelle, 201. 

Fleury  (le  duc  de),  141. 

Fleury  (Joseph -Abraham -Bénard),  acteur, 
toile  par  Gérard,  à la  Comédie  française, 
142,  par  madame  A.  Romany,  144. 

Fleury  (Marie -Florence  Nones,  mademoi- 
selle), actrice,  toile  ovale,  attribuée  à 
L.  David,  la  Comédie  française,  146. 

Fleuve  (un),  statue  par  Duret,  à la  Fontaine 
Médicis,  195. 

Fleuves,  bas-reliefs  par  Boichot,  d’après  les 
dessins  de  Percier,  à l’Arc  du  Carrousel, 
258-259. 

Flore,  90. 

Florence,  169. 

Florencius  (Arnoldus),  cosmographe.  Globes 
aux  Archives,  49. 

Fui  (la),  figure  du  Fronton  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  6;  protégeant  des  malades,  plan- 
che aux  Archives,  46;  statue  au  Nouvel- 
Opéra,  80;  statue  en  marbre,  par  MM.  Du- 
ret et  Lequesne,  à la  Fontaine  de  la  Trinité, 
231. 

Foin  (rue  du),  222. 

Foire  de  Saint-Denis  en  1776,  49. 

— - de  Saint-Germain,  265. 

— Saint-Laurent,  265. 

Foissac-Latour  (le  général),  182. 

Foix,  sur  l'Arc  de  l’Etoile,  176. 

Folie  (la),  90;  ronde  bosse,  par  M.  Salmson, 
au  Vaudeville,  274. 

Folies  amoureuses  (les),  comédies,  140. 

Fontaine  (Pierre-François-Léonard),  archi- 
tecte. Buste  en  marbre,  à l’Institut,  15; 
Constructions  aux  Tuileries,  61  ; Plan  du 
Palais-Royal  en  1748,  109,  en  1780,  110. 
en  1784,  111-112;  le  château  d’Eau  sur  la 
Place  du  Palais-Royal,  109;  Restauration  du 
Palais-Royal  sous  Louis-Philippe,  113-114, 
118,  119,  120,  Escalier  du  Péristyle  de 
Chartres,  127  ; vestibule  du  Théâtrc-Fran- 
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çais,  135;  Arc  de  triomphe  de  l’Etoile, 
161,  162,  168;  Conversation  arec  Napo- 
léon I",  245,  Réunion  dn  Louvre  avec  les 
Tuileries,  246,  Arc  de  triomphe  du  Car- 
rousel, 246-247,  248  , 249-250;  Critique 
l’Eléphant  de  la  Bastille,  332-333;  364. 

Fontaines  de  Paris  : Inventaire,  191-241. 

Fontaine  des  Ambassadeurs  : Inventaire,  219. 

— d’Antin  ou  de  Gaillon  : Inventaire , 213- 
214. 

— de  l’ Arbre-Sec  : Inventaire,  202-203. 

— de  l’Archevêché  : Inventaire.  220-221. 

— des  Arts  et  Métiers  : Inventaire,  228. 

— sur  l’emplacement  de  la  Bastille,  331,  332. 

— Boucherat  : Inventaire,  198. 

— de  Cambrai  ; Inventaire,  210-211. 

— des  Carmes  : Inventaire,  214. 

— du  Carré  Marigny  : Inventaire,  219. 

— de  Charenton  : Inventaire,  223. 

— Charlemagne  ; Inventaire,  218. 

— de  Charonne  : Inventaire,  210. 

— le  Château-d’Eau,  place  dû  Palais-Royal, 
109. 

— du  Château-d’Eau  : Inventaire,  234. 

— du  Châtelet  ou  de  la  Victoire  : Inventaire, 
206-287;  292. 

Childebert  : Inventaire,  199. 

— du  Cirque  : Inventaire,  216-217. 

— Colbert  : Inventaire , 198. 

— Cuvier  : Inventaire,  218. 

— Desaix  : Inventaire , 204-206. 

— de  l’Echaudé  ; Inventaire,  197  ; autre, 
220. 

— de  l’Egyptienne  : Inventaire,  209-210. 

- — de  l’Elysée  : Inventaire,  219. 

— du  faubourg  Saint-Martin  : Inventaire,  224. 

— Garancière  : Inventaire,  199. 

— de  la  rue  de  Grenelle  Saint-Germain  ; In- 
ventaire, 201-202. 

— de  la  Halle  au  blé  : Inventaire,  194. 

— des  Haudriettes  : Inventaire,  196-197. 

— des  Innocents  : Inventaire,  191-193. 

— dans  la  cour  de  l’Institut,  6. 

— de  Jarente  ; Inventaire,  203. 

— Louvois  : Inventaire,  221-222. 

— de  la  Madeleine  : Inventaire,  231. 

— du  Marché  aux  Bestiaux  : Inventaire,  212. 

— du  Marché  Saint-Germain  : Inventaire, 
203-204. 

— du  Marché  Saint-Honoré  : Inventaire,  212. 

— du  Marché  Saint-Martin  : Inventaire,  207- 
208. 

— de  Mars  : Inventaire,  209. 

— Maubuée  : Inventaire,  200-201. 

— de  Médicis  : Inventaire,  194-196. 

— Molière  : Inventaire , 220. 

— de  Montreuil  : Inventaire,  200. 

— de  l’Observatoire  : Inventaire,  233-234. 

— du  Parvis  Notre-Dame  : Inventaire,  208. 


Fontaine  de  la  Petite  Halle.  Voyez  : Fontaine 
de  Montreuil. 

— Pigalle  : Inventaire , 229. 

— de  la  Place  de  la  Concorde  : Inventaire, 
215-216. 

— de  la  Place  d’Eylau  : Inventaire,  213. 

— de  la  Place  des  Vosges  : Inventaire,  211. 

— de  la  Poissonnerie  : Inventaire,  203. 

— Poliveau  : Inventaire,  206. 

— Popincourt  : Inventaire,  217. 

— du  Pot-de-Fer-Saint-Marcel  : Inventaire, 
197-198. 

— de  la  Réunion  : Inventaire,  227-228. 

— du  Rond-Point  de  Marigny,  178. 

— de  la  Roquette  : Inventaire,  222. 

— Royale,  222. 

— de  la  rue  de  Turenne  : Inventaire,  222. 

. — de  la  rue  de  Vaugirard  : Inventaire,  194- 
196. 

— Saint-Benoît  : Inventaire,  210-211. 

— Saint-Georges  : Inventaire,  213. 

— Saint-Louis  : Inventaire,  222. 

— Saint-Michel  : Inventaire,  226-227. 

— Saint-Sulpice  : Inventaire,  223-224. 

— Saint-Victor,  218. 

— Sainte- Avoye  : Inventaire , 217. 

— Sainte-Geneviève  : Inventaire , 211. 

— du  square  Laborde  : Inventaire,  225. 

— du  Temple  : Inventaire,  217. 

— des  Têtes  de  Bœuf  : Inventaire,  212-213. 

— du  Théâtre-Français  : Inventaire,  232- 
233. 

— de  la  Trinité  : Inventaire , 231. 

— Trogneux  : Inventaire , 210. 

— du  Vert-Bois  : Inventaire,  196. 

— Walhubert  ; Inventaire,  214. 

Fontaine-Molière  (rue),  220. 

Fontainebleau  (route  de),  162. 

Fonte  ou  Fuentes  (Barlholomé  de),  naviga- 
teur espagnol.  Cartes  de  ses  prétendues 
découvertes  aux  Archives,  47. 

F o, n t en  ai  (Louis-Abel  de  Bouafous,  abbé  de), 
313. 

Forbin  ( Louis-Nicolas-Philippe- Auguste  , 
comte  de),  archéologue  et  peintre.  Buste 
en  marbre,  à l’Institut,  9. 

Force  (la),  figure  de  cadran,  à l'Institut,  6; 
statue  au  Nouvcl-Opéra,  80;  125;  statue 
par  Boizot,  la  Fontaine  du  Châtelet,  207  ; 
statue  en  bronze  par  M.  Guillaume,  à la 
Fontaine  Saint-Michel,  227  ; 257. 

Forges  de  Fourchambault.  Colonne  de  Juillet, 
334,  337. 

Forster  (François),  graveur.  Buste  en  mar- 
bre <\  l’Institut,  18. 

Fortin  (Augustin-Félix),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  de  Baron,  de  Gresset,  à la  Comédie 
française,  129;  sculpture  de  la  Fontaine 
Desaix,  205-206;  Armes  de  l’Empire  fran- 
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çais,  bas-relief  en  marbre,  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 256;  Colonne  de  la  Grande  Armée, 
347,  353. 

Fossés-Saint-Marcel  (rue  des),  20G. 

Foucauld  (mademoiselle  P.  de),  nièce  de 
Feletz,  donne  un  buste  de  son  onde  la 
Bibliothèque  Mazarine,  314. 

Foucault  (Jean -Bernard- Léon) , physicien, 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  11. 

Foucher  de  Careil  (le  général  Louis-François, 
comte  de),  sur  l’Arc  de  l'Etoile,  180. 

Foucou  (Jean-Joseph),  sculpteur,  offre  des 

■ bustes  à.  la  Comédie  française,  127  ; Buste 
en  marbre  de  d’Ancourt,  à.  la  Comédie  fran- 
çaise, 131,  de  Regnard,  134;  Chasseur  à 
cheval,  statue  en  marbre  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 256;  Colonne  de  la  Grande  Armée, 
347,  353. 

Fouler  (le  général),  183. 

Fourchambault  { forges  de).  Colonne  de  Juillet, 
334,  337. 

Fourier  (Jean-Baptiste-Joseph,  baron),  phy- 
sicien, Buste  en  marbre,  â l’Institut,  17,  22. 

Fourtou  (M.  de),  ministre,  approuve  la  pu- 
blication de  Y Inventaire,  x;  Circulaire  aux 
présidents  des  Sociétés  savantes,  xiv. 

Fov  (le  général  Maximilien-Sébastien),  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Foyatier  (Denis),  sculpteur.  Arc  de  l’Etoile, 
170. 

Foyer  (le)  de  la  Comédie  française,  115. 

- — des  Artistes,  à la  Comédie  française,  142- 
146. 

— (Grand ) public  de  la  Comédie  française, 
132-134. 

— (galerie  du)  des  Artistes,  à la  Comédie 
française,  138-140. 

— de  travestissement,  à la  Comédie  française, 
140-142. 

— (Avant-)  du  Mouvel-Opéra,  76-79. 

— (Grand)  du  Nouvel-Opéra,  79-87. 

— de  la  Danse  et  du  Chant,  au  Nouvel-Opéra, 
94-9.7. 

— du  Théâtre  du  Châtelet,  286-287. 

de  la  Gaîté,  266. 

Lyrique,  280. 

du  Vaudeville,  274-275. 

• — des  Artistes  du  Théâtre  du  Vaudeville,  275. 

Fragonard  (Alexandre -Évariste),  architecte. 
Fontaine  des  Carmes,  214. 

France  (la).  Médaillon  sur  émail,  au  Nouvel- 
Opéra,  77  ; reconnaissante,  victorieuse,  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  177. 

France  Constitutionnelle  (la),  projet  de  sta- 
tue, 333. 

France.  Musique  au  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
81. 

France  (Collège  de),  210. 

Franceschi  (le  général),  182. 


Francesciii  (M.  Jules),  sculpteur.  La  Pensée, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  79-80;  Sculptures 
au  Palais-Royal,  119;  Buste  en  marbre  de 
F.  Ponsard,  à la  Comédie  française,  130. 

Franclie-Comtè , carte  aux  Archives,  48. 

Francin  (Guillaume),  sculpteur.  Colonne  Ven- 
dôme, 347,  353. 

Francine,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Francoeur  (François),  directeur  de  l’Opéra, 
60,  61. 

Francoeur  (Louis-Joseph),  neveu,  directeur 
de  l’Opéra,  62. 

François  1er,  117  ; fait  élever  la  Fontaine  de 
l’Arbre-Sec,  202. 

François  1er  (bassin  de  la  Place)  : Inventaire, 
225. 

François  II  d’Autriche,  252,  253;  Entrevue 
avec  Napoléon,  253;  dans  les  bas-reliefs 
de  la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  348, 
351,  352,  359,  360,  361,  362. 

François  de  Neufchateau  (Nicolas,  comte), 
ministre  de  l’Intérieur.  Embellissement  des 
Champs-Elysées,  159,  160,  161,  162,  165, 
172. 

Francs-Bourgeois  (rue  des),  33. 

Francs-Bourgeois-SaiTit- Michel  (rue  des) , 
59. 

Franklin  (Benjamin).  Buste  en  plâtre  à 
l’Institut,  13;  médaillon  aux  Archives,  41; 
buste  en  terre  cuite,  par  J.  J.  Caffiéri,  dans 
le  vestibule  de  la  Mazarine,  310. 

Franklin  (M.  Alfred),  conservateur  de  la 
Bibliothèque  Mazarine.  Devis  du  collège 
Mazarin,  3;  5;  Histoire  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  citée,  305,  306,  307,  310,  318, 
320. 

Frégeville  (le  général  Charles-Louis-Joseph, 
marquis  de),  182. 

Fremiet  (M.  Emmanuel),  sculpteur.  Chevaux 
marins,  Tortues,  Dauphins,  hronze,  à la 
Fontaine  de  l’Observatoire,  234. 

Frère  (le  général  Georges),  181. 

Freslon,  22. 

Fressinet  (le  général  Philibert , baron),  180. 

Fréville  (le  baron  de),  pair  de  France.  Buste 
en  marbre,  par  M.  Thabard,  au  Conseil 

d’Etat,  122. 

Friant  (le  général  Louis,  comte),  à la  bataille 
d’Austerlitz,  174;  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Friedberg,  179. 

Friedland,  177,  182,  248,  332. 

Fririon  (le  général  François-Nicolas,  baron), 
180. 

Frison  (M.  Barthélemy),  sculpteur.  Buste  de 
Nanteuil,  à l’Institut,  18;  la  Prudence, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Frochot  (Nicolas-Thérèse-Benoit),  préfet  de 
la  Seine.  Colonne  de  la  place  Vendôme,  344. 

Froget  (Pierre-Marie),  sculpteur.  Saint  Mi- 
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che],  statue  à la  Tour  Saint-Jacques,  292. 

Fronde  (la),  108. 

Fronton  de  l’Institut,  de  la  Bibliothèque  Ma- 
zarine,  6. 

Frontons  du  Nouvel-Opéra,  bas-reliefs  par 
MM.  J.  Petit,  Gruyère,  69,  Ottin,  Cabet, 
Travaux,  Follet,  Girard,  71,  Maniglier,  71- 
72,  Truphême,  Sobre,  72. 

Fruits  (les),  tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel- 
Opéra,  91. 

Fucin  (lac  de).  Mur  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rine,  319. 


G.  (Alfred).  Notice  sur  l’Arc  du  Carrousel, 
citée,  250. 

Gadet  (Ch.),  peintre,  cité,  137,  343,  350. 

G acte,  179. 

Gai  lion  (carrefour),  213. 

Gaillon  (Fontaine  d’Antin  ou  de).  Voyez  : 
Antin. 

Gaines  des  couloirs  du  Nouvel-Opéra,  88. 

Gaité  (théâtre  de  la)  : Inventaire,  263-269. 

Galatée,  90.  Voyez  : Acis. 

Galerie  de  Chartres,  au  Palais-Royal,  113, 

120. 

— Colbert,  à la  Mazarine,  310. 

— servant  de  foyer  public  à la  Comédie  fran- 
çaise, 111-132. 

— du  Glacier  du  Nouvel-Opéra,  92-94. 

— historique  du  Palais-Royal,  114, 

— des  Hommes  illustres  au  Palais-Royal,  107- 
108,  109. 

— d’Orléans,  au  Palais-Royal,  113,  119,  120. 

— des  Proues,  au  Palais-Royal,  113,  120. 

— des  tableaux  de  la  reine  Christine,  au 
Palais-Royal,  109. 

Galeries  de  lois  au  Palais-Royal,  111-112 

Galey,  inspecteur  des  bâtiments  du  Roy.  Or- 
nements d’une  carte  de  Bourgogne,  48. 

Galle  (André) , graveur  en  médailles.  Mé- 
daille de  la  Proclamation  de  l’Empire  aux 
archives,  40,  41  ; Prise  de  Vienne  et  de 
Presbourg,  Maires  de  Paris  il  Schœnbrunn, 
médailles  dans  le  soubassement  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  351. 

Gaaiain  (François),  serrurier.  L’Armoire  de 
fer  de  Louis  XVI,  39. 

Gantheaujie  (l’amiral  Honoré- Joseph-Antoine, 
comte),  181. 

Ganymèdk,  médaillon  aux  Archives,  35. 

Garancière  (fontaine)  : Inventaire,  199. 

Garancière  (rue),  199. 

Carde  (le  général),  181. 

Gardanne  (le  général),  181. 

Garde  impériale  (la)  passe  la  première  sous 


Fuente  d’Onoro,  182. 

Euentes,  navigateur.  Voyez  : Fonte. 

F u Me  (la),  354. 

Fumisterie  (la),  statue  au  Nouvel-Opéra,  76. 
Fundi,  Murs  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 
Funérailles  du  général  Marceau,  bas-relief 
par  Lemaire,  à l’Arc  de  l’Etoile,  173. 
Fureur  (la),  au  plafond  du  Nouvel-Opéra,  82. 
Furie,  dans  un  portrait  de  Rachel,  137. 

Fût  en  bronze  de  la  Colonne  de  Juillet,  337  ; 
de  la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  352— 
362. 


l’Arc  du  Carrousel,  247-248;  rentre  en 
France,  ba  -relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
362. 

Gardel  ( Maximilien  - Joseph -Léopold  - Phi- 
lippe), chorégraphe,  95. 

Gardel  (Marie-Elisabeth-Anne  Ilouberl , ma- 
dame), danseuse.  Toile  marouflée,  par 
M.  G.  Boulanger,  au  foyer  de  la  danse  du 
Nouvel-Opéra,  96. 

Garnaud  (M.),  architecte.  Concours  pour  le 
Nouvel-Opéra,  65. 

Garneray  (Auguste-Siméon),  peintre.  Dessins 
pour  l’Opéra,  97. 

Garnier  (le  général),  181. 

Garnier  (M.  Charles),  architecte,  choisi  au 
concours  pour  construire  le  Nouvel-Opéra, 
65  ; le  Théâtre,  cité,  66  ; Application  de 
la  mosaïque  à l’ornementation,  78  ; Portrait 
dans  le  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
82. 

Garnier  (M.  Gustave),  sculpteur.  Buste  de 
Foucault  à l’Institut,  11. 

Garonne  (la).  Statue  de  fonte  bronzée,  par 
Klagmann,  à la  Fontaine  Louvois,  221. 

Garraud  (Joseph-Gabriel),  sculpteur.  Buste 
en  marbre  de  mademoiselle  Augustine 
Brohan,  à la  Comédie  française,  139. 

Garrick  (David),  tragédien,  dans  Richard  III, 
gravure  à la  Comédie  française,  141. 

Gatellier.  Globe  céleste  à la  Mazarine,  320. 

Gatteaux  (Nicolas-Marie),  graveur  en  mé- 
dailles. Médailles  aux  Archives,  40. 

Gatteaux  (M.  Jacques  Edouard) , sculpteur. 
Buste  de  Bervic  ï l’Institut,  18;  Buste  en 
marbre  de  Sedaine  à la  Comédie  française, 
131. 

Gau  (François-Chrétien).  Dessin  du  Zodiaque 
de  Dcndérah  à l’Institut,  13. 

Gaudouin  (Jacques).  Voyez  : Gondoin  (Jacques). 

Gaudry-la-Rivière  (M.),  peintre,  conserve  le 
modèle  en  plâtre  de  la  statue  de  Napoléon, 
par  Chaudet,  363. 
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Gaulle  (Edme),  sculpteur.  Tète  de  bœuf, 
bronze  à la  Fontaine  des  Tètes  de  bœuf , 
213;  Colonne  de  la  Grande  Armée,  347, 
353. 

Gaultier-Gargujlle,  143. 

Gaultier-Laguionie,  libraire,  114. 

GAUTHERiN  (le  général),  180. 

Gauthey  (Emiland-Marie),  ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées.  Buste  en  bronze,  parBoichot, 
au  musée  de  Chalon-sur-Saône,  347. 

Gauthier,  142. 

Gauthier  (le  général  C.),  182. 

Gauthier  (M.  Charles),  sculpteur.  La  Modéra- 
tion, statue  au  Nouvel-Opéra,  80;  Deux 
enfants,  statues  assises  en  bronze,  à une 
Fontaine  du  Théâtre-Français,  232. 

Gauthier  de  Sibert.  Planches  de  son  Histoire 
des  ordres  roijaux  aux  Archives,  45-46. 

Gautier,  à Caen.  Deux  clefs  en  argent,  aux 
Archives,  41. 

Gautier  (le  général),  180. 

Gautier  (Théophile),  66;  Buste  en  marbre, 
par  M.  Mégret,  dans  les  couloirs  du  foyer 
du  Nouvel-Opéra,  88. 

Gay-Lussac  (Joseph-Louis),  chimiste.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  18. 

Gayrard  (Raymond),  graveur  en  médailles  et 
sculpteur.  Buste  de  Berthollet  â l’Institut, 
13,  de  Pariset,  18  ; Médaille  du  sacre  de 
Charles  X aux  Archives,  41;  Buste  de  Casi- 
mir Bonjour  il  la  Comédie  française,  135; 
Buste  en  marbre  de  l’abbé  de  Feletz  dans 
la  salle  de  la  Mazarine,  314,  Buste  en 
marbre  de  Naudé  dans  la  salle  de  la  Maza- 
rine, 316,  Médaillons  en  bronze  de  Petit- 
Radel  et  de  Poullain,  319,  Buste  eu  marbre 
de  Racine,  321. 

Gaz  (le).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  78;  Buste 
dans  les  salons  du  foyer,  85. 

Gazan  de  la  Peyrière  (le  général  Honoré- 
Théophile-Maxime,  comte),  sur  l’Arc  de 
l’Étoile,  181. 

Gazette  de  France,  citée,  108. 

Gebora,  179. 

Gechter  (Jean-François-Théodore), sculpteur. 
Bataille  d’Austerlitz,  bas-relief  à l’Arc  de 
l’Étoile,  174  ; Antinous  en  divinité  égyp- 
tienne, statue  à la  Fontaine  de  l’Egyptienne, 
209-210  ; le  Rhône,  le  Rhin,  statues  bron- 
zées, place  de  la  Concorde,  215. 

Geffroy  (M.  Edmond-Aimé-Florentin),  acteur 
et  peintre.  Les  Sociétaires  de  la  Comédie 
française  en  1840,  en  1864,  toiles  à la  Co- 
médie française,  144,  Monvel,  toile,  145, 
Le  Théâtre  de  Molière,  toile,  149. 

Geisberg,  180. 

Gelée,  sculpteur.  Ornements  de  la  Colonne 
Vendôme,  347,  349. 

Gemma,  ballet,  97. 


Gênes,  179. 

Genevay  (M.  A.),  cité,  172;  Couronnement 
de  l’Arc  de  l’Étoile,  178. 

Génie  (le)  des  Arts,  61. 

■ — des  Beaux-Arts,  76. 

— de  la  Comédie,  groupe,  par  M.  Chevalier, 
au  fronton  du  Vaudeville,  2/4. 

— de  la  Liberté,  statue  en  bronze,  parM.  Du- 
mont, sur  la  Colonne  de  Juillet,  334,  335, 
337. 

Génie  du  Christianisme  (le),  16. 

Génies  ailés  à l’Institut,  5;  69;  72;  au  pla- 
fond du  foyer  du  Nouvel  Opéra,  81-82,  83, 
86,  87,  90  ; sur  l’Arc  de  l’Étoile,  180, 181, 
182,  183;  symbolisant  les  quatre  saisons, 
statues  en  marbre,  par  Bouchardon,  à la 
Fontaine  de  Grenelle,  202  ; de  la  Paix  à la 
Fontaine  du  Marché  Saint-Germain,  204; 
militaire  couronnant  le  buste  de  Desaix, 
groupe,  par  Fortin,  205;  marin,  214;  aux 
Fontaines  de  la  place  de  la  Concorde,  216  ; 
tenant  des  couronnes,  par  Pradier,  à la 
Fontaine  Molière,  220;  supportant  des 
guirlandes  de  laurier,  bas-reliefs  en  mar- 
bre, par  Taunay  et  Du  Pasquier,  à l’Arc  du 
Carrousel,  254-255;  280;  du  Chapiteau  de 
la  Colonne  de  Juillet,  337. 

Gentil  (M.  Arthur),  membre  de  la  Commis- 
sion, xi,  xxiii.  . 

Gentil  Saint-Alphonse  (le  général),  180. 

Geoffroy-Saint-Hilaire  (Etienne),  naturaliste. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  18. 

Geoffrog-Saint-Hilaire  (rue),  206. 

Georgery,  sculpteur.  Ornements  de  l’Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  248. 

Gérando  (Joseph-Marie,  baron  de),  écono- 
miste. Buste  en  marbre  à l’Institut,  19. 

Gérard  (Antoine -François),  sculpteur.  La 
Science,  le  Commerce,  l’Agriculture,  la 
Navigation,  statues  en  pierre  au  Palais- 
Royal,  119;  Arc  de  triomphe  de  l’Étoile, 
170,  le  Sud,  bas-relief,  181  ; Armes  d’Ita- 
lie, bas-relief  en  marbre  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 256-257  ; Colonne  de  la  Grande 
Armée,  347  ; Trophées  d’armes,  bas-reliefs 
en  bronze  du  piédestal  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 351,  352. 

Gérard  (Benoist),  horloger.  Pendule  régula- 
teur, style  Louis  XV,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  318. 

Gérard  (le  baron  François),  peintre.  Buste  en 
marbre  â l’Institut,  17  ; Portrait  de  Fleury, 
toile  â la  Comédie  française,  142,  Ducis , 
toile,  148;  364. 

Gérard  (le  maréchal  Étienne-Maurice,  comte), 
sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180. 

Gérard  (le  général  F.),  183. 

Germanie.  Musique  au  plafond  du  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  81. 
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GÉROME.  — GOUGENOT. 


Gkrome  (M.  Jean-Léon),  peintre.  Portrait  de 
mademoiselle  Rachel,  toile  à la  Comédie 
française,  128,  137. 

Géronte,  142. 

Gesvres  (quai  de),  279. 

Ghendt  (Ê.  de),  graveur.  La  Foi,  planche 
aux  Archives,  46. 

Gilbert  (M.),  architecte,  65. 

Gilbert  (M.  François-Ambroise-Germain), 
sculpteur.  Deux  Cariatides  d’avant-scène  au 
Vaudeville,  275. 

Gillot  (Claude),  peintre.  Dessins  au  Nouvel- 
Opéra,  97. 

Gillot  (le  général),  183. 

Gilly  (le  général  Jacques-Laurent,  comte), 
182. 

Ginain  (M.  Paul-René-Léon),  architecte.  Con- 
cours pour  le  Nouvel-Opéra,  65. 

Gipsy  (la),  ballet,  96. 

Girard  (Pierre-Simon),  ingénieur.  Fontaine 
du  Château-d’Eau,  212. 

Girard  (le  général  Jean-Baptiste,  baron) , 183. 

Girard  (M.  Albert),  peintre,  Vue  des  Ruines 
du  Palais  du  Quai  d’Orsay,  toile  au  Conseil 
d’État,  121. 

Girard  (M.  Noël-Jules),  sculpteur.  La  Comé- 
die et  le  Drame,  bas-relief  en  pierre  au 
Nouvel-Opéra,  71;  Statue  en  marbre  d’I- 
phigénie • par  lui  offerte  au  Théâtre  du 
Châtelet,  286  ; Statue  de  sainte  Madeleine 
à la  Tour  Saint-Jacques,  292. 

Girard,  dit  Vieux  (le  général),  181. 

Girardin  (Delphine  Gay,  madame  de).  Buste 
en  marbre,  par  Lévèque,  à la  Comédie 
française,  129. 

Girardin  (le  général  Alexandre,  comte  de), 
181. 

Girardin  (Saint-Marc).  Voyez  : Saint-Marc- 
Girardin. 

Girardon  (François),  sculpteur.  Statue  éques- 
tre de  Louis  XIV,  343,  350. 

Giraud  (Pierre),  architecte  du  domaine,  sauve 
la  Tour  Saint-Jacques-la-Boucherie,  291. 

Giraud  (M  Pierre  François-Eugène),  peintre. 
Mademoiselle  Lange,  toile  ovale  fi  la  Comé- 
die française,  147. 

Girod  de  l’Ain  (le  baron  Jean-Louis),  pair  de 
France.  Portrait,  par  Leinatte,  au  Conseil 
d’État,  122. 

Girodet  de  Roucy-Trioson  (Anne -Louis), 
peintre.  Buste  en  marbre  à l’Institut,  16  ; 
mademoiselle  Mars,  tête  au  crayon  noir,  à 
la  Comédie  française,  140. 

Girone,  182. 

Giselle , ballet,  96. 

Gisors  (Guy  de),  inspecteur  général.  Arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  168. 

Gisors  (Henry-Alphonse-Guy  de),  architecte, 
65  ; Fontaine  Médicis,  194. 


Giulay  (le  feld-maréchal  Ignace,  comte  de), 
signe  la  Paix  de  Presbourg,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  362. 

Glaces  (les).  Tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel- 
Opéra,  92. 

Glacier  du  Nouvel  Opéra,  91-94. 

Globe  terrestre  en  bronze,  par  M.  Legrain, 
à la  Fontaine  de  l’Observatoire , 233 , 
234. 

Globes  terrestre  et  céleste  en  papier  aux  Ar- 
chives, 49  ; à la  Bibliothèque  Mazarine , 
320. 

Gloire  (la),  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  81 . 

Glorieux  (le),  comédie,  132;  gravé  par  Du- 
puis, d’après  Lancret,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 142. 

Glorification  de  l' Harmonie  (la).  Toile  ma- 
rouflée, par  M.  I1'.  J.  Barrias,  dans  le  salon 
ouest  du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  86. 

Gluck  (Christophe),  compositeur.  Buste  à 
l'Opéra,  64  ; Statue  assise  dans  le  vestibule 
du  Nouvel-Opéra,  73,  dans  le  plafond  du 
foyer,  82;  Médaillon,  par  M.  Maillot,  au 
Théâtre-Lyrique,  281. 

Gobelins  (barrière  des),  162,  165. 

Gobelins  (boulevard  des),  162. 

Gobelins  (établissement  des).  Manufacture  de 
meubles , 38  ; Tapisseries  du  Glacier  du 
Nouvel-Opéra,  91-92. 

Gobert  (le  général),  182. 

Godin  (M.  Eugène-Louis),  sculpteur.  Le 
Drame  sous  les  traits  d’Hamlet,  statue  à la 
Gaîté,  265-266. 

Gois  (Edme-Etienne-François)  fils,  sculpteur. 
Colonne  Vendôme,  347,  352,  353. 

Gois  (Étienne-Pierre-André) , sculpteur.  Statue 
de  Mathieu  Molé  à l’Institut,  7 ; Petit  mo- 
nument en  forme  de  tombeau  à l’Institut, 
12  ; l’Abondance,  la  Chasse,  la  Pêche,  sta- 
tues en  bronze  à la  Fontaine  du  Marché 
Saint-Martin,  208. 

Concourt  (M.  Edmond  de),  écrivain  d’art, 
membre  de  la  Commission,  xi. 

Gondoin  (Jacques),  architecte,  161,  162; 
Colonne  Vendôme,  347,  350,  363. 

Gonon,  fondeur.  Colonne  Vendôme,  347. 

Gosse  (Nicolas-Louis-François),  peintre.  Pein- 
ture de  décors  de  quatre  bas-reliefs  sur  le 
simulacre  du  monument  place  de  la  Bastille, 
333. 

Gossec  (François-Joseph),  compositeur.  Buste 
en  plâtre  bronzé  à l’Institut,  11  ; directeur 
de  l’Opéra,  61  ; sur  l’Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  176. 

Got  (M.),  acteur,  144. 

Gotti  (de),  peintre  décorateur.  Décors  pour 
l’Opéra,  98. 

Gougenot  (l’abbé  Louis),  33. 


GOUJON.  — GRUYER. 
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Goujon  (Jean),  sculpteur.  Portrait  à l’Institut, 
21  ; Fontaine  des  Innocents,  191-193. 

Goujon  (M.),  bibliothécaire,  donne  ;\  la  Ma- 
zarine  un  buste  de  Petit-Radel,  314;  les 
Monuments  pélasgiques  de  Petit-Radel,  320. 

Gourlier  (Charles-Pierre),  architecte.  L’Elé- 
phant de  la  Bastille,  332;  Choix  d’ édifices , 
cité,  333,  334,  335,  349,  350,  351. 

Goust,  architecte.  Arc  de  triomphe  de  l’E- 
toile, 108-170. 

Gouvernement  provisoire  (le).  Cachet  aux 
Archives,  43. 

Gouvion  (le  général  Louis- Jean-Baptiste , 
comte),  183. 

Gouvion-Saint-Cyr  (le  maréchal  Laurent),  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  176,  J 80. 

Grâce  (la),  statue  au  Nouvel-Opéra,  79. 

Grâces  (les),  présidant  à l’éducation  de  l’A- 
mour, par  Trémollières,  aux  Archives,  34; 
dans  le  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
82,  87. 

Graindorge  (le  général),  182. 

Grand’ Arco  (le),  Milan,  249. 

Grand-Port,  183. 

Grande  Armée,  182. 

Grande  Armée  (Colonne  de  la)  ; Inventaire, 
341-368. 

Grande-Bretagne.  Musique  au  plafond  du 
foyer  du  Nouvel  Opéra,  81. 

Grand-Jean  de  Montigny  (Auguste-Victor), 
architecte,  160,  161,  206. 

Grandmesnil  (Jean-Baptiste  Fauchard  de),  ac- 
teur. Portrait,  dans  l’Avare,  par  Desoria, 
à la  Comédie  française,  142-143. 

Grandval  (François-Charles),  acteur.  Toile, 
parM.  Muller,  à la  Comédie  française,  138. 

Grandville  (Charles-François  Grandin,  dit), 
acteur.  Toile,  par  Riésencr,  à la  Comédie 
française,  150. 

Granet  (François-Marius) , peintre.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  15,  18. 

Granier  (Pierre),  sculpteur,  4. 

Granit  de  Corse,  351. 

— d’Ecosse,  70.  Voyez  : Marbre,  Pierre. 

Granjean  (le  général),  180. 

Gratien  (le  général),  183. 

Gratz,  180. 

Gravure  (vieille)  représentant  la  Tragédie  à 
la  Comédie  française,  141,  ou  mademoi- 
selle Clairon  en  Médée,  371. 

Grèce  (la).  Médaillon  sur  émail  au  Nouvel- 
Opéra,  77 , Musique  au  plafond  du  foyer, 
81  ; Monuments  pélasgiques  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  320. 

Grégoire  (M.),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées. Bassin  du  Roule,  230. 

Greliche  (M.  A.),  artiste-tapissier.  La  Chasse, 
au  Glacier  du  Nouvel  Opéra,  91. 

Grenadier  (un),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  175- 


176;  Statue  en  marbre,  par  Dardel , sur 
l’Arc  du  Carrousel,  256,  257. 

Grenadier  à cheval.  Statue  en  marbre,  par 
Chinard,  îi  l’Arc  du  Carrousel,  256. 

Grenelle  (bassin  du  square  de)  : Inventaire , 
229-230. 

— (Puits  artésien  de)  : Inventaire , 226. 

Grenelle  Saint-Germain  (fontaine  de  la  rue 

de)  : Inventaire,  201-202. 

Grenelle  Saint-Germain  (rue  de),  201,  232. 

Grenier  (le  général  Paul,  comte),  180. 

Giieq  (William  R.),  Esq.,  22. 

Gresset  (Jean-Baptiste-Louis).  Buste  en  mar- 
bre, par  Fortin,  à la  Comédie  française,  129. 

Grktry  (André-Ernest-Modeste),  compositeur. 
Buste  au  Nouvel-Opéra,  71, 

Grevedon  (Pierre-Louis,  dit  Henri) , dessina- 
teur lithographe.  Portrait  de  mademoiselle 
Noblet,  de  Fanny  Elssler,  96. 

Grevenich,  sculpteur.  Arc  de  l’Étoile,  170. 

Griffons  aux  Fontaines  de  la  Madeleine,  231. 

Grigny  (le  général),  181. 

Grille  (Joseph-François).  Le  Bric-à-brac, 
cité  à propos  de  l’Arc  de  l’Étoile,  162, 169, 
169-170,  172;  sur  David  d’Angers,  248. 

Grille  en  fer  forgé  aux  escaliers  de  la  Tour 
Saint-Jacques,  293. 

Grillon  (Edme-Jean-Louis),  architecte,  335, 
350. 

Grillot  (le  général),  183. 

Grimji  (Frédéric-Melchior,  baron  de).  Des- 
cription du  Palais-Royal,  111. 

Grisar,  architecte.  Travaux  à l’hôtel  Soubise, 
32. 

Grisi  (mademoiselle  Carlotta),  danseuse.  Toile 
marouflée,  par  M.  F.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Grisons  (armée  des),  181. 

— (le.  Pays  des),  359. 

Gros  (Antoine-Jean,  baron),  peintre.  Buste 
marbre  à l’Institut,  19;  Portrait  de  made- 
moiselle Raucourt,  139-140  ; Portrait  de 
madame  Levcrd,  à lui  attribué,  à la  Comé- 
die française,  143;  364. 

Gros  (le  général),  181. 

Gros-Caillou  (fontaine  du).  Voyez  ; Mars 
(fontaine  de). 

Gros-Caillou  (hôpital  militaire  du),  209. 

Gros-Guillaume  (Robert  Guérin,  dit),  143. 

Grote  (G.),  Esq.,  22. 

Grotte  de  Vénus,  au  Luxembourg,  194. 

Grouchy  (le  général  Emmanuel,  marquis  de), 
183. 

Gruer,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Grundi.er  (le  général  Louis-Sébastien,  comte), 
183. 

Gruyer  (M.  Anatole),  membre  de  l’Institut, 
inspecteur  des  Beaux-Arts,  membre  de  la 
Commission,  xi,  xxm. 
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GRUYÈRE.  — GUYOT. 


Gruyère  (M.  Théodore-Charles) , sculpteur. 
Buste  de  Richomme  à l’instiut,  12;  Fronton 
est  du  Nouvel-Opéra,  69  ; Statue  de  sainte 
Geneviève  à la  Tour  Saint-Jacques,  292  ; 
Childebert,  statue  au  Campanile  de  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  300, 

Guay  (Jacques),  graveur  sur  pierres  fines, 
45. 

Gudin  (le  général  P.),  181. 

Gudin  de  la  Sablonnière  (le  général  César- 
Charlemagne-Etienne,  comte),  sur  l’Arc 
de  l’Étoile,  180. 

Guéhéneuc  (le  général),  182. 

Guénègaud  (rue),  59. 

Guérard,  sculpteur.  Voyez  : Gayrard  (Ray- 
mond) . 

Guerchy  (Louis-René,  marquis  de),  archi- 
tecte. Salle  Ventadour,  64. 

Guérin  (Pierre),  peintre.  Buste  en  marbre  i 
l’Institut,  9 ; 364. 

Guerre  (la).  Toile  marouflée,  par  M.  Delau- 
nay,  au  Conseil  d’État,  123-124;  245. 

Guerriers,  94. 

Guerro  de  Türres  (le  général) , à Campillo 
de  Arcnas,  254. 

Guertaut,  sculpteur.  Arc  de  l’Étoile,  170. 

Guiard  (mademoiselle).  Voyez  : Labille. 

Guiaud,  acteur,  144. 

Guibert  (le  cardinal),  archevêque  de  Paris, 
engage  MM.  les  curés  à faciliter  la  rédac- 
tion de  l 'Inventaire,  xx-xxi. 

Guichard,  intendant  des  bâtiments  du  duc 
d’Orléans,  aurait  construit  la  première 
salle  d'Opéra,  à Paris,  59. 

Guiffruy  (M.  J.  J.),  archiviste  aux  Archives 
nationales,  membre  de  la  Commission,  xi, 
xxiii  ; Inventaire  du  Palais  de  l’Institut,  1- 
22  ; du  Palais  des  Archives  nationales,  29- 
51;  118;  Les  Cafjieri,  cités,  131,  132, 
133,  134,  136,  148,  150,  307,  310,  313  ; 
Collection  de  Livrets,  citée,  172,  307, 
335,  346,  350. 

Guignet  (Jean-Baptiste),  architecte,  203. 

Guilbert  (M.  E.),  sculpteur.  Buste  du  général 
Ségur  à U Institut,  16. 

Guilheriiy  (F.  de),  conseiller  à la  Cour  des 
comptes,  membre  de  la  Commission,  xxiii. 

Guillaume,  142. 

Guillaume  (M.),  architecte.  Travaux  à l’hôtel 
Soubise,  32. 

Guillaume  (M.  Claude-Jean-Baptiste-Eugènc), 
sculpteur.  Buste  de  Bonaparte  à l’Institut, 
20;  la  Musique  instrumentale,  groupe  en 
pierre  au  Nouvel-Opéra,  67  ; la  Force, 
statue  en  bronze  à la  F’onlaine  Saint-Michel, 
227  ; Statue  d’ange  tenant  une  banderole  au 
Campanile  de  Saint- Germain -l’Auxerrois, 
300. 

Guillaume  Tell,  opéra,  65,  67. 


Guillemixot  (le  général  Armand-Charles, 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Guillemot  (M.  Gabriel).  Les  noms  inscrits 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Guillois,  sculpteur.  Arc  de  l’Étoile,  170. 

Guillot-Gorju  (Bertrand  Hardoin  de  Saint- 
Jacques,  dit),  143. 

Guillotin  (le  docteur  Joseph-Ignace),  329. 

Guimard  (Marie-Madeleine,  mademoiselle), 
danseuse.  Toile  marouflée,  par  M.  G.  Bou- 
langer, au  foyer  de  la  danse  du  Nouvel- 
Opéra,  96. 

Guimard  ( mademoiselle  Louise  -Eudes  de  ) , 
peintre.  Voyez  : Eudes  de  Guimard  (made- 
moiselle Louise). 

Guinard  (M.  Pierre),  sculpteur.  Buste  de  A. 
Soumet  l’Institut,  9. 

Guirlande  de  chêne,  haut  relief  en  bronze,  par 
Marneuf,  à la  Colonne  de  Juillet,  336-337. 

Guirlandes  et  Lyres,  bas-relief,  par  Marquois, 
à la  Fontaine  Saint-Germain,  204. 

Guise  (les  ducs  de).  Constructions  ajoutées  à 
l’hôtel  Clisson,  31;  leurs  armes,  31;  32. 

Guise  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  fils  du 
Balafré,  31. 

Guise  (Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  du 
chesse  de),  31. 

Guise  (hôtel  de),  3. 

Guitton  (M.  Gaston-Victor-Édouard-Gustave), 
sculpteur.  La  Couverture,  la  Marbrerie, 
statues  au  Nouvel-Opéra,  77  ; Buste  en 
marbre  d’Alfred  de  Vigny,  à la  Comédie 
française,  130. 

Guizot  (François-Pierre-Guillaume).  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  21. 

Gumery  (Charles-Alphonse),  sculpteur.  Buste 
de  J.  J.  Ampère  à l’Institut,  16;  Groupe 
commandé  pour  remplacer  la  Danse  de 
Carpeaux,  Médaillons  de  Bach,  Pergolèse, 
Haydn,  Cimarosa , au  Nouvel-Opéra,  68, 
l’Harmonie,  la  Poésie,  groupes  eu  bronze 
doré  au  Nouvel-Opéra,  69,  Statues  d’en- 
fants dans  la  Loggia,  87  ; la  Tempérance, 
statue  en  bronze  à la  Fontaine  Saint-Michel, 
227  ; l’Agriculture  et  le  Travail,  statues  en 
bronze  à la  Fontaine  des  Arts  et  Métiers, 
228. 

Guntzbourg,  179;  est  attaqué  et  pris,  bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  355. 

Guttey,  libraire,  120. 

Guyenet,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Guyeux  (le  général),  181. 

Guyon,  acteur,  144. 

Guyon  (madame),  actrice,  144. 

Guyot  (le  général),  182. 

Guyot  (le  général  Claude-Étienne,  comte),  181. 

Guyot  de  Fère  (François-Forluné).  Annuaire 
des  artistes,  cité,  137. 

Guyot  de  Lacour  (le  général),  180. 
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H.  A.,  350. 

Habeenck  (Antoine-François),  directeur  de 
l’Opéra,  Ci-;  chef  d’orchestre,  huste  en 
terre  cuite,  par  M.  Ghardigny,  dans  les 
couloirs  du  Nouvel-Opéra,  88. 

Habert  (le  général  Pierre-Joseph,  baron), 
182. 

Haendel  (Georges-Frédéric)',  compositeur. 
Statue  assise  dans  le  vestibule  du  Nouvel- 
Opéra,  73. 

Haine  (la).  Toile  marouflée,  par  M.  Jobbé- 
Duval,  à la  Gaîté,  237. 

IIalanzier  (M.  Henri),  directeur  de  l’Opéra, 
64. 

Halévv  (Jacques-François-Fromental-ÉIie), 
compositeur.  Buste  en  marbre  ;\  l’Institut, 
10,  à l’Opéra,  64  ; Buste  en  bronze  doré 
au  Nouvel-Opéra,  68,  69. 

Haliartus  en  Béotic.  Mur,  dans  la  Salle,  de  la 
Mazarine,  320. 

Halle,  179. 

Halle  (fontaine  de  la  petite).  Voyez  : Mon- 
treuil (fontaine  de). 

Halle  au  blé  (la),  194. 

Halle  au  blé  (fontaine  de  la)  : Inventaire,  194. 

Halou  (M.  Alfred),  sculpteur.  Buste  de  Du- 
puytren  à l’Institut,  17. 

Halyzea  en  Arcananie.  Mur,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  320. 

Hamadnjades,  86. 

Hameian  (l’amiral  Jacques-Félix-Emmanuel), 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Hamelinavf.  (le  général),  183, 

Hamlet.  Talma  dans  ce  rôle,  toile,  par  un 
Inconnu,  à la  Comédie  française,  137-138; 
le  Drame  sous  ses  traits,  statue,  par  M.  Go- 
din,  à la  Gaîté,  265-266. 

Hanau,  177. 

Hanicque  (le  général),  183. 

Hanovre.  Le  premier  corps  en  part  et  se  di- 
rige sur  le  Mayn,  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme,  353-354. 

Hanovre  (armée  de),  183. 

Hanovre  (pavillon  de),  273. 

Hardouin,  libraire,  120. 

Harüv  (le  général),  183. 

Harispe  (le  maréchal  Jean-Isidore,  comte), 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Harlet  (le  général),  182. 

Harmonie  (T).  Groupe  en  pierre,  par  M.  Jouf- 
froy,  au  Nouvel-Opéra,  67;  Groupe  en 
bronze  doré,  parGumery,  au  Nouvel-Opéra, 
69,  au  plafond  du  foyer,  81. 

IIarpignies  (M.  Henri),  peintre.  Paysage  au 
Glacier  du  Nouvel-Opéra,  92. 


IIarpin,  sculpteur  en  bois.  Travaux  de  déco- 
ration aux  Archives,  37. 

Harville  (le  général  Louis-Antoine  des  Ur- 
sins,  comte  d’),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

Hatherton  (lord),  22. 

Hatrv  (le  général  Jacques-Maurice),  183. 

Haudriettes  (fontaine  des)  : Inventaire,  196- 
197.  Voyez  : Vieilles-Haudricttes. 

Hai  issmann  (M.  le  baron  Georges-Eugène), 
préfet  de  la  Seine,  fait  construire  le  théâtre 
du  Châtelet,  285. 

Haut-Rhin  (le),  353. 

Haute  Cour  de  justice.  Cachets,  Timbres  hu- 
mides aux  Archives,  42,  43. 

Hauy  (l’abbé  René-Just),  minéralogiste.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  20. 

Haxo  (le  général  François-Nicolas-Benoît,  ba- 
ron), sur  l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Haydn  (Joseph),  compositeur.  Médaillon  au 
Nouvel-Opéra,  68,  dans  le  plafond  du  foyer, 
82. 

Heaume  en  fer  aux  Archives,  50. 

IIébé.  Son  hymen  avec  Hercule,  par  Trémol- 
lières,  33  ; 90. 

Hébert  (M.  Émile),  sculpteur.  Enfants  sym- 
bolisant le  Drame,  la  Comédie,  groupes  à 
la  façade  du  Vaudeville,  274. 

Hédouin  (M.  Edmond),  peintre.  La  Peinture, 
la  Sculpture,  l’Architecture,  la  Musique,  la 
Littérature,  la  Comédie,  la  Danse,  la  Tra- 
gédie, dans  les  salons  du  Palais-Royal,  115; 
Médaillons  du  grand  foyer  de  la  Comédie 
française,  132. 

Hédouvii.le  (le  général  Gabriel -Théodore - 
Joseph,  comte  d'),  182. 

Heeeernan  (J.),  sculpteur.  Buste  de  Watt  à 
l’Institut,  9. 

Heilsberg,  179. 

Heissel  (mademoiselle),  danseuse.  Toile  ma- 
rouflée, par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer  de 
la  danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

IIéliogabale  (?),  Buste  en  marbre  et  en  bronze 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  311. 

Héliopolis , 177,  180. 

Helmann  (Isidore-Stanislas),  graveur.  Scènes 
militaires  chinoises,  372. 

Hclvétie  (armée  d’),  181. 

Henri  II,  15;  le  Louvre,  245. 

Henri  IV,  14;  dans  le  Tableau  des  Jésuites, 
37;  108;  117;  Statue,  par  Houdon,  dans 
le  jardin  du  Palais-Royal,  111;  194;  Projet 
de  réunion  du  Louvre  avec  les  Tuileries, 
245-246;  construit  un  Hôtel  pour  César  de 
Vendôme,  343;  Statue  équestre,  par  Le- 
mot,  348,  363. 
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Henri  VIII,  d’Angleterre.  Sceau  d’or  du 
Traité  d’Amiens  en  1527,  39,  Portrait 
dans  une  miniature  aux  Archives,  39. 

Henri  II,  duc  de  Lorraiue,  13. 
Henriette-Marie  de  France,  reine  d’Angle- 
terre, habite  le  Palais-Royal,  108. 

Henry  (le  général),  182. 

Hercule.  Statue  aux  Archives,  33,  son  Hy- 
men avec  Hébé , par  Trémollières , 33  ; 
dans  le  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
82;  les  Colonnes,  178;  257. 

Hérésie  ( Archange  foulant  aux  pieds  1’) , 
groupe,  par  Merlieux,  à la  Fontaine  de 
l’Archevêché,  221. 

Héricart  de  Thury  (Louis-Étienne-François, 
vicomte),  directeur  des  travaux  publics. 
Arc  de  triomphe  de  l’Étoile,  168,  169. 
Hermione,  137. 

Hérode,  84. 

Hérodiade,  84. 

Hérodote,  319. 

Heroeum  ou  Temple  de  Junon,  320. 

Hérold  (Louis-Joseph-Ferdinand) , composi- 
teur. Buste  au  Nouvel-Opéra,  71,  dans  le 
plafond  du  foyer,  82. 

Hervé,  architecte.  Salle  Ventadour,  04. 

Hervo  (le  général),  180. 

Hésiode  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
83. 

Heudebert,  architecte.  Fontaine  de  la  Place 
d’Eylau,  213. 

Heudblet  (le  général),  180. 

Heures  (les)  du  jour  et  de  la  nuit  et  les  Muses, 
peinture  sur  cuivre,  par  M.  Lenepveu, 
au  plafond  de  la  salle  du  Nouvel-Opéra, 
90-91. 

Heurtier  (Jean-François),  architecte,  inau- 
gure, comme  président,  la  salle  des  séances 
de  l’Institut,  5;  Salle  Favart,  162;  Arc  de 
triomphe  de  l’Étoile,  162,  173,  172. 
Hewetson  (H.),  sculpteur.  Don  J.  N.  d’Azara, 
buste  en  bronze  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rine,  315. 

Hiboux  dans  le  plafond  de  la  salle  du  Nouvel- 
Opéra,  90;  206. 

Hiét'on  de  Circé,  de  Signia,  de  Mars  à Tiora, 
d’Eleusis,  de  Cybèle,  Monuments  pélas- 
gicjues  à la  Mazarine,  319-320. 

Higonnet  (le  général),  180. 

Hillemacher  (M.  Frédéric),  118. 

IIiolle  (M.  Ernest-Eugène),  sculpteur.  Re- 
nommées du  plafond  de  la  Salle  du  Nouvel- 
Opéra,  89. 

Hippocrène  (P),  82,  87. 

Hirondelles , 97. 

Histoire  (T).  Bas-relief  aux  Archives,  33,  et 
la  Renommée,  groupe  en  stuc,  33;  Tête, 
dans  la  salle  du  Nouvel-Opéra,  89  ; 173  ; 
254  ; 256  ; 257. 


Histoire  naturelle  (1’).  Groupe,  par  Feu- 
chères,  à la  Fontaine  Cuvier,  218. 

Hittorff  (Jacques-Ignace) , architecte.  Salle 
Favart,  63;  65;  Place  de  la  Concorde,  163, 
Fontaines  de  la  Place,  215-216,  du  Cirque, 
216-217,  du  Carré-Marignv,  des  Ambassa- 
deurs, 219. 

Hiver  (1’).  Bas-relief,  par  Bouchardon,  à la 
Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  202;  Statue 
en  bronze,  par  Barre,  it  la  Fontaine  du 
Cirque,  217. 

Hoche  (le  général  Lazare).  Buste  en  biscuit 
aux  Archives,  44;  sur  l’Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  176,  183. 

Hoc/istett,  179. 

Hoffmann  (François-Benoît),  littérateur.  Por- 
trait à la  mine  de  plomb,  d’après  Boilly,  à 
la  Comédie  française,  146. 

Hohenlinden,  177. 

Hollabrunn,  179  ; Combat  connu  sous  le  nom 
de  Schongraben,  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme,  360. 

Hollande,  354. 

Hollande  (armée  de),  183. 

Homère.  Buste  à l’Opéra,  64;  dans  le  plafond 
du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  82;  146. 

Homme.  Buste  en  bronze  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  313,  315,  en  marbre,  315. 

Homme  (Jeune).  Buste  en  marbre  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  312. 

Hommes  illustres  (galerie  des),  au  Palais- 
Royal,  107-108,  109. 

Hondschoote,  179. 

Hooke  (l’abbé  Luce-Joseph) , administrateur 
de  la  Bibliothèque  Mazarine,  307 , Buste 
en  terre  cuite,  par  un  Inconnu,  dans  la 
Salle  de  lecture,  314. 

Hôpital  militaire  du  Gros-Caillou,  209. 

Hôpital  (boulevard  de  T),  162. 

Horace  (Quintus  Horatius  Flaccus) , cité  à 
propos  de  Molière,  141. 

Horace,  tragédie,  8,  132,  150. 

Horloge  de  l’Institut,  5,  6,  14  ; de  style 
Louis  XV  aux  Archives,  38.  Voyez  : Cartel, 
Pendule. 

Horloge  (cour  de  F),  au  Palais-Royal,  115. 

Horloge  (pavillon  de  F),  aux  Champs-Élysées, 
219. 

Hortenss  (la  reine),  sur  l’Arc  de  l’Étoile, 
176. 

Hospice  des  Incurables,  209. 

Hospitalières-Saint-Gervais  (rue  des),  212. 

Hôtel  d’Angivilliers,  246. 

— d’Armagnac,  107. 

— Bouret,  63. 

— de  Brion,  108. 

— Carnavalet,  199,  350. 

— Choiseul,  63-64. 

— de  Clisson,  31. 
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Hôtel  Cluny,  293. 

— de  Guise,  31. 

— Mazarin,  rue  Richelieu,  300. 

— (petit)  de  Nesle,  3. 

— d’Osmond,  64. 

— Rambouillet,  107. 

— de  Richelieu,  107,  119. 

— Saint-Pol,  117. 

— Sillery,  108. 

— de  Soissons,  194. 

— Sommariva,  273. 

— Soubise  (ancien),  31-51. 

— Soubise,  ix. 

— Vendôme,  343. 

Hôtel  de  Ville  de  Paris,  3;  38  ; Prise  en  1830, 
peinture  en  décors,  par  Gosse,  333. 

Hôtel-Dieu  (ancien),  208. 

Houbert  (M.E.  A.).  Voyez  : Garder  (madame). 

Houchard  (le  général  Jean-Nicolas),  sur  l’Arc 
de  l’Étoile,  176,  183. 

Houdon  (Jean-Antoine),  sculpteur.  Rustc  cas- 
qué de  Minerve  à l’Institut,  6,  Buste  de 
l’abbé  Barthélemy,  22;  Buste  de  Gluck  à 
l’Opéra,  64;  Statue  de  Henri  IV  dans  le  jar- 
din du  Palais-Royal,  111;  offre  des  bustes 
à la  Comédie  française,  127,  Statue  en 
marbre  de  Voltaire  dans  le  grand  foyer 
public  de  la  Comédie,  128,  133,  Buste  en 
marbre  de  Molière,  de  Voltaire,  134,  de 
Delarive,  138,  Buste  en  bronze  de  Préville, 
en  Figaro,  à lui  attribué,  142,  Molière, 
buste  en  plâtre,  d’après  lui,  145;  Buste  en 
terre  cuite  de  Paüssot,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  314  ; Statue  de  Napoléon  pour  la 
Colonne  de  Boulogne,  348. 

Houet,  architecte,  161. 

Houssaye  (M.  Arsène),  directeur,  donne  à la 


Idylle  (P).  Statue  en  pierre,  par  M.  Aizelin, 
au  Nouvel-Opéra,  68. 

Iéna,  177,  182. 

Iéna  (pont  d’),  249. 

Ile  des  Cygnes,  253. 

Iles  de  la  Sonde.  Carte  aux  Archives,  47. 

Illustration  (1’),  citée,  347,  348,  350,  363, 
364. 

Imagination  (P).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  79. 

Impasse  de  la  Poissonnerie,  203. 

Impératrice  en  Junon.  Buste  en  bronze  dans 
la  Salle  de  la  Mazarine,  313. 

Impératrice  romaine.  Buste  en  marbre  dans 
l’escalier  de  la  Mazarine,  309. 

Incendie  du  Cirque  du  Palais-Royal,  111. 

— du  Palais  du  Conseil  d’Etat  par  la  Com- 
mune, 121. 


Comédie  française  un  portrait  de  Regnard, 
par  Largillière,  128,  148. 

IIouzeau  (Jacques),  sculpteur,  4. 

Huard  (le  général),  183. 

IIlber  (le  général),  182. 

Hubkr  (les  frères).  Ornements  au  Conseil 
d’Etat,  125. 

Hugo  (le  général  Joseph-Léopold-Sigisbert, 
comte),  ne  figure  pas  sur  l’Arc  de  triomphe 
de  l’Etoile,  183. 

Hugo  (M.  Victor).  Poésies,  citées,  172,  183. 

Hugot  (M.  Charles) , peintre  décorateur.  Ri- 
deau du  Théâtre-Lyrique,  281. 

Hucpienots  (les),  opéra,  65. 

Hugues  Capet.  Statue,  par  Farochon,  au  Cam- 
panile de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  300. 

Huile  (P).  Buste  en  bronze,  par  M.  Chabaud, 
dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra,  85. 

Hulot  (le  général),  183. 

Humboldt  (Frédéric-Henri-Alexandre,  baron 
de).  Buste  en  marbre  à l’Institut,  13;  son 
Bureau  à l’Institut,  14. 

IIupé  (M.  Antoine-Ernest),  artiste  tapissier. 
Le  Thé,  au  Glacier  du  Nouvel-Opéra,  92. 

Hurpin  (M.),  sculpteur.  Sculpture  décorative 
au  Nouvel-Opéra,  73. 

Hurtaut,  cité,  118,  206. 

Hus  (Auguste),  cité,  349. 

Husson  (Jcan-Honoré-Aristide) , sculpteur. 
La  Moisson,  la  Vendange,  statues  bronzées, 
place  de  la  Concorde,  215;  Statue  de  Da- 
gobert au  Campanile  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  300. 

Huyot  (Jean-Nicolas),  architecte.  Arc  de 
triomphe  de  l’Étoile,  168,  169-170,  171, 
Couronnement,  178  ; 364. 

Hygie.  Voyez  : Mars. 


I 

Incendie  du  Palais  de  Justice  par  la  Commune, 
126. 

— du  Palais-Royal  par  la  Commune,  115, 116, 
119,  127. 

— des  salles  d’Opéra,  60,  61,  64,  88,  109- 
110,  11 L,  113,  136. 

— de  la  Salle  de  la  Rue  de  Chartres,  273. 

— du  Théâtre  de  la  Gaîté,  265. 

— du  Tbéâtre-Lyriqne  par  la  Commune,  279. 
Inconnu  (par  un).  Auteur  dramatique,  toile  à 

la  Comédie  française,  147. 

— . Baptiste  Cadet,  toile  à la  Comédie  fran- 
çaise, 145. 

— . Beaumarchais,  buste  en  marbre  à la  Co- 
médie française,  134. 

— . Médaillon  en  bronze  du  général  Bona- 
parte à la  Mazarine,  311. 
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Inconnu.  Bonncval  dans  le  Malade  imagi- 
naire, toile  à la  Comédie  française,  138. 

— . Buste  en  terre  cuite  de  Buffon  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  314-315. 

— . Buste  en  plâtre  bronzé  à l’Institut,  9, 
en  plâtre  peint,  14,  en  plâtre  bronzé,  15. 

— . Chute  d’eau,  toile  à la  Mazarine,  321. 

— . Mademoiselle  Clairon  en  Tragédie,  toile 
ovale  à la  Comédie  française,  145. 

— . Crébillon,  toile  à la  Comédie  française, 
148. 

— . Crébillon,  buste  en  terre  cuite,  à la  Co- 
médie française,  150. 

— . Artiste  en  Crispin,  portrait  à la  Comédie 
française,  140. 

— . Dazincourt  dans  le  rôle  de  Crispin,  toile 
ovale  à la  Comédie  française,  146. 

— . Madame  Desmarcs , toile  la  Comédie 
française,  139. 

— . Mademoiselle  Dcsroziers,  toile  à la  Co- 
médie française,  149. 

— . Dessessarts,  toile  ovale  à la  Comédie 
française,  138. 

— . Dufresny,  toile  à la  Comédie  française, 
148. 

— . Mademoiselle  Dupont,  miniature  à la  Co- 
médie française,  146,  371. 

— . Les  Farceurs  français  et  italiens,  à la  Co- 
médie française,  143-144. 

— . Buste  de  Ilooke,  terre  cuite  dans  la  Salle 
de  la  Mazarine,  314. 

— . La  Chaussée,  toile  à la  Comédie  fran- 
çaise, 147. 

— . Mademoiselle  Lange,  toile  à la  Comédie 
française,  138. 

— . Adrienne  Lccouvreur,  dessin  à la  san- 
guine, à la  Comédie  française,  140. 

— . Lekain,  gravé  d’après  Lenoir,  à la  Co- 
médie française,  146,  Buste  en  ferre  cuite, 
150. 

— . Portrait  de  Ligier  à la  Comédie  française, 
146. 

— . Le  Malade  imaginaire , toile  à la  Co- 
médie française,  138. 

— . Marine,  toile  â la  Mazarine,  321. 

— . Mademoiselle  Mars,  buste  en  marbre,  à la 
Comédie  française,  139. 

— . Buste  en  marbre  de  Mazarin  dans  la  Salle 
de  la  Mazarine,  314. 

— . Buste  en  bronze  de  Raphaël  Mengs  dans 
la  Salle  de  la  Mazarine,  312-313. 

— . Portrait  de  Mezzetin  à la  Comédie  fran- 
çaise, 143. 

— . Portrait  de  Molé,  toile  à la  Comédie 
française,  145. 

— . Quatre  Paysages  sur  toile  à la  Mazarine, 
321. 

— . Pêcheurs  tirant  un  fdet,  toile  h la  Maza- 
rine, 321 . 


Inconnu.  J.  Racine,  toile  à la  Comédie  fran- 
çaise, 148. 

— . Rcgnard,  médaillon  ovale  en  marbre  la 
Comédie  française,  137. 

— . Buste  en  bronze  de  Richelieu  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  314. 

— . Saint-Val  aînée  et  Saint-Val  cadette,  bustes 
en  marbre  à la  Comédie  française,  139. 

— . l'aima,  dans  le  rôle  d’Hamlet,  portrait 
sur  toile  à la  Comédie  française,  137-138. 

— . Madame  Vestris,  dans  le  rôle  d’Aménaïde, 
à la  Comédie  française,  143. 

Incurables  (fontaine  des).  Voyez  : Egyptienne 
(fontaine  de  1’). 

Incurables  (hospice  des),  209. 

Indépendance  (1’).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Industrie  (1’),  69;  Masque  dans  la  Salle  du 
Nouvel-Opéra,  88;  Statue  bronzée,  par 
Feuchères,  place  de  la  Concorde,  216;  280. 

Infanterie,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  175. 

Ingé,  fondeur  de  la  Colonne  de  Juillet,  334, 
336,  337,  338;  Fonte  d’une  réduction  de 
la  statue  de  l’Empereur,  par  Seurre,  364. 

Ingres  (Jean-Dominique-Auguste) , peintre. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  15  ; donne  à 
la  Comédie  française  le  Déjeuner  de  Molière 
avec  Louis  XIV,  128  ; Esquisse  de  Molière 
à la  table  de  Louis  XIV,  offerte  par  lui  à la 
Comédie  française,  128,  146,  371. 

Inn  (1’).  Le  premier  corps  d’armée  le  passe  à 
Wasserburg,  le  troisième  corps  ùMubldorf, 
bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  458. 

Innocents  (cimetière  des),  191. 

Innocents  (fontaine  des)  : Inventaire,  191-193. 

Innocents  (marché  des),  191,  192. 

Innocents  (square  des),  192. 

Inscription  de  la  Bibliothèque  du  Nouvel- 
Opéra,  97. 

— sur  un  buste  d’acteur,  313. 

— du  buste  d’Azara,  315. 

— du  buste  de  Franklin  à la  Mazarine,  310. 

— d’un  buste  de  Napoléon  III,  321. 

— sur  un  buste  de  Peiresc,  313. 

— du  Collège  Mazarin,  4. 

— de  la  Fontaine  d’Antin  ou  de  Gaillon,  214. 

— de  la  Fontaine  Boucherat,  198. 

— de  la  F’ontainc  de  l’Échaudé,  197. 

— de  la  F’ontaine  Garancière,  199. 

— de  la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  201. 

— de  la  Fontaine  de  la  Halle  au  blé,  194. 

— de  la  F’ontaine  des  Innocents,  191,  193. 

— de  la  Fontaine  Molière,  220. 

— de  la  Fontaine  Saint-Michel,  227. 

- — de  la  Mazarine,  308,  310. 

— sur  cuivre,  îi  la  Mazarine,  322. 

— circulaire  au  Nouvel-Opéra,  73,  de  la 
voûte  de  l’Avant-foyer,  78,  dans  la  Salle, 
80. 
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Inscription  des  Peintures  de  la  Tour  Saint- 
Jacques,  294,  295. 

— du  Portrait  de  Vivien,  122. 

— de  la  statue  de  Tronchet,  121. 

Inscriptions  de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrou- 
sel, 247,  257. 

— de  l’Arc  de  triomphe  de  l’Étoile,  177, 
179,  180,  181,  182,  183. 

— de  la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  351, 
sous  chaque  bas-relief,  353-362,  du  Slylo- 
bate,  363. 

— de  la  Colonne  de  Juillet,  336,  337. 

— des  figures  allégoriques  de  M.  Delaunay, 
au  Conseil  d’Élat,  123-125. 

— de  la  Fontaine  du  Cbàtelet,  207. 

— de  la  Fontaine  Cuvier,  218. 

— de  la  Fontaine  Desaix,  205-206. 

— des  médaillons  de  Petit-Radel  et  de  Poul- 
lain  à la  Mazarine,  319. 

— sur  deux  méridiens  en  étain  aux  Archives, 
50. 

— des  monuments  pélasgiques  de  la  Maza- 
rinc,  319. 

— sur  un  projet  de  monument  place  de  la 
Bastille,  333. 

— des  Renommées  du  plafond  de  la  Salle  du 
Nouvel-Opéra,  89-90. 

Inspruck.  Reprise  des  drapeaux ,-  médaille, 
par  Brenet,  dans  le  soubassement  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  351  ; 358  ; Prise  des  ma- 
gasins, Drapeaux  français  repris  dans  l’Ar- 
senal, bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme, 
359. 

Institut  de  France  (1’),  au  Collège  des  Quatre- 
Nalions,  4-5. 

Institut  (cour  de  1’).  Entrée  de  la  Bibliothèque 
Alazarine,  308. 

Institut  (palais  de  1’)  : Inventaire , 1-27  ; Pierre 
Corneille,  statue  en  marbre,  par  J.  J.  Caf- 
fieri,  150. 

Instruction  purlique  (f),  Toile  marouflée,  par 
M.  Delaunay,  au  Conseil  d’Etat,  125. 

Instruments  à cordes,  à vent,  à percussion, 
toiles  marouflées,  par  M.  Clairin,  dans  les 
petits  salons  du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  87. 

Intérieur  (1’).  Toile  marouflée,  par  M.  De- 
launay, au  Conseil  d'Etat,  124. 

Intérieur  de  la  Colonne  de  la  Grande  Armée, 
365. 

Introduction,  v-xxiv. 

Invalides  (esplanade  des),  163. 

Inventaire  de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrou- 
sel, 245-261. 

— de  l’Arc  de  triomphe  de  l'Etoile,  157- 
187,  371. 

— du  Bassin  François  Ier,  225. 

de  Lamothe-Piquet,  232. 

du  Palais  de  l’Industrie , 224-225. 

de  la  Place  Maleslierbcs,  230, 


Inventaire  du  Bassin  de  la  Place  Médicis,  229. 

de  la  Place  du  Trône,  233. 

Richard-Lcnoir,  228-229. 

du  Rond -‘Point  des  Champs-Elysées, 

230. 

du  Roule,  230. 

de  Saint-Augustin,  232. 

du  Square  de  Grenelle,  229-230. 

du  Trocadéro,  234. 

— de  la  Bibliothèque  Mazarine,  303-325,  372. 

— du  Campanile  de  Saint-Germain  l’Auxer- 
rois,  297-302. 

— de  la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  341- 
368. 

de  Juillet,  327-339. 

— des  Fontaines  de  Paris,  191-241. 

— de  la  Fontaine  des  Ambassadeurs,  219. 

d’Antin  ou  de  Gaillon,  213-214. 

de  l’ Arbre-Sec,  202-203. 

de  l’Archevêché,  220-221. 

des  Arts  et  Métiers,  228. 

Boucherat,  198. 

de  Cambrai,  210-211. 

des  Carmes,  214. 

du  Carré  Marigny,  219. 

de  Charenton,  223. 

Charlemagne,  218. 

de  Charonne,  210. 

du  Château-d’Eau,  234. 

du  Châtelet,  ou  de  la  Victoire,  206-207. 

— — Childebert,  199. 

du  Cirque,  216-217. 

Colbert,  198. 

Cuvier,  218. 

Desaix,  204-206. 

de  l’Echaudé,  197. 

de  l’Egyptienne,  209-210. 

de  l’Elysée,  219. 

du  Faubourg  Saint-Martin,  224. 

Garancière,  199. 

de  la  Halle  au  blé,  194. 

des  Haudriettes,  196-197. 

des  Innocents,  191-193. 

de  Jarente,  203. 

Louvois,  221-222. 

de  la  Madeleine,  231. 

du  Marché  aux  Bestiaux,  212. 

du  Marché  Saint-Germain,  203-204. 

du  Marché  Saint-Honoré,  212. 

du  Marché  Saint-Martin,  207-208. 

de  Mars,  209. 

Maubuée,  200-201. 

Médicis,  194-196. 

Molière,  220. 

de  Montreuil,  200. 

de  l’Observatoire,  233-234. 

du  Parvis  Notre-Dame,  208. 

Pigalle,  229. 

de  la  Place  de  la  Concorde,  215-216. 
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Inventaire  de  la  Fontaine  de  la  Place  d’Eylau, 
213. 

de  la  Place  des  Vosges,  211. 

de  la  Poissonnerie,  203. 

Poliveau,  206. 

Popincourt,  217. 

du  Pot-de-Fcr  Saint-Marcel , 197-198. 

de  la  Réunion,  227-228. 

— - — de  la  Roquette,  222. 

de  la  Rue  de  Grenelle  Saint-Germain, 

201-202. 

de  la  Rue  de  Vaugirard,  194-196. 

Saint-Benoît,  210-211. 

Saint-Georges,  213, 

Saint-Louis,  222. 

Saint-Michel,  226-227. 

Saint-Sulpice,  223-224. 

Saiute-Avoye,  217. 

■ — — Sainte-Geneviève,  211. 

du  Square  Laborde,  225. 

des  Tètes  de  Bœuf,  212-213. 

du  Théâtre-Français,  232-233. 

de  la  Trinité,  231. 

Trogneux,  210. 

du  Vert-Rois,  196. 

Walhubert,  214. 

— du  Louvre  , vin. 

— du  Nouvel-Opéra,  57-104. 

— du  Palais  des  Archives  nationales,  29-55. 

— du  Palais  de  l’Institut,  1-27. 

— du  Palais-Royal  et  du  Théâtre -Français , 
105-150,  371. 

— du  Puits  artésien  de  Grenelle,  226. 

— du  Puits  artésien  de  Passy,  225-226. 

— des  Richesses  d’art  de  la  Belgique,  vm. 


Inventaire  des  Richesses  d’art  de  la  France, 
vii-xxiv;  cité,  347,  350. 

— des  Tableaux  du  Cabinet  du  Roi,  vin. 

— du  Théâtre  du  Châtelet,  283-288. 

de  la  Gaîté,  263-269. 

Lyrique,  277-282. 

du  Vaudeville,  271-276. 

— de  la  Tour  Saint-Jacques  la  Boucherie,  289- 
296. 

Iphigénie.  Statue  en  marbre , offerte  par 
M.  Girard  au  Théâtre  du  Châtelet,  286. 

Iris,  90. 

Isabey  (Jean-Baptiste),  peintre,  Baptiste  aîné, 
dessin  au  crayon  noir , â la  Comédie  fran- 
çaise, 146. 

Isei.in  (M.  Henri-Frédéric),  sculpteur.  Buste 
de  Condorcet  à l’Institut,  8;  l’Elégance, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Istrie.  Conquête,  médaille  par  Brenet,  dans 
le  soubassement  de  la  Colonne  Vendôme , 
351. 

Italie  (P).  Médaillon  sur  émail  au  Nouvel- 
Opéra,  77,  Musique  au  plafond  du  foyer, 
81;  207;  Monuments  pélasgiques,  319;  Ve- 
nise lui  est  rendue,  bas-relief  de  la  Colonne 
de  la  Grande-Armée,  362. 

Italie  (Armée  d’),  177,  181. 

Italie  (Faubourg  d’),  162. 

Italiens  (Boulevard  des),  163. 

Itasse  (M.  Adolphe) , sculpteur.  Bustes  en 
pierre  de  Cambert , Campra  , J.  J.  Rous- 
seau, Philidor,  Piccinni,  Païsiello,  au  Nou- 
vel-Opéra, 70. 

Ixion,  83. 


J 


Jacquart  (rue) , 217. 

Jacquemart  (M.  Henri  - Alfred) , sculpteur. 
Aigles  en  bronze  au  Nouvel-Opéra,  70; 
Sphinx,  statues  à la  Fontaine  du  Châtelet, 
207  ; Deux  Dragons  ailés,  statues  en  bronze, 
à la  Fontaine  Saint-Michel,  227  ; Huit  lions 
en  bronze,  à la  Fontaine  du  Château-d’Eau, 
234. 

Jacquinot  (le  général  Charles-Claude,  baron), 
181. 

Jacquot  (Georges),  scnlpteur.  Travaux  à l’Arc 
de  l’Etoile,  170,  Départ  des  armées,  frise- 
bas-relief,  176-177  ; Jeune  Triton  sur  un 
dauphin,  statue  à la  Fontaine  d’Antin,  214. 

Jaffa,  180. 

Jaillot,  cité,  118. 

Jal  (A.),  cité,  313,  343  , 345  , 347  , 348  , 350, 
363,  364. 

Jaley  (Léon-Louis-Nicolas) , sculpteur.  Buste 


de  Charles  Nodier,  18  , de  Daunou  à l’In- 
stitut, 34. 

Jaley  (Louis) , graveur  en  médailles.  Prise 
d’Ulm  et  de  Memmingen,  Bataille  d’Auster- 
litz , médailles  dans  le  soubassement  de  la 
Colonne  Vendôme,  351. 

Jamain  (M.  Joseph),  secrétaire  adjoint  de  la 
Commission,  xi,  xxm. 

Janin  (le  général  Auguste-Marie),  marquis  de 
Bermuy,  183. 

Janin  (le  général  Jean  - Baptiste  , vicomte), 
183. 

Janniard,  architecte.  Travaux  à l’hôtel  Sou- 
bise,  32. 

Jansen,  directeur  de  l’Opéra,  61. 

Janson  (M.  Louis-Charles) , sculpteur.  Buste 
de  P.  Julien  à l’Institut,  16;  la  Volonté, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Janus  , buste  bicéphale,  256. 
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Janvier  (le  Mois  de),  par  M.  Clairin,  au  Nou- 
vel-Opéra, 92. 

Jardin  de  l’Elysée,  219. 

— du  Luxembourg,  197-196,  229. 

— du  Palais-Royal,  109-118,  passim,  120. 

Jardin  des  Plantes,  3;  Buste  de  Lalreille, 

22;  164;  206;  214. 

Jardins-Saint-Paul  (rue  des),  218. 

Jardon  (le  général)  , 182. 

Jarente  (Fontaine  de)  : Inventaire , 203. 

Jason  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
82. 

J.  B.  Critique  du  monument  à la  place  de  la 
Bastille,  330-331. 

Jeanin  (le  général),  181. 

Jehan  de  Paris.  Pierre  tumulaire,  planche 
aux  Archives,  46. 

Jemmapes  (Bataille  de) , bas-relief  par  Maro- 
chetti,  à l’Arc  de  l’Étoile,  175-177. 

Jérusalem , 169. 

Jésuites  (le  Tableau  des),  aux  Archives,  37. 

Jeuffrov,  graveur  en  médailles.  Médailles  des 
trois  Consuls,  aux  Archives,  41  ; Allocution 
au  pont  du  Lech,  médaille  dans  le  soubas- 
sement de  la  Colonne  Vendôme,  351. 

Jeunesse  de  Henri  V (la),  comédie,  149. 

Joanny  (Jean -Baptiste -Bernard  Brissebarrc  , 
dit),  tragédien,  144. 

Jobbé-Duval  (M.  Félix),  peintre.  Shakespeare, 
Beaumarchais,  Molière,  Racine,  Schiller,  la 
Musique  et  la  Peinture,  la  Sculpture  et 
l’Architecture,  la  Tragédie,  la  Musique, 
l’Amour,  la  Haine,  l’Avarice,  le  Dévoue- 
ment, le  Drame,  la  Comédie,  toiles  marou- 
flées, au  Théâtre  de  la  Gaîté,  266-267. 

Jodelet,  143. 

Johannot  (Tony)  , peintre.  Scène  de  genre  à 
la  Comédie  française,  146. 

Joli ve a u , directeur  de  l’Opéra,  61. 

Joly  (mademoiselle  Marie-Élisabeth) , actrice, 
toile  ovale  , par  L.  David,  à la  Comédie 
française,  128,  144. 

Jomelli  (Nicolas),  compositeur,  buste  au  Nou- 
vel-Opéra, 71. 

Jonathas,  fils  de  Saül,  84. 

Joséphine  (l’Impératrice),  sur  l’Arc  de  l’Étoile, 
176. 

Jouassin  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Joubert  (le  général  Barthélemy-Catherine), 
176,  181. 

Joubert  (le  général  J.) , 183. 

Joueur  (le),  comédie,  132. 

Jouffroy  (le  général),  182. 

Jouffroy  (Théodore-Simon),  philosophe,  buste 
en  marbre  à l’Institut,  22. 

Jouffroy  (M.  François)  , sculpteur.  Buste  de 
A.  Leclère  à l’Institut,  9;  l’Harmonie, 
groupe  en  pierre  au  Nouvel-Opéra,  67  ; 
Caroline  Vanhowe  , veuve  Talma,  comtesse 


de  Chabot,  buste  en  marbre  à la  Comédie 
française  , 146-147. 

Jouin  (M.  Henry),  archiviste  de  la  Commis- 
sion , xi , xxiii  ; Inventaire  de  l’Arc  de 
triomphe  de  l’Étoile,  157-184,  de  l’Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  245-259;  Note  sur 
les  Peintures  anciennes  de  la  Tour  Saint- 
Jacques,  294;  Inventaire  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  303-322;  Note  sur  M.  Berrier, 
307;  Inventaire  de  la  Colonne  de  Juillet, 
327-338 , de  la  Colonne  de  la  Grande 
Armée,  341-365;  David  d’Angers,  cité, 
118,  à propos  de  la  statue  de  Talma,  128, 
172,  178,  248,  249,  250,  252;  Notice  de 
l’Exposition  des  portraits  nationaux  , citée, 
133,  347,  350;  Notice  du  Musée  d’Angers, 
citée,  307. 

Jourdan  (le  maréchal  Jean-Baptiste  , comte) , 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176,  183. 

Journal  des  Débats,  cité,  350. 

Journal  officiel,  cité,  349,  350. 

Jouvenet  (Jean),  peintre.  Tableaux  ronds  dans 
la  Chapelle  du  Collège  Mazarin,  4;  Portrait 
de  Thomas  Corneille,  133  ; Th.  Corneille  , 
toile  d’après  lui , à la  Comédie  française  , 
148. 

Jouvenet  (Noël),  sculpteur,  4. 

Jouy  (Joseph-Victor  Etienne,  dit),  littérateur. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  18;  140. 

Joyeuse  (armes  de  la  Maison  de),  31. 

Judith  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Jugement  { le)  de  Paris,  par  M.  P.  Baudry,  toile 
marouflée  au  foyer  du  Nouvel-Opéra,  83. 

Juillet  (le  mois  de),  par  M.  Thirion  au  Nou- 
vel-Opéra, 93. 

Juillet  (colonne  de)  : Inventaire,  327-339. 

Juin  (le  mois  de),  par  M.  Clairin  au  Nouvel- 
Opéra,  93. 

Juive  (la),  opéra,  65. 

Julia  (mademoiselle) , danseuse.  Toile  ma- 
rouflée par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer  de  la 
danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Julia  Domna  (Pia-Felix-Augusta).  Buste  en 
marbre  dans  l’Escalier  de  la  Mazarine,  309. 

Julien  (Pierre),  sculpteur.  Statue  de  la  Fon- 
taine, de  N.  Poussin  â l’Institut,  8 ; son  buste 
en  marbre  à l'Institut,  18. 

Julien  (Stanislas),  orientaliste.  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  18. 

Julienne  (M.  de).  Les  Comédiens  français,  par 
A.  Watteau,  dans  son  cabinet,  141. 

Jullien  vend  au  duc  d’Orléans  la  salle  du 
Théâtre-Français,  135. 

Junon,  75;  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  83;  313;  Heroeum  ou  Temple, 
monument  pélasgique  à la  Mazarine  , 320. 

Junot  (le  maréchal  Andochc),  duc  d’Abrantès, 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Jupiter  et  les  Corybantes,  par  M.  P.  Baudry, 
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toile  marouflée  au  plafond  du  Nouvel- 
Opéra , 83. 

Jussieu  (Antoine-Laurent  de),  botaniste.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  20. 

Juste  d’Egmont.  Voyez  : Egmont  (Juste  d’).. 
Justice  (la).  Groupe  en  stuc  aux  Archives, 


33,  sur  une  planche  d’Oblin,  48;  peinture 
allégorique  par  M.  B.  Ulmann,  au  Conseil 
d’État,  121-122,  toile  marouflée  par  M I)e- 
launay,  123  ; Statue  par  Boizot  , à la  Fon- 
taine du  Châtelet,  207  ; Statue  en  bronze  par 
E.  Robert,  à la  Fontaine  Saint-Michel,  227. 


K 


Kakatoès,  9t. 

Kaufman  (J.  A.),  cité,  66. 

Kehl,  179,  205,  354. 

Keller  (Jean-Balthazar) , fondeur.  Statue 
équestre  de  Louis  XIV,  343. 

Kellermann  (le  maréchal  François-Christo- 
phe), duc  de  Valmy,  sur  l’Arc  de  l’Etoile, 
176,  183. 

Kellerman  (le  général  François  - Étienne) , 
181. 

Kené,  205. 

Kergolav  (comte  Louis  de),  22. 

Kilmaine  (le  général  Charles-Joseph),  183. 

Kinceï  Mustapha,  pacha  de  Roumélie,  à la 
bataille  d’Aboukir,  173. 

Kind  (M.),  ingénieur  civil.  Sondages  du  Puits 
artésien  de  Passy,  225. 

Kirgever  (le  général  Joseph),  180. 

Klagmann  (Jean-Baptiste-Jules),  sculpteur. 
Masques  en  bronze  doré  au  Nouvel-Opéra, 
69;  Ornements  du  Salon  des  Colonies,  Vé- 
nus entourée  d’enfants,  bas-relief  au  Palais- 
Royal,  127;  deux  Naïades,  statues  à la 


Fontaine  Médicis,  196;  quatre  Triions,  la 
Seine,  la  Loire,  la  Garonne,  la  Saône,  sta- 
tues en  fonte  bronzée,  à la  Fontaine  Lou- 
vois,  221-222. 

Kléber  (le  général  Jean-Baptiste).  Médaille 
d’argent  à sa  mémoire,  aux  Archives,  40  ; 
à la  prise  d’Alexandrie,  174,  sur  l’Arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  176,  181. 

Klein  (le  général  Dominique-Louis-Antoine, 
comte),  180. 

Klopisky  (le  général),  182. 

Knecht  (M.  Emile),  sculpteur.  Sculptures  au 
Palais-Royal),  119;  Enfants,  Vases,  Guir- 
landes, Têtes  d’animaux,  dans  le  grand 
escalier  de  la  Comédie  française,  130. 

Kneth  (M.),  sculpteur.  Sculpture  décorative 
au  Nouvel-Opéra,  73. 

Kniazieutcz  (le  général  Charles),  180. 

Koch  (J. -Henry),  serrurier.  L’Armoire  de  fer 
aux  Archives,  39. 

Krasnoe,  179. 

Krems.  Combat  près  de  Diernsteim , bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  359. 


L 


L (deux)  entrelacés  en  argent,  aux  Archives, 
41. 

L.  (Lavy?),  graveur  en  médailles,  41.  Voyez  : 
Lavy  (C.). 

Labaiive  (Jean-Baptistc-Augustc),  architecte, 
206. 

Labarre,  architecte.  Arc  de  triomphe  de 
l’Etoile,  168. 

Labatte  (mademoiselle),  comédienne,  142. 

Labille  (mademoiselle  Guiard),  peintre.  Por- 
trait de  Charles,  â l’Inslilut,  13. 

La  Boissière.  Plan  et  Vue  du  Palais-Cardinal, 
108,  du  Palais-Royal,  en  1679,  108,  109. 

Laboissière  (le  général),  180. 

La  Borde  (Jean-Joseph,  marquis  de),  financier, 
63. 

Labori>e  (Léon  - Emmanuel  - Simon  - Joseph, 
comte,  puis  marquis  de),  érudit.  Cartes 
aux  Archives,  47  ; Colonne  de  Juillet,  335. 
Voyez  : De  Laboure. 


Laborde  (Fontaine  du  square)  ; Inventaire, 
225. 

Lacarrière  (M.),  fondeur.  Le  lustre  central 
de  la  salle  du  Nouvel-Opéra,  91. 

La  Chabaussière  (Ange-Etienne-Xavier  Pois- 
son de),  directeur  de  l’Opéra,  62. 

La  Chaussée  (Pierre-Claude  Nivelle  de). 
Buste  en  marbre  par  J.  J.  Caffiéri,  à la  Co- 
médie française,  133,  toile  par  un  Inconnu, 
147. 

Lacombe,  313. 

La  Condamine  (Charles-Marie  de),  voyageur 
et  mathématicien.  Buste  en  terre  cuite  à 
l’Institut,  22. 

L\c  irdaire  (le  R.  P ).  Buste  en  marbre  à 
l’institut,  10. 

Lacoste  (le  général  André-Bruno  Frévol) 
182. 

Lacoste  (M.  Eugène),  peintre.  Dessins  pour 
l’Opéra,  97. 
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Lacroix  (le  général  Joseph-Louis-Pamphile, 
vicomte  de),  182. 

Lacuée  (le  général  Gérard-Jean,  comte  de 
Gessac),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  180;  dans 
un  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  355. 

La  Favette  (Marie  - Paul  -Roeh-  Yves  -Gilbert 
Motié,  marquis  de).  Médaille  d’argent  aux 
Archives,  40;  sur  l’Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  176,  183. 

Lafenestre  (M.  Georges),  chef  de  bureau 
aux  Beaux-Arts,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion, XI,  XXIII. 

Laferriere-Lévèque  (le  général  Louis-Marie, 
comte  de),  182. 

La  Ferté-Milon,  paysage  offert  par  Pernot  à 
la  Comédie  française,  147. 

Laffemas  (M.  de)  loue  à P.  Perrin  un  jeu  de 
paume  pour  l’Opéra,  59. 

Lafon  (Pierre),  tragédien,  140. 

Lafond-Blaniac  (le  général  Guillaume-Joseph- 
Nicolas),  181. 

La  Fontaine  (Jean  de).  Statue  eu  marbre  à 
l’Institut,  8,  19;  Sujets  tirés  des  Fables  à 
l’hôtel  Soubise,  37-38;  Buste  à l’Opéra, 
64;  Buste  en  terre  cuite  par  J.  J.  Caffiéri, 
à la  Comédie  française,  127,  136. 

La  F ontaine  (mademoiselle  de),  danseuse, 
toile  marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au 
foyer  de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  95. 

Lafontaine  (M.),  acteur,  144. 

Lafontaine  (madame  Victoria),  actrice,  144. 

Lacarde,  secrétaire  général.  Carte  d’entrée, 
aux  Archives,  48. 

Lagrange  (Joseph-Louis,  comte  de),  géomè- 
tre. Buste  en  marbre  à l’Institut,  20,  Por- 
trait, 21. 

Lagrange  (le  général),  182. 

Laiiarpe  (le  général  Amédée-Emmanuel),  181. 

Lahoussaye  (le  général),  183. 

Lahure  (le  général),  181. 

Laïs,  chanteur.  Portrait  en  Anacréon,  64. 

Laitié  (Charles-René),  sculpteur.  Statue  de 
I*.  Corneille  à l’Institut,  19;  buste  de 
Louis  XVIII  aux  Archives,  44;  Arc  de 
triomphe  de  l’Étoile,  170;  Départ  des 
armées,  frise  bas-relief,  sur  l'Arc  de 
l’Étoile,  176-177. 

Laitière  de  Montfermeil  (Jenny  Colon  en), 
275. 

Lajolais  (M.  Louvricr  de).  Voyez  : Louvrier 
de  Lajolais  (M.). 

Lakanal  (Joseph),  buste  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 20. 

Lalaing  d’Audenarde  (le  général  Claude-Eu- 
gène, comte  de),  180. 

Lalande  (Joseph-Jérôme  Le  Français  de), 
astronome,  buste  en  marbre  à l’Institut, 
12. 

Lalanne  (M.  Ludovic),  313. 


Lallemand  (le  docteur  Claude-François), 
buste  en  marbre  à l’Institut,  12. 

Lallemand  (le  général  Cliarles-François-An- 
toine,  baron),  182. 

Lamarche  (le  général),  181. 

Lamarquë  (le  général  Maximilien,  comte),  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Lamartillière  (le  général),  182. 

Lamartinière  (le  général),  182. 

Lambert  (Pierre),  architecte.  Construction 
du  collège  Mazarin,  3. 

Lambach,  358. 

Lameth  (Charles),  181. 

Lami  (M.  Eugène),  peintre.  Dessins  poitr 
l’Opéra,  97. 

Lamorandière  (le  général),  181. 

La  Moricière  (le  général  Christophe-Louis- 
Léon  Juchault  de),  22. 

Lamothe-Piquet  (avenue  de),  232. 

Lamothe-Piquet  (bassin  de)  : Inventaire ,232. 

La  Motte  (Antoine  Houdard  de).  Vers  pour 
le  portrait  de  mademoiselle  Duclos,  141. 

Lamotte  (le  général  H.),  180. 

Lampadaires , statues  en  bronze  par  M.  Cha- 
baud,  au  Nouvel-Opéra,  70,  72. 

Lanabère  (le  général),  180. 

Lance  (Adolphe),  architecte.  Dictionnaire 
des  architectes , cité,  332,  335,  345,  350. 

Lancier  (un),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176. 

Lancret  (Nicolas),  peintre.  Portrait  de  made- 
moiselle Salle,  de  mademoiselle  Camargo, 

96  ; Dessins  aux  Archives  du  Nouvel-Opéra, 

97  ; Le  Philosophe  marié,  le  Glorieux, 
gravés  d’après  lui,  par  Dupuis,  à la  Comé- 
die française,  141-142. 

Landau,  179,  205. 

Landelle  (M.  Charles),  peintre.  Portrait  d’A. 
de  Musset,  149. 

Landremont  (le  général),  183. 

Landshut,  179. 

Lange  (Anne-Françoise-Elisabeth,  mademoi- 
selle), toile  par  un  Inconnu,  à la  Comédie 
française,  138,  toile  ovale,  par  AI.  Giraud, 
147. 

Langlois  (Catherine),  femme  de  Nicolas  Le 
Gendre,  6. 

Langlois  (N.),  108. 

Langlois  (Simon -Alexandre) , orientaliste, 
buste,  à l’Institut,  13. 

Languedoc,  carte  aux  Archives,  48. 

Lanjuinais  (Victor),  économiste,  22. 

Lannes  (le  maréchal  Jean),  duc  de  Monte- 
bello,  180;  dans  les  bas-reliefs  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  354,  355,  356,  358,  sur- 
prend, avec  Murat,  le  pont  de  Vienne,  bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  359. 

Lanno  (François -Gaspard -Aimé),  sculpteur. 
Buste  du  baron  de  Barante,  16,  de  P.  L. 
Roland  à l’Institut,  17  ; la  Récolte  des  fleurs, 
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des  fruits,  statues  bronzées,  Place  de  la  Con- 
corde, 215;  statue  de  Fénelon  à la  Fontaine 
Saint-Sulpice,  223. 

Lanoue  (le  général  René-Joseph  de),  183. 

Lanusse  (le  général  François),  181 

Lapisse  (le  général  Pierre  Belon),  baron  de 
Sainte-Hélène,  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Laplace  (Pierre-Simon,  marquis  de),  géo- 
mètre, astronome  et  physicien,  buste  en 
marbre  à l’Institut,  19. 

Laplane  (le  général),  181. 

La  Poterie,  administrateur  de  la  Bibliothèque 
Mazarine.  Colbert  lui  enjoint  de  faire  le 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  Mazarine, 
306;  nommé  Bibliothécaire  de  la  Mazarine, 
306,  307. 

Lapoype  (le  général),  181. 

Largillière  (Nicolas  de),  peintre.  Portrait 
de  mademoiselle  Duclos  en  Ariadne,  à la 
Comédie  française,  127,  portrait  de  Piegnard, 
128;  portrait  de  Baron,  toile  ovale  à lui 
attribuée,  138,  mademoiselle  Duclos,  gravée 
d’après  lui  par  Desplaces,  à la  Comédie 
française,  141,  toile,  143,  Regnard,  toile 
ovale  à la  Comédie  française,  148,  portrait 
de  Voltaire  à vingt-quatre  ans,  148-149. 

Lariboissière  (le  général  Jean-Ambroise  Bas- 
ton,  comte  de),  180. 

Laroche  (le  général),  183. 

La  Rochefoucauld  (le  cardinal  de)  fonde 
l’hospice  des  Incurables , 209. 

Larrey  (Dominique-Jean,  baron),  chirurgien. 
Son  buste  en  marbre  à l’Institut,  17  ; sur 
l’Arc  de  triomphe  de  l’Étoile,  181. 

Larrey  (M.  le  baron  Félix-Hippolyte),  chirur- 
gien), fils  du  précédent.  Don  d’un  buste  de 
Pellctan  à l’Institut,  9,  d’un  médaillon  de 
Bonaparte,  11. 

Lasalcette  (le  général  Jean-Jacques-Ber- 
nardin  Colaud  de),  181. 

Lasalle  (le  général  Antoine-Charles-Louis, 
comte  de),  180. 

Lasalle  (M.  Albert  de),  cité,  66. 

Laseigne,  géographe,  carte  de  la  forêt  de 
Marly  aux  Archives,  47. 

Lasoivski  (le  général),  181. 

Lasteyrie  (Ferdinand  de),  archéologue,  22. 

Latium,  carie  aux  Archives,  47. 

Latouche-Tréville  (l’amiral  Louis-René-Ma- 
deleine  Le  Vassor  de),  sur  l’Arc  de  l’Étoile, 
183. 

Latour  d’Auvergne  (le  général  Théophile- 
Malo  Corret  de),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176, 
180. 

Latour-Maubourg  (le  général  Maric-Charles- 
César,  comte  de),  180. 

Latour-Maubourg  (avenue  de),  232. 

Latreille  (l’abbé  Pierre-André),  naturaliste. 
Buste  à l’Institut,  22. 


Latrille  de  Lorejvcez  (le  général),  182. 

Laubadère  (le  général),  183. 

Launay  (Jean-Baptiste) , ingénieur-fondeur. 
Colonne  Vendôme,  347,  350,  351. 

Lauriston  (le  maréchal  Jacques-Alexandre- 
Bernard,  marquis  de),  180;  à Pampelune, 
254;  dans  les  bas-reliefs  de  la  Colonne  de 
la  Grande  Armée,  358. 

Laval  (le  général),  182. 

Laval  de  Saint-Pont,  syndic  des  créanciers 
de  l’Opéra,  60. 

Lavallée  (Théophile),  Histoire  de  Paris, 
citée,  334,  335. 

Lavandières  (rue  des),  285. 

Lavastre  (M.)  aîné,  peintre  décorateur.  Dé- 
cors pour  l’Opéra,  98. 

Lavastre  (M.  Jean-Baptiste),  peintre  décora- 
teur. Décors  pour  l’Opéra,  98. 

Laveneur  (le  général),  183. 

Lavergne  (A.  de),  sur  l’hôtel  de  Soubise,  32. 

Lavigne  (M.  Hubert),  sculpteur.  Sculptures 
au  Palais-Royal,  119. 

La  Villette  (Marché  aux  Bestiaux  de),  234. 

Lavoisier  (Antoine-Laurent),  fondateur  de  la 
chimie  moderne,  buste  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 20,  portrait,  21. 

Lavy  (G.),  graveur  en  médailles.  Quatre  mé- 
dailles de  l’armée  d’Italie  aux  Archives,  40, 
de  la  République  cisalpine,  41,  autres  mé- 
dailles, 49.  Voyez  ; C. 

La  Wateline  (E.  J.  M.  A.  de).  Voyez  : Bi- 
gottini  (mademoiselle). 

Lazare.  La  Résurrection,  vitrail  par.M.  Ou- 
dinot  dans  le  Campanile  de  Saint-Germain 
l’Auxerrois,  300-301. 

Lazare  (Félix  et  Louis).  Dictionnaire,  cité, 
166,  171,  172,  332,  334,  335. 

Lazare  (Félix),  cité,  350. 

Lazare  (Louis),  Colonne  Vendôme,  348,  350. 

Lebarbier  (Jean-Jacques-François),  peintre. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  12. 

Le  Bas  (Louis-Hippolyte),  architecte  de  l’In- 
stitut, 4,  5. 

Le  Bas  (M.),  architecte,  65. 

Lebaudy  (M.)  acquiert  le  Théâtre  du  Vaude- 
ville, 273. 

Leblond  (l’abbé),  bibliothécaire  de  la  Mazarine, 
augmente  le  fonds  de  sa  bibliothèque,  306  ; 
307. 

Leboeuf,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Le  Brun  (Charles),  peintre.  Décoration  de  la 
salle  des  Tuileries,  60;  Portrait  de  Pierre 
Corneille,  133;  P.  Corneille,  toile  d’après 
lui,  à la  Comédie  française,  148. 

Lebrun  (Charles-François),  duc  de  Plaisance, 
consul,  médaille  aux  Archives,  41  ; 206. 

Lebrun  (le  général),  182. 

Lebrun  (Pierre-Antoine).  Buste  eu  marbre  à 
l’Institut,  21. 
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Lu  Brun  (Ponce-Denis  Écouchard).  Buste  en 
marbre  l’Institut,  18. 

Lech  (le).  Allocution  au  pont,  médaille  par 
Jeuffroy,  dans  le  soubassement  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  351,  le  Passage,  dans  un 
bas-relief,  355-356,  l’Empereur  harangue 
le  deuxième  corps  sur  le  pont,  356. 

Le  Clerc  père  et  fds,  géographes.  Le  Globe 
terrestre  de  la  Mazarine,  320. 

Leclerc  (le  général  Victor-Emmanuel),  182. 

Le  Clerc  (Sébastien),  graveur.  Serment  de 
Dangeau,  planche  gravée  aux  Archives,  45. 

Leclère  (Achille-François-René),  architecte. 
Son  buste  en  marbre  à l’Institut,  9;  Cou- 
ronnement de  l’Arc  de  l’Etoile,  178. 

Lecointe  (Jean-François-Joseph),  architecte. 
Salle  Favart,  63. 

Lecomte,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Lecomte  (Félix),  sculpteur.  Statue  de  Fénelon 
à l’Institut,  6,  de  d’Alembert , 7-8,  de  Bol- 
lin,  8;  buste  en  terre  cuite  de  Daubenton, 
dans  le  vestibule  de  la  Mazarine,  310. 

Lecomte  (Hippolyte),  peintre.  Dessins  pour 
l’Opéra,  97. 

Lecomte  (Marguerite).  Mosaïque  au  Palais  de 
l’Institut,  4. 

Lecoq  (M.  Gustave),  fondeur.  Lustres  du  foyer 
du  Nouvel-Opéra,  87. 

Lecourbe  (le  général  Claude-Joseph,  comte), 
180. 

Lecouvreur  (Adricnnc),  buste  en  marbre  par 
M.  Courtet,  à la  Comédie  française,  136, 
dessin  à la  sanguine  par  un  Inconnu,  140, 
gravée  par  P.  Drcvct,  d’après  Coypel,  146, 
371. 

Leda,  Médaillon,  35;  bas-relief  par  Valois,  à 
la  Fontaine  Médicis,  195-196. 

Ledoux  (Charles-Nicolas),  architecte.  Propy- 
lées de  la  Barrière  de  l’Etoile,  166. 

Ledoyen  (Restaurant),  aux  Champs-Elysées, 
219. 

Le  Dru,  206. 

Ledru  des  Essards  (le  général  François-Roch, 
comte),  181. 

Leenhoff  (M.  Ferdinand),  sculpteur.  Buste 
de  Vitet,  à l'Institut,  21. 

Lefebvre  (le  maréchal  François-Joseph),  duc 
de  Danzig,  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176,  183. 

Lefèvre-Desnouettes  (le  général  Charles , 
comte),  182. 

Le  Foin  (François),  notaire.  Acte  de  fondation 
du  collège  Mazarin,  306. 

Lefol  (le  général),  183. 

Lefuel  (M.  Martin-Hector),  architecte,  65. 

Legendre.  Monument  de  la  Bastille,  331. 

Le  Gendre  (Nicolas),  sculpteur.  Fronton  de 
la  Mazarine,  6. 

Le  Gendre-Héral,  sculpteur.  Buste  de  Granet 
à l’Institut,  15,  18. 


Légion  cl’ honneur  (croix  de  la),  256. 

Legrain  (M.  Eugène),  sculpteur.  Globe  ter- 
restre, bronze,  à la  Fontaine  de  l’Obser- 
vatoire, 233,  234. 

Legrand  (Jacques-Guillaume),  architecte.  Fon- 
taine des  Innocents,  191. 

Legrand  (le  général),  180. 

Legrand  (mademoiselle),  actrice,  142. 

Legrand  père,  comédien,  142. 

Legrand  fds,  comédien,  142. 

Le  Gros-le-Maire  (Jean).  Voyez  ; Le  Maire 
(Jean). 

Leharivel-Durocher  (M.  Victor),  sculpteur. 
La  Comédie,  la  Tragédie,  bas-reliefs  sym- 
boliques dans  le  grand  Escalier  de  la  Comé- 
die française,  130. 

Le  Hongre  (Étienne),  sculpteur,  4. 

Lejeune  (le  général  Louis-François,  baron), 
180. 

Lekain  (Henri-Louis  Cain,  dit),  toile  ovale 
ovale  par  !Le  Noir,  à la  Comédie  française, 
137  ; dans  le  rôle  d’Orosmane,  toile  ovale, 
par  Lenoir,  ;ï  la  Comédie  française,  139, 
rôle  d’Orosmane  par  Lenoir,  145,  gravé, 
146,  buste  en  terre  cuite  par  un  Inconnu, 
150. 

Lekain  fils  offre  à la  Comédie  française  un 
portrait  de  son  père  par  Lenoir,  145. 

Leleu  (M.),  sculpteur.  Ornements  du  Vaude- 
ville, 274. 

Leloir  (M.  Maurice,  graveur).  Buste  de  Ro- 
trou,  d’après  J.  J.  Caffiéri,  eau-forte,  133, 
de  Piron,  d’après  le  même,  eau-forte,  134, 
statue  de  P.  Corneille,  d’après  le  môme, 
eau-forte,  150. 

Lelong  (Paul),  architecte.  Travaux  à l’hôtel 
de  Soubise,  32. 

Le  Lorrain  (Robert),  sculpteur.  Les  Quatre 
Saisons,  statues,  33. 

Le  Maire  (Jean,  dit  Legros),  peintre,  archi- 
tecte et  décorateur.  Plafond  de  la  salle  du 
Palais-Royal,  60. 

Le  Maire,  peintre,  fds  du  précédent.  Pein- 
tures de  la  salle  du  Palais-Royal,  60. 

Lemaire  (le  général),  183. 

Lemaire  (Philippe-Henri),  sculpteur.  Statue 
de  Racine  à l’Institut,  19  ; Arc  de  triomphe 
de  l’Étoile,  170;  les  funérailles  de  Marceau, 
bas-relief  à l’Arc  de  l’Étoile,  173. 

Lemaire  (détroit  de).  Carte  aux  Archives,  47. 

Lemarchand  (M.  Albert).  Catalogue  des  ma- 
nuscrits d’Angers,  cité,  172. 

Lemarrois  (le  général),  180. 

Lematte  (M.  Jacques -François- Fernand ) , 
peintre.  Portrait  de  Girod  de  l’Ain,  au 
Conseil  d’État,  122. 

Lemazurikr  (P.  D.),  118. 

Le  Mercier  (Jacques),  architecte.  Salle  du 
Palais-Royal,  60  ; l’Hôtel  Richelieu  et  le 
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Palais-Cardinal,  107,  le  Palais-Royal,  110, 
119. 

Leiiercier  (Louis-Jean-Népomucène).  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  13. 

Lemot  (François-Frédéric  baron),  sculpteur. 
Son  Buste  eu  marbre  à l’Institut,  12  ; Char 
de  l’Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  249  ; 
le  Triomphateur  conduit  par  la  Victoire  et 
la  Paix,  Quadrige  en  plomb  doré  pour  l’Arc 
du  Carrousel,  258  ; Statue  colossale  du  Peu- 
ple français,  343-344;  344;  Statue  équestre 
de  Henri  IV,  348;  Députation  des  maires 
de  Paris  à Schœnbrunn,  médaille  dans  le 
soubassement  de  la  Colonne  Vendôme,  351. 

Le  Moyne  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  Le 
Drame,  l’Astronomie,  la  Navigation,  la  Co- 
médie, groupes  en  stuc  aux  Archives,  33; 
Buste  de  Crébillon,  133,  Buste  en  marbre 
de  mademoiselle  Botot  d’Angeville,  de  ma- 
demoiselle Clairon,  à la  Comédie  française, 
139  , mademoiselle  Clairon,  buste  en  terre 
cuite,  150. 

Leyioyne  (Saint-Paul,  dit  Paul),  sculpteur.  Le 
Pâtre  et  la  Chèvre,  groupe  en  marbre  dans 
le  jardin  du  Palais-Royal,  120. 

Lenepveu  (M.  Jules-Eugène),  peintre.  Salle, 
d’Opéra  de  la  rue  Lepelletier,  63-64  ; les 
Muses  et  les  Heures  du  jour  et  de  la  nuit, 
peinture  sur  cuivre  au  plafond  de  la  salle 
du  Nouvel-Opéra,  90-91. 

Lenoir  (Nicolas,  dit  le  Romain),  architecte. 
Salle  d’opéra  au  boulevard  Saint-Martin,  61- 
62,  111;  Salle  de  la  rue  de  Chartres,  273. 

Lenoir  (Simon-Bernard),  peintre.  Lekain  dans 
le-rôle  d'Orosmane,  toile  ovale  à la  Comédie 
française,  137,  139,  145,  gravé,  146; 
Erratum,  371. 

Lenoir  (M.  Albert).  Couronnement  de  l’Arc 
de  l’Étoile,  178. 

Le  Noir  (rue),  165. 

Lenorhiand  (M.),  65. 

Lenoriiant  (Charles),  archéologue.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  16. 

Lenourv  (l’amiral),  182. 

Lépaulle  (M.  Guillaume -François -Gabriel), 
peintre.  Dessins  pour  l’Opéra,  97. 

Lepaute  (Jean-Baptiste),  horloger.  Horloge 
de  l’Institut,  5,  14;  Pendule  aux  Archives, 
36,  Cartel,  38. 

Lepelletier  (rue).  L’Opéra,  62,  63-64,  65, 
88,  98. 

Lepelletier  de  Saint-Fargeau  (Louis-Michel). 
Buste,  intaille  sur  cornaline,  aux  Archives, 
39,  45. 

Lepère  (Jean-Baptiste) , architecte.  Colonne 
Vendôme,  347,  348,  350,  363,  364. 

Le  Pere  (M.  Alfred-Édouard),  sculpteur. 
Deux  cariatides  à T avant-scène  est  de  la 
salle  du  Nouvel-Opéra,  88. 


Lepic  (le  général),  181. 

Lkpicié  (Bernard),  peintre  et  graveur.  Inven- 
taire des  tableaux  du  Cabinet  du  Roi,  vin. 

Le  Qlesne  (M.  Eugène-Louis),  sculpteur. 
Buste  de  Biot,  16,  du  marquis  de  Pasloret 
à l’Institut,  18;  Pégases  en  bronze  au  Nou- 
vel-Opéra, 69  ; les  Sociétaires  de  la  Comé- 
die française  déposant  une  couronne  sur  le 
buste  de  Molière,  bas-relief  en  marbre  sur 
la  cheminée  du  grand  foyer  de  la  Comédie, 
133;  la  Charité,  groupe,  la  Foi,  l’Espé- 
rance, statues  en  marbre  à la  Fontaine  de 
la  Trinité,  231. 

Lequien  (M.  Alexandre-Victor),  sculpteur.  • 
Buste  de  Villemain  à l’Institut,  21  ; Arc  de 
triomphe  de  l’Étoile,  170. 

Lerida,  179. 

Leroux,  acteur,  144. 

Leroux  (M.  Etienne-Frédéric),  sculpteur. 
Buste  de  L.  Vaudoyer  à l’Institut,  16  ; Buste 
en  bronze  du  comte  Bérenger  au  Conseil 
d’État,  122. 

Léry  (le  général),  182. 

Lesage  (Alain-René).  Buste  en  marbre,  par 
A.  Desbœufs,  à la  Comédie  française,  131. 

Lescorné  (Joseph),  sculpteur.  Buste  en  mar- 
bre de  Diderot,  par  lui  offert  à la  Comédie 
française,  149. 

Lescot  (Pierre),  abbé  de  Clagny.  Cour  du 
Louvre  , 161  ; Fontaine  des  Innocents  , 
191. 

Lespinasse  (le  chevalier  de).  Vue  du  Palais- 
Royal  en  1786,  112. 

Lespinasse  (le  général),  182. 

Lessore  (M.  Émile-Aubert),  peintre.  Intérieur 
de  Café  arabe,  aquarelle  à la  Comédie  fran- 
çaise, 146. 

Lesueur  (Jacques-Philippe),  sculpteur.  Prise 
de  Presbourg,  bas-relief  en  marbre  â l’Arc 
du  Carrousel,  254;  Napoléon  Ier  couronné 
par  la  Victoire,  bas-relief  à l’Arc  du  Car- 
rousel, 258. 

Lesueur  (Jean-François),  compositeur.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  11,  à l’Opéra,  64, 
au  Nouvel-Opéra,  71,  par  M.  Auvray,  dans 
les  couloirs,  88. 

Lesueur  (M.  Cicéron-Jean-Baptiste),  archi- 
tecte, 65. 

Le  Tellier,  198. 

Letort  (le  général),  183. 

Letronne  (Jean-Antoine),  conservateur  des 
Archives.  Buste  en  marbre  à l'Institut,  20; 
31  ; Buste  en  marbre  aux  Archives,  34. 

Leturc  (le  général),  181. 

Lkval  (le  général  Jean-François),  183. 

Levasseur,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Le  Vasseur  (Nicolas),  notaire.  Acte  de  fon 
dation  du  Collège  Mazarin,  306. 

Levau  (Louis),  architecte,  choisit  l’emplace- 
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ment  du  Collège  Mazarin,  3;  4;  construit 
une  aile  aux  Tuileries,  60. 

Levéei.  (M.  Armand),  sculpteur.  Buste  de 
J.  A.  Blanqui  à l’Institut,  9. 

liEVÊQUE  (Edmond),  sculpteur.  Buste  en  mar- 
bre de  madame  de  Girardin  offert  la  Co- 
médie française,  129. 

Leverii  (Jeanne-Emilie,  madame),  actrice. 
Portrait,  attribué  à Gros,  à la  Comédie 
française,  143. 

Lévy  (M.  Maurice),  ingénieur  des  Ponts  et 
Cbaussces.  Bassin  de  la  Place  du  Trône,  233. 

Lewis,  lithographe.  Portrait  de  mademoiselle 
Duvernay,  96. 

Lewis  (tho  Right  Hon.  sir  G.  G.),  22. 

Leyyionnery.  Dessin  du  Globe  terrestre  de  la 
Mazarine,  320. 

L’Héritier  (le  général),  181. 

L’Herjiitte  (l’amiral  Jean-Marthe-Adrien , 
baron),  sur  4’ Arc  de  l’Etoile,  182. 

L’Hoste  (Jean),  mathématicien.  Deux  Sphères 
à l’Institut,  13. 

Lhuii.lier,  sculpteur.  Ornements  de  la  Fon- 
taine des  Innocents,  191. 

Liancourt,  206. 

Libéralité  (la).  Statue  en  pierre,  par  A.  Pa- 
jou,  au  Palais-Royal,  119. 

Liberté  (la).  Projet  de  figure  colossale  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  178  ; Projet  de  statue  sur 
la  Place  de  la  Bastille,  329,  330  ; Statue, 
343,  344. 

Liberté  (place  de  la),  330. 

Lichtenstein  (le  prince  de),  à Urchitz,  253  ; 
signe  la  Paix  de  Preshourg,  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  362. 

Liénard,  graveur  en  médailles.  Médailles  d’ar- 
gent aux  Archives,  40. 

Liénard  (M.),  sculpteur.  Ornements  des  Fon- 
taines des  Arts  et  Métiers,  228. 

Liger-Belair  (le  général),  182. 

Licier  (Pierre),  acteur,  144,  par  un  Inconnu, 
à la  Comédie  française,  146,  dans  Ri- 
chard III,  buste  en  bronze,  par  Daulan 
aîné,  148. 

Ligniville  (le  général  René-Charles-Elisabeth, 
comte  de),  183. 

Lignon  (Etienne-Frédéric),  graveur.  Talma, 
d’après  Picot,  371. 

Ligmj,  177. 

Lille,  179. 

Lille  (rue  de),  121. 

Linois  (Charles-Alexandre-Léon  Durand,  comte 
de),  marin,  sur  l\4rc  de  l’Etoile,  182. 

Lititz.  Le  cinquième  corps  y entre,  Entrevue 
de  l’Empereur  et  de  l’Electeur  de  Bavière, 
bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  358. 

Lion  (le),  de  Saint  Marc,  par  Chenillon,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293  ; à Venise,  362. 

Lion, 75  ; de  Cybèle,  86;  Signe  du  zodiaque,  86. 


Lion.  Bas-relief  en  bronze  de  la  Colonne  de 
Juillet,  par  Barye,  336. 

— . Mutiles  à.  la  Colonne  de  Juillet,  335,  337, 
338. 

— . Tètes  à l’Arc  du  Carrousel,  255. 

— . - — aux  Fontaines  du  Carré-Marigny,  219, 
de  Charcnton,  223,  du  Cirque , 217,  de 
l’Elysée,  219,  du  square  Laborde,  225, 
de  la  Madeleine,  231,  Molière,  220,  de  la 
Roquette,  222,  Saint-Michel,  228,  de  la 
place  des  Vosges,  201. 

Lions  de  la  façade  de  l’Institut,  6;  delà  Fon- 
taine des  Innocents,  191  : de  la  Fontaine 
du  Marché  aux  Bestiaux,  212  ; Statues,  par 
Dcrrc,  à la  Fontaine  Saint-Sulpice,  223;  en 
bronze,  par  M.  Jacquemart,  à la  Fontaine 
du  Château-d’Eau,  234. 

Lions  (porte  des),  à Mycènes,  320. 

Liotard  (Joannes-Micael),  graveur.  Comédiens 
français,  d'après  A.  Watteau,  à la  Comédie 
française,  141. 

Lisette,  142. 

Lisimon,  142. 

Liste  des  Bibliothécaires  de  la  Mazarine  , 
307. 

Littérature  (la),  par  M.  E.  Hédouin,  au  Palais- 
Royal,  115;  280. 

Livrets  des  Salons,  cités,  172,  307,  335, 
346,  350. 

Livrv  (M.  de),  évêque  de  Callinique,  etc. 
Buste  en  bronze  à l’Institut,  12. 

Loano,  179. 

Lochet  (le  général),  183. 

Lodi,  177,  181. 

Loges  de  la  Salle  du  Nouvel-Opéra,  91. 

Loggia  du  Nouvel-Opéra,  79,  87. 

— du  Théâtre  du  Châtelet,  286. 

— du  Théâtre-Lyrique,  280. 

Loi  (la),  125. 

Loi  (rue  de  la),  62. 

Loiben  (le  village  de),  en  feu,  359. 

Loire  (la),  statue  en  fonte  bronzée,  par  Klag- 
mann,  à la  Fontaine  Louvois,  221. 

Loison  (le  général  Louis-Henri,  comte),  182; 
dans  un  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
356. 

Loison  (M.  Pierre),  sculpteur.  Buste  de  Ber- 
ryer,  à l’Institut,  11  ; la  Grâce,  statue  au 
Nouvel-Opéra,  79  ; Statue  de  Saint  Augustin 
à la  Tour  Saint-Jacques,  293;  Statue  de 
Clovis  au  Campanile  de  Saint -Germain- 
l’Auxerrois,  300. 

Lojiénie  (Louis  de),  22. 

Londres  (Traité  de),  en  1527,  49. 

Longueil  (Joseph  de),  graveur.  La  maison  de 
Boigny,  Monument  à Saint-Antoine,  planches 
gravées  aux  Archives,  46. 

Loo  (van).  Voyez  : Van  Loo. 

Lophophore , 97. 
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Loret  (Jean).  Muse  historique,  citée  à propos 
de  la  Bibliothèque  Mazarine,  305,  307. 

Lorge  (le  général  Jean-Guillaume-Thomas, 
baron  de),  183. 

Lorgna  (Antonius-Marius).  Portrait  d’Euler  à 
la  cire,  à l’Institut,  11. 

Lorlot  (le  général),  183. 

Lormier  (M.  Paul),  peintre.  Dessins  pour  l'O- 
péra, 97. 

Lorraine.  Voyez  : Guise. 

Lorta  (Jean-Pierre  ou  Jean-François),  sculp- 
teur. Colonne  Vendôme,  347,  353. 

Louis  IX,  191.  Voyez  : Saint  Louis. 

Louis  XII.  La  Tour  Saint-Jacques-la-Boucherie 
date  des  dernières  années  de  son  règne, 
291. 

Louis  XIII.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  lègue 
son  Palais,  108  ; 294. 

Louis. XIV,  5;  Montres  de  son  temps  aux  Ar- 
chives, 38,  39;  45;  accorde  à Perrin  le 
privilège  de  l’Opéra,  59;  Fêtes  de  son 
mariage  dans  la  salle  des  Tuileries,  60; 
Dessins  de  fêtes,  97  ; Décors  d’opéra  de 
son  temps  aux  Archives  du  Nouvel-Opéra, 
98;  revient  de  Saint-Germain  pour  habiter 
le  Louvre,  108;  achète  divers  terrains 
pour  agrandir  le  Palais-Royal,  108-109  ; 
donne  le  Palais-Cardinal  à son  frère,  109  ; 
fait  déjeuner  Molière  avec  lui,  par  Ingres, 
128,  145,  371  ; Réunion  du  Louvre  avec 
les  Tuileries,  246  ; Commodes,  317,  Pen- 
dule régulateur,  deux  lustres  de  son  temps, 
318  ; Statue  équestre,  par  Girardon,  343, 
348,  350. 

Louis  XV.  Inventaire  des  tableaux  de  son  Ca- 
binet, viii  ; Décorations  de  son  temps,  31, 
32,  Horloge  aux  Archives,  38,  Pendule  en 
vernis  Martin,  39  ; Inauguration  de  sa  sta- 
tue, planche,  45,  Personnage  en  costumé 
de  son  temps,  planche,  46;  60  ; 138  ; 148  ; 
149  ; 201  ; Pendule  régulateur,  deux  Lus- 
tres de  son  temps,  à la  Mazarine,  318,  Che- 
minée en  marbre,  322  ; Statue,  344. 

Louis  XVI,  6,  7,  8,  14;  Cartel,  Pendule  de 
son  temps  aux  Archives,  38;  l’Arrnoi'-e  de 
fer,  39  ; à cheval,  médaille  en  ivoire  aux 
Archives,  40,  double  Portrait  aflronté 
gravé  sur  acier,  40,  sur  une  médaille  d'é- 
tain, 41  ; 42;  50;  Dessins  de  fêtes  de  son 
temps  aux  Archives  du  Nouvel-Opéra,  97  ; 
Lettres  patentes  concernant  le  Palais-Royal, 
116-118;  Place  où  fut  dressé  son  écha- 
faud, 215  ; Commodes  provenant  de  sa 
chambre  ù coucher  dans  la  salle  de  la  Ma- 
zarine, 317  ; Meubles  à la  Mazarine,  317, 
318,  Tables,  318,  Pendule  de  son  cabinet, 
318;  fait  entreprendre  le  Globe  terrestre 
actuellement  à la  Mazarine,  320;  Décora- 
tion de  sa  Salle  de  billard,  322;  Projet  de 


colonne  à lui  élever  sur  la  place  de  la  Bas- 
lille,  329;  son  Portrait  dans  la  première 
pierre  du  Monument  de  la  place  de  la 
Bastille,  330. 

Louis  XVIII.  Médaille  d’argent  aux  Archives, 
41,  Bustes  en  plâtre,  44;  rend  le  Palais- 
Royal  à la  famille  d’Orléans,  112;  Décora- 
tion du  Pont  de  la  Concorde,  163;  arrête 
que  l’Arc  de  l’Etoile  perpétuera  le  souvenir 
de  la  guerre  d’Espagne,  168,  169;  reçoit 
le  duc  d’Angoulème  à son  retour  d’Espagne, 
253;  317. 

Louis-Philippe  Ier,  21  ; Médaille  d’argent,  par 
Caqué,  par  Petit,  aux  Archives,  41;  43; 
Bustes  en  plâtre  aux  Archives,  44;  45; 
Buste  en  bronze,  par  Quesnel  à l'Opéra,  98  ; 
Séjour  et  travaux  au  Palais-Royal,  112-114; 
le  duc  d’Orléans  rachète  la  Salle  du  Théâtre 
français,  135  ; Décoration  de  la  Place  de  la 
Concorde,  163;  rend  à l’Arc  de  l’Etoile  sa 
destination  première,  170,  171;  le  duc  de 
Chartres  à la  bataille  de  Jcmmapes,  175  ; 
le  duc  d’Orléans  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  177, 
le  duc  de  Chartres,  176,  183;  Couron- 
nement de  l’Arc  de  l’Etoile,  178;  son 
Serment,  peinture  en  décors,  par  Gosse, 
333. 

Louis-Auguste,  dauphin.  Sceau,  planche  aux 
Archives,  46. 

Louis-le-Grand  (place),  343. 

Louis-Napoléon.  Voyez  : Napoléon  III. 

Louis  (Victor),  architecte.  Salle  de  la  Place 
Louvois,  62,  63,  88  ; Travaux  au  Palais- 
Royal,  110-111  ; Salle  de  Bordeaux,  110; 
111  ; Plan  du  Palais-Royal  en  1784,  111— 
112;  Salle  du  Palais-Royal,  112;  113; 
Construction  des  façades  du  Palais-Royal 
sur  le  jardin,  116-118,  119,  120  ; Salle  du 
Théâtre-Français,  127,  135,  du  théâtre  de 
Bordeaux,  135. 

Louisbourg,  355. 

Louqsov  (obélisque  de),  215. 

Louvel  (Louis-Pierre),  assassin  du  duc  de 
Berry,  221. 

Louvois  (François-Michel  Le  Tellier,  marquis 
de).  Projet  de  Bibliothèque  du  Roy,  343. 

I.ouvois  (fontaine)  : Inventaire,  221-222. 

Louvois  (place),  62,  63,  88,  221. 

Louvois  (salle),  62,  63,  88. 

Louvois  (square),  62. 

Louvve  (palais  du).  Colonnade,  161;  Meubles 
en  venant,  aux  Archives,  38  ; Louis  XIV  y 
vient  habiter,  108;  109;  112;  126;  Cour, 

J 61  ; Projet  de  réunion  avec  les  Tuileries, 
245-247  ; 251;  254;  255;  256;  257;  273; 
Combat  en  juillet  1830,  peinture  décora- 
tive, par  Gosse,  330. 

Louvre  (Musée  du).  Voyez  : Musée  du  Louvre. 

Louvrier  de  Lajolais  (M.) , membre  de  la 
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Commission,  xi,  xxm  ; Inventaire  dit  Palais 
de  l'Institut,  1-22. 

Loverdo  (le  général  Nicolas,  comte  de),  181. 

Lozier  (M.),  marbrier.  L’Escalier  du  Nouvcl- 
Opéra,  74. 

Lubbert,  directeur  de  l’Opéra,  64. 

Lubeck,  179. 

Lucas,  136. 

Lucas  (C.),  graveur,  32. 

Lucas  (J.  C.  N.),  sculpteur.  Colonne  Vendôme, 
347,  353. 

Lucius  Verus.  Buste  en  marbre  à la  Mazarine, 
308.. 

Lucotte  (le  général  Edme-Aimé,  comte), 

181. 

Luestasch  (le  général),  358. 

Lukner  (le  général),  183. 

Luli.i  (Jean- Baptiste),  compositeur.  P.  Perrin 
lui  cède  son  privilège  d’opéra,  59;  il  prend 
la  salle  du  Palais-Royal,  59-60;  Buste,  par 
Caffiéri,  61  ; 62  ; Buste  à l’Opéra,  64  ; Statue 
assise  dans  le  vestibule  du  Nouvel-Opéra, 


M Portrait  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle 

à l’Institut,  14. 

Macdonald  (le  maréchal  Etienne  -Jacques- 
Joscph-Alexandre),  duc  de  Tarente,  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  180. 

Machines  (salle  des),  aux  Tuileries,  60-61. 

Machy  (M.),  peintre.  Inauguration  de  la  sta- 
tue de  Louis  XV,  45. 

Mac  Mahon  (le  maréchal  comte  de)  , duc  de 
Magenta.  Décret  constituant  la  Commission 
de  l 'Inventaire,  xxii-xxm. 

Mack  de  Leiberich  (le  feld-maréchal  Charles, 
baron),  à Ulm,  252  ; dans  un  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  357,  remet  son  épée 
en  présence  de  l’Empereur,  bas-relief,  357. 

Maçon  (le  général),  181,  182. 

Maçonnerie  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  79. 

Madeleine  (église  de  la),  163. 

Madeleine  (fontaine  de  la)  : Inventaire,  231. 

Madeleine  (place  de  la),  231. 

Madrid,  181;  Entrée  du  duc  d’Angoulème, 
bas-relief,  par  Roman,  à l’Arc  du  Carrou- 
sel, 252. 

Mafleurais  (Clotilde-Augustine).  Voyez  : 
Clotilde  (mademoiselle). 

Magasins  des  Archives  nationales,  43-45. 

Magellan  (détroit  de).  Carte  aux  Archives, 
47. 

Magendie  (François),  médecin  physiologiste. 
Buste  en  marbre  ;ï  l’Institut,  18. 

Magenta  (boulevard),  234. 

Magna  Grecia,  Carte  aux  Archives,  147. 


72-73  ; dans  le  plafond  du  foyer,  82  ; Buste 
de  Coysevox  pris  pour  le  sien,  149. 

Lumière  électrique  (la).  Buste  en  bronze,  par 
M.  Chabaud,  au  foyer  du  Nouvel-Opéra,  85. 

Lunéville  (paix  de).  Médaille  d’argent  aux 
Archives,  41. 

Lustre  central  de  la  salle  du  Nouvel-Opéra, 
91  ; de  la  Comédie  française,  144. 

Lustres  du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  87  ; style 
Louis  XIV,  par  Boulle,  style  Louis  XV,  dans 
la  Salle  (1e  la  Mazarine,  318. 

Lutzen,  177. 

Luxembourg , 183. 

Luxembourg  (jardin  du),  194-196,  229.“ 

Luxembourg  (palais  du),  3,  59,  199,  234. 

Luxembourg  (square  du),  233. 

Luynes  (le  cardinal  de).  Les  Farceurs  français 
et  italiens,  toile  de  sa  Collection,  143-144. 

Lyres  (Guirlandes  et).  Bas-relief,  par  Mar- 
quois,  à la  Fontaine  Saint-Germain,  204. 

Lysippe,  sculpteur.  Chevaux  dits  de  Corinthe, 
248. 


Magne  (M.  Auguste- Joseph) , architecte  du 
Théâtre  du  Vaudeville,  273. 

Magny,  118. 

Mai  (le  mois  de),  par  M.  A.  Clairin,  au  Nou- 
vel-Opéra, 93. 

Maillard,  acteur,  144. 

Maillard  (Cliarles-Jean-Firmin) , pair  de 
France.  Buste  en  marbre,  par  M.  Moleau, 
au  Conseil  d’Etat,  126. 

Maillet  (M.  Jacques-Léonard),  sculpteur. 
Médaillons  en  pierre  au  Nouvel-Opéra,  69. 

Maillot  (M.  Théodore),  peintre.  Coupole  de 
la  Salle  du  Théâtre-Lyrique,  le  Chant,  la 
Musique,  la  Poésie  Lyrique,  la  Fantaisie, 
la  Coquetterie,  la  Comédie,  la  Danse,  la 
Tragédie,  toiles  marouflées,  280-281, 
Shakespeare,  Rossini,  Molière,  Mozart, 
Racine,  Gluck,  Corneille,  médaillons  sur 
toiles  marouflées  dans  la  salle  du  Théâtre- 
Lyrique,  281. 

Mainoni  (le  général),  181. 

Maires  de  Paris  (les).  Députation  à Schœn - 
brunn,  médailles,  par  Leinot,  Galle  et  Bre- 
net,  dans  le  soubassement  de  la  Colonne 
Vendôme,  351;  l’Empereur  leur  remet  les 
drapeaux  pris  sur  l’ennemi,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme.  360. 

Mairie  du  premier  arrondissement,  299,  300. 

Maison  (le  maréchal  Nicolas-Joseph,  marquis), 
sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180. 

Maison  du  Roi  (la).  Cachet,  Timbre,  aux  Ar- 
chives, 43. 


28. 


436 


MAISON.  — MARESCOT. 


Maison  où  mourut  Molière,  220. 

Maisons  de  P.  et  Th.  Corneille,  photogra- 
phies à la  Comédie  française,  147. 

Major  (l’abbé),  professeur,  donne  un  Plané- 
taire à l’Assemblée  nationale,  49. 

Malaca  (le  détroit  de),  Carte  aux  Archives, 
47. 

Malade  imaginaire  (le) , toile,  par  un  Inconnu, 
à la  Comédie  française,  138. 

Malesherbf.s  (Chrétien-Guillaume  Lamoignon 
de).  Buste  en  marbre  ù l’Institut,  10. 

Malesherbes  (bassins  de  la  place)  : Inventaire, 
230. 

Malesherbes  (boulevard),  230. 

Malher  (le  général),  183. 

Malmaison  (la),  166. 

Malo  Jaroslawietz,  183. 

Maloisei,  (M.  E.),  artiste  tapissier.  La  Pèche, 
le  Café,  au  Glacier  du  Nouvel-Opéra,  91,  92. 

Malte  (île  de),  205;  Monument  pélasgique, 
320. 

Malus  (Etienne-Louis),  physicien.  Buste  à 
l’Institut,  22. 

Mancune  (le  général),  182. 

Mandats  territoriaux.  Matrices  et  poinçons 
aux  Archives,  49. 

Manheim,  354. 

Maniglier  (M.  Henri-Charles),  sculpteur.  La 
Science  et  l’Art,  bas-relief  en  pierre  au 
Nouvel-Opéra,  71-72. 

Mansard  (Jules-Hardouin),  architecte,  con- 
struit une  galerie  au  Palais-Royal,  109,  111  ; 
Façades  de  la  Place  Vendôme,  343. 

AIansfeld  (le  général  Jérôme  Collorcdo) , 
dans  les  bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme, 
355. 

Mansion,  sculpteur.  Buste  en  marbre  de  Mi- 
chelot,  à la  Comédie  française,  137. 

Mante  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Mantoue  (reddition  de),  médaille  aux  Archi- 
ves, 40  ; 179. 

Mantz  (M.  Paul),  chef  de  bureau  au  ministère 
de  l’Intérieur,  membre  de  la  Commission, 
xi,  xxiii  ; remercîments  de  la  Commission, 

XII. 

Manufacture  de  Sèvres.  Voyez  : Sèvres  (ma- 
nufacture de). 

Marais  (quartier  du),  222. 

Marandon  de  Montyel  (E.),  peintre.  Le  Mé- 
decin malgré  lui,  toile  A la  Comédie  fran- 
çaise, 135;  Erratum,  371. 

Maransin  (le  général  Jean-Pierre,  baron),  182. 

Marat  (Jean-Paul),  médecin  révolutionnaire. 
Buste  en  intaille  sur  cornaline  aux  Archives, 
39-40,  45. 

Marbot  (le  général  Jean-Baptiste-Antoine- 
Marcclin,  baron),  182. 

Marbre  de  Beyrède,  73. 

— blanc  de  Saint-Béat,  74. 


Marbre  blanc  d’Italie,  73. 

— bleu  lurquin,  70. 

— brèche  d’Alep,  318. 

■ — brèche  violette,  74. 

— brocatelle,  88. 

— brocatelle  violette,  67. 

— campan,  75. 

— (leur  de  pêcher,  66,  74,  76. 

— griotte  d’Italie,  247. 

— jaune,  74. 

— onyx  d’Algérie,  73,  75. 

— rouge  antique,  73. 

— rouge  de  Franchimont  (Pays-Bas),  335. 

— rouge  d’Italie,  317. 

— rouge  du  Jura,  70. 

— rouge  du  Languedoc,  226,  247,  251. 

— sarrancolin,  71,  74. 

— de  Serravezza,  70,  73. 

— spath-fluor,  75. 

— vert  de  mer,  318. 

— vert  de  Suède,  66,  70,  73,  74,  88.  Voyez  : 
Granit,  Pierre. 

Marbrerie  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  77. 

AIarc-Aurèle  (Marcus  -Aurelius- Antoninus- 
Augustus).  Buste  en  bronze  et  en  marbre 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  311,  en 
bronze,  312. 

Marc-Aurèle  (arc  de),  à Djemilah,  171. 

Marceau  (le  général  François-Séverin  Desgra- 
viers). Ses  funérailles,  bas-relief,  par  Le- 
maire, sur  l’Arc  de  l'Etoile,  173,  inscrip- 
tion de  son  nom,  176,  183. 

Marcellin  (AI.  Jean-Esprit),  sculpteur.  La 
Science,  statue  au  Nouvel-Opéra,  80-81. 

Marcello,  madame  la  duebesse  Colonna  de 
Castiglione,  sculpteur.  I’ythonisse,  statue 
assise  en  bronze  au  Nouvel-Opéra,  73. 

Marchand  (le  général  Jean-Gabriel,  comte), 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  181. 

Marché  aux  Bestiaux,  212. 

— aux  bestiaux  de  la  Villette,  234. 

— des  Blanc-Manteaux,  212. 

— des  Carmes,  214. 

— aux  Chevaux,  206. 

— aux  Fleurs,  214. 

— - des  Innocents,  191. 

— Popincourt,  217. 

— Saint-Germain,  203-204. 

— Saint-Honoré,  212. 

— Saint-AIartin,  207-208. 

— Sainte-Catherine,  203. 

AIarcognet  (le  général),  183. 

Marengo  (bataille  de).  Alédaille  d’argent,  par 
Brenet,  aux  Archives,  41  ; sur  l’Arc  de 
l’Étoile,  173,  177,  181,  205. 

AIarente,  dragon  décoré,  dans  un  bas-relief 
de  la  Colonne  Vendôme,  355-356. 

AIarescot  (le  généra!  Armand-Samuel,  mar- 
quis de),  180. 
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Markt  (Hugues-Bernard) , duc  de  Bassano. 
Carte  d’entrée  chez  lui,  aux  Archives,  48. 

Margaron  (le  général),  183. 

Maria- Belchite,  179. 

Mariage  (Simon).  Comptes  du  Collège  Maza- 
rin,  316. 

Mariage  de  Figaro  (le),  132. 

Marie  (M.  E.),  artiste  tapissier.  Les  Fruits, 
au  Glacier  du  Nouvcl-Opéra,  91. 

Marie-Amélie  (la  reine).  Cachet  aux  armes 
d’Orléans  aux  Archives,  43. 

Marie  de  Médicis,  Fontaine  du  jardin  du 
Luxembourg,  194. 

Marie-Louise  (l’Impératrice),  5;  Buste  en 
marbre,  par  Bartolini,  d’après  Bosio,  à la 
Comédie  française,  140;  167;  348. 

Marie-Magdeleine,  dans  un  Christ  de  Pru- 
d’hon,  126. 

Mariette  (Pierre),  graveur,  32,  37. 

Marigny  (le  général),  181. 

Marigny  (avenue  de),  219. 

Marigny  (fontaine  du  Carré)  : Inventaire,  219. 

Marigny  (rond-point  de).  Fontaine,  178. 

Marin  (Joseph-Charles) , sculpteur.  Arc  de 
l’Étoile,  170. 

Marin  (le  général),  180. 

Marine  (la).  Toile  marouflée,  par  M.  Delau- 
nay,  au  Conseil  d’Etat,  124  ; Figures  allé- 
goriques, par  Emile  Seurre,  i\  l’Arc  de 
triomphe  de  l'Étoile,  184. 

Marine,  toile,  par  un  Inconnu,  à la  Mazarine, 
321. 

Marion  (le  général),  180. 

Marion  Delorme  (Suzanne  Brohan  en),  275. 

Marisv  (le  général),  181. 

Marins  (arc  de),  à Orange,  171. 

Marivaux  (Pierre  Carlet  de  Chamblain  de). 
Buste  h la  Comédie  française,  128,  Buste 
en  marbre , par  mademoiselle  Dubois-Da- 
vesne,  131,  par  Fauginet,  134,  toile,  par 
l’un  des  Van  Loo,  148. 

Mar/y  (la  forêt  de).  Carte  topographique  aux 
Archives,  47. 

Mar.mont  (le  maréchal  Auguste  - Frédéric- 
Louis  Vicsse  de),  duc  de  Raguse,  181  ; dans 
un  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  356. 

Marne  (la).  Statue  en  marbre,  par  Bouchar- 
don,  à la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle, 
202. 

Ma  rneue,  sculpteur.  Décoration  du  piédestal 
de  la  Colonne  de  Juillet,  333,  Vaisseau 
symbolique  de  la  Ville,  bas-relief  en  bronze, 
336,  Guirlande  de  chêne,  haut  relief  en 
bronze,  333-337,  Couronne  d’immortelles, 
haut  relief  en  bronze,  337,  Arabesques  du 
fût,  Génies  et  Palmettcs  du  Chapiteau,  337. 

Marochetti  (Charles,  baron),  sculpteur.  Ba- 
taille de  Jemmapes,  bas-relief  à l’Arc  de 
l’Etoile,  175. 


Marques  en  plomb  pour  les  foires  et  marchés  , 
aux  Archives,  49. 

Maiiquois,  sculpteur.  Guirlandes  et  Lyres  à la 
Fontaine  Saint-Germain,  204. 

Marronniers  (allée  de),  au  Palais-Royal,  111. 

Mars  et  Vénus,  par  C.  Van  Loo,  34,  Médail- 
lon aux  Archives,  35;  83;  et  Hygie,  bas- 
relief,  par  Beauvallet,  à la  Fontaine  de 
Mars,  209  ; Tête,  sur  un  buste,  à la  Maza- 
rine, 311  ; Oracle,  Hiéron,  Fanum  à Tiora, 
319. 

Mars  (fontaine  de)  : Inventaire,  209. 

Mars  (Anne-Françoise-Hippolyte  Boutet,  ma- 
demoiselle), enCélimène,  statue,  parM. Tho- 
mas, à la  Comédie  française,  128,  129; 
Buste  en  marbre,  par  David  d’Angers,  à la 
Comédie  française,  136,  Buste  en  marbre, 
par  un  Inconnu,  offert  par  mademoiselle 
Rachel,  139;  Tête  au  crayon  noir,  par  Gi- 
rodet,  140;  144;  dans  la  Jeunesse  de 
Henri  V,  toile,  par  un  Inconnu,  la  Co- 
médie française,  149. 

Mars  (le  mois  de),  par  M.  Clairin,  au  Nouvel- 
Opéra,  93. 

Marseille.  Porte  d’Aix,  17 J. 

Marsyas,  par  M.  P.  Baiulry,  toile  marouflée 
au  plafond  du  foyer  du  Nouvel  Opéra,  83- 
84. 

Martignac  (Jean-Baptiste-Silvère  Gaye,  vi- 
comte de).  Arc  de  triomphe  de  l’Étoile, 
168,  169,  170. 

Martin.  Pendule  en  vernis  aux  Archives,  39. 

Martin  (M.),  sculpteur.  Triton,  Naïade,  En- 
fant accroupi,  statues  aux  Fontaines  du  Fau- 
bourg Saint-Martin,  224. 

Martin  (le  général),  182. 

Martineau  (Henri),  horloger  de  Louis  XIV. 
Horloge  du  Collège  Mazarin,  5. 

Marulaz  (le  général  Jacob-François  Marola 
ou),  180. 

Masque  antique,  à la  Gaîté,  267. 

Masques,  par  klagmann,  par  M.  Brias,  au 
Nouvcl-Opéra,  69,  la  Tragédie  et  la  Comé- 
die, par  M.  Chabaud,  72,  en  mosaïque, 
par  MM.  Salviati  et  F’acchina,  au  plafond  de 
la  Loggia,  87,  dans  la  Salle,  88. 

Massard  (Jean),  graveur.  Personnage  en  cos- 
tume Louis  XV,  planche  aux  Archives,  46. 

Masséna  (le  maréchal  André),  duc  de  Rivoli, 
sur  l’Arc  de  l'Etoile,  176, 181. 

Massillon  (Jean-Baptiste),  évêque  de  Cler- 
mont. Statue,  par  Fauginet,  à la  Fontaine 
Saint-Sulpice,  224. 

Masson  (Benoit),  sculpteur,  4. 

Matamore  (le  capitan),  143. 

Mathieu,  2ü6. 

Mathieu  (le  général  David-Maurice-Joseph), 
comte  de  la  Redorte,  182.  « 

Mathieu  Dumas  (le  général  comte),  180. 
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Mathurins  (les  religieux),  propriétaires  des 
terrains  du  Nouvel-Opéra,  64-65. 

Matifat  (M.),  fondeur.  Fontaine  de  l’Obser- 
vatoire, 234. 

M.atis  (M.),  graveur.  Carte  de  la  forest  de 
Compiègne  aux  Archives,  47. 

Matthieu-Meusxier  (M.  Rolland),  sculpteur. 
Buste  de  Sainte-Beuve,  de  Delangle  à l’In- 
stitut, 10,  de  Eug.  Scribe,  17  ; la  Mosaï- 
que , la  Mécanique , statues  au  Nouvel- 
Opéra,  76-77  ; Buste  en  marbre  de  Beau- 
marchais à la  Comédie  française,  132. 

Matrices  d’assignats  aux  Archives,  49. 

Matte,  sculpteur.  Arc  de  l’Étoile,  170. 

Maubant  (M.),  acteur,  144. 

Maubuée  (fontaine)  : Inventaire,  200-201. 

Maubuée  (rue),  200. 

Maucoaible  (le  général),  182. 

Maupetit  (le  colonel),  dans  les  bas-reliefs  de 
la  Colonne  Vendôme,  355. 

Mauiu.v  (le  général),  182. 

Mauvais  Riche  (le),  vitrail,  par  M.  Oudinot, 
dans  le  Campanile  de  Saint-Germain  l’Auxer- 
rois,  300. 

Mayence,  354. 

Mayn  (le),  353. 

Mazade,  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Mazarin  (Giulio  Mazarini,  cardinal  Jules).  Ses 
héritiers  fondent  le  Collège  des  Quatre- 
Nations,  3 ; son  Tombeau,  4 ; ses  Armes  à 
l’Institut,  5-6  ; Formation  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  305-306  ; Armes  du  car- 
dinal, 308-310;  Buste  en  marbre,  par  un 
Inconnu,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  314; 
Portrait,  toile,  par  M.  Boucharl,  à la  Ma- 
zarine, 321,  gravé,  par  B.  Nanleuil,  d’a- 
près P.  Mignard,  322. 

Mazarin  (collège),  3-5;  Acte  de  fondation, 
306. 

Mazarin  (hôtel),  rue  Richelieu,  306. 

Mazarine  (bibliothèque)  : Inventaire,  303- 
325. 

Mazarine  (rue),  l’Opéra,  59. 

Mazas  (le  colonel  Jacques-François-Marc), 
180. 

Mazeroi.le  (M.  Alexis-Joseph),  peintre.  Car- 
tons des  tapisseries  du  Glacier  au  Nouvel- 
Opéra,  91-92;  Plafond  de  la  Salle  du  Vau- 
deville, 275. 

Mazilier,  chorégraphe,  95. 

Mazois  (Charles-François), architecte.  Colonne 
Vendôme,  347,  Dessins  des  Renommées, 
351. 

Mead  (Richard),  médecin  anglais.  Les  Comé- 
diens italiens,  par  A.  VVatteau , dans  son 
cabinet,  141. 

Mécanique  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  77. 

Médailles  de  l’armoire  de  fer,  40-41,  Coins, 
48,  en  étain  des  rois  de  Sardaigne,  aux 


Archives,  49  ; relatives  h la  campagne  de 
1805,  sous  l’Arc  du  Carrousel , 247-248 
déposées  dans  le  soubassement  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  351. 

Médaillon  de  Maria-Angela  Ardinghelli,  14. 

— de  Bach,  68. 

— de  Boissonade,  1 1 . 

— du  général  Bonaparte,  311. 

— de  Buonaparte,  11. 

— de  Canova,  13. 

— de  Cimarosa,  68. 

— de  la  Composition  musicale,  279. 

— de  Condorcet,  18. 

— de  Corneille,  281. 

— de  Ph.  De  L’Orme,  15. 

— d’Euler,  14. 

— de  l’Exécution  musicale,  279. 

— de  Gluck,  281. 

— de  Haydn,  68. 

— de  Molière,  281. 

— de  Mollevaul,  11. 

— de  Monge,  18. 

— de  Mozart,  281. 

- — de  Pergolèse,  68. 

— de  Petit-Radel,  319. 

— de  Poullain,  319. 

— de  Racine,  281. 

— de  Regnard,  137. 

— de  Renncl,  14. 

— du  cardinal  de  Richelieu,  121. 

— de  J.  D.  Romagnosi,  15. 

— de  Rossini,  98;  281. 

— de  Shakespeare,  281. 

Médaillons  des  Quatre  Saisons  ou  des  Quatre 
Parties  du  Monde,  aux  Archives,  34,  par 
N.  S.  Adam,  35;  en  pierre,  parM.  Maillet, 
au  Nouvel-Opéra,  69,  sur  émail,  77,  en 
mosaïque,  au  plafond  de  la  Loggia,  87,  les 
douze  signes  du  Zodiaque  dans  la  galerie 
du  Glacier,  92-94,  peints  des  plus  célèbres 
danseuses,  95-97  ; par  De  Machy,  dans  la 
Salle  à manger  du  Palais-Royal , 126  ; du 
plafond  du  grand  foyer  de  la  Comédie  fran- 
çaise, 132;  en  bronze,  à la  Colonne  de 
Juillet,  336. 

Médecin  malgré  lui  (le),  toile,  par  E.  Maran- 
don  de  Montyel,  à la  Comédie  française, 
136,  371 . 

Médée.  Mademoiselle  Clairon  dans  ce  rôle, 
tête  au  crayon  noir,  par  l’un  des  Van  Loo, 
140,  vieille  gravure  à la  Comédie  fran- 
çaise, 141,  371. 

Medelin,  179. 

Médicis.  Voyez  : Catherine,  Marie. 

Médicis  (bassin  de  la  Place)  : Inventaire,  229. 

Médicis  (fontaine  de)  : Inventaire,  194-196. 

Médicis  (place),  229. 

Médicis  (vases),  dans  la  Salle  de  lecture  de  la 
Mazarine,  317. 
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Méditerranée  (la).  Statue  bronzée,  par  I)obay, 
place  de  la  Concorde,  515. 

Méditerranée  (la),  Carte  aux  Archives,  47. 

Méduse  (tète  de),  sur  une  médaille  d’étain, 
aux  Archives,  41;  au  Nouvel-Opéra,  94; 
à l’Arc  de  l’Etoile,  177  ; 314. 

Mégère,  63. 

Mégisserie  (quai  de  la),  285,  285. 

Mégret  (M.  Louis-Nicolas-Adolphe),  sculp- 
teur. Buste  en  marbre  de  Théophile  Gau- 
tier dans  les  couloirs  du  Nouvel-Opéra,  88. 

Méhul  (Etienne-Henri),  compositeur.  Buste  à 
l’Opéra,  64;  Buste  en  pierre  au  Nouvel- 
Opéra,  70,  dans  le  plafond  du  foyer,  82. 

Mélingue  (Etienne-Marin),  acteur  et  sculp- 
teur. P.  Corneille,  Molière,  statuettes  en 
bronze  par  lui  offertes  à la  Comédie  fran- 
çaise, 147,  148. 

Melita.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
320. 

Meute,  142, 

Mélodie  (la),  au  plafond  u foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  81,  87. 

Melpomène,  63;  dans  le  plafond  du  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  82,  toile  marouflée,  par 
M.  P.  Baudry,  dans  le  foyer,  84;  90;  267. 

Memmingen,  251;  Prise,  médaille,  parJaley, 
dans  le  soubassement  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 351;  le  quatrième  corps  arrive  de- 
vant, le  maréchal  Soult  y prend  une  divi- 
sion ennemie,  bas-reliefs  de  la  Colonne 
Vendôme,  356. 

Memoine  (le  général),  183. 

Mémoires  de  Beaumarchais,  132. 

Mémoires  inédits  des  Académiciens , cités, 
33. 

Mémorial  de  Sainte-Hélène,  cité,  121. 

Memphis,  169. 

Ménades  (les)  et  Orphée,  au  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  par  M.  P.  Baudry,  83. 

Ménager  (Jean-Krançois-Julien),  architecte. 
Fontaine  de  la  Place  Royale,  211. 

Ménagot  (François-Guillaume),  peintre.  Des- 
sins pour  l’Opéra,  97. 

Ménard  (le  général),  181. 

Ménétrier  (M.  Ch.),  118. 

Mengs  (Anfoine-Raphaél),  peintre  allemand. 
Buste  en  bronze,  par  un  Inconnu,  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  312-313. 

Mènilmontant  (boulevard  de),  334. 

Menjaud,  acteur,  144. 

Menou  (le  général  Jacques-François,  baron 
de),  181. 

Menuiserie  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  78. 

Menus-Plaisirs  (théâtre  des),  61. 

Mequinenza,  181. 

Mer  du  Sud.  Carte  des  côtes  aux  Archives,  47. 

Mérante  (mademoiselle  Annette),  danseuse. 
Tête  surmontant  un  panneau  allégorique 


au  foyer  de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  94. 

Mercié  (M.  Antonin),  sculpteur.  Statuette  de 
la  Victoire  ailée  pour  la  statue  de  l’Empe- 
reur par  M.  Dumont,  364-365. 

Mercié  (M.  Michel-Louis-Victor),  sculpteur. 
Renommée  du  plafond  de  la  salle  du  Nouvel- 
Opéra,  89. 

Mercure  et  Pallas,  et  Argus,  médaillons  aux 
Archives,  35,  faisant  l’éducation  de  l’Amour, 
par  F.  Boucher,  36,  présentant  des  haches 
au  Bûcheron,  par  C.  Van  Loo,  37 ; Statue  en 
bronze,  par  F.  Duret,  au  Nouvel-Opéra,  73, 
75,  mosaïque,  par  M Salviati,  78,  au  pla- 
fond du  foyer,  82,  83,  Mercure,  Amphitrite, 
hauts  reliefs,  par  M.  Chabaud,  au  foyer, 
85,  86,  87  ; 124;  dans  un  bas-relief  en 
marbre,  par  Espercieux,  204;  et  la  Mu- 
sique, statues  en  bronze,  par  M.  Ottin,  à 
la  Fontaine  des  Arts  et  Métiers,  228  ; 280. 

Mercure  de  France  (le),  66. 

Mère  coupable  (la),  comédie-drame,  132. 

Méridien , canon  dans  le  jardin  du  Palais- 
Royal,  120. 

Méridiens  (deux),  en  étain,  aux  Archives,  50. 

Mérigot  (M.),  sculpteur.  Ornements  du  Vau- 
deville, 274. 

Mérimée  (Jean-François-Léonore  ) , peintre. 
Tête  de  Talma  à la  sanguine,  à la  Comédie 
française,  140. 

Merle  (le  général  Pierre -Hugues- Victor, 
comte),  182. 

Merlin  (le  généralChristophe-Antoine,  comte), 
181. 

Merlin  (le  général  E.),  181. 

Merlieux  (Louis- Parfait),  sculpteur.  Buste  de 
Latreille  à l'Institut,  22  ; Triton  et  Né- 
réide, statues  bronzées,  place  de  la  Con- 
corde, 216  ; Archange  foulant  aux  pieds 
l’Hérésie,  groupe,  la  Vierge  et  l’Enfant, 
statue,  les  Douze  Ap  ôtres,  bas-relief  à la 
Fontaine  de  l’Archevêché,  221. 

Merjiet  (le  général  Julien-Augustin-Joseph, 
vicomte),  183. 

Mkssaline  (?).  Buste  en  marbre  dans  la  Salle 
de  la  Mazarine,  311. 

Messai.ine  (Valeria).  Buste  en  bronze  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  315. 

Messie  (le),  oratorio,  73. 

Métromanie  (la),  comédie,  132. 

Metz.  Pièces  de  canon  prises  à l’ennemi  conser- 
vées dans  l’arsenal,  364. 

Meubles  dans  la  Salle  de  lecture  de  la  Maza- 
rine, 317-318.  Voyez  : Mobilier. 

Meunier  (le  général  C.),181. 

Meunier  (le  général  Hugues-Alexandre-Joseph, 
baron),  183. 

Meunier  (M.  Louis),  sculpteur.  Buste  du  baron 
I).  J.  Larrey,  à l’Insittut,  17. 

Meverbeer  (Jacques  ou  Giacomo),  composi- 
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leur  allemand.  Buste  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 16;  Buste  à l'Opéra,  64,  en  bronze 
doré,  au  Nouvel-Opéra,  68,  69;  dans  le 
plafond  du  foyer,  82,  Buste,  par  M.  de 
Saint-Vidal,  dans  les  couloirs,  88,  â son  lit 
do  mort,  dessin,  par  M.  Rousseaux,  aux  Ar- 
chives do  l’Opéra,  98. 

Meyerbeer  (rue),  273. 

AIeynadier  (le  général),  182. 

AIezières,  sculpteur.  Ornements  de  la  Fon- 
taine des  Innocents,  191. 

AIezzara  (J.),  sculpteur.  Buste  en  marbre 
de  A.  de  Alusset,  à la  Comédie  française, 
132. 

Aïezzetin,  de  la  Comédie  italienne,  toile,  par 
un  Inconnu,  à la  Comédie  française,  143. 

AIichaud  (le  général  Claude-Ignace-François), 

180. 

Michaux  (AI.  L.) , chef  de  la  division  des 
Beaux-Arts  à la  Préfecture  de  la  Seine, 
membre  de  la  Commission , xi,  xxm  , re- 
mercimcnts  de  la  Commission,  xii  ; Inven- 
taires des  F'ontaines  de  Paris , 191-235  ; 
Inventaire  du  Théâtre  de  la  Gaîté,  263- 
268,  du  Théâtre  du  Vaudeville,  271-276, 
du  Théâtre-Lyrique,  277-281,  du  Théâtre 
du  Châtelet,  283-287;  Inventaire  de  la 
Tour  Sainl-Jacques-la-Bouchcric,  289-295, 
du  Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
297-301. 

Michel  (le  général  Cmude-Étienne , comte), 
183. 

Michel-Ange  (Michel-Angelo  Buonarroti),  ar- 
chitecte, sculpteur  et  peintre.  Le  Crépus- 
cule et  la  Nuit,  sur  une  pendule  aux  Ar- 
chives, 36. 

Michel  - Pascal  (M.  François),  sculpteur. 
Voyez  : Pascal  (AI.  Alichel-F’rançois). 

Michelot  (Jean-F’rançois),  comédien.  Buste 
en  marbre,  par  Mansion,  à la  Comédie 
française,  137  , 140. 

Michelsberg  (le).  Attaque  et  prise,  bas-relief 
de  la  Colonne  Vendôme,  357. 

Michol,  fille  de  Saül,  84. 

AIichoï  (Antoine  Alichaut,  dit),  acteur.  Toile 
ovale,  par  madame  O’Connell,  â la  Comédie 
française,  137,  140,  Portrait,  toile  de  l’E- 
cole de  David,  142.  • 

Midea.  Alur  et  Porte  dans  la  Salle  de  la  Ala- 
zarine,  320. 

Midi  (armée  du),  181. 

AÎiel  ( Edme- François- Marie ) , littérateur, 
137. 

AIignard  (Pierre),  peintre.  Portraits  de  A’Io- 
lière  à la  Comédie  française,  128,  144,  145, 
146,  148;  Portrait  de  A'Iazarin,  gravé  par 
II.  Nanteuil,  la  Mazarine,  322. 

Mignard  (rue),  225. 

Mignot  (Philippe),  sculpteur.  Une  nymphe, 


bas-relief  à la  Fontaine  des  Haudriettes, 
197. 

Mignot  Du  Vivier  (madame),  nièce  de  Vol- 
taire, commande  la  statue  de  celui-ci  A 
Iloudon,  133. 

Milan,  169;  le  Grand’ Arco,  249. 

AIilhaud  (le  général),  182. 

Millcsinto  (combat  de),  médaille  aux  Ar- 
chives, 40;  179. 

AI  illet  (AI.  Aimé),  sculpteur.  Buste  de  L.  C. 
AI.  Richard  à l’Institut,  12,  de  Gay-Lussac, 
18;  Apollon,  la  Poésie  et  la  Musique, 
groupe  en  hronze  au  sommet  du  pignon  du 
Nouvel-Opéra,  70. 

AIilon  de  Crotone,  19. 

Mincio  (le),  179. 

AIinerve.  Tète  casquée  à l’Institut,  5,  par 
Houdon,  dans  la  cour,  6;  9;  enseignant  la 
tapisserie,  par  Trémollières  aux  Archives, 
34;  60;  Statuette,  71;  Tète,  72;  com- 
battant la  force  brutale  devant  l’Olympe, 
toile  marouflée,  par  Pils,  au  Nouvel-Opéra, 
75,  Statuette,  83  ; Tête,  toile  marouflée, 
par  AI.  Delaunay,  eu  Conseil  d’Etat,  125; 
dans  la  Paix,  haut  relief  de  l’Arc  de  l’Etoile, 
174;  Tète,  204;  257;  Buste  en  marbre 
dans  la  Salle  de  la  Alazarine,  313,  en  bronze, 
314,  316;  Projet  de  statue  sur  la  Colonne 
de  la  place  Vendôme,  345.  Voyez  : Pallas. 

Miniatures  aux  Archives  nationales,  Ratifica- 
tions des  traités  de  Camps  et  de  Boulogne, 
39;  dans  la  Bibliothèque  du  Nouvel-Opéra, 
97  ; de  mademoiselle  Dupont  à la  Comédie 
française,  146,  371. 

Ministère  de  l’Algérie,  au  Palais-Royal,  114. 

Ministère  de  la  Justice  (le).  Timbre  humide 
aux  Archives,  43. 

Minimes  (rue  des),  222. 

AIiollis  (le  général  Sextius-Alexandre-Fran- 
çois,  comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  181. 

Miguel  (le  général),  182. 

Aïirabeau  (Honoré-Gabriel  Riquctti,  comte 
de).  Portrait  gravé  au  trait  sur  acier,  aux 
Archives,  40;  sur  l’Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  176. 

AIirabel  (le  général),  182. 

Mirante , tragédie,  représentée  au  Palais- 
Royal,  60. 

AIiranda  (le  général),  183. 

AIireur  (le  général),  181. 

AIiron  (F’rançois),  prévôt  des  marchands.  Ré- 
servoir pour  les  eaux  d’Arcueil,  202. 

AIissiessv  (l’amiral  Edouard-Thomas  Burgues, 
comte  de),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183. 

AIitchell  (sir  John),  directeur  du  théâtre 
français  de  Saint-James,  offre  à la  Comédie 
française  un  portrait  de  mademoiselle  Ra- 
die)' 143. 

Mitre  épiscopale  du  quatorzième  siècle,  aux 
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Archives,  50,  trois  autres  sans  ornements, 
50. 

Mobilier  du  Palais  dés  Archives,  38-43. 
Voyez  : Meubles. 

Modèles  de  constructions  cyclopécnnes,  à la 
Mazarine,  319. 

Modération  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  80; 
Statue  en  marbre,  par  Dcbay,  à la  Fontaine 
Saint-Michel,  227. 

Modestie  (la).  Statué  au  Nouvel-Opéra,  81. 

Moeskirch,  179. 

Mohilew,  179. 

Moine  (Antoine,  dit  Antonin),  sculpteur.  Tri- 
ton et  Néréide,  statues  bronzées,  place  de 
la  Concorde,  216. 

Mois  (les).  Toiles  marouflées,  par  MM.  Clai- 
rin,  Butin,  Thirion,  Escalier,  Ducz,  dans  la 
Galerie  du  Glacier  au  Nouvel-Opéra,  92-94. 

Moisson  (la).  Statue  bronzée,  par  Husson, 
Place  de  la  Concorde,  215. 

Moissonneurs,  86. 

Moittf.  (Jean-Guillaume),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  11  ; sur  i’Arc  de  l’Etoile, 

176. 

Molchneciit,  sculpteur.  Arc  de  l’Etoile,  170. 

Mule  (François-René),  acteur.  Toile,  par  un 
Inconnu,  à la  Comédie  française,  145. 

Moi.é  (Mathieu),  magistrat.  Statue  en  marbre 
à l’Institut,  7. 

Moleau  (M.  Calixte),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  de  Maillard,  au  Conseil  d’Etat,  26. 

Molière  (Jean-Baptiste  Poquclin  de).  Statue 
en  marbre  â l’Institut,  8,  19;  59;  60; 
Buste  à l’Opéra,  64;  107;  118;  Portrait, 
par  Mignard,  à la  Comédie  française,  128, 
le  Déjeuner  avec  Louis  XIV,  par  Ingres, 
128,  130,  Buste  couronné,  dans  un  bas- 
relief  de  M.  Lequesne,  133,  Buste  en  mar- 
bre, par  Houdon,  134,  le  Médecin  malgré 
lui,  toile,  par  E.  Marandon  de  Montycl, 
136,  371,  le  Malade  imaginaire,  toile, 
par  un  Inconnu,  138,  gravé  par  De  Mailly, 
141,  142,  143,  144,  dans  le  costume  de 
Sganarelle  de  V Ecole  des  maris,  dans  les 
Farceurs  français  et  italiens,  144,  toile  cir- 
culaire, par  Philippes,  d’après  Mignard, 
145,  Buste  en  plâtre,  d’après  Houdon, 
145,  dans  la  Mort  de  César,  par  P.  Mi- 
gnard, 146,  Statuette  en  bronze  offerte  par 
Mélinguc  à la  Comédie  française,  148, 
Toile,  par  Picot,  148,  Toile  ovale,  par 
Tournières,  d’après  Mignard,  148,  le 
Théâtre  de  Molière,  toile,  par  M.  Gcffroy, 
la  Comédie  française,  149,  sa  Tombe  au 
cimetière  Saint-Joseph,  par  Régnier,  à la 
Comédie  française,  149;  Maison  où  il  mou- 
rut, 220;  Statue  assise  en  bronze,  par 
Seurre  aîné,  sur  la  Fontaine,  220;  266; 
Toile  marouflée,  par  M.  Jobbé-Duval,  à la 


Gaîté,  266;  Médaillon,  par  M.  Maillot,  au 
Théâtre-Lyrique,  281. 

Molière  à la  table  de  Louis  XIV,  esquisse, 
par  Ingres,  ù la  Comédie  française,  145, 
371. 

Molière  (fontaine)  : Inventaire , 220. 

Moi.inos,  architecte.  Fontaine  des  Innocents, 
191  ; Fontaines  de  la  place  VValhubert,  214; 
Colonne  de  la  place  Vendôme,  345. 

Moutou  (le  maréchal  Gabriel  Jean-Joseph, 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180;  Gam- 
pillo  de  Arenas,  254. 

Molk  (abbaye  de).  L’Empereur  et  son  quar- 
tier général,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 359. 

Mollevaui.t  (Charles-Louis),  poète.  Médaillon 
en  bronze  à l’Institut,  11. 

Moncev  (le  maréchal  Bon-Adrien  Jcannot  de), 
duc  de  Conegliauo,  sur  l’Arc  de  l’Etoile, 
182. 

Monclovi,  179. 

Monge  (Gaspard),  comte  de  Pélusc,  géomètre. 
Médaillon  en  bronze  à l’Institut,  18,  Buste 
en  marbre,  20. 

Monge  (square),  199. 

Monieu  (le  général),  181. 

Moniteur  universel  (le),  cité,  130,  329,  330, 
331,  335,  344,  348,  349,  350. 

Monkton  Milnes  (E.),  M.  P.,  22. 

Monnaie  (rue  de  la),  246. 

Monnaies  et  essais  de  monnaies  aux  Archives, 
41,  49,  Collection  des  types  exposés  en 
1867,51. 

Monnais  (Guillaume-Edouard-üésiré),  littéra- 
teur, directeur  de  l'Opéra,  64. 

Monrose  (Claude-Louis-Séraphin  Barizain), 
acteur,  140;  dans  le  rôle  de  Crispin,  toile, 
par  M.  Pichon,  à la  Comédie  française,  144. 

Monrose  (M.)  fds,  acteur,  144. 

Monsigny  (Pierre-Alexandre  de),  compositeur. 
Buste  au  Nouvel-Opéra,  71. 

Mont-Carmel  (Ordre  de  Notre-Dame  du),  45, 
46. 

Montagne  (M.  Marins),  sculpteur.  Buste  en 
marbre  d’AUent,  au  Conseil  d’Etat,  126. 

Montagne  noire  (la),  181. 

Montagne-Sainte-Geneviève  (rue  de  la),  211. 

Mo  ntagny  (M.  Etienne),  sculpteur.  Buste  de 
Fauricl  à l’Institut,  12,  de  L.  Petitot,  15. 

Montaiglon  (M.  Anatole  de  Gourde  de),  pro- 
fesseur à l'Ecole  des  Chartes,  membre  de 
la  Commission,  xi,  xxm. 

Montaigne  (Michel  de).  Statue  en  marbre  à 
l’Institut,  7. 

Montalendert  (Charles  Forbes,  comte  de). 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  21. 

Montalbry  (mademoiselle  Blanche),  danseuse. 
Tète  surmontant  un  panneau  allégorique  au 
foyer  de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  94. 
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Montansier  (la  citoyenne  Marguerite  Brunet, 
dite),  actri  je-directriee.  Salle  Louvois,  62. 

Montausier  (Charles  de  Saint-Maure,  mar- 
quis, puis  duc  de).  Statue  en  marbre  à 
l’Institut,  8. 

Montbrun  (le  général  Louis-Pierre,  comte), 
180. 

Montchoisy  (le  général),  183. 

Montebello,  179. 

Montélégier  (le  général  Gaspard-Gahriel- 
Adolplie  Bernon,  vicomte  de),  181. 

Montenotte,  177. 

Montereau,  177. 

Montesquieu  (Jacques  Secondât,  baron  de). 
Statue  en  marbre  à l’Institut,  7,  Portrait, 
21. 

Montesquiou-Fezensac  (le  général  Philippe- 
André-François,  comte  de),  sur  l’Arc  de 
l’Étoile,  180. 

Montesquiou-Feze.xsac  (le  général  Raymond- 
Aimery-Philippe-Joseph,  vicomte,  puis  duc 
de),  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  181. 

Montessu  (madame  Pauline),  danseuse.  Toile 
marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Monteverde  (Claude),  compositeur  vénitien. 
Buste  au  iVouvel-Opéra,  71. 

Monteleuri,  142. 

Montfort  (le  général),  183. 

Monthabor,  179. 

Montigxv,  de  l’Académie  des  sciences,  47. 

Montjoie,  danseur.  Portrait  aux  Archives  de 
l’Opéra,  98. 

Montjoie  fils,  peintre.  Portrait  de  son  père 
aux  Archives  de  l’Opéra,  98. 

Mont.viarie  (le  général),  180. 

Montaiarie  (le  général  L.),  182. 

Montmirail,  177. 

Montpellier,  sculpteur.  Trophées  d’armes 
conquises,  bas-reliefs  en  marbre  à l’Arc  de 
Carrousel,  251,  252-253,  253,  254. 

Montpensier  (aile),  au  Palais-Royal,  113, 
114,  115,  119,  126-127. 

Montpensier  (pavillon  de),  au  Palais-Royal, 

120. 

Montpensier  (rue  de),  119. 

Montreuil,  354. 

Montreuil  (fontaine  de)  : Inventaire,  200. 

Montreuil  (rue  de),  200. 

Montrichard  (le  général  Joseph-Elie-Désiré 
Perruquet),  183. 

Montyon  (Antoine-Jean-Baptiste-Robert  Au- 
gel,  baron  de),  donne  un  buste  de  la  Vertu 
à l’Académie,  7 ; Buste  à l’Institut,  22. 

Monuments  civils  (Circulaire  relative  aux), 
xm-xv. 

Monuments  pélascjiques  dans  la  Salle  de  lec- 
ture de  la  Mazarine,  318-320. 

M nvel  (Jacques-Marie  Boutet  de),  acteur. 


Toile,  par  M.  Geffroy,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 145. 

Morand  (le  général  Charles-Antoine-Louis- 
Alexis,  comte),  180. 

Morangies  (le  général),  181. 

Moravie  (la),  257;  les  Députés  reçus  par 
l’Empereur  à Brtinn,  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  360. 

Moreau  (Jean-Charles-Alexandre),  architecte. 
Nouvelle  salle  d’Opéra  au  Palais-Royal,  61. 

Moreau  (le  général  Jean-Victor),  180. 

Moreau  (M.  Mathurin),  sculpteur.  Cariatides 
en  pierre  au  pavillon  ouest  du  Nouvel- 
üpéra,  70;  Nymphe  fluviale,  statue  en 
bronze  à une  Fontaine  du  Théâtre-Français, 
233. 

Moreau-Desproux  (Pierre-Louis),  architecte, 
maître  des  Bâtiments  de  la  Ville  de  Paris. 
Cour  de  l’horloge  au  Palais-Royal,  118; 
Fontaine  des  Haudriettes,  197. 

Moreaux  (le  général  Jean-René),  181. 

M.  rel,  curé  de  Saint-Jacques-la-Boucherie, 
295. 

Morel,  marguillier  de  Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie,  295. 

Morel  Lëmoyne.  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Moret,  sculpteur,  offre  des  bustes  à la  Comé- 
die française,  127. 

Morio  de  l’Isle  (le  général),  181. 

Morland  (le  colonel  François-Louis),  180. 

Morlav  (madame),  peintre.  Christ  en  croix, 
d’après  Prud’hon,  au  Palais-Royal,  126. 

Mort  de  César  (la),  tragédie,  146. 

Mortier  (Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph) , 
duc  de  Trévise,  maréchal  de  France,  sur 
l’Arc  de  l’Étoile,  180  ; 206. 

Morts  (chapelle  des),  dans  le  Campanile  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  300. 

Mosaïque  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  76-77. 

Mosaïques  dans  une  des  salles  de  l’Institut, 
4 ; dans  l’avant-foyer  du  Nouvel-Opéra,  77- 
78;  dans  le  plafond  de  la  Loggia,  87. 

Moselle  (armée  de  la),  183. 

Moskowa  (la),  177. 

Mouchy  (Louis-Philippe),  sculpteur.  Statue 
de  Sully  à l’Institut,  6-7,  de  Montausier,  9. 

Mou  (fêtard  (rue),  162,  197,  198. 

Mouton  (Antoine),  sculpteur.  Voyez  : Moutoni. 

Mouton  (le  général  Georges),  comte  Lobau, 
180. 

Moutoni  (Antoine  Mouton,  dit),  sculpteur. 
Carabinier  de  l’infanterie  légère,  statue  en 
marbre  à l’Arc  du  Carrousel,  256,  257  ; Co- 
lonne de  la  place  Vendôme,  347,  352. 

Moyaux  (M  ),  architecte  du  Palais  de  l’Insti- 
tut, 4. 

Mozart  (Jean -Chrysostome -Wolfgang- Amé- 
dée),  compositeur.  Buste  en  bronze  doré  an 
Nouvel-Opéra,  68,  69,  dans  le  plafon  1 du 
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foyer,  82;  Médaillon,  par  M.  Maillot,  au 
Théâtre-Lyrique,  281. 

Muette  de  Portici  (la),  opéra,  (55. 

Mufles  de  lions  à la  Colonne  de  Juillet,  335, 
337,  338. 

Muiro.v  (le  colonel),  au  pont  d’Arcole,  174. 

Muhldorf,  358. 

Muller  (le  général  Jacques-Léonard,  baron), 
182. 

Muller  (M.  Charles-Louis),  peintre.  Grand- 
val,  toile  à la  Comédie  française,  138. 

Munich.  Entrée,  bas-relief  en  marbre,  par 
Clodion,  à l’Arc  du  Carrousel,  253,  255; 
Entrée  de  l’Empereur,  bas-reliefs  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  357. 

AIu.v  ro  (AI.  Alexandre),  sculpteur.  Buste  de 
V.  Cousin  à l’Institut,  22. 

Munster  (traité  de),  39. 

Mur  de  Circé,  de  Feronia,  de  Fundi,  de  Setia, 
d’Alina,  d’Alatrium,  de  Ferentinum,  de  Si- 
gnia,  de  Cora,  de  Norba,  d’Ardea,  de  Bo- 
vianum,  de  Verbola,  du  lac  Fucin,  de  Spo- 
lelum,  d’Ameria,  de  Corlona,  de  Rusella, 
de  Saturnia,  Monuments  pélasgiques  à la 
Mazarine,  319,  de  Sicyonc,  de  Scilluns, 
d’Argos,  de  Tiryns,  de  Mycènes,  de  Midea, 
de  Nauplia,  d’Eleusys,  de  Kbamnus,  de 
Chéronée  , d'Orchomène  , d’Haliartus,  de 
Coronée,  de  Crissa,  de  Calydon,  d’Haly/.ea, 
d’Argos-Ampbilogium,  d’Ambracia,  de  Pes- 
saron,  de  Pbarsale,  de  Palatia,  de  Alelita, 
de  Tarraco,  de  Persépolis,  de  Soandos,  Mo- 
numents pélasgiques  à la  Mazarine,  320. 

Murat  (le  prince  Joacbim),  général  français, 
puis  roi  de  Naples,  à la  bataille  d’Aboukir, 
173;  181;  à Vienne,  254;  bat  l’ennemi  à 
AVertingen,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 355,  dans  les  bas-reliefs,  357,  bat 
l’armée  russe. à Amslelten,  bas-relief,  358, 
entre  à Vienne  avec  la  réserve,  bas-relief, 
359,  surprend  le  pont  de  Vienne  avec  le 
maréchal  Lannes,  bas-relief,  359,  360. 

Murgev  (AI-),  sculpteur.  Sculptures  d’orne- 
ment dans  la  salle  du  Nouvel-Opéra,  88  ; 
Vases  et  Ornements  à la  Fontaine  de  la  Tri- 
nité, 231;  Alédaillons  aux  Fontaines  du 
Théâtre-Français,  232. 

Muse  de  l’Histoire,  dans  un  plafond  de  AI.  De- 
launay,  86  ; 254. 

Muse  historique  (la),  de  Loret,  citée  à propos 
de  la  Bibliothèque  Alazarine,  305,  307. 

Musée  des  Archives  nationales,  33-37. 

— Capitolin.  Statue  d’Antinoüs,  210  ; le  Do- 
mitien,  3Ü8  ; Vase,  317. 

— de  Châlon-sur-Saône.  Buste  de  Gauthey, 
347. 

— de  la  Comédie  française,  127-128,  135. 

— David  d’Angers.  Réception  du  duc  d'An- 
goilèma  aux  Tuileries,  après  la  guerre 


d’Espagne,  bas-relief,  par  David  d’Angers, 
253,  Buste  en  bronze  d’E.  Q.  Visconti,  par 
David  d’Angers,  322. 

Musée  du  Louvre.  Figures  du  tombeau  deAIaza- 
rin,  4 ; Salle  des  Gardes  ou  des  Cariatides, 
4;  Richelieu,  par  Pli.  de  Champaigne,  21; 
Bas-reliefs  venant  de  la  Fontaine  des  Inno- 
cents, 192;  Bas-reliefs  en  plâtre  retirés  de 
l’Arc  du  Carrousel,  252,  253,  254;  Statue, 
dite  Zingarella,  315;  Statue  d’Annibal,  par 
S.  Slodlz,  316;  Esquisse  de  Alolière  à la 
table  de  Louis  XIV,  par  Ingres,  371. 

. Chalcographie,  32;  Lekain,  par  Saint- 

Aubin,  d’après  Lenoir,  145. 

— du  Luxembourg.  Esquisse  de  Alolière  i la 
table  de  Louis  XIV,  par  Ingres,  371.  - 

— des  Alonuments  français,  4. 

— de  Tours,  ix;  Portrait  de  mademoiselle 
Prévôt,  par  J.  Raoux,  95. 

— de  Versailles,  6 ; Portrait  de  Alazarin  , 321. 

Musée  de  la  Comédie  française  (le),  par 

AI.  René  Delorme,  cité,  127-128, 133,  134. 

Musée  des  Archives  nationales  (le),  cité,  37. 

Musées  de  province,  vu,  vin,  ix  ; Circulaire 
â eux  relative,  xm-xv. 

Muses  (les),  en  camaïeu,  dans  la  Coupole  de 
l’Institut,  7 ; 60  ; 61  ; 63;  et  les  Heures  du 
jour  et  de  la  nuit,  peinture  sur  cuivre,  par 
M.  I .enepveu,  au  plafond  de  la  salle  du 
Nouvel-Opéra,  90-91  ; 280. 

AIusique  (la),  groupe  en  stuc  aux  Archives,  33  ; 
63,  67,  70;  et  la  Danse,  bas-relief  en  pierre 
au  Nouvel-Opéra,  71,  le  Charme,  toile  ma- 
rouflée, par  Pils,  75-76,  par  AI.  Paul  Bau- 
dry,  dix  panneaux  ovales,  toiles  marouflées 
au  foyer  du  Nouvel-Opéra,  81,  toile  ma- 
rouflée au  plafond  ecntral  du  foyer,  81-82, 
87,  masque  dans  la  salle,  88;  peinture,  par 
AI.  E.  Hédouin,  au  Palais-Boyal,  115;  124; 
et  Alercurc,  statues  en  bronze,  par  AI.  Ottin, 
à la  Fontaine  des  Arts  et  Aléticrs,  228  ; et  la 
Peinture,  toile  marouflée,  par  AI.  Jobbé- 
Dnval,  à la  Gaîté,  266-267,  toile  marou- 
flée, par  le  même,  267  ; ronde  bosse,  par 
AI.  Salmson,  au  Vaudeville,  274;  Buste  en 
marbre,  par  AI.  Eude,  au  foyer  du  Théâtre- 
Lyrique,  280,  toile  marouflée,  par  AI.  Alail- 
lot,  au  même  Théâtre,  280;  Statue,  par 
AI.  Chevalier,  au  Théâtre  du  Châtelet,  285. 

— amoureuse,  toile  marouflée,  par  AI.  Barrias, 
dans  le  salon  ouest  du  Nouvel-Opéra,  86, 
bachique,  76,  champêtre,  76,  de  danse,  76, 
dramatique,  toile  marouflée,  par  AI.  Bar- 
rias, 86,  guerrière,  76,  instrumentale, 
groupe  en  pierre,  par  AI.  F.  Guillaume,  67. 

AIusmer  de  la  Convkrserie  (le  général  Louis- 
François-Félix,  comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile, 
182.* 

AIusset  (Louis-Charles-Alfred  nu).  Buste  en 
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marbre  è l’Institut,  21,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 132,  dessin,  par  M.  Follet,  d’après 
M.  Landelle,  149. 

Muttathal,  179. 


Nagler,  137. 

Naïades,  80;  par  Jean  Goujon,  à la  Fontaine 
des  Innocents,  192-193,  par  A.  Pajou,  193; 
Statue  par  Ramoy  à la  Fontaine  Médicis, 
195,  deux  par  Klagmann  à la  même  Fon- 
taine, 190;  Statues  assises,  par  Martin,  aux 
Fontaines  du  Faubourg  Saint-Martin,  224. 

Nansouty  (le  général  Etienne-Antoine-Marie 
Champion,  comte  de),  sur  l’Arc  de.  l’Etoile, 
180. 

Nanteuil  (Charles-François  Lebœuf,  dit), 
sculpteur.  Buste  de  Quatremère  de  Quincy, 
à l’Institut,  13  ; Son  buste  en  marbre  à 
l’Institut,  18;  Eurydice  mourant,  statue  en 
bronze,  dans  le  jardin  du  Palais-Royal,  123  ; 
Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  170,  Couron- 
nement, 178;  304. 

Nanteuil  (N.),  sculpteur.  Buste  de  Bouchcr- 
Dcsnoyers  à l’Institut,  18. 

Nanteuil  (Robert),  graveur.  Mazarin,  d’après 
P.  Mignard,  à la  Mazarine,  322. 

Nanteuil  (M.  Paul),  peintre.  Portrait  de  Na- 
poléon III,  de  l’Impératrice  Eugénie, 
d’après  Winterhaltcr,  au  foyer  du  Théâtre 
du  Châtelet,  280. 

Naples.  Conquête,  médaille  par  Brenet,  dans 
le  soubassement  de  la  Colonne  Vendôme, 
351. 

Naples  (Armée  de),  181. 

Naples  (Royaume  de).  Carte  aux  Archives,  47. 

Naples  (Ville  de),  109. 

Napoléon  If’r,  5;  Statue  en  marbre  à l’Institut, 
9;  Buste  en  bronze  aux  Archives,  43;  44; 
le  Palais-Royal  pendant  son  règne,  112; 
121  ; Buste  en  marbre  au  Conseil  d’Etat, 
122;  Projets  de  l’Arc  de  l’Etoile,  159,  104, 
105,  100,  172;  Arc  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  102;  dans  le  Triomphe,  par  Cor- 
tot,  à l’Arc  de  l’Etoile,  173;  à la  bataille 
d’Austerlitz,  174;  Retour  des  Cendres,  178  ; 
dans  le  Couronnement  de  l’Arc  de  l’Etoile, 
178;  Buste  dans  un  bas-relief  de  l’Arc  de 
l’Etoile,  185;  Réunion  du  Louvre  avec  les 
Tuileries,  245,  240;  Arc  de  triomphe  du 
Carrousel,  245,  240,  247,  248,  249,  250; 
â Ulm,  252,  254,  250,  à Austerlitz,  252, 
257,  à Munich,  253,  à Vienne,  253,  254, 
257,  â Presbourg,  254;  Entrevue  avec 
François  II,  253;  Couronnement,  257; 
Statue,  258;  Couronné  par  la  Victoire,  bas- 


Mycènes.  Murs  de  l’acropole,  Porte  aux 
Lions,  Partie  intérieure  de  la  Porte,  He- 
roeum  ou  Temple  de  Junon,  Substruction 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  320. 


N 

relief  par  Lesucur,  à l’Arc  du  Carrousel, 
258;  l’Eléphant  de  la  Bastille,  332,  333; 
Colonne  de  la  Place  Vendôme,  345,  340, 
347,  348,  349;  dans  les  médailles  et  bas- 
reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  351,  354, 
355,350,  357,  358,  359,  300,  301,  302, 
inscription  du  stylobate,  303,  trois  statues, 
par  Chaudct,  Seurre  et  Dumont,  sur  la 
Colonne  Vendôme,  303-305. 

Napoléon  II.  Médaille  de  la  naissance  du  Roi 
de  Rome,  aux  Archives,  40. 

Napoléon  III,  30;  Bustes  en  bronze  aux  Ar- 
chives, 43;  le  Palais-Royal  pendant  son 
règne,  114-115;  ses  biens  font  retour  au 
Domaine,  115;  donne  à la  Comédie  fran- 
çaise le  Théâtre  de  Molière,  toile  par 
M.  Geffroy,  149;  règle  les  dispositions 
générales  de  la  place  de  l’Etoile,  171; 
Buste  parM.  Oliva,  au  foyer  du  Vaudeville, 
274;  Portrait,  par  Nanteuil,  d’après  Win- 
terhalter,  au  foyer  du  Théâtre  du  Châtelet, 
280;  Buste  en  marbre  par  Barre,  à la  Ma- 
zarine, 321;  303;  364;  305. 

Napoléon  (Joseph-Charles-Paul,  fils  de  Jérôme 
Bonaparte,  prince).  Son  séjour  au  Palais- 
Royal,  114-115,  123. 

Narbonne  (le  général),  180. 

Nast,  porcelainier.  Buste  de  Hoche  aux  Ar- 
chives, 44. 

Natchez  (les),  16. 

Nathalie  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Nation  (Théâtre  de  la),  64. 

Nations  (Théâtre  des),  279. 

Nativité  (la),  sur  une  mitre  aux  Archives,  50. 

Natoire  (Charles),  peintre.  Histoire  de  Psy- 
ché, huit  toiles  triangulaires  aux  Archives, 
35-30. 

Nature  (la).  Statue  sur  l’emplacement  de  la 
Bastille,  331. 

Naudé  (Gabriel).  Formation  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  305,  307  ; Buste  eu  marbre  par 
Gayrard,  dans  la  Salle  de  lecture  de  la 
Mazarine,  316. 

Nauplia.  Mur  de  l’acropole,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  320. 

Navigation  (la),  groupe  en  stuc  aux  Archives, 
33;  dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra,  82; 
statue  en  pierre  par  Gérard,  au  Palais- 
Royal,  119;  fluviale,  statue  bronzée  par 
Feuchères,  maritime,  statue  bronzée  par 
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Brion,  aux  Fontaines  de  la  Place  de  la 
Concorde,  216. 

Necher  (rue),  203. 

Neige  (la)  personnifiée  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre, par  M.  Duez  au  Nouvcl-Opéra,  94. 

Xeigue  (le  général  Gabriel,  baron),  183. 

Nélaton  (Auguste),  chirurgien.  Buste  en 
marbre  l’Institut,  17. 

Nemours  (aile),  au  Palais-Royal,  114,  115, 
121-126. 

Nemours  (Gourde),  au  Palais-Royal,  113, 115. 

Neptune  et  Amphitrite,  par  Restout,  34;  37; 
75. 

Néréides.  Statues  bronzées  aux  Fontaines  de 
la  Place  de  la  Concorde,  216. 

Neresheim,  179. 

Nesle  (de),  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Nesle  (Petit-Hôtel  de),  3. 

N es  le  (Tour  de),  3. 

Netscher  (Gaspard) , peintre.  Portrait  de 
Raymond  Poisson  en  Crispin,  il  la  Comédie 
française,  143,  144. 

Neubourg,  355. 

Neuillg,  166,  167,  171,  174,  176,  177. 

Neuilly  (Avenue  de),  213. 

Neuve-des-Mathurins  (rue),  65. 

Neuve-des-Petits-Champs  (rue),  116,  117. 

Neuwied,  179. 

Nev  (le  maréchal  Michel),  duc  d’EIchingen, 
prince  de  la  Moskowa,  180;  force  le  pont 
d’Elchingen,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 356,  Prise  des  magasins  d’Inspruck, 
359. 

Nicaragua  (lac  de).  Carte  aux  Archives,  47. 

Nicolet  (Jean-Baptiste),  fondateur  du  Théâtre 
de  la  Gaîté,  265;  statue  simulée  sur  le 
rideau  de  le  Gaîté,  268. 

Nicoi.o  (Nicolas  Isouard,  dit),  compositeur. 
Buste  en  pierre  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Niederiieyer  (Louis),  compositeur.  Buste  en 
bronze  par  M.  S.  Denécheau,  dans  les  cou- 
loirs du  Nouvel-Opéra,  88. 

Nil  (le).  Statue  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  177;  à 
la  Fontaine  Desaix,  205. 

Niobé  (Fille  de),  buste  en  marbre  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  312. 

Noailles  (le  général  Jean-Paul-François,  duc 
de),  182. 


Noblet  (mademoiselle),  danseuse,  toile  ma- 
rouflée par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer  de 
la  d anse  du  Nouvel-Opéra,  96. 

Noblet  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Nodier  (Charles),  Buste  en  marbre  â l’Insti- 
tut, 18. 

Xoleau  (M.  Joseph-François),  peintre  déco- 
rateur. Le  plafond  du  grand  foyer  de  la 
Comédie  française,  132. 

NoliiV  (Jean-Baptiste),  graveur.  Planches  aux 
Archives,  45. 

Nonnotte  (Donat),  peintre.  Portrait  de  ma- 
dame Dumesnil,  à la  Comédie  française, 
113. 

Norba.  Murs  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 

Nord  (le).  Bas-relief  par  A.  I’osio,  à l’Arc  de 
l’Étoile,  182. 

Nord  (Armée  du),  183. 

Normand  (Charles-Pierre-Joscph),  architecte 
et  graveur.  Arc  de  triomphe  du  Carrousel. 
247,  248,  250. 

Notice  des  peintures...  exposées  dans  le  Mu- 
sée du  Luxembourg,  citée,  371. 

Notre-Dame  (église),  360,  362. 

Notre-Dame  (parvis).  Fontaine,  208. 

Notre-Dame-de-Lorcltc  (église),  213. 

Nouveautés  (Théâtre  des),  273. 

Nouvel-Opéra  (le)  : Inventaire , 57-104. 
Voyez  : Opéra,  Salle,  Théâtre. 

Nouvelle-Hollande.  Carte  aux  Archives,  47. 

Novembre  (le  mois  de),  par  M.  Duez  au  Nou- 
vel-Opéra, 94. 

Noverre  (Jean-Georges),  chorégraphe,  cité, 
66;  95. 

Nuit  (la)  d’après  Michel-Ange  aux  Archives, 
36. 

NuiTTKn  (M.  Charles),  conservateur  des  Ar- 
chives de  l’Opéra.  Inventaire  du  Nouvel- 
Opéra,  57-98. 

Nymphe  fluviale , statue  en  bronze  par 
M.  Moreau,  marine,  statue  en  bronze  par 
M.  Carrier -Belleuse,  aux  Fontaines  du 
Théâtre-Français,  233. 

Nymphes,  86;  de  la  Fontaine  des  Innocents, 
191-193;  bas-relief  par  Pii.  Mignot,  à la 
Fontaine  des  Haudriettes,  197;  Bas-relief 
par  Boizot,  à la  Fontaine  de  l’Arbre-Sec, 
203. 


O 


Obélisque  de  marbre  gris  et  rose  aux  Archi- 
ves, 49;  de  Louqsor,  215. 

Oblin,  graveur  en  cachets.  Neuf  planches  aux 
Archives,  48. 

Observatoire  (Avenue  de  T),  233. 


Observatoire  (Fontaine  de  1’)  : Inventaire, 
233-234. 

Ocana,  179. 

Océan  (P),  statue  bronzée  par  Debay,  Place 
de  la  Concorde,  215;  257. 
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O’Conkell  (madame),  peintre.  Portrait  de 
Micliot,  toile  ovale,  de  madame  Préville, 
toile  à la  Comédie  française,  137. 

Octobre  (le  mois  d’),  par  M.  Escalier,  au 
Nouvel-Opéra,  94. 

OEdipe  chez  Admète , tragédie,  138. 

OEils-de-Iiœuf  du  plafond  de  la  Salle  du 
Nouvel-Opéra,  90. 

Œrstëd  (Jean-Chrétien),  physicien  danois, 
Buste  en  bronze  à l’Institut,  12. 

Oiseau  de  mer,  97. 

Oliva  (M.  Alexandre-Joseph),  sculpteur.  Sta- 
tue de  la  Foi  au  Nouvel-Opéra,  80;  Colin 
d’Harleville,  buste  en  marbre  à la  Comédie 
française,  147;  Buste  de  Napoléon  III  au 
foyer  du  Vaudeville,  274. 

Olivenza,  182. 

Olivier  (le  général),  183. 

Olmatz.  Les  Reconnaissances  arrivent  jusque- 
là,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  360. 

Olympe  (P)  dans  un  tableau  de  Pils  au  Nou- 
vel-Opéra, 75. 

Onyx.  Voyez  : Marbre. 

Opéra  (P)  au  Jeu  de  paume  de  la  Bouteille,  59. 

— au  Boulevard  Saint-Martin,  61-62,  62. 

— à la  Rue  Lepelletier,  62,  63-64,  65,  88, 
98,  Buste  de  Quinault,  136. 

— à la  Salle  Louvois,  62,  63,  88,  221. 

— aux  Menus-Plaisirs,  61. 

— au  Palais-Royal,  59-60;  Incendie,  109- 
110, 111  ; Nouvelle  Salle,  61, 110, 111, 113. 

— aux  Tuileries,  60-61 . 

Opéra  (le  Nouvel-)  : Inventaire,  57-104. 

Opéra  (Avenue  de  P),  232. 

Opéra-Comique  (Théâtre  de  P),  64. 

O porto,  182. 

Oppenord  (Gilles-Marie),  architecte.  Ses  tra- 
vaux au  Palais-Royal,  109,  111. 

Oracle  de  Mars  à Tiora,  319. 

Orange.  Arc  de  Marins,  171. 

Oratoire  (Temple  de  P),  246. 

Orchomène , en  Béotie.  Mur,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  320. 

Oroener  (le  généra!  Michel),  182. 

Ordonniïau  (le  général),  182. 

Ordres  de  chevalerie,  de  la  Croix,  50,.  51. 

— du  Mont-Carmel,  45,  46. 

— de  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  45,  46. 

Oreste,  137. 

Orfèvres  parisiens.  Poinçons  aux  Archives, 
51. 

Orciaz/.i,  cité,  66. 

Orléans  (Philippe  de  France,  duc  n’),  frère 
de  Louis  XIV.  Son  séjour  au  Palais-Royal, 
108-109. 

Ori,  éans  (Philippe,  duc  d’),  régent.  Son  sé- 
jour au  Palais-Royal,  109. 

Orléans  (Louis,  duc  d’),  fils  du  régent.  Son 
séjour  au  Palais-Royal,  109. 


Orléans  (Louis-Philippe,  duc  d’).  Son  séjour 
au  Palais-Royal,  109-110,  y rassemble  sta- 
tues, tableaux  et  objets  d’art,  110. 

Orléans  (Louis -Philippe -Joseph,  duc 
Egalité.  Son  séjour  au  Palais-Royal,  110- 
112,  il  l’isole,  110;  Concessions  à lui  faites 
au  Palais-Royal,  116-118. 

Orléans  (Louis-Philippe,  duc  n’).  Voyez  : 
Louis-Philippe  Ier. 

Orléans  (Galerie  d’),  au  Palais-Royal,  113, 
119,  120. 

Ornano  (le  maréchal  Philippe-Antoine,  comte 
d’),  180. 

Orosmane.  Leltain  dans  ce  rôle,  toile  par  Le- 
noir  à la  Comédie  française,  137,  139, 
■145,  gravé  d’après  le  même,  146. 

Orphée,  75-76,  mosaïque  par  M.  Salviati  au 
Nouvel-Opéra,  78,  au  plafond  du  foyer,  82, 
et  Eurydice,  et  les  Ménades,  par  M.  P. 
Baudry,  toiles  marouflées  au  foyer,  83,  86, 
et  Eurydice,  toile  marouflée,  dans  le  salon 
du  foyer  du  Nouvel-Opéra  par  M.  Delau- 
nay,  86-87  ; 280. 

Orry  (Court),  à Paris,  60. 

Orsay  (Quai  d’),  115,  116,  121. 

Osmond  (Hôtel  d’),  64. 

Osmoy  (M.  le  comte  d’).  Portrait  de  Th.  Cor- 
neille par  J.  Jouvenet,  133. 

Ostrolenka,  179. 

Ottin  (M.  Auguste-Louis-Marie),  sculpteur. 
Buste  de  Prony  à l’Institut,  12,  de  Ingres, 
15;  la  Musique  et  la  Danse,  bas-relief  en 
pierre  au  Nouvel-Opéra,  71;  Jeune  Faune, 
Jeune  Chasseresse,  statues  en  pierre,  Poly- 
phème,  statue  en  bronze,  Acis  et  Galatée, 
groupe  en  marbre  à la  Fontaine  Médicis, 
195;  Mercure  et  la  Musique,  statues  en 
bronze  à la  Fontaine  des  Arts  et  Métiers,  228. 

O u dîné  (M.  Eugène-André),  sculpteur.  Buste 
de  II.  Flandrin  à l’Institut,  17;  statue  de 
Saint  Landry  au  campanile  de  Saint-Ger- 
main l’Auxerrois,  299. 

Oudinot  (le  maréchal  Charles-Nicolas),  duc  de 
Reggio,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180. 

Oudinot  (M.  Eugène-Stanislas),  peintre  ver- 
rier. Vitraux  de  la  Tour  Saint-Jacques,  295  ; 
le  Mauvais  Riche,  la  Résurrection  de  La- 
zare, vitraux  par  M.  Oudinot,  dans  le  Cam- 
panile de  Saint-Gcrmain-l’Auxerrois,  300- 
301. 

Ouest  (P),  Bas-relief  par  Espercieux  à l’Arc 
de  l’Étoile,  182. 

Ouest  (Armée  de  1’),  182. 

Ourcq  (Canal  de  1’),  212,  331. 

Ourrv  (Louis),  horloger.  Pendule-régulateur, 
style  Louis  XIV,  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rinc,  318. 

Ouvrié  (Justin),  peintre.  Paysage,  aquarelle 
à la  Comédie  française,  146. 


PACETTI.  — PARIS-AVENUE. 
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Pacetti  (Camillo),  sculpteur.  Allégorie,  groupe 
en  marbre  aux  Archives,  44-45. 

Pacthod  (le  général  Michel-Marie,  eomtc), 
181. 

Pake  (Ferdinand),  compositeur.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  17,  à l’Opéra,  64. 

Paillard  (le  général),  183. 

Païsikllo  (Giovanni),  compositeur.  Buste  en 
pierre  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Paix  (la).  Haut  relief,  par  M.  Etex,  à l’Arc 
de  l’Etoile,  174,  179;  177;  Bas-relief  en 
marbre,  par  Espcrcieux,  à la  Fontaine  du 
Marché  Saint-Germain,  204;  245;  248; 
249  ; 254  ; 256  ; 258  ; conduite  sur  un  char 
de  triomphe,  Quadrige  en  bronze,  par 
Bosio,  sur  l’Arc  du  Carrousel,  258. 

Paix  (fontaine  de  la).  Voyez  : Marché  Saint- 
Germain  (fontaine  du). 

Paix  de  Presbourg . Bas-relief  en  marbre  , 
par  Lesueur,  à l’Arc  du  Carrousel,  254, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  362. 

Pajoi,  (le  général  Claude-Pierre,  comte),  83. 

Pajou  (Augustin),  sculpteur.  Statue  de  Des- 
cartes, de  Bossuet,  7;  de  Pascal,  à l’Institut, 
8;  son  buste  en  marbre  à l’Institut,  15; 
Sculptures  au  Palais-Royal,  119,  les  Talents 
militaires,  la  Prudence,  la  Libéralité,  les 
Beaux-Arts,  statues  en  pierre,  119;  offre 
des  bustes  à la  Comédie  française,  127, 
Buste  en  marbre  de  Dufresny,  134,  Terre 
cuite  de  Carlo  Bertinazzi,  147  : Fontaine 
des  Innocents,  191,  193. 

Palais  des  Archives  nationales  : Inventaire , 
29-55. 

— Cardinal.  Voyez  : Palais-Royal . 

— du  Corps  législatif,  163. 

— de  l’Institut  : Inventaire,  1-27  ; 150. 

— de  Justice,  à Paris,  incendié  par  la  Com- 
mune, 126. 

— du  Louvre,  108,  109,  112,  126,  245-247, 
251,  254,  255,  257,  273. 

— du  Luxembourg,  3,  59,  199,  234. 

— du  Quirinal.  Livres  rassemblés  par  Maza- 
rin,  305. 

— Royal.  L’Opéra,  59-60,  61,  110,  111, 
113;  Incendie,  60,  109-110,  111;  Inven- 
taire, par  M.  IV.  Chabrol,  105-127,  371. 

— des  Tournelles,  117. 

— du  Trocadéro,  235. 

— des  Tuileries,  36,  38,  60-61,  109,  112, 
145,  165,  245-247,  249,  252,  253,  256, 
257,  259,  371 . 

Palais  de  l’Industrie  (bassins  du)  ; Inventaire, 
224-225. 

Palais-Royal  (place  du),  109. 


Pa/atia.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
320. 

Païenne.  Intérieur  de  l’église  Saint-Pierre, 

11. 

Palfv  (le  comte) , commandant  la  place  de 
Presbourg,  dans  un  bas-relief de  la  Colonne 
Vendôme,  360. 

Palissot  de  Montenoy  (Charles) , administra- 
teur de  la  Bibliothèque  Mazarine,  307  ; 
Buste  en  terre  cuite,  par  Houdon,  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  314. 

Parlas.  Statue  aux  Archives,  33,  et  Mercure, 
35;  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
83  ; 256.  Voyez  : Minerve. 

Pallov  (le  patriote  Pierre-François).  Modèle 
en  relief  de  la  Bastille,  aux  Archives,  38  ; 
Projet  de  monument  à la  place  de  la  Bas- 
tille, 329-330,  330-331. 

Pampelune.  Reddition,  bas-relief,  par  Raggi, 
à l’Arc  du  Carrousel,  254. 

Pan,  195;  Bas-relief  h Alatrium,  319. 

Pandore,  90. 

Pantalon,  143. 

Panthéon  (le),  245. 

Paon  (le),  de  Junon,  75,  83,  97. 

Papillons,  97. 

Parfait  (François) . Dictionnaire  des  Théâtres, 
cité,  60  ; 66. 

Parfait  (M.),  sculpteur.  Ornements  du  Vau- 
deville, 274. 

Paris.  Le  Jugement,  par  M.  P.  Baudry,  toile 
marouflée  au  foyer  du  Nouvel-Opéra,  83. 

Paris,  173,  176,  177;  l’Empereur  y arrive, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  362. 

Paris.  Abbaye  de  Saint-Antoine,  200. 

— . — -de  Saint-Martin-des-Cbamps,  196. 

— . — de  Saint-Victor,  322. 

— . Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  171 . 245- 
261,  346. 

— . — de  triomphe  de  l’Etoile,  157-158, 
245,  346,  351,  371. 

— . Archives  nationales,  20,  29-55. 

— . Arsenal,  41,  164. 

— . Assistance  publique,  208. 

— . Avenue  de  Breteuil,  226. 

— . — des  Champs-Elysées,  163. 

— . — d’Eylau,  225. 

— . — de  Lamotte-Piquet,  232. 

— . — de  Latour-Maubourg,  232. 

— . — Marigny,  219. 

— . — de  l’Observatoire,  233. 

— . — de  l’Opéra,  232. 

— . — du  Trocadéro,  225. 

— . — des  Veuves,  163. 

— . — Victoria,  279, 285,  286, 291, 292, 293. 
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Paris.  Avenue  de  Villiers,  230. 

— . Barrière  de  Chaillot,  162,  165. 

_ d’Enfer,  162,  165. 

— . — de  l’Étoile,  162,  163,  165,  166. 

— . — des  Gobelins,  162,  165. 

_ . _ du  Trône,  162,  163,  165. 

— . Bassin  François  Ier,  225. 

— . — de  Lamothe-Piquet,  232. 

. — , — du  Palais  de  l’Industrie,  224-225. 

— . — de  la  Place  Malesherbes,  230. 

— . — de  la  Place  Médicis,  229. 

— . — de  la  Place  du  Trône,  233. 

— . • — Richard-Lcnoir,  228-229. 

— . — du  Bond-Point  des  Champs-Elysées, 
230. 

- — . — du  Roule,  230. 

— . — de  Saint- Augustin,  232. 

■ — . — du  square  de  Grenelle,  229-230. 

— . — du  Trocadéro,  235. 

— . La  Bastille,  38,  41,  178.  Voyez  : Paris. 
Place. 

— . Beffroi  de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  301 . 

— . Bibliothèque  de  l’Institut,  11-14. 

— . — Mazarine,  3-5,  6,  13,  22,  303-325, 
372. 

— . — Nationale,  ix. 

— . — de  la  Ville,  64-65,  350,  352. 

— . Bois  de  Boulogne,  166. 

— . Boulevard  Beaumarchais,  165. 

— . — - Bourdon,  164. 

— . — des  Capucines,  65,  16  3,  273. 

— . — Clichy,  229. 

— . — de  la  Contrescarpe,  164. 

— . — des  Gobelins,  162. 

— . — de  l’Hôpital,  162. 

— . — des  Italiens,  163. 

— . — Magenta,  234. 

— . — Malesherbes,  230. 

— . — de  Ménilmontant,  334. 

— . — du  Prince-Eugène,  234,  289,  285. 

— , — Richard-Lenoir,  228. 

— . — Saint-André-des-Arts,  226. 

— . — Saint-Germain,  199. 

— . — Saint-Martin,  61-62,  111,  234. 

— . — Saint-Michel,  226. 

— . — de  Sébastopol,  265,  292. 

— . — du  Temple,  164,  265,  279,  285. 

— . — Voltaire,  234. 

— . La  Bourse,  112. 

— . Café  des  Ambassadeurs,  219. 

— . Campanile  de  Saint-Gcrmain-l’Auxerrois, 
297-302. 

— . Canal  de  l’Ourcq,  212,  331. 

— . — Saint-Martin,  164,  229,  333,  338. 

— . Carillon  du  Campanile  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  301. 

— . Carré  Marigny,  219. 

— . — Saint-Martin,  207. 

- — . Carrefour  Gaillon,  213. 


Paris.  Cascade  du  Trocadéro,  235. 

— . Caserne  du  Château-d’Eau,  234. 

— . — de  la  Pépinière,  225. 

— . Censive  Saint-Martin,  200. 

— . Champ  de  Mars,  162,  165,  249. 

— . Champs-Elysées,  159-184,  216-217,  219, 
224-225,  230. 

- — . Chapelle  du  Diamant,  108. 

— . — expiatoire  Louvois,  221. 

— . — du  Palais-Royal,  111. 

— . — des  Quatre-Nalions,  308. 

— . Cimetière  des  Innocents,  191. 

— . — du  Père-Lachaise,  20. 

— . — Saint-Joseph,  149. 

— . Collège  de  France,  210. 

— . — Mazarin,  3-5,  306. 

— . — des  Quatre-Nations,  3-5,306,  308. 

— . Colonnade  du  Louvre,  161. 

— . Colonne  de  la  Grande-Armée,  341-368. 

— . — de  Juillet,  327-339. 

— . — Vendôme,  341-368. 

— . Comédie  française.  Voyez  : Paris.  Théâtre- 
Français. 

— . Conseil  municipal,  162. 

— . Cour  du  Commerce,  291. 

— . — de  l’Institut,  308. 

— . - — du  Louvre,  161. 

— . — de  Nemours,  113,  115. 

— . - — des  Tuileries,  247. 

— . Court  Orry,  60. 

— . Couvent  des  Capucines,  343. 

— . — des  Récollettes,  201. 

— . Croix  du  Tirouer  ou  Trahoir,  202. 

— . Eaux  d’Arcueil,  202. 

— . — de  Belleville,  197,  198,  200. 

— . — de  la  Dhuis,  200. 

— . Ecole  des  Beaux-Arts,  4. 

- — . — des  Chartes,  33. 

— . — militaire,  249. 

— . — polytechnique,  199,  211. 

— . Eglise  de  la  Madeleine,  163. 

— . — Notre-Dame,  360,  362. 

— . — Notre-Dame  de  Lorette,  213. 

— . — Saint-Augustin,  225,  232. 

— . — Saint-Benoît,  210. 

— . — Saint-Etienne  du  Mont,  ix. 

— . — Saint-Euslache,  294. 

— . — Saint-Germain-l’Auxerrois,  246. 

— . — Saint-Jacques-Ia-Boucherie,  291,293. 

— . - — Saint-Jean-le-Rond,  208. 

— . — Saint-Paul,  218. 

— . — Saint-Sulpice,  223. 

— . — des  Saints-Innocents,  191. 

— . — de  la  Trinité,  231. 

— . Esplanade  des  Invalides,  163. 

— . Faubourg  d’Italie,  162. 

— . — du  Roule,  334. 

— . — Saint-Antoine,  162,  164,  165,  206, 
210. 
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Paris.  Faubourg  Saint-Martin,  224. 

— . Foire  Saint-Germain,  265. 

— . — Saint-Laurent,  265. 

— . Fontaines.  Inventaire,  191-241. 

— . Fontaine  des  Ambassadeurs,  219. 

— . — d’Antin  ou  de  Gaillon,  213-214. 

— . — de  l’Arbre-Sec,  202-203. 

— . — de  l’ Archevêché,  220-221. 

— . — des  Arts-et-Méticrs,  228. 

— . — Boucherai,  198. 

— . — de  Cambrai,  210-211. 

— . — des  Carmes,  214. 

— . — du  Carré-Marigny,  219. 

— . — de  Charcnton,  223. 

— . — Charlemagne,  218. 

— . — de  Charonne,  210. 

— . — du  Château-d’Eau,  234. 

— . — du  Château  d’eau  du  Palais-Uoyal,  109. 

— . — du  Châtelet  ou  de  la  Victoire,  206-207, 
292. 

— . — Childebert,  199. 

— . — du  Cirque;  216-217. 

— . — Colbert,  198. 

— . — Cuvier,  218. 

— . — Desaix,  204-206. 

— . — de  l’Échaudé,  197,  200. 

— . — de  l’Égyptienne,  209-210. 

— . — de  l’Élysée,  219. 

— . — Garancière,  199. 

: — . — du  Faubourg  Saint-Martin,  224. 

— . — de  la  Halle  au  blé,  194. 

— . — des  Haudriettes,  196-197. 

— . — des  Innocents,  191-193. 

— . — à l’Institut,  6. 

— . — de  Jarente,  203. 

— . — Louvois,  221-222. 

— . — de  la  Madeleine,  231. 

- — . — du  Marché  aux  Bestiaux,  212. 

— . — du  Marché  Saint-Germain,  203-204. 

— . — du  Marché  Saint-Honoré,  212. 

— . — du  Marché  Saint-Martin,  207-208. 

— . — du  Rond-Point  de  Marigny,  178. 

— . — de  Mars,  209. 

— . - — Maubuée,  200-201. 

— . — ■ de  Médicis,  194-196/ 

— . — Molière,  220. 

— . — de  Montreuil,  200. 

— . — de  l’Observatoire,  233-234. 

— . — du  Parvis  Notre-Dame,  208. 

— . — Pi  galle,  229. 

— . — de  la  Place  de  la  Concorde,  215-216. 

— . — de  la  Place  d’Eylau,  213. 

— . — de  la  Place  des  Vosges,  211 . 

— . — de  la  Place  Walluibert,  214. 

— . — de  la  Poissonnerie,  203. 

— . — Poliveau,  206. 

— . — Popincourt,  217. 

— . — du  Pot-de-fer  Saint-Marcel,  197-198. 

— . — de  la  Réunion,  227-228. 


Paris.  Fontaine  dh  la  Roquette,  222. 

— . — de  la  rue  de  Grenelle-Saint-Germain, 
201-202. 

— . — de  la  rue  de  Turenne,  222. 

— . — de  la  rue  de  Vaugirard,  194-196. 

— . — Saint-Benoît,  210-211. 

— . — Saint-Georges,  213. 

— . — Saint-Louis,  222. 

— . — Saint-Michel,  226-227, 

— . — Saint-Sulpice,  223-224. 

— . — Saint-Victor,  218. 

— . — Sainte-Avoye,  217. 

— . — /Sainte-Geneviève,  211. 

— . — du  square  Laborde,  225. 

— . — du  Temple,  217. 

— . — des  Têtes  de  Bœuf,  212-213. 

— . — du  Théâtre-Français,  232-233. 

— . — de  la  Trinité,  231. 

— . — Trogneux,  210. 

— . — du  Verl-Bois,  196. 

— . — Walhubert,  214. 

— . Halle  au  blé,  194. 

— . Hôpital  du  Gros-Caillou,  209. 

— . Hôtel-Dieu,  208. 

— . Hospice  des  Incurables,  209. 

— . Hôtel  d’Angivilliers,  246. 

— . — d’Armaguac,  107. 

— . — Bouret,  63. 

— . — de  Briou,  108. 

— . — Carnavalet,  199,  350. 

— . — - Choiscul,  63-64. 

— . — Cl.uny,  293. 

— . — de  Guise,  31. 

— . — Mazarin,  306. 

— . — (Petit)  de  Nesle#  3. 

— . — d’Osmond,  64. 

— . — Rambouillet,  107. 

— . — Richelieu,  107,  119. 

— . — Saint-Pol,  117. 

— . — Sillery,  108. 

— . — de  Soissons,  194. 

— . — Sommariva,  273. 

— . — Soubise  (ancien),  31-55. 

— . — Soubise,  ix,  31-55. 

— . — Vendôme,  343. 

— . Hôtel  de  Ville,  3,  38. 

— . Hôtel-Dieu,  208. 

— . Ile  des  Cygnes,  253. 

— . Impasse  de  la  Poissonnerie,  203. 

— . Institut.  Voyez  : Palais. 

— . Jardin  du  Luxembourg,  194-196,  229. 

— . — du  Palais-Royal,  120. 

— . - — des  Plantes,  3,  22, 164,  206,  214. 

— . Jeu  de  paume  de  la  Bouteille,  59. 

— . — de  la  rue  de  Vaugirard,  59. 

— . Mairie  du  premier  arrondissement,  299, 
300. 

— . Marché  aux  Bestiaux,  212. 

— . — aux  Bestiaux  de  la  Villette,  234. 
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Paris.  Marché  des  Blancs-Manteaux,  212. 

— . — des  Carmes,  214. 

— . — aux  Chevaux,  206. 

— . — aux  Fleurs,  214. 

— . — des  Innocents,  191,  192. 

— . — Popincourt,  217. 

— . — Saint-Germain,  203-204. 

— . — Saint-Honoré,  212. 

— . — Saint-Martin,  207-208. 

— . — Sainte-Catherine,  203. 

— . Obélisque  de  Louqsor,  21§ 

— . Palais  des  Archives  nationales,  29-55. 

— . — du  Corps  législatif,  163. 

— . — de  l’Industrie,  224-225. 

— . — de  l’Institut,  1-27,  150. 

— . — de  Justice,  126. 

— . — du  Louvre,  108,  109,  112,  126,  245- 
247,  251,  254,  255,  256,  257,  273. 

— . — du  Luxembourg,  3,  59,  199,  234. 

— . — Royal,  59-60,  61,  105-127,  351. 

— . — des  Tournelles,  117. 

— . — du  Trocadéro,  235. 

— . — des  Tuileries,  36,  38,  60-61,  109, 
112,  145,  165,  245-247,  249,  252,  253, 
255,  256,  257,  259,  371. 

— . Panthéon,  245. 

— . Parvis  Notre-Dame,  208. 

— . Passage  Sandrié,  64,  65. 

— . Pavillon  de  Hanovre,  273. 

— . — de  l’Horloge,  219. 

— . Place  de  la  Bastille,  41,  164,  165,  327- 
339. 

— . — de  la  Bourse,  273. 

— . — de  Breteuil,  226. 

— . — Cambrai,  210. 

— . — du  Carrousel,  245-259. 

— . — du  Château-d’Eau,  212,  234. 

— . — du  Châtelet,  279,  285. 

— . — Cisalpine,  162. 

— . - — de  la  Concorde,  40,  163,  166,  215, 
216,  344. 

— . Dauphine,  117,  163,  205. 

— . — de  l’Étoile,  171. 

— . — d’Eylau,  213. 

— . — François  Ier,  225. 

— . — de  la  Liberté,  330. 

— . — Louis-le-Grand,  343. 

_ . _ Louvois,  62,  63,  221 . 

— . — de  la  Madeleine,  231. 

— . — Malesherbes,  230. 

— . — Médicis,  229. 

— . — du  Palais-Royal,  109. 

— . — Pigalle,  229. 

— . _ des  Piques,  343,  344,  345. 

de  la  Révolution,  344. 

— . — du  Roi  de  Rome,  235. 

— . — Royale,  211. 

. — Saint-Georges,  213. 

— . — Saint-Sulpice,  203. 


Paris.  Place  du  Théâtre-Français,  115,  129. 
— . — Thionville,  163,  205. 

— . — du  Trône,  233. 

— . — Vendôme,  40,  163,  341-368. 

— . — IVagram,  230. 

— . — Walhubert,  214. 

. — . Pont  d’Austerlitz,  162,  164. 

— . — de  la  Concorde,  163,  165,  215. 

— . — d’Iéna,  249. 

— . — Neuf,  163,  348. 

— . Porcherons,  65. 

— . Porte  Saint-Denis,  161,  171. 

— . — Saint-Honoré,  343. 

— . — Saint-Martin,  171,  362 
— . — Saint-Michel,  226. 

— . Pré  aux  Clercs,  3. 

— . Puits  artésien  de  Grenelle,  226 
— . — artésien  de  Passy,  225-226. 

Quai  des  Célestins,  363. 

— . — de  Gesvres,  279. 

— . — de  la  Mégisserie,  285,  286 
. — d’Orsay,  115,  116,  121. 

— . Quartier  du  Marais,  222. 

. Restaurant  Ledoyen,  219. 

— . Roule,  174,  175,  176,  177,  183,  230, 
364. 

— . Rue  conduisant  des  Tuileries  au  Louvre, 
246. 

— . — en  face  la  Colonnade  du  Louvre,  246 
— . — Adolphe  Adam,  279. 

. — des  Amandiers-Popincourt,  44. 

— . — de  l’Arbre-Sec,  202-203. 

— . — des  Archives,  31,  32,  196. 

— . — Aubry  ou  Aubert-le-Boucher,  191. 

— . — du  Bac,  201. 

. --  Basse-du-Rempart,  64,  273. 

— . — de  Beaujolais,  119. 

— . — Beautreillis,  165. 

— . — Bergère,  61. 

— . — Bonaparte,  223. 

— . — des  Bons-Enfants,  107,  116,  117 
— . — de  Braque,  31. 

— . — de  Braque  (petite),  32. 

— . — de  Charenton,  223. 

— . — Charlemagne,  218. 

— Chariot,  198. 

— . — de  Cliaronne,  210. 

— . — de  Chartres,  273. 

— . — du  Chaume,  31,  32. 

— . — de  la  Chaussée  d’Antin,  65,  273 
— . — Childebert,  199. 

— . — des  Ciseaux,  199. 

— . — Colbert,  198. 

— . — Descartes,  211. 

— . Drouot,  64. 

— . — Duperré,  229. 

— . — des  Ecrivains,  291 
— . — Fer-à-Moulin,  206. 

— . — aux  Fers,  191. 
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Paris.  Rue  de  Flandre,  212. 

— . — du  Foin,  222. 

— . — de  la  Fontaine  Molière,  220. 

— . — des  Fossés-Saint-Marcel,  206. 

— . — des  FYancs-Bourgeois,  33. 

— . Saint-Michel,  i}9. 

— . — Garancière,  199. 

— . — Geoffroy-Saint-Hilaire,  206. 

— . — de  Grenelle-Saint-Germain,  232. 

— . — Guénégaud,  59. 

— . — des  Hospitalières  Saint-Gervais,  212. 

— . — Jacquart,  217. 

— . — des  Jardins-Saint-Paul,  218. 

— . — des  Lavandières,  285. 

— . — Le  Noir,  165. 

— . — Lcpelletier,  62,  63,  65,  88. 

-i— . — de  Lille,  121. 

— . — de  la  Loi,  62. 

— . — - Maubuée,  200. 

— . — Mazarine,  59. 

— . — - Meyerbeer,  273. 

— . Mignard,  225. 

— . — des  Minimes,  222. 

— . — de  la  Monnaie,  246. 

— . — de  laMontagne-Sainte-Gcncvièüe,  211. 

— . — de  Montpensier,  119. 

— . — de  Montreuil,  200. 

— . — Mouffetard,  162,  197,  198. 

— . — Necker,  203. 

— . — • Neuvc-des-Matliurins,  65. 

— . des  Petits-Champs,  116,  117. 

— . — du  Petit-Parc,  213. 

— . — Pigalle,  229. 

- — . — de  Poitou,  197. 

- — . — Poli  veau,  206. 

— . — du  Pot-de-Fer,  197. 

— . — des  Quatre-F’ils,  31. 

— . — du  Quatre-Septembre,  273. 

— . — de  Rambuteau,  217. 

— . — Réaumur,.  265. 

— . — du  Regard,  194. 

— . — de  Rennes,  194. 

— . — de  Richelieu,  88, 108,  109,  111,  113, 
115,  116,  117,  119,  127,  128,  131,  132, 
163,  220,  227,  232,  306. 

— . - de  Rivoli,  126,  253,  255,  257,  259, 
291,  293. 

— . ■ — de  la  Roche,  32. 

- — . — de  la  Roquette,  222. 

— . — Royale,  215. 

— . — Saint-Antoine,  162,  164,  165. 

— . — Saint-Denis,  191. 

— . — Saint-Dominique,  201,  209. 

— . — Saint-IIonoré,  61,  107, 108,  110,  111 , 
113,  115,  116,  202,  203,  232. 

— . — Saint-Martin,  196,  200,  265,292,  293. 
— . — de  Seine,  59. 

— . — de  Sèvres,  209. 

— . — de  Soubise,  32. 


Paris.  Rue  Soul’flot,  229. 

— . — Spontini,  225. 

— . — du  Temple,  217. 

— . — Ternaux,  217. 

— . — de  Turenne,  198,  222. 

— -.  — de  Valois,  59,  113,  119. 

— -.  — de  Vaugirard,  59,  194,  195. 

— . — du  Vert-Bois,  196. 

— . — Vieille-du-Temple,  32.  197. 

— . — - des  Vicilles-Haudriettes,  196. 

— . Sainte-Chapelle,  292. 

— . Salle  des  séances  des  Académies,  308. 

— . — Favart,  62-63. 

— . — Louvois,  62,  63,  88,  221. 

— . - — d’Opéra  au  Palais-Royal,  109-110, 
111,  113;  Nouvelle  Salle,  110. 

— . — Saint-Martin,  111. 

— . — du  Tribunat,  112. 

— . — Venladour,  64.  Voyez  : Paris.  Théâtre. 
— . Seine,  76,  201-202,  221, 255,  257,  280, 
362,  364. 

— . Séminaire  de  Saint-Sulpice,  224. 

— •.  Square  de  l’Archevêché,  220. 

— . — des  Arts-et-Métiers,  228,  265. 

— . — de  Grenelle,  229. 

— . — des  Innocents,  192. 

— . — Laborde,  225. 

— . — Louvois,  62. 

— . — du  Luxembourg,  233. 

— . ; — Monge,  199. 

— . — de  la  Réunion,  227. 

— . Temple  de  l’Oratoire,  246. 

— . Terrasse  des  Tuileries,  121,  163. 

— - . Théâtre  des  Arts,  62. 

— . - du  Châtelet,  279,  283-288. 

— . — du  Cirque,  285. 

-,  — Français,  21,  62,  105-127,  371. 

— . — de  la  Gaîté,  263-269. 

— . — historique,  279,  285. 

— . — italien,  64. 

— — Lyrique,  228,  277-282,  285. 

— . — des  Menus-Plaisirs,  61. 

— . — de  la  Nation,  64. 

— . — des  Nations,  279. 

— . — nautique,  64. 

— . — des  Nouveautés,  273. 

— . — de  l’Opéra,  59-66. 

— . — du  Nouvel-Opéra,  57-104. 

— . — de  T Opéra-Comique,  64. 

— . — du  Prince-Impérial,  265. 

— . — de  la  Renaissance,  64. 

— . — de  la  République  et  des  Arts,  62,  11L. 

— . — des  Variétés,  332. 

— . — des  Variétés  amusantes,  62,  111, 135. 

— . — du  Vaudeville,  271-276.  Vovez  : Paris. 
Salle. 

— • . Tour  de  l’abbaye  de  Saint-Martin-des- 
Champs,  196. 

— . — de  l’hôtel  de  Soissons,  194. 

29. 


452 


PARIS-TOUR.  — PELLETIER. 


Paris.  Tour  de  Nesle,  3. 

— . — près  Saint-Germain-rAuxerrois,  299- 
301. 

■ — . — Saint-Jacques-la-Boucherie,  289-296. 

— . Tribunal  de  commerce,  112. 

Paris  (la  Ville  de).  Voyez  : Ville  de  Paris. 

Paris-Guide,  cité,  172,  183,  250,  335,  336, 
350. 

Pariset  (Etienne),  médecin.  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  18. 

Parme  (la  duchesse  de),  253. 

Parnasse  (le),  par  M.  Paul  Baudry,  toile  ma- 
rouflée au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  82,  87. 

Parmy  (Évariste-Désiré  de  Forges,  chevalier, 
puis  vicomte  de),  directeur  de  l’Opéra,  62. 

Parties  du  Monde  (les  Quatre),  dans  un  bas- 
relief  en  marbre,  par  Espercieux,  204,  280. 

Parties  d’orchestre,  dans  la  Bibliothèque  du 
Nouvel-Opéra,  97. 

Partitions , dans  la  Bibliothèque  du  Nouvel- 
Opéra,  97. 

Partouneaux  (le  général  Louis,  comte),  181. 

Parvis  Notre-Dame  (fontaine  du)  -.Inventaire , 
208. 

Pascal  (Biaise).  Statue  en  marbre,  par  A. 
Pajou,  à l’Institut,  8;  Statue  en  marbre, 
par  M.  Cavelicr,  à la  Tour  Saint-Jacques, 
294. 

Pascal  (M.  Michel-François),  sculpteur.  Sta- 
tue de  Saint-Christophe  à la  Tour  Saint- 
Jacques,  292;  Statue  de  Charlemagne  au 
Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxerrois , 
300. 

Passage  du  pont  d’ Arcole,  bas-relief,  par 
Feuchère,  à l’Arc  de  l’Etoile,  174. 

Passage  Sandrié,  64,  65. 

Passaron.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarinc, 
320. 

Passion  (la).  Statue,  par  M.  Début,  au  Nouvel- 
Opéra,  80. 

Passg,  163,  166,  174,  175,  177,  184,  213; 
Puits  artésien  : Inventaire,  225-226. 

Pastorales  (deux),  par  F.  Boucher,  aux  Ar- 
chives, 35. 

Pastoret.  Projet  de  monument  pour  la  place 
de  la  Bastille,  330. 

Pastoret  (Emm.).  Fontaine  Desaix,  206. 

Pastoret  (M.  le  marquis  de).  Son  buste  en 
marbre  à l’Institut,  18;  donne  un  portrait 
de  Baron  à la  Comédie  française,  138. 

Pâté  (M.  Lucien).  Le  ciseleur  Caulers,  347. 

Patin  (Gui),  médecin,  cité  à propos  de  la  Bi- 
bliothèque Mazarine,  306,  307. 

Pâtisserie  (la) , tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel- 
Opéra,  92. 

Pâtre  et  la  Chèvre  (le).  Groupe  en  marbre, 
par  P.  Lemoyne,  dans  le  jardin  du  Palais- 
Uoyal,  120. 


Patry  (M.),  fondeur,  43. 

Patte  (Pierre),  architecte,  66. 

Pauline,  personnage  de  Polyeucte,  137. 

Paume  (Jeu  de)  de  la  Bouteille,  première  salle 
d’Opéra  à Paris,  59. 

— de  la  rue  de  Vâugirard  ; l’Opéra,  59. 

Pausanias,  319. 

Pavage  (le).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  78. 

Pavillon  de  Hanovre,  273. 

Paysages,  par  F.  Boucher,  par  Trémollières, 
aux  Archives,  37;  par  MM.  J.  A.  Benou- 
ville,  H.  Harpignies,  F.  Thomas,  au  Glacier 
du  Nouvel-Opéra,  92;  aquarelle,  par  Justin 
Ouvrié,  à la  Comédie  française,  146;  toiles, 
par  des  Inconnus,  à la  Mazarine,  321. 

Pèche  (la),  dessus  de  porte  aux  Archives,  33  ; 
Tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel-Opéra,  91  ; 
Statue  en  bronze,  par  Gois,  à la  Fontaine 
du  Marché  Saint-Martin,  208. 

— des  Perles,  des  Coquillages,  statues  bron- 
zées, par  Valois,  aux  Fontaines  de  la  place 
de  la  Concorde,  215-216. 

— des  Poissons,  des  Coraux,  statues  bron- 
zées, par  Desbœufs,  aux  Fontaines  de  la 
Place  de  la  Concorde,  216. 

Pêcheurs  tirant  un  filet,  par  un  Inconnu,  toile 
à la  Mazarine,  321. 

Pécheux  (le  général  Marie-Nicolas-Louis,  ba- 
ron), 182. 

Pégase,  76,  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  81. 

Pégases  en  bronze,  par  M.  Lequesne,  au 
Nouvel-Opéra,  69. 

Peinture  (la)  et  la  Poésie,  groupe  en  stuc 
aux  Archives,  33,  69,76,  au  plafond  du 
foyer  du  Nouvel-Opéra,  82,  Masque  dans 
la  salle,  88;  par  M.  Edmond  Hédouin,  au 
Palais-Royal,  115;  124;  257  ; et  la  Musique, 
toile  marouflée,  par  M.  Jobbé-Duval,  à la 
Gaîté,  266-267. 

Peinture  en  batiments  (la).  Statue  au  Nouvel- 
Opéra,’  76. 

Peinture  décorative,  par  M.  Diéterle,  dans  la 
Salle  à manger  du  Palais-Royal,  126. 

Peintures  de  M.  E.  Hédouin,  au  Palais-Royal, 
brûlées  par  la  Commune,  115;  anciennes 
de  la  Tour  Saint-Jacques,  relevées  par 
M.  Denuelle,  294. 

Peiresc  (Nicolas-Claude  Fabri  de).  Buste  en 
plâtre  à l’Institut,  22  ; Buste  en  terre  cuite, 
par  J.  J.  Caffiéri,  dans  la  Salle  de  la  Maza- 
rine, 313-314. 

Pelet  (le  général  Jean-Jacques-Germain,  ba- 
ron), sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180 

Pelleport  (le  général  Pierre,  vicomte),  180. 

Pelletan  (Philippe-Jean),  chirurgien.  Buste 
en  plâtre  bronzé  à l'Institut,  9. 

Pelletier  (le  général),  183. 

Pelletier  (F.),  graveur.  Mirabeau,  portrait 
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Louis  XVI,  double  portrait  affronté,  gravé, 
au  trait  sur  acier,  40. 

Pellier,  horloger.  Deux  méridiens  en  étain, 
aux  Archives,  50. 

Pf.nchaud  (M.  R.),  architecte,  100. 

Pendule  en  ébène  aux  Archives,  36,  en 
bronze,  38-39;  Louis  XV  en  vernis  Martin, 
39.  Voyez  : Cartel,  Horloge. 

Pendules  régulateurs,  stylo  Louis  XIV,  par 
Ourry,  style  Louis  XV,  par  Gérard,  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  318. 

Penei.li  (M.),  sculpteur.  Réparation  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  349,  restaure,  la  statue  de 
l’Empereur,  par  M.  Dumont,  305. 

Penne  (le  général),  183. 

Pensée  (la).  Statue  au  iVouvcl-Opéra,  79-80. 

Pépin  (le  général),  182. 

Pépin  le  Bref.  Statue,  par  M.  Thomas,  au 
Campanile  de  Saint-Cermain-l’Auxerrois, 
300. 

Pépinière  (caserne  de  la),  225. 

Percier  (Charles),  architecte.  Buste  en  mar- 
bre à l'Institut,  16;  Constructions  aux  Tui- 
leries, 61;  101;  Fontaine  Desaix,  205- 
206;  Réunion  du  Louvre  avec  les  Tuileries, 
246  ; Arc  de  triomphe  du  Carrousel,  246- 
247,  248,  249-250;  Fleuves,  bas-reliefs, 
par  Boichot,  d’après  ses  dessins,  à l’Arc  du 
Carrousel,  258-259. 

Percy  (le  général),  183. 

Père-Lachaise  (cimetière  du),  20. 

Peregaux,  206. 

Pergolèse  (Jean-Baptiste),  compositeur.  Mé- 
daillon au  Nouvel-Opéra,  68. 

Périer  (Casimir).  Statue  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 348-349. 

PÉrignon  (le  maréchal  Dominique-Catherine, 
comte,  puis  marquis  de),  sur  l’Arc  de  l’E- 
toile), 182. 

Pernety  (le  général  Joseph -Marie , baron, 
puis  vicomte),  181. 

Pernot  (François- Alexandre),  peintre.-  La 
Ferté-Milon , paysage  à la  Comédie  fran- 
çaise, 147. 

Perraud  (Jean-Joseph),  sculpteur.  Jîusfe  de 
H.  Berlioz,  de  J.  V.  Schnetz,  10,  de  Beulé, 
à l’Institut,  11  ; Saint  Laurent,  statue  la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Perrault  (Claude),  architecte.  Colonnade  du 
Louvre,  161  ; Réunion  du  Louvre  avec  les 
Tuileries,  246. 

Perreau,  graveur.  Portrait  de  mademoiselle 
Guimard  à la  Comédie  française,  96. 

Perrée  (l’amiral  Jean-Baptiste-Emmanuel) , 

181. 

Perrier,  acteur,  144. 

Perrin  (Pierre)  obtient  le  premier  privilège 
d’Opéra,  59. 

Perrin  (Emile),  directeur  de  l’Opéra,  64;  di- 


recteur des  Français;  enrichit  le  Musée  de 
la  Comédie  française,  128. 

Perroquet,  97. 

Perse,  Musique  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  81. 

Persèpolis.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
320.  ’ 

Personnage  mythologique , buste  en  marbre 
dans  l’Escalier  de  la  Mazarine,  309. 

Personnage  de  Comédie,  gravure  par  Abra- 
ham Bosse  la  Comédie  française,  142. 

Persuis  (Louis-Liic  Loiseau  de),  compositeur, 
directeur  de  l’Opéra,  62. 

Peschiera  (combat  de),  40;  180. 

Pessard,  sculpteur.  Arc  de  l’Etoile,  170. 

Petiet  (le  général  Auguste-Louis,  baron),  183. 

Petit  (le  général  Jean-Martin,  baron),  183. 

Petit  (M.  Jean),  sculpteur.  Buste  de  J.  Droz  à 
l’Institut,  19;  Louis-Philippe,  médaille  aux 
Archives,  41;  le  Fronton  ouest  du  Nouvel- 
Opéra,  69,  Buste  de  Duport  dans  les  Cou- 
loirs, 88;  Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  170. 

Petit-Couronne  (le),  maison  de  campagne  de 
P.  Corneille,  147. 

Petit-Parc  (Rue  du),  213. 

Petit-Radel  (Louis-Charles-François),  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque  Mazarine,  307  ; 
Monuments  cyclopèens,  cités,  307;  Buste 
en  marbre  par  K.  Elshoect,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  314,  316;  Monuments  pélas- 
giques,  318-320;  son  médaillon  en  bronze 
par  Cayrard,  319;  le  Globe  de  la  Mazarine, 
320. 

Petit-Radel  (M.  Louis-François),  architecte, 
donne  à la  Bibliothèque  Mazarine  l’épitaphe 
Adam  de  Saint-Victor,  322. 

Petit-Trianon  (le),  ix. 

Petitot  (Louis-Messidor-Lebon),  sculpteur. 
Son  buste  en  marbre  à l’Institut,  15;  Buste 
de  Charles  Percier,  16,  d’Emeric-  David, 
18,  de  Cartelier  à l’Institut,  20;  Arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  170,  Couronnement, 
178. 

Petitot  (Louis)  fils,  sculpteur.  Capitulation 
de  Ballestéros  à Campillo,  bas-relief  à l’Arc 
de  l’Étoile,  254. 

Petitot  (Pierre),  sculpteur.  Colonne  Ven- 
dôme, 347,  353. 

Pétre  (M.  Ch.),  sculpteur.  Buste  du  comte 
de  Chabrol  à l’Institut,  17. 

Peuple  français  (le),  statue  colossale  par  Lc- 
mot,  343-344. 

Peyre  (Antoine-François),  architecte,  347. 

Peyre  (Antoine-Marie),  architecte.  Salle  Fa- 
vart,  62,  Salle  Louvois,  63;  Théâtre  de  la 
Gaîté,  265;  347. 

Peyron,  architecte,  161. 

Pezf.y  (Ant.),  peintre.  Serment  de  Dangeau, 
aux  Archives,  45. 
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Pfeninger  (Elisabeth),  peintre,  peut-être 
l’auteur  d’une  miniature  de  mademoiselle 
Dupont,  à la  Comédie  française,  14-6,  371, 

Pharsale.  Mur  de  l’Acropole,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  320. 

Phébus  et  Borée,  par  Restout,  37. 

Phèdre  sous  les  traits  de  Rachel,  statue  par 
M.  Duret,  à la  Comédie  française,  128, 
129,  137. 

Phèdre,  tragédie,  132. 

Phidias,  13. 

Philétas  de  Cos,  buste  en  bronze  dans  la  Salle 
de  la  Mazarine,  316. 

Piiilidor  (François-André  Danican,  dit),  com- 
positeur, Buste  à l’Opéra,  64;  Buste  en 
pierre  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Philippe-Auguste,  statue  par  M.  Chambard, 
au  Campanile  de  Saint-Germain  l’Auxcrrois, 
300. 

Philippes  (Thomas- Auguste-Pierre),  peintre. 
Mademoiselle  Raucourt  d’après  Gros,  toile 
ovale  à la  Comédie  française,  139-140, 
Molière,  toile  circulaire  d’après  Mignard, 
145. 

Philippi  (J.  de),  cité,  66. 

Philippin,  143. 

Philippon  (le  général),  182. 

Philippsbourg  (Bibliothèque  de),  305. 

Philosophe , buste  en  bronze  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  311,  en  marbre,  312. 

Philosophe  marié  (le),  gravé  par  Dupuis, 
d’après  Lancret,  à la  Comédie  française, 
141-142. 

Philosophie  (la),  statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Photographies  des  Abusons  de  P.  et  de  Th. 
Corneille,  à la  Comédie  française,  147. 

Piave  (la),  181. 

Picard,  sculpteur.  Colonne  Vendôme,  347, 
353. 

Picard  (Louis-Benoît),  auteur  dramatique, 
buste  en  marbre  à l’Institut,  18;  directeur 
de  l’Opéra,  62  ; buste  en  marbre  par  Dan- 
tan  aîné,  à la  Comédie  française,  131,  por- 
trait, toile  par  Boilly,  149. 

Piccinni  (Nicolas),  compositeur,  Buste  en 
pierre  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Pichegru  (le  général  Charles),  183. 

Pichon  (AI.  Pierre-Auguste),  peintre.  Mon- 
rose  dans  le  rôle  de  Crispin  à la  Comédie 
française,  144,  Firmin,  toile,  146. 

Picot  (François-Edouard),  peintre.  Portrait 
de  Talma  par  lui  offert  à la  Comédie  fran- 
çaise, 142,  Alolière,  toile,  148. 

Picquet  (le  général),  182. 

Pie,  97. 

Pif.  VI  (Jean-Ange  Braschi)  nomme  Petit- 
Radel  directeur  d’un  jardin  botanique,  319. 

Piédestal  de  la  Colonne  de  Juillet,  336-337  ; 
de  la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  351-352. 


Pierre  de  Bavière,  66. 

— de  Château-Land  on,  167,  210,  221. 

— de  Chérence,  168. 

— de  Conflans-Saintc-Honorine,  201,  293. 

— de  l’Échaillon,  66,  73,  88. 

— granit  gris  de  Sainte-Honorine,  336. 

— du  Jura,  67,  69,  73,  228. 

— rouge  du  Jura,  66. 

— de  liais,  247,  258,  259. 

— de  liais  de  Larris,  66. 

— noire  de  Saint-Ylié,  229. 

— de  Saint-Ylié,  66,  70,  75. 

— - de  Sampan,  70. 

— de  Savonniôre,  265,  266. 

— de  Soignies,  227.  Voyez  : Granit,  Marbre. 
Pierres  tumulaires  de  F.  P.  Potier,  dit  Con- 

flans,  de  Jehan  de  Paris,  de  Jacques  de 
Baynes,  de  Tomas  de  Sainville,  planches 
aux  Archives,  46. 

Pigai.le  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  Statue  en 
marbre  de  Voltaire  à l'Institut,  12. 

Pigalle  (Fontaine)  : Inventaire,  229. 

Pigalle  (Rue),  229. 

Piganiol  de  la  Force  (Jean-Aymar)  cité,  5, 
32,  66,  109,  118. 

Pigault-Lebrun  (Guillaume -Charles -Antoine 
Pigault  de  l'Epinoy,  dit),  toile  par  Boilly  A 
la  Comédie  française,  149. 

Pigeons,  97. 

Pigeory  (Félix),  architecte.  Monuments  de 
Paris,  cités,  249,  250,  335,  336,  337, 
350,  352. 

Pijon  (le  général),  181. 

Pille  (le  général  Louis-Antoine,  comte),  182. 
Pillet  (Léon),  directeur  de  l’Opéra,  64. 

Pils  (Isidore-Alexandre-Auguste) , peintre. 
Le  Triomphe  d’Apollon,  Alinerve  combat- 
tant la  Force,  le  Charme  de  la  Ainsique,  la 
Ville  de  Paris  recevant  le  Plan  du  Nouvel- 
Opéra,  toiles  marouflées  dans  l’Escalier  du 
Nouvel-Opéra,  75-76. 

Pinchon  (Jean-Antoine),  peintre.  Damas,  toile 
à la  Comédie  française,  140,  147. 

Pinçon,  dessinateur  lithographe.  Portrait  de 
C.  Rosati,  97. 

Plvdare,  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 

83. 

Piques  (L.),  Bibliothécaire  de  la  Alazarine, 
307. 

Piques  (Place  des),  343,  344,  345. 

Piranesi  (François),  peintre.  Aquarelles  à la 
Mazarine,  322. 

Piranesi  (Giovani-Battista  e Francesco),  cités, 
307. 

Pirè  (le  général  Hippolyte-ATarc-Guillaume 
de  Rosnyvinen,  comte  de),  sur  l’Arc  de 
l’Etoile,  183. 

Piron  (Alexis).  Buste  en  marbre  par  J.  J. 
Caflîéri,  à la  Comédie  française,  127,  134. 
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Pitié  (la)  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  82. 

Place  de  la  Bastille,  41,  164,  165,  Colonne 
de  Juillet,  327-339. 
de  la  Bourse,  273. 

— de  Breteuil,  226. 

Cambrai,  210. 

— du  Carrousel,  245-259. 

du  Cliâteau-d’Eau,  212,  234. 

— du  Châtelet,  279,  285. 

Cisalpine,  162. 

— de  la  Concorde,  40,  163,  166,  215-216, 
344. 

— Dauphine,  117,  163,  205. 

— de  l’Étoile,  171. 

— d’Eylau , 213. 

— François  Ier,  225. 

— - de  la  Liberté,  330. 

— Louis-le-Grand,  343. 

— Louvois,  62,  63,  221. 

— de  la  Madeleine,  231. 

— Malesherbes,  230. 

Médicis,  229. 

du  Palais-Royal,  109;  en  1780,  111. 

— - des  Piques,  343,  344,  345. 

— de  la  Révolution,  344. 

— du  Roi  de  Rome,  235. 

— Royale,  211. 

— Saint-Georges,  213. 

— Saint-Sulpice,  203. 

— du  Théâtre-Français,  115,  129. 

— de  Thionville,  163,  205. 

— du  Trône,  233. 

— Vendôme,  40,  161,  341-368. 

— des  Vosges,  211. 

Wagram,  230. 

— IValhubert,  214. 

Plafond  au  Nouvel-Opéra,  74-97  ; du  grand 
foyer  de  la  Comédie  française,  132,  de  la 
Salle,  par  M.  Barrias,  135;  de  la  Salle  du 
Théâtre-Lyrique  par  AI.  Maillot,  280-281. 
Plaisance,  181. 

Plan  d’église  pour  servir  de  Guide  dans  la 
rédaction  de  l’ Inventaire , xvii. 

— de  l’Institut,  5. 

— de  Réunion  du  Louvre  avec  les  Tuileries, 
12. 

— du  Nouvel-Opéra,  76. 

— du  Palais-Cardinal,  par  La  Boissière,  108. 

— du  Palais-Royal  en  1679,  108,  109;  en 
1748, 109  ; en  1780, 110  ; en  1784, 111-1 12. 

Plans  du  Théâtre-Français,  par  Al.  P.  Chabrol, 
135. 

Plans  et  Cartes,  planches  aux  Archives,  37-48. 
Planche  (Gustave),  cité,  172;  sur  le  Couron- 
nement de  l’Arc  de  l'Etoile,  178;  cité,  335. 
Planches  gravées  aux  Archives,  45-48. 
Planétaire  en  cuivre  doré,  aux  Archives,  49. 
Plantar  (Jean-Louis),  sculpteur.  Sculptures 


d’ornement  au  Palais-Royal,  120,  à l’Esca- 
lier du  péristyle  de  Chartres,  127. 

Platon  au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
82. 

Plauzonne  (le  général),  180. 

Plessv  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Plombs  destinés  il  marquer  les  marchandises, 
aux  Archives,  49. 

Pluton,  83. 

Poerson  (Charles-François),  peintre.  Portraits 
des  hommes  illustres  dans  la  Galerie  du 
Palais-Royal,  108. 

Poésie  (la)  et  la  Peinture,  en  stuc  aux  Ar- 
chives, 33;  67;  Groupe  en  bronze  doré, 
par  Gumery,  au  Nouvel-Opéra.  69,  70,  et 
le  Chant,  bas-relief  en  pierre,  71,  au  pla- 
fond du  foyer,  81-82;  l’Art  et  la  Comédie, 
groupe,  par  AI.  Dubray,  à la  Gaîté,  266; 
Buste  en  marbre,  par  AL  Captier,  au  foyer 
du  Théâtre-Lyrique,  280. 

Poésie  lyrique  (la).  Toile  marouflée,  par 
AL  Alaillot,  au  Théâtre-Lyrique,  280. 

Poetes  (les),  par  AI.  Paul  Baudry,  toile  ma- 
rouflée au  plafond  du  foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  82-83. 

Poids  et  Mesures.  Types  de  l’Exposition  de 
1867  aux  Archives,  51. 

Poinçons  d’assignats,  49 , des  Orfèvres  de 
Paris,  aux  Archives,  51. 

! Poinsot  (le  général),  183. 

Poinsot  (AI  ).  Trophées  dans  la  salle  du  Nou- 
vel-Opéra, 91. 

Point  (le  général),  181. 

Points  cardinaux  (les  quatre),  par  AI.  Cha- 
baud,  au  Nouvel-Opéra,  73. 

Poisson  (Raymond).  Portrait  dans  le  rôle  de 
Crispin,  par  G.  Netscher,  la  Comédie 
française,  143,  dans  les  Farceurs  français 
et  italiens,  143,  144. 

Poisson  (le  baron  Sitnéon-Denis),  géomètre. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  12. 

' Poissonnerie  (fontaine  de  la)  : Inventaire , 
203. 

Poissonnerie  (impasse  de  la),  203. 

Poitevin  de  AIaureillan  (le  général  Casimir, 
baron,  puis  vicomte),  181. 

Poitou  (rue  de),  197. 

Polichinelle,  143. 

Poliveau  (fontaine)  : Inventaire,  206. 

Poliveau  (rue)",  206. 

PoLLET(Joseph-Alichel-Ange), sculpteur.  Buste 
de  l’impératrice  Eugénie  aux  Archives,  44; 
Fronton  sud  du  Nouvel-Opéra,  71. 

Pollet  (AL  Victor-Florence),  peintre  et  des- 
sinateur. A.  de  Alusset,  dessin  d’après 
AI.  Landelle,  à la  Comédie  française,  149. 

Pollux  i (Castor  et),  par  Ch.  Van  Loo,  aux 
Archives,  36. 

Polotsk,  179. 
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Polyclète,  sculpteur,  au  plafond  du  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  83. 

Polyeucte,  tragédie,  8,  150. 

Polygnote,  peintre,  au  plafond  du  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  82. 

Polymnie,  63,  82,  90. 

Polvnice,  138. 

Polyphême.  Statue  en  bronze,  par  M.  Ottin,  à 
la  Fontaine  Médicis,  195. 

Pomateau  (Pierre-Jules),  sculpteur.  Ornements 
de  la  Fontaine  Cuvier,  218. 

Pommera,  serrurier.  Serrure  de  l’armoire  de 
fer  aux  Archives,  39. 

Pomone,  90. 

Poncelet  (le  général  Jean-Victor),  géomètre. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  9. 

Poncet  (le  général),  183. 

Poniatowsky  (le  généra^  Joseph -Antoine  , 
prince),  sur  l'Arc  de  l’Etoile,  180. 

Ponsard  (François),  poëte  dramatique.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  10  ; Buste  en  marbre, 
par  M.  J.  Franceschi,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 130. 

Pont  d’Arcole,  174. 

— d’Augsbourg,  355. 

— d’Austerlitz,  162,  164. 

— de  la  Concorde,  163,  165,  215, 

— de  Donauertb,  355. 

— d’Elchingen,  356. 

— de  Guntzbourg,  355. 

— d’Hollabrunn,  360. 

— d’Iéna,  249. 

— de  Kehl,  354. 

— du  Lcch,  356. 

— Neuf,  163  ; Statue  de  Henri  IV,  348. 

— de  Vienne,  359. 

— de  Zursmershausen,  355-356. 

Popincourt  (fontaine)  : Inventaire,  217. 

Popincourt  (marché),  217. 

Porcelaine.  Buste  de  Hoche,  44,  deux  bas- 
reliefs  de  Psyché  aux  Archives,  45;  Vases 
de  Sèvres  dans  les  couloirs  du  Nouvcl- 
Opéra,  88. 

Porclierons  (les),  65. 

Poret  de  Morvan  (le  général),  183. 

Port-Sainte-Marie.  Entrevue  du  roi  d’Es- 
pagne et  du  duc  d’Angoulême,  253. 

Portalis  (Jean-Etienne-Marie),  ministre  des 
cultes.  Buste  en  marbre,  par  M.  Chambard, 
au  Conseil  d’Etat,  125. 

Porte  d'Aix,  à Marseille,  171. 

— monumentale  du  palier  central  du  Nouvel- 
Opéra,  74. 

— pélasgique  de  Circé,  de  l’acropole  d’Arpi- 
num,  d’Alatrium,  de  Ferentium,  de  Signia, 
319,  aux  Lions,  de  Midea,  de  l’acropole  de 
Pronoc,  de  Soandos,  Monuments  pélasgi- 
ques  à la  Mazarine,  320. 

— de  los  Bccoletos,  à Madrid,  252. 


Porte  Saint-Denis,  161,  171. 

— Saint-Honoré,  343. 

— Saint-Martin,  171,  362. 

— Saint-Michel,  223. 

Portrait  de  madame  Albert,  275 

— de  mademoiselle  Anaïs,  144, 

— d’ Arlequin,  143. 

— d’Armand,  140. 

— de  Gérard  Audran,  20. 

— de  S.  Bailly,  40. 

— del  dottor  Grazian  Balourd,  143 

— de  Baptiste  aîné,  140,  144,  146 

— de  Baptiste  cadet,  140,  145. 

— de  Baron,  127,  138,  145. 

— de  J.  J Barthélemy,  20. 

— de  M.  Ambroise  Baudry,  82. 

— de  M.  Paul  Baudry,  82. 

— de  Beauvallet,  144. 

— de  madame  Belmont,  275. 

— - de  mademoiselle  Bigottini,  96 

— de  Boileau-Despréaux,  20 

— de  Bonaparte,  40,  41. 

— de  mademoiselle  Bonval,  144. 

— de  madame  Branclm,  64. 

— de  Bressant,  144. 

— de  Briguette,  143. 

— de  Brizard,  147. 

— de  mademoiselle  Augustine  Brohan,  144. 

— de  madame  Madeleine  Brohan,  144. 

— de  Suzanne  Brohan,  275. 

— de  Buffon,  21. 

— de  mademoiselle  Camargo,  96 

— de  Cambacérès,  123. 

— de  Camus,  44. 

— de  Cartigny,  140. 

— de  Fanny  Cerrito,  96-97. 

— de  mademoiselle  Ghampmeslé,  138. 

— de  Charles,  13. 

— de  mademoiselle  Clairon,  140,  145 

— de  mademoiselle  Clotilde,  96. 

- — de  Jenny  Colon,  275. 

— de  M.  Coquelin  aîné,  144. 

— de  P.  Corneille,  133,  148. 

— - de  Th.  Corneille,  133,  148. 

— de  Coulomb,  21. 

— de  Crébillon,  148. 

— de  Crispin,  140. 

— de  Dailly,  144. 

— de  d’Alembert,  21. 

— de  Damas,  140,  147. 

— de  Dangeau,  45. 

— de  J.  L.  David,  21. 

— de  Dazinconrt,  140,  146. 

- — de  Delarive,  145. 

— de  M.  Delaunay,  144. 

— de  Ph.  De  L’Orme,  20. 

» de  madame  Dennebaut,  138. 

— de  Desaix,  40. 

— de  madame  Dcsmarcs,  139j  149 
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Portrait  de  Desmousseaux,  140. 

— de  madame  Desmousseaux,  144. 

— de  mademoiselle  Desroziers,  149. 

— de  Dessessarts,  138. 

— de  Devigny,  140. 

— de  Donizelti,  64. 

— de  mademoiselle  Dubois,  144. 

— de  Ducis,  148. 

— de  mademoiselle  Duclos,  127,  141. 

— de  Dufresny,  148. 

— de  Dugazon,  145. 

— de  madame  Dumesnil,  143. 

— de  mademoiselle  Dupont,  140,  144,  146, 
371. 

— d’A.  Duval,  149. 

— de  mademoiselle  Duvernay,  96. 

— d’Édouard  VI,  39. 

— de  mademoiselle  Fanny  Elssler,  96. 

— de  l’Impératrice  Eugénie,  286. 

— d'Euler,  11. 

— de  mademoiselle  Favart,  144. 

— de  Fénelon,  20. 

— de  Fermât,  20. 

— de  mademoiselle  Figeac,  144. 

— de  Firmin,  140,  144,  146. 

— de  Fleury,  142,  144. 

— de  mademoiselle  Fleury,  146. 

— de  madame  Gardel,  96. 

— de  M.  Charles  Garnier,  82. 

— de  D.  Garrick,  141. 

— de  Gaultier-Garguille,  143. 

— de  M.  Geffroy,  144. 

— de  Girod  de  l’Ain,  122. 

— de  M.  Got,  144. 

- — de  Jean  Goujon,  21. 

— de  Grandmesnil,  142-143. 

— de  Grand  val,  138. 

— de  Grandville,  150. 

— de  mademoiselle  Carlotla  Grisi,  96. 

— de  Gros-Guillaume,  143. 

— de  Guillot-Gorju,  143. 

— de  mademoiselle  Guimard,  96. 

— de  Guiaud,  144. 

— de  Guyon,  144. 

— de  madame  Guyon,  144. 

— de  mademoiselle  Heinel,  96 

— de  Henri  VIII,  39. 

— de  F.  B.  Hoffmann,  146. 

— de  Joanny,  144. 

— de  Jodelet,  143. 

— de  mademoiselle  Joly,  128,  144. 

— de  mademoiselle  Jouassain,  144. 

— de  mademoiselle  Judith,  144. 

— de  mademoiselle  Julia,  96.  . 

— de  Kléber,  40. 

— de  La  Chaussée,  147. 

— de  La  Fayette,  40. 

— de  Lafon,  140. 

— de  mademoiselle  de  La  Fontaine,  95. 


Portrait  de  M.  Lafontaine,  144. 

— de  madame  Victoria  Lafontaine,  144. 

— de  Lagrange,  21. 

— de  Laïs,  64. 

— de  mademoiselle  Lange,  138,  147. 

— de  Lavoisier,  21. 

— d’Adrienne  Lecouvreur,  140,  146. 

— de  Lekain,  137,  139,  145,  146. 

— de  Lepelletier  de  Saint-Fargeau,  39. 

— de  Leroux,  144. 

— de  madame  Leverd,  143. 

— de  Ligier,  144,  146. 

— de  Louis  XVI,  40,  330. 

— de  M...,  14. 

— de  Maillard,  144. 

— de  mademoiselle  Mante,  144 

— de  Marat,  39-40. 

— de  Marivaux,  148. 

— de  mademoiselle  Mars,  140,  144. 

— du  Capitan  Matamore,  143. 

— de  M.  Maubant,  144. 

— de  Mazarin,  321,  322. 

— de  Menjaud,  144. 

— de  Meyerbeer,  98. 

— - de  Mezzetm,  143. 

— de  Michelot,  140. 

— de  Michot,  137,  140,  142. 

— de  Mirabeau,  40. 

— de  Molé,  145. 

— de  Molière,  128, 143, 144, 145, 146,  148. 

— de  Monrose,  140,  144. 

— de  M.  Monrose  fds,  144. 

— de  Montesquieu,  21. 

— de  madame  Montessu,  96. 

— de  Montjoie,  98. 

— de  Monvel,  145. 

— d’A.  de  Musset,  149. 

— de  Napoléon  III,  286. 

— de  mademoiselle  Nathalie,  144. 

— de  mademoiselle  Noblet,  actrice,  144. 

— de  mademoiselle  Noblet,  danseuse,  96. 

— - de  Pantalon,  143. 

— de  Pcrrier,  144. 

— de  Philippin,  143. 

— de  Picard,  149. 

— de  Pigault-Lebrun,  149. 

— de  mademoiselle  Plessy,  144. 

— de  Poisson,  143. 

— de  Raymond  Poisson,  143. 

— de  Polichinelle,  143. 

— de  Préville,  142. 

— de  madame  Préville,  137. 

— de  mademoiselle  Prévôt,  95. 

— de  Provost,  144. 

— de  mademoiselle  Rache!,  128,  137,  144. 

— de  J.  Racine,  148. 

— de  mademoiselle  Raucourt,  137,  139-140. 

— de  Regnard,  128,  148. 

— de  M.  Régnier,  144. 
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Portrait  de  Richelieu,  21. 

— de  Caroline  Rosati,  97. 

— de  J.  J.  Rousseau,  20. 

— de  Saint- Aulaire,  144. 

— de  Saint-Eugène,  140. 

— de  Saint-Fai,  140. 

— de  mademoiselle  Salle,  95-96. 

— de  Samson,  144. 

— de  Scaramouche,  143. 

— de  mademoiselle  de  Seync,  137. 

— de  mademoiselle  Subligny,  95. 

— de  Marie  Taglioni,  90. 

— de  M.  Talbot,  144. 

— de  Talma,  137-138,  139,  140,  142. 

— de  Thénard  aîné,  150. 

— - de  madame  Thénard,  137,  140. 

— de  mademoiselle  Tousez,  144 

— de  Trivelin,  144. 

— de  Turgot,  20. 

— de  Tùrlupin,  143. 

— de  Vaucanson,  14. 

— de  madame  Vestris,  96. 

— de  Vivien,  122-123. 

— de  mademoiselle  Volnay,  141. 

— de  Voltaire,  20,  148-149.  . 

Portraits  des  pins  célèbres  danseuses  de 

l’Opéra,  95-97. 

— des  Hommes  illustres,  dans  la  Galerie  du 
Palais-Royal,  107-108. 

— non  exécutés  de  chanteurs  et  de  canta- 
trices au  foyer  du  Nouvel-Opéra,  97. 

— d’auteurs  dramatiques  et  d’artistes,  à la 
Bibliothèque  de  la  Comédie  française,  150. 

Portraits  nationaux  (Exposition  des),  133, 
347,  350. 

Portugal  (armée  de),  181. 

Posroo.m's , philosophe  stoïcien.  Buste  en 
marbre  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  316. 

Pot-de-Fer  Saint-Marcel  (fontaine  du)  : Inven- 
taire, 197-198. 

Pot-de-Fer  (rue  du),  197. 

Potier  (F.  P.),  dit  Conflans.  Voyez  : Con- 
elans  (F.  P.  Potier,  dit). 

Potier  de  i,a  Berthellière  (M.),  notaire  à 
Paris.  Actes  concernant  le  Palais-Royal,  116. 

Poucet  (le  général),  181. 

Pouu.auv  (Etienne),  gardien  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  fabrique  les  modèles  des  monu- 
ments pélasgiques,  319;  son  médaillon  en 
bronze,  par  Gaÿrard,  319. 

PûULTiER,  sculpteur.  Ornements  de  la  place 
Vendôme,  343. 

Poussin  (Nicolas),  peintre.  Statue  en  marbre  à 
l’Institut,  8,  19. 

Poyet,  architecte.  Fontaine  des  Innocents,  191 . 

Pozzolo,  181. 

Pradier  (James),  sculpteur.  Son  buste  en 
marbre  à l’Institut,  9,  18;  Buste  de  Lemot, 
de  D’Arcet,  12,  de  Cuvier,  19,  de  Ray- 


nouard  à l’Institut , 20  ; Buste  de  Louis- 
Philippe  aux  Archives,  44;  Renommées, 
à l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile  , 175  ; 
Génie  tenant  des  couronnes , la  Comédie 
légère,  la  Comédie  sérieuse,  statues  en 
marbre  à la  Fontaine  Molière,  220;  le  duc 
d’Angoulême  congédie  les  envoyés  de  Ca- 
dix, bas-relief  à l’Arc  du  Carrousel,  252; 
364. 

Prè-aux-Clercs  (le),  3. 

Préfet  de  la  Seine  (M.  le)  facilite  la  rédac- 
tion de  l’Inventaire,  xx. 

Prentzlow,  179. 

Presbourg.  Paix,  bas-relief,  par  Lesueur,  à 
l’Arc  du  Carrousel,  254;  Traité,  345; 
Pr  ise,  médaille,  par  Galle,  Paix,  médaille, 
par  Andrieu,  dans  le  soubassement  de  la 
Colonne  Vendôme,  351  ; le  maréchal  Da- 
vout  y entre,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 360;  Talleyrand  passe  le  Danube, 
fait  signer  le  Traité  de  paix,  Ratification 
du  Traité,  la  Renommée  publie  la  nouvelle 
du  Traité,  bas-reliefs  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 362. 

Présidents  des  Sociétés  savantes.  Circulaire  à 
eux  adressée,  xiv. 

Preval  (le  général  Claude-Antoine-Hippolyte, 
vicomte  de),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Fréville  ( Madeleine  - Angélique  - Michelle 
Drouin,  madame),  actrice.  Toile,  par  ma- 
dame O’Connell,  à la  Comédie  française,  137. 

Préville  (Pierre-Louis  Dubus),  acteur,  dans 
le  rôle  de  IGgaro,  buste  en  bronze  attribué 
ùlioudon,  dans  le  rôle  de  Scapin,  toile,  par 
Carie  Van  Loo,  à la  Comédie  française,  142. 

Prévôt  (mademoiselle  Françoise),  danseuse. 
Toile  marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au 
foyer  de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  95. 

Prieur  (Jean-Baptiste).  Thermomètre  et  Ba- 
romètre à l’Institut,  14. 

Pri.viatice  (Francesco  Primaticio,  le),  peintre 
Adoration,  à l’hôtel  des  Guise,  32. 

Prince  Eugène  (boulevard  du),  234,  279,  285. 

Prince  Impérial  (théâtre  du),  265. 

Printemps  (le),  87;  bas-relief,  par  Bouchar- 
don,  à la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle, 
202;  statue  en  bronze,  par  Barre,  la  F’on- 
taine  du  Cirque,  217. 

Prise  d’Alexandrie.  Bas-reliet,  par  Chapon- 
nière,  à l’Arc  de  l’Etoile,  174. 

— de  la  Bastille,  344. 

Proclamation  de  l’Empire,  Médaille  d’or  aux 
Archives,  40,  d’argent,  41. 

— de  la  République  Cisalpine,  médaille  d’ar- 
’gent  aux  Archives,  41. 

Projets  d’Arcs  de  triomphe,  159-166. 

— d’embellissements  pour  les  Champs-Elysées, 
159-160. 

— de  Monuments  à Bordeaux,  159-160. 
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Pronoe.  Porle  de  l’acropole,  dans  la  Salle  de 
uMazarine,  320. 

Pronv  (Gaspard-Clair-François-Marie  Riche 
de),  ingénieur  et  mathématicien.  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  12. 

Prost  (le  général  Claude,  baron),  183, 

Protat  (Hugues),  sculpteur.  Statue  de  Saint 
Georges,  à la  Tour  Saint-Jacques,  292. 

Proues  (galerie  des),  au  Palais-Royal,  113, 

120. 

Provence.  Carte  aux  Archives,  48. 

Provost  (Jean -François-Sébastien),  acteur. 
Buste  en  marbre,  par  Feuchère,  à la  Comé- 
die française,  139  , Portrait,  144. 

Prudence  (la).  Figure  couchée  aux  Archives, 
33  , et  le  Secret,  par  Restout,  3G  ; Statue 
au  Nouvel-Opéra,  80;  Statue  en  pierre, 
par  A.  Pajou,  au  Palais-Royal,  119;  Statue, 
par  Boizot,  à la  Fontaine  du  Châtelet,  207  ; 
Statue  en  bronze,  par  Barre,  à la  Fontaine 
Saint-Michel,  216-227;  257. 

Prud’homme,  marguillier  de  Saint-Jacques-la- 
Boucherie,  295. 

Prijd’hon  (Pierre),  peintre.  Copie  du  Christ 
en  croix,  par  madame  Morlay,  au  Palais- 
Royal,  126. 


Quadrige  de  Saint-Marc,  248.  Voyez  : Che- 
vaux de  Corinthe. 

Quadriges  de  l’Arc  du  Carrousel,  258. 

Quai  des  Célestins,  363. 

— de  Gesvres,  279. 

— de  la  Mégisserie,  285,  286. 

— d’Orsay,  115,  116,  121. 

Quartier  du  Marais,  222. 

Quatre-Fils  (Rue  des),  31. 

Quatre  Nations  (Collège  des),  3-5,  306,  308. 

Quatre  Parties  du  Monde  (les),  groupe  en 
bronze  par  Carpeaux,  à la  Fontaine  de 
l’Observatoire,  233,  234. 

Quatre-Saisons  (les).  Enfants  en  bronze  par 
Barre,  à la  Fontaine  du  Cirque,  217, 

Quatre-Septemhre  (Rue  du),  273. 

Quatrkmère  de  Quincy  (Antoine-Chrysostome), 
archéologue.  Buste  en  marbre  à l’Institut, 
13;  345;  350. 

Quentin  (le  général),  183. 

Quesnel  (le  général  François-Jean-Baptiste, 
baron),  182. 


Raah,  179. 

Rachei.  (Elisabeth -Rachel  Félix,  mademoi- 
selle). Son  portrait,  par  M.  Dubufe,  par 


Prusse  (campagne  de),  162. 

Psyché.  Sujets  saillants  de  son  histoire,  toiles 
triangulaires  aux  Archives,  par  Ch.  Natoire, 
35-36,  Toilette  et  Coucher,  deux  bas-reliefs 
en  porcelaine  de  Wedgivood,  45;  Mosaïque, 
par  M.  Salviati,  dans  l’Avant-foyer  du  Nou- 
vel-Opéra, 78  ; 90. 

Puget  (Pierre),  sculpteur.  Sa  statue  en  mar- 
bre, à l’Institut,  19. 

Puissance  (la).  Statue  en  marbre,  par  Debay, 
à la  Fontaine  Saint-Michel,  227. 

Puits  artésien  de  Grenelle  : Inventaire,  226. 

— de  Passy  : Inventaire , 225-226. 

Pujoi.  (Abel  de),  peintre.  Buste  en  marbre  à 
l’Institut,  19. 

Pui.ly  (le  général),  183. 

Pultusk,  179. 

Puthod  (le  général  Jacques-Pierre-Marie- 
Louis-Joseph,  vicomte),  183. 

Pyramides  (bataille des),  173,  177,180,  205. 

Pyrénées  (les).  Cartes  aux  Archives,  47. 

Pyrénées  (traité  des),  305. 

Pyrénées-Occidentales  (armée  des),  182. 

Pyrénées-Orientales  (armée  des),  182. 

Pythonisse  assise.  Statue  en  bronze,  par  Mar- 
celo,  au  Nouvel-Opéra,  73;  75. 


Quesnel,  fondeur.  Louis-Philippe,  buste  en 
bronze,  retrouvé  à l’ancien  Opéra,  98. 

Questel  (M.),  architecte,  65. 

Questionnaire  relatif  aux  monuments  civils, 
xv,  aux  monuments  religieux,  xvi-xx. 

Quicherat  (M.  Jules),  directeur  de  l’Ecole 
des  Chartes,  membre  de  la  Commission, 
xxiii  ; les  Armes  des  Guise  et  des  Joyeuse, 
31,  la  Porte  de  l’hôtel  Clisson,  32. 

Quinault  (Philippe),  poète  dramatique,  Buste 
par  Caffiéri,  61;  Buste  à l’Opéra,  64;  Buste 
en  bronze  doré  au  Nouvel-Opéra,  68,  69; 
Bosle  en  terre  cuite  par  J.  J.  Caffiéri  à la 
Comédie  française,  127,  136. 

Quinault,  comédien,  142. 

Quinot  (J.  B.),  Bibliothécaire  de  la  Mazarine, 
307. 

Quiot  du  Passage  (le  général  Jérôme-Joachim, 
baron),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  181. 

Quirinal  (Palais  du).  Livres  rassemblés  par 
Mazarin,  305. 


M.  Gérôme,  à la  Comédie  française,  128  , 
en  Tragédie  et  en  Comédie,  statues,  par 
F.  Duret,  à la  Comédie  française,  128,  par 
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M.  Clésinger,  128-129 , dans  le  rôle  (le 
Phèdre,  par  Duret,  129,  Toile,  par  M.  Gé- 
rôme,  137,  Buste  en  marbre,  par  Dantan 
aîné,  à la  Comédie  française,  139,  olfre-à 
la  Comédie  française  un  buste  en  marbre 
de  mademoiselle  Mars,  par  un  Inconnu,  139 , 
Portrait,  par  M.  Edouard  Dubufe,  à la  Co- 
médie française,  143;  144-. 

Richet,  sculpteur.  Médaillon  d’Euler  à l’In- 
stitut, 14. 

Racine  (Jean).  Statue  en  marbre  à l’Institut, 
8,  19;  Buste  à l’Opéra,  64;  107;  130; 
Buste  en  marbre,  par  Boizot,  à la  Comédie 
française,  134,  La  Ferté-Milon,  paysage, 
par  Pernot,  147,  Portrait,  toile,  par  un 
Inconnu,  148  ; Toile  marouflée,  parM.  Jobbé- 
IJuval,  ;'i  la  Gaîté,  266;  Médaillon,  par  M. 
Maillot,  au  Théâtre-Lyrique,  281  ; Buste 
en  marbre,  par  Gayrard,  à la  Mazarine,  321. 

Rador  (the  Earl  of),  22. 

Raggi  (Nicolas-Bernard),  sculpteur.  Arc  de 
l’Etoile,  170  ; Reddition  de  I’ampelune,  bas- 
relief  à l’Arc  de  l’Etoile,  254. 

Ramey  (Claude),  sculpteur.  Entrevue  des 
deux  Empereurs,  bas-relief  en  marbre  à 
l’Arc  du  Carrousel,  253,  255. 

Ragu.se,  179. 

Rambaud  (le  général),  181. 

Rambouillet  (hôtel),  107. 

Rambuteau  (rue  de),  217. 

Rameau  (Jean-Philippe),  compositeur.  Buste, 
parCaffiéri,  61;  Buste  à l’Opéra,  64;  Statue 
assise  dans  le  vestibule  du  Nouvel-Opéra, 
72  , dans  le  plafond  du  foyer,  82. 

Ramey  (Claude),  père,  sculpteur.  Son  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  10;  une  Naïade,  statue 
à la  Fontaine  Médicis,  195. 

Raimond  de  Carbonnières  (Louis-François- 
Elisabeth,  baron).  Buste  en  plâtre  à l’Insti- 
tut, 14. 

Raaipon  (le  général  Antoine-Guillaume,  comte), 
181. 

Ramus  (Joseph-Marius)  père,  sculpteur,  364. 

Raoux  (Jean),  peintre.  Portrait  de  mademoi- 
selle Prévôt  au  Musée  de  Tours,  95. 

Raphaël  (Raffaclle  Santi,  ou  Sanzio,  d’Urbino), 
peintre.  Vierge,  à l’hôtel  des  Guise,  32; 
Honneurs  rendus  après  sa  mort,  toile,  par 
Bcrgeret,  346. 

Rapp  (le  général  Jean,  comte),  180  ; à Auster- 
litz, 252  ; dans  un  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme,  361. 

Rapporté  M.  le  ministre,  vii-x. 

Rastadt,  179. 

Ratisbonne,  179. 

Raucii  (Chrétien-Daniel),  sculpteur.  Buste  de 
A.  de  Humboldt,  à l’Institut,  13,  son  buste 
en  marbre,  17. 

Raucourt  (Françoise-Marie-Antoinette  Saucc- 


rotte,  mademoiselle),  actrice.  Toile,  par 
madame  Romany,  à la  Comédie  française, 
137 , Toile  ovale,  par  Philippes,  d’après 
Gros,  139-140. 

Rault,  sculpteur.  Les  anciens  symboles  des 
évangélistes  de  la  Tour  Saint-Jacques,  293. 

Ravergie  (M.  Hippolyte),  peintre.  Portrait  de 
Baptiste  aîné,  d’après  Drolling,  à la  Comé- 
die française,  144. 

Raymond  (Jean-Arnault,  ou  Arnoult),  archi- 
tecte. La  Salle  Louvois,  62;  l’Arc  de  triom- 
phe de  l’Etoile,  167. 

Raymond,  ciseleur.  Colonne  Vendôme,  347, 
349. 

Ravnal  (Guillaume-Thomas-François).  Prix 
d’agriculture  par  lui  fondé,  médaille  d’ar- 
gent aux  Archives  , 40. 

Raynouard  (François-Juste-Marie),  poète  et 
littérateur.  Buste  en  marbre  à l’Institut,  20. 

Razout  (le  général  Jean-Nicolas,  comte),  181. 

Rèaumur  (rue),  265. 

Rebel  (François),  musicien,  directeur  de  l’O- 
péra, 60,  61. 

Reeoletos  (Porte  de  los),  à Madrid,  252. 

Recollettes  (Couvent  des),  201. 

Récolte  (la)  des  fleurs,  des  fruits,  statues 
bronzées,  par  Lanno,  place  de  la  Concorde, 
215. 

Reddition  de  Pampelune.  Bas-relief,  par 
Raggi,  à l’Arc  du  Carrousel,  254. 

Reeve  (Henry),  Esq.,  22. 

Regard  (rue  du),  194. 

Regnard  (François-Joseph),  poète  comique. 
Portrait,  toile  ovale,  par  Largillière,  à la 
Comédie  française,  128,  148 , Buste  en 
marbre,  par  Foucou,  134,  Médaillon  ovale 
en  marbre,  137  ; 140. 

Regnier  (Jacques -Augustin),  peintre.  La 
Tombe  de  Molière  au  cimetière  Saint- 
Joseph,  toile  à la  Comédie  française,  149. 

Régnier  (M.  François-Joseph),  artiste  de  la 
Comédie  française,  144;  recueille  la  sous- 
cription pour  le  monument  à Molière,  220. 

Régulateur  du  dix-huitième  siècle,  par  Robin, 
à la  Comédie  française,  145.  Voyez  : Hor- 
loge, Pendules. 

Reille  (le  maréchal  Honoré-Charles-Michel- 
Joseph,  comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Reiset  (le  général  Marie-Antoine,  vicomte 
de),  182. 

Reiset  (M.),  directeur  des  Musées  nationaux, 
vice-président  de  la  Commission,  xi,  xxn. 

Reliquaire  (petit),  aux  Archives,  50. 

Rémond  (le  général  V.),  181. 

Ré.uusat  (Jean-Pierre-Abel),  orientaliste.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  10. 

Rémusat  (Charles,  comte  de).  Buste  en  mar- 
bre à l’Institut,  17  ; 22. 

Renaissance  (Théâtre  de  la),  64. 
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Renaud  (Jean-Martin),  sculpteur.  Colonne 
Vendôme,  346;  Aigles  en  bronze  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  351,  352,  Trophées  d’ar- 
mes, 352. 

Iîenaudin  (l’amiral  Jean-François),  sur  l’Arc  de 
l'Étoile,  182. 

Renaudot  (M.  Jules-François-Gabriel),  sculp- 
teur. Buste  en  marbre  de  G.  Cuvier  au  Con- 
seil d’État,  126. 

René,  16. 

René  (le  général),  182. 

Rennel  (le  major).  Médaillon  en  biscuit  à l’In- 
stitut, 14. 

Rennes  (rue  de),  194. 

Renommée  (la).  Figure  couchée  aux  Archives, 
33,  et  l’Histoire,  groupe  en  stuc,  33;  pu- 
blie la  nouvelle  de  la  Paix  de  Presbourg, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  362. 

Renommées  en  camaïeu,  aux  angles  d’une 
coupole  de  l’Institut,  7 ; du  plafond  de  la 
salle  du  Nouvel-Opéra,  par  MM.  Hiolle, 
Barthélemy,  Mercié,  Sanson,  89-90;  Bas- 
reliefs,  par  Pradier,  à l’Arc  de  l’Étoile, 
175;  par  Jean  Goujon,  à la  Fontaine  des 
Innocents,  192,  par  A,  Pajou,  193;  à la 
Fontaine  Desaix,  205;  Bas-reliefs  en  mar- 
bre, par  Dupasquier,  par  Taunay,  à l’Arc 
du  Carrousel,  251  ; 257,  254  ; Bas-reliefs 
en  bronze  sur  le  piédestal  de  la  Colonne 
Vendôme,  345,  347,  351. 

République  (la),  dans  des  planches  gravées 
aux  Archives,  48;  Statue,  343, 

République  Cisalpine.  Proclamation,  mé- 
daille d’argent  aux  Archives,  41  , Écu  de 
six  livres  et  Pièce  de  trente  sous,  41. 

République  Française  (la première).  Le  Palais- 
Royal,  112. 

République  Française  (seconde).  Le  Palais- 
Royal,  114. 

République  Française  (troisième).  Le  Palais- 
Royal,  115. 

République  et  des  Arts  (théâtre  de  la),  62, 

112. 

Réserve  (armée  de),  182. 

Résistance  (la).  Haut  relief,  par  M Étcx, 
à l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  174, 
179. 

Restauration  (la)  sur  le  Quadrige  de  l’Arc 
du  Carrousel,  258. 

Restauration  (la)  remplace  les  bas-reliefs  de 
l’Arc  du  Carrousel,  250. 

Restout  (Jean-Bernard),  peintre.  Neptune  et 
Amphitrite,  toile  aux  Archives,  34,  le  Se- 
cret et  la  Prudence,  toile,  36,  Apollon  en- 
seignant l’Amour  à jouer  de  la  lyre,  Phé- 
bus  et  Borée,  toiles,  37. 

Résurrection  (la),  sur  une  mitre  aux  Archives, 
50. 

Résurrection  de  Lazare  (la).  Vitrail,  par 


M.  Oudinot,  dans  le  Campanile  de  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  300-301. 

Retour  des  armées.  Frise-bas-relief,  par 
MM.  Caillouette,  Scurre  aîné  et  Rude,  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  177. 

Réunion  des  Tuileries  avec  le  Louvre  : Pro- 
jets, 245-247. 

Réunion  (fontaine  de  la)  : Inventaire,  227- 
228. 

Réunion  (square  de  la),  227. 

Rêve  (le)  de  sainte  Cécile,  par  M.  P.  Baudry, 
toile  marouflée  au  plafond  du  foyer  du  Nou- 
vel-Opéra,  84. 

Reveillé-Parise  (le  docteur  Joseph-Henri). 
Edition  de  Gui  Patin,  citée,  307. 

Révolution  (place  de  la),  344. 

Révolution  de  Juillet  (la)  change  la  destina- 
tion de  la  place  Louvois,  221. 

Revue  des  Reaux-Arts , citée,  345,  350. 

Rey  (le  général  Emmanuel),  182. 

Revnier  (le  général  Jean -Louis-Ebenezer, 
comte),  181. 

Rhadamiste , tragédie,  132. 

Rhamnus,  en  Attiquc.  Mur,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarinc,  320. 

Rhin  (le).  Statue  bronzée,  par  Gcchter,  place 
de  la  Concorde,  215. 

Rhin  (le).  Clefs  de  villes  aux  Archives,  41; 
353  ; le  deuxième  corps  le  passe  à Mayence, 
le  troisième  corps  à Manheim,  le  quatrième 
corps  à Spire,  le  sixième  corps  près  de 
Dourlach,  le  cinquième  corps  à Kehl,  l’Em- 
pereur au  pont  de  Kehl,  bas-reliefs  de  la 
Colonne  Vendôme,  354. 

Rhin  (armée  du),  183. 

Rhin  et  Moselle  (armée  de),  183. 

Rhône  (le).  Statue  bronzée,  par  Gcchter, 
place  de  la  Concorde,  215. 

Ricard  (le  général),  181. 

Richard  (le  roi).  Château  où  il  fut  enfermé, 
359. 

Richard  III.  Garrick  dans  ce  rôle,  gravure  à 
la  Comédie  française,  141 , Ligier  dans  ce 
rôle,  buste  en  bronze,  par  Dantan  aîné,  148. 

Richard  (Louis-Claude-Marie),  botaniste.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  12. 

Richard-Lenoir  (bassins)  : Inventaire  : 228- 
229. 

Richard-Lenoir  (boulevard),  228. 

Riche  (le  Mauvais).  Vitrail,  par  M.  Oudinot, 
dans  le  Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  300. 

Richelieu  (Armand  Du  Plessis,  cardinal  de). 
Son  buste  sur  le  sceau  de  l’Académie,  5 ; 
Portrait,  à l’Institut,  21;  le  Palais -Royal, 
107-108,  lègue  son  Palais  à Louis  XIII,  108, 
le  Palais  à sa  mort , 109,  Salle  d’Opéra , 
109-110,  l’allée  des  Marronniers,  111,  119, 
Médaillon  dans  l’Escalier,  121;  Buste  en 
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bronze,  par  un  Inconnu,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  314,  317. 

Richelieu  (le  duc  de),  141. 

Richelieu  (hôtel  de),  107,  119. 

Richelieu  (rue),  68,  108,  109, 111,  113,  115, 
116,  117,  119,  127,  128,  131,  132,  163, 
220,  221,  232,  306. 

Richepanse  (le  général  Antoine),  180. 

Richomme  (Joseph-Théodore),  graveur.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  12. 

Ricord  aîné,  118. 

Rideau  du  Théâtre  de  la  Gaîté,  par  L.  Duvau, 
268. 

Ridicule  (le),  280. 

Riesener  (Jean-Henri),  ébéniste.  Bureau  à 
cylindre  aux  Archives,  38;  Buffets  en  aca- 
jou plein,  style  Louis  XVI,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  317,  317-318. 

Riésener  (Louis-Antoine-Léon),  peintre.  Thé- 
nard aîné,  Grandville,  toiles  à la  Comédie 
française,  150. 

Rir.au  (le  général  Antoine,  baron),  183. 

Rigaud,  graveur.  Vue  de  l’hôtel  Soubise,  aux 
Archives,  32. 

Rigaud  (Hyacinthe),  peintre.  Portrait  de  Dan- 
geau,  gravé  par  P.  Drevet,  aux  Archives,  45 

Rinceaux  et  enfants,  bas-relief  par  madame 
N.  Constant,  â la  Fontaine  Saint-Michel, 
227. 

Rioseco  (M.  del),  182. 

Rivaud  de  la  Raefinière  (le  général),  181. 

Rivet  (Ch.),  22. 

Rivoli,  177,  181. 

Rivoli  (rue  de),  126,  253,  255,  257,  259, 
291,  293. 

Robert  (Louis-Léopold),  peintre.  Dessins  pour 
l’Opéra,  97. 

Robert  (Louis-Valentin-Elias),  sculpteur.  Ca- 
riatides en  pierre  du  pavillon  ouest,  au 
Nouvcl-Opéra,  70;  Couronnement  de  l’Arc 
de  triomphe  de  l’Etoile,  178;  la  Justice, 
statue  en  bronze  â la  Fontaine  Saint-Michel, 
227  ; la  Composition,  l’Exécution  musicales, 
médaillons  au  Théâtre-Lyrique,  279-280; 
le  Drame,  statue  au  Théâtre  du  Châtelet, 
285. 

Robert-Fleury  (Joseph-Nicolas),  peintre.  Les 
derniers  moments  de  Talma,  esquisse  à la 
Comédie  française,  140,  Tableau,  149. 

Robesherre  (Maximilien),  38. 

Robin,  horloger.  Régulateur  du  dix-huitième 
siècle  à la  Comédie  française,  145. 

Robinet  (M.  Pierre),  sculpteur.  Buste  de  Ma- 
gendie, 18,  de  F.  Guizot  l’Institut,  21. 

Rouit,  206. 

Rochambeau  (le  maréchal  Jean-Baptiste-Dona- 
tien  de  Vimeux,  comte  de),  sur  l’Arc  de 
l’Étoile,  180. 

Roche  (rue  de  la),  32. 


Rodogune,  tragédie,  8,  150. 

Roger  (B.),  dessinateur  et  graveur.  Figure  de 
la  République,  planche  aux  Archives,  48. 

Roger  (Jean-François),  auteur  dramatique. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  12. 

Roger-Ducos,  consul.  Carte  d’entrée  chez  lui, 
aux  Archives,  48. 

Rogier  Van  der  Weyden.  Dessins  de  tapisse- 
ries à lui  attribués,  à l’hôtel  Soubise,  32. 

Rogniat  (le  général  Joseph,  baron,  puis  vi- 
comte), 182. 

Roguet  (le  général),  181. 

Rohan  (les)  achètent  la  Bibliothèque  de  de 
Thou,  32. 

Rohan-Soubise.  Leurs  Armes,  33;  37. 

Rohault  de  Fleury  (Hubert),  architecte. 
Salle  de  la  rue  Lepelletier,  63;  160;  Cou- 
ronnement de  l’Arc  de  l’Étoile,  178. 

Roiiaut  (M.  Jules),  cité,  347  , 348,350,  363, 
364. 

Roi  de  Rome  (le).  Voyez  : Napoléon  II. 

Roi  (le  Rome  (place  du),  235. 

Roi  Lear  (le),  tragédie,  147. 

Roise  (le  général),  181. 

Roland  de  la  Platière  (Jean-Marie),  sur  l’Arc 
de  l’Étoile,  176. 

Roland  (Marie-Jeanne  Phlipon,  madame), 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  176. 

Roland  (Philippe-Laurent),  sculpteur.  Statue 
de  Napoléon  Ier  à l’Institut,  9,  Médaillon  de 
Ph.  De  l’Orme,  15,  Buste  de  A.  Pajou,15,de 
Vestier,  17,  son  buste  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 17;  162. 

Roland,  opéra,  73. 

Rollin  (Charles).  Statue  en  marbre  à l’Insti- 
tut, 8. 

Romagnosi  (Jean-Dominique).  Médaillon  en 
cuivre  doré,  à l’Institut,  15. 

Romain.  Buste  en  marbre  dans  l’Escalier  de 
la  Mazarine,  308,  309,  dans  la  Salle  de 
lecture,  310,  811,  315. 

Romain  (jeune).  Buste  en  marbre  dans  l’Es- 
calier de  la  Mazarine,  309,  dans  la  Salle  de 
lecture,  311. 

Romaine  (jeune).  Buste  en  marbre  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  311. 

Roman  (Jean-Baptiste-Louis),  sculpteur.  Arc 
de  l’Étoile,  170;  Entrée  du  duc  d’Angou- 
lème  dans  Madrid , bas-relief  à l’Ar-c  du 
Carrousel,  252. 

Romany  (madame  Adèle),  née  de  Romance, 
peintre.  Portrait  de  madame  Thénard,  de 
mademoiselle  Raucourt,  toiles  à la  Comédie 
française,  137,  de  Fleury,  144,  de  Du- 
gazon,  145,  Voltaire  à vingt-quatre  ans, 
toile  d’après  Largillière,  à la  Comédie 
française,  148-149. 

Rome.  Musique,  au  plafond  du  foyer  du  Nou- 
vcl-Opéra, 81  ; 120. 
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Rome,  169;  Arcs  de  Titus,  de  Septime- 
Sévère,  de  Constantin,  171. 

Rome  (armée  de),  181. 

Rome  (le  roi  de).  Voyez  : Napoléon  II. 

Romeuf  (le  général),  181. 

Ronchaux  (M.  de),  secrétaire  général  du  sous- 
secrétariat  d’Etat  des  Beaux-Arts,  membre 
de  la  Commission,  xi,  xxiii. 

Rond  d'eau  (le),  au  Palais-Royal,  108. 

Rond-Point  des  Champs-Elysées  ( bassins)  : 
Inventaire,  230. 

Rondelet  (Jean-Baptiste),  architecte.  Son 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  9;  Arc  de 
triomphe,  162. 

Roqueplan  (Nestor),  directeur  de  l’Opéra,  64. 

Roquette  (fontaine  de  la)  : Inventaire , 222. 

Roquette  (rue  de  la),  222. 

Rosa  (Antonio),  sculpteur.  Médaillon  de  Ca- 
nova  l’Institut,  13. 

Rosamel  (Claudc-Charles-Maric  Ducampe  de), 
marin,  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  181. 

Rosati  (madame  Caroline),  danseuse.  Toile 
marouflée,  par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  97. 

Roses,  182. 

Rosières  (le  général),  à la  bataille  de  Jem- 
mapes,  175. 

Rosily,  180. 

Rossi  (Pellegrino- Luigi-Odoardo , comte). 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  21. 

Rossini  (Giacomo).  Buste  en  inarbre  à l’Insti- 
tut, 11  ; Statue  en  marbre,  par  M.  Etex,  à 
l’Opéra,  64  ; Buste  en  bronze  doré  au  Nou- 
vel-Opéra, 68,  69  , dans  le  plafond  du  foyer, 
82,  Buste,  par  J.  P.  Dantan,  dans  les  cou- 
loirs, 88;  Médaillon  en  marbre,  par  H. 
Chevallier,  aux  Archives  de  l’Opéra,  98  ; 
Médaillon,  par  M.  Maillot,  au  Théâtre-Ly- 
rique, 281. 

Rotrou  (Jean  de),  poëte  dramatique.  Buste  en 
marbre,  par  J.  J.  Caffiéri,  à la  Comédie 
française,  133. 

Rottembourg  (le  général),  183. 

Roubaud  (M.  J.  J.),  sculpteur.  Buste  de  Tau- 
nay  à l’Institut,  22. 

Rouen  (Me),  notaire  au  Châtelet.  Plans  du 
Palais-Royal,  dans  son  étude,  111,  116, 117. 

Rouget  de  Lisle  (Claude-Joseph),  sur  l’Arc 
de  l’Étoile,  176. 

Rouillard  (M.  Pierre-Louis),  sculpteur.  Aigles 
en  bronze  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Roule  (le),  174,  175,  176,  177,  183;  Ateliers 
de  fonderie,  364. 

Roule  (bassin  du)  : Inventaire,  230. 

Roule  (faubourg  du),  334. 

Roulin.  Buste  en  marbre  à l’Institut,  11. 

Rousseau  (Jean-Baptiste).  Buste  en  marbre, 
par  J.  J.  Caffiéri,  ;\  la  Comédie  française, 
131. 


Rousseau  (Jean-Jacques).  Portrait,  20;  Sta- 
tuette aux  Archives,  44;  Buste  à l’Opéra, 

, 64  ; Buste  en  pierre  au  Nouvel-Opéra,  70. 

Rousseaux  (M.).  Mcyerbeer  à son  lit  de  mort, 
dessin  aux  Archives  de  l’Opéra,  98. 

Roussel  (le  général),  181. 

Roussel  i/Hurbal  (le  général),  180. 

Router  (E.),  architecte,  32. 

Rouyer  (le  général),  183. 

Itoveredo,  179. 

Roxane,  137. 

Royale  (place),  211. 

Royale  (rue),  215. 

Royer,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Royer  (Alphonse),  directeur  de  l’Opéra,  64 
cité,  66. 

Royer-Collard  (Hippolyte-Louis),  attaché  à 
l’administration  des  Beaux-Arts,  364. 

Royer-Coli.ard  (Pierre-Paul).  Buste  en  mar- 
bre à l’Institut,  21. 

Rubé  (M.  Auguste-Alfred),  peintre  décora- 
teur. Voussures  des  loges  de  la  salle  du 
Nouvel-Opéra,  91  ; Décors  pour  l’Opéra, 
98;  Cartouches  au  Conseil  d’Etat,  125;  le 
plafond  du  grand  foyer  de  la  Comédie  fran- 
çaise, 132;  Peintures  décoratives  du  foyer 
dti  Vaudeville,  274;  Rideau  et  Manteau 
d’ Arlequin,  275. 

Rude  (François),  sculpteur.  Travaux  à l’Arc 
de  triomphe  de  l’Étoile,  170  , le  Départ, 
haut  relief,  174,  179,  Retour  des  Armées, 
frise-bas-relief,  177. 

Rue  conduisant  des  Tuileries  au  Louvre,  246. 

— en  face  de  la  Colonnade  du  Louvre,  246. 

— Adolphe  Adam,  279. 

des  Amandiers-Popineourf,  44. 

— de  l’Arbre-Sec,  202,  203. 

— des  Archives,  31,  32,  196. 

— Aubry  ou  Aubert-le-Boucher,  191 . 

— du  Bac,  201. 

— Basse-du-Rempart,  64,  273. 

— de  Beaujolais,  119. 

— Beautreillis,  165. 

— - Bergère,  61. 

— Bonaparte,  223. 

— des  Bons-Enfants,  107,  116,  117. 

— de  Braque,  31. 

— (petite)  de  Braque,  32. 

— - de  Charenton,  223. 

— Charlemagne,  218. 

— Chariot,  198. 

— de  Charonne,  210. 

— de  Chartres,  273. 

— du  Chaume,  31,  32. 

— de  la  Chaussée  d’Antin,  65,  273. 

— Childebert,  199. 

— des  Ciseaux,  199. 

— Colbert,  198. 

— Descartes,  211. 
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Rue  Drouot,  64. 

— Duperré,  229. 

— des  Ecrivains,  291. 

— Fer-à-Moulin,  206. 

■ — aux  Fers,  191. 

— de  Flandre,  212. 

— du  Foin,  222. 

— Fontaine-Molière,  220. 

— des  Fossés-Saint-Marcel,  203. 

— des  Francs-Bourgeois,  33. 

— des  Francs-Bourgeois-Saint-Micliel,  59. 

— Garancière,  199. 

— Geoffroy-Saint-Hilaire,  206. 

— de  Grenelle  Saint-Germain,  201,  232. 

— Guénégaud,  59. 

— des  Hospitalières  Saint-Gervais,  212. 

— Jacquart,  217. 

— des  Jardins-Saint-Paul,  218. 

— des  Lavandières,  285. 

— Le  Noir,  165. 

— Lepelletier,  62,  63,  65,  88. 

— de  Lille,  121. 

— de  la  Loi,  62. 

— Maubuée,  200. 

— Mazarine,  59. 

— Meyerbeer,  273. 

— Mignard,  225. 

— des  Minimes,  222. 

— - de  la  Monnaie,  246. 

— de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  211. 

— de  Montpensier,  119. 

— de  Montreuil,  200. 

— Mouffetard,  162,  197,  198. 

— Necker,  203. 

— Neuve-dcs-Mathurins,  65. 

— Ncuve-des-Petits-Cbamps,  116,  117 

— du  Petit-Parc,  213. 

— Pigalle,  229. 

- — de  Poitou,  197. 

— l’oliveau,  206. 

— ■ du  Pot-de-Fer,  197. 

— des  Quatre-Fils,  31. 

— du  Quatre-Scptembre,  273. 

— de  Rambuteau,  217. 

— Réaumur,  265. 

— du  Regard,  194. 


Saalfeld,  179. 

Sabine  (Julia  Sabina)  en  Vénus,  buste  en 
marbre  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  313. 

Saccjiini  (Antoinc-Marie-Gaspard),  composi- 
teur. Buste  à l’Opéra,  64,  au  Nouvel-Opéra, 
71. 

Sacre  de  Charles  X,  médaille  d’argent  aux 
Archives,  41. 


Rue  de  Rennes,  194. 

— Richelieu,  88,  108,  109,  111,  113,  115, 
116,  117,  119,  127,  128,  131,  132,  163, 
220,  221,  232,  306. 

— de  Rivoli,  126,  253,  255,  257,  259,  291, 
293. 

— de  la  Roche,  32. 

— de  la  Roquette,  222. 

— Royale,  215. 

— Saint-Antoine,  162,  164, 165. 

— - Saint-Denis,  191. 

— Saint-Dominique,  201,  209. 

— Saint-Honoré,  61,  107,  108,  110,  111, 
113,  115,  116,  202,  203,  232. 

— Saint-Martin,  196,  200,  265,  292,  293. 

— de  Seine,  59. 

— de  Sèvres,  209. 

— de  Soubise,  32. 

— Sourflot,  229. 

— Spontini,  225. 

— du  Temple,  217. 

— - Ternaux,  217. 

— de  Turenne,  198,  222. 

— de  Valois,  59,  113,  119. 

— de  Vaugirard,  59,  194,  195. 

— du  Vert-Bois,  196. 

— Vieille-du-Temple,  32,  197. 

— des  Vieilles-Haudriettes,  196. 

Ruffin  (le  général),  182. 

Ruggiem  et  Catherine  de  Médicis,  194. 

Ruhb.  Monument  de  la  Bastille,  331. 

Ruines  de  Palmyre,  16;  du  temple  de  Vénus, 
sur  le  mont  Eryx,  Monument  pélasgique  à 
la  Mazarine,  320. 

Rupnin  (le  général),  à Austerlitz,  252. 

Rusca  (le  général),  181. 

Rusella.  Mur  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
319. 

Russes.  Généraux  et  soldats  amenés  à l’Em- 
pereur, Une  partie  de  l’armée  s’engloutit 
sous  les  flots,  bas-reliefs  de  la  Colonne 
Vendôme,  361. 

Ruthxiel  (Henri-Joseph),  sculpteur.  Colonne 
Vendôme,  347,  353. 

Ruty  (le  général),  181. 

Ri/swijk  (paix  de),  198. 


Sacv  (Samuel-Uslazade  Silvcslrc  de),  Biblio- 
thécaire de  la  Mazarine,  307. 

Sacv  (Silvestre  de).  Voyez  : Silvestre  de  Sacv. 
Sageret,  locataire  du  Théâtre  de  la  République 
au  Palais-Royal,  112. 

Sagesse  (la),  Statue  au  Nouvel-Opéra,  80; 

256;  257. 

Sagonte,  179. 


SAHUC.  — SAINT- MARS. 
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Sahuc  (le  général),  183. 

Sahuguet  (le  général),  182. 

Saint-André-cles-Arts  (boulevard),  226. 

Saint  Antoine,  Monument  élevé  en  son  hon- 
neur, planches  aux  Archives,  46. 

Saint-Antoine  (abbaye  de),  200. 

Saint-Antoine  (faubourg),  162,  164,  165, 

200,  210. 

Saint- Antoine  (rue),  162,  164,  165. 

Saint  Athanasë,  3. 

Saint-Aubin,  graveur.  Lekain  dans  le  rôle 
d’Orosmane,  d’après  Lenoir,  145. 

Saint  Augustin,  3;  Statue  par  M.  Loison,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint- Augustin  (bassin  de)  : Inventaire,  232. 

Saint-Augustin  (église),  225,  232. 

Saint-Aubain,  acteur,  144. 

Saint  Basile,  3. 

Saint-Benoit  (église),  210. 

Saint-Benoit  (fontaine)  : Inventaire,  210-211. 

Saint  Christophe,  statue  par  M.  Pascal,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292. 

Saint  Clément,  statue  par  M.  Calmels,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292-293. 

Saint-Cloud,  166. 

Saint-Cvr-Nugues  (le  général),  182. 

Saint  Denis,  sur  une  mitre  aux  Archives,  50; 
Statue  par  Dantan  aîné,  au  Campanile  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  299. 

Saint-Denis  (abbaye  de),  Modèle  sur  le  bras 
droit  d’une  statue  de  saint  Denis,  299. 

Saint-Denis  (foire  de)  en  1776,  49. 

Saint-Denis  (porte),  161,  171. 

Saint-Denis  (rue),  191. 

Saint-Dominique  (rue),  201,  209. 

Saint-Etienne  du  Mont  (église),  ix. 

Saint-Eugène,  comédien,  140. 

Saint-Eustache  (église),  294. 

Saint-Fal,  comédien,  140. 

Saint-Geniès  (le  général),  181. 

Saint  Georges,  179;  statue  par  Protat,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292. 

Saint-Georges  (fontaine)  : Inventaire,  213. 

Saint-Georges  (place),  213. 

Saint-Germain  (le  général  Claude-Louis, 
comte  de),  183. 

Saint-Germain,  166. 

Saint-Germain  (boulevard),  199. 

Saint-Germain  (foire),  265. 

Saint-Germain  (fontaine  du  Marché)  ; In- 
ventaire, 203-204. 

Saint-Germain  (marché),  203-204. 

Saint  Germain  l’Auxerrois,  statue  par  M.  Vi- 
lain, au  Campanile,  299. 

Saint-Gerinain-l’ Auxerrois  (Campanile  de)  : 
Inventaire , 297-302. 

Saaint-Germain-l' Auxerrois  (église),  246. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze,  3. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  3. 


Saint-Hilaire  (le  général  Louis-Vinccnl-Jo- 
seph  Le  Blond,  comte  de),  sur  l’Arc  de 
l’Etoile,  181;  dans  un  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  361. 

Saint-Honoré  (fontaine  du  Marché)  : Inven- 
taire, 212. 

Saint-Honoré  (marché),  212. 

Saint-Honoré  (porte),  343. 

Saint-Honoré  (rue),  61,  107,  108,  110,  111, 
113,  115,  116,  202,  203,  232. 

Saint- Jacques -la- Boucherie  (église),  291, 
293. 

Saint-Jacques-la- Boucherie  (tour)  : Inven- 
taire, 289-296. 

Saint  Jacques  le  Majeur,  statue  par  Che- 
nillon,  à.  Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint  Jacques  le  Mineur,  statue  par  Arnaud, 
à la  Tour  Saint-Jacques,  292. 

Saint  Jean-Baptiste,  le  Précurseur,  84;  Sta- 
tue par  M.  Cordier,  à la  Tour  Saint-Jacques, 
293. 

Saint  Jean  Chrvsostôme,  3. 

Saint  Jean  Evangéliste  portant  l’Agneau,  sur 
une  mitre,  aux  Archives,  50;  dans  un  Christ 
d'après  Prud’hon,  à la  Cour  de  cassation, 
126;  Statue  par  üiebolt  la  Tour  Saint- 
Jacques,  292,  son  aigle  par  Chenillon,  293. 

Saint-Jean-le-Bond  (église),  208. 

Saint  Jérôme,  3. 

Saint- Joseph  (cimetière),  à Paris.  La  Tombe 
de  Molière,  toile  par  Régnier,  à la  Comédie 
française,  149. 

Saint-Juan  (rivière  de).  Carte  aux  Archives, 
47. 

Saint  Landrv,  statue  par  M.  Oudiné  au  Campa- 
nile de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  299. 

Saint  Laurent,  statue  par  AI.  Perraud,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint-Laurent  (le  général  Louis-Joseph-Au- 
guste, baron),  181. 

Saint-Laurent  (Foire),  265. 

Saint-Lazare  (Ordre  de)  de  Jérusalem,  45,  46. 

Saint-Léon,  chorégraphe,  95. 

Saint  Léonard,  statue  par  Dusseigneur,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint  Louis,  statue  par  Dantan  aîné,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  292;  Statue  par  M.  Taluet, 
au  Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
300.  Voyez  : Louis  IX. 

Saint-Louis  (fontaine)  : Inventaire,  222. 

Saint  Luc.  Le  Bœuf,  par  Chenillon,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  293. 

Saint  Marc.  Le  Lion,  par  Chenillon,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  293. 

Saint-Marc  de  Venise.  Le  Quadrige,  248; 
le  Lion  ailé,  362. 

Saint-Marc-Girardin  (Marc  Girardin,  dit), 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  21. 

Saint-Mars  (le  général  de),  183. 


:to 
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Saint-Martin  (boulevard).  Salle  d’Opéra,  61- 
62,  111;  234. 

Saint-Martin  (canal),  164,  229,  333,  338. 

Saint-Martin  (carré),  207. 

Saint-Martin  (censive  de),  200. 

Saint-Martin  (fontaines  du  faubourg)  : In- 
ventaire, 224. 

Saint-Martin  (fontaine  du  Marché)  : Inven- 
taire, 207-208. 

Saint-Martin  (marché),  207-208. 

Saint-Martin  (porte),  171,  362. 

Saint-Martin  (rue),  196,  200,  265,  292, 
293. 

Saint-Martin  des  Champs  (Abbaye  de),  196. 

Saint  Matthieu.  L’Ange,  par  Chcnillon,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint  Michel  terrassant  le  Démon,  groupe  en 
bronze  par  Duret,  à la  Fontaine  Saint-Mi- 
chel, 227  ; Statue,  par  Froget,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  292. 

Saint-Michel  (boulevard),  226. 

Saint-Michel  (fontaine)  : Inventaire,  226- 
227. 

Saint-Michel  (porte),  226. 

Saint-Michel  en  l'Herm  (Abbaye  de),  3. 

Saint  Paul,  statue  par  M.  Chambard,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint-Paul  (église),  218. 

Saint  Pierre,  statue  par  M.  Courtet,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  293. 

Saint-Pierre  (église)  à Palerme.  Intérieur, 
aquarelle,  par  L.  Zanth,  à l’Institut,  11. 

Saint-Pol  (hôtel),  117. 

Saint-Polten.  Le  cinquième  corps  et  la  réserve 
y entrent,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 359. 

Saint  Quentin,  statue  par  M.  Taluet,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292. 

Saint  Remi  dans  les  Peintures  de  la  Tour 
Saint-Jacques,  294. 

Saint  Rocii,  statue  par  M.  Desprez,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  293. 

Saint-Siège  (Etats  du),  Carte  aux  Archives, 
47. 

Saint-Sui.pice  (le  général),  182. 

Saint-Sulpice  (église),  223. 

Saint-Sulpice  (fontaine)  : Inventaire,  223- 
224. 

Saint-Sulpice  (place),  203. 

Saint-Sulpice  (séminaire  de),  224. 

Saint-Val  (Marie-Pauline-Christine  de  Roque- 
fort) aînée,  actrice.  Buste  en  marbre  par 
un  Inconnu  â la  Comédie  française,  139. 

Saint-Val  (Marie-Blanche)  cadette,  actrice. 
Buste  en  marbre  par  un  Inconnu  à la  Co- 
médie française,  139. 

Saint-Victor  (M.  Paul  de),  inspecteur  des 
Beaux-Arts,  membre  de  la  Commission,  xi, 

XXIII. 


Saint-Victor  (Abbaye  de).  Épitaphe  du  cha- 
noine Adam,  à la  Mazarine,  322. 

Saint-Victor  (fontaine),  218. 

Saint-Vidal  (M.  Francis  de),  sculpteur.  Buste 
de  Mcyerbeer,  de  Beethoven,  dans  les  cou- 
loirs du  Nouvel-Opéra,  88. 

Saint-Vincent-Duvivier  (A.).  Colonne  de  la 
Place  Vendôme,  345  , 347,  350,  364. 

Saint-Avoye  (fontaine)  : Inventaire,  217. 

Sainte-Beuve  (Charles -Augustin),  poète  et 
critique,  Buste  en  marbre  à F Institut,  10. 

Sainte  Catherine,  sur  une  mitre  aux  Archi- 
ves, 150;  Statue  à la  Tour  Saint-Jacques, 
par  M.  Bonnassieu,  292. 

Sainte-Catherine  (marché),  203. 

Sainte  Cécile.  Le  Rêve,  par  M.  Paul  Baudry, 
toile  marouflée  au  plafond  du  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  84. 

Sainte-Chapelle . Modèle  porté  par  une  statue 
de  saint  Louis,  292. 

Sainte  Geneviève,  statue  par  M.  Gruyère,  à 
la  Tour  Saint-Jacques,  292. 

Sainte-Geneviève  (fontaine)  : Inventaire,  211. 

Sainte  Madeleine,  statue  par  Girard,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292. 

Sainte  Marguerite,  statue  par  M.  Vilain,  à la 
Tour  Saint-Jacques,  292. 

Sainte -Suzanne  (le  général  Gilbert- Joseph- 
Martin  Bruneteau,  vicomte,  puis  comte  de), 
sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180. 

Saints-Innocents  (église  des),  191. 

Sain  ville  (Tomas  de).  Pierre  tumulaire,  plan- 
ches aux  Archives,  46. 

Saisons  (les  Quatre),  statues  en  pierre  aux 
Archives,  33. 

Salelles  (M.  de),  cité,  66. 

Salignv  (le  général),  182. 

Salle  des  séances  des  Académies,  308. 

— de  l’Académie  française,  21-22. 

— de  l’Académie  des  sciences,  19-21. 

— de  lecture  de  la  Bibliothèque  Mazarine, 
310-321,  du  Conseil,  321-322. 

— de  billard  de  Louis  XVI,  322. 

— du  Cirque  au  Palais-Royal,  111,  112. 

— du  Contentieux,  au  Conseil  d’Etat,  121- 
122,  des  Assemblées  générales,  123-125. 

— du  Conservatoire,  61. 

* — (Grande)  des  séances  à l’Institut,  15-19. 

— à manger  du  Palais-Royal,  126. 

— du  Théâtre  de  Bordeaux,  110. 

du  Boulevard  Saint-Martin,  61-62, 111. 

du  Châtelet,  283-287. 

Favart,  62-63. 

Français,  111-112;  Inventaire  par 

M.  IV.  Chabrol,  127-150;  135-136. 

de  la  Gaîté,  263-269. 

de  la  rue  Lepellelier,  62,  63-64,  65, 

88,  98,  136. 

Louvois,  62,  63,  88,  221. 


SALLE.  — SALON. 


Salle  du  Théâtre-Lyrique,  277-282. 

des  Menus-I'laisirs,  61. 

du  Nouvel-Opéra,  88-91. 

du  Palais-Royal,  59-60,  61,  107,  109- 

110,  110,  111,  113. 

des  Variétés  amusantes,  62,  111,  135. 

— — r-  du  Vaudeville,  271-276. 

Vcntadour,  occupée  par  l’Opéra,  64. 

— des  séances  du  Tribunat  au  Palais-Boval, 

112. 

— des  Machines  aux  Tuileries,  60-61 . 

Sallé  (mademoiselle),  danseuse,  toile  ma- 
rouflée, par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer  de 
la  danse  du  Nouvel-Opéra,  95-96. 

Salles  intérieures  de  l’Arc  de  triomphe  de 
l’Étoile,  184. 

— du  Musée  des  Archives  nationales,  33-37. 

Salai  (le  général),  182. 

Salaison  (M.  Jean-Jules),  sculpteur.  Statue 
assise  de  Hacndcl,  dans  le  vestibule  du 
Nouvel-Opéra,  73;  la  Folie,  la  Comédie,  la 
Satire,  la  Musique,  Cariatides  en  ronde 
bosse  à la  façade  du  Vaudeville,  274. 

Saloaié,  par  M.  P.  Baudry,  toile  marouflée, 
au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  84. 

Salon  des  Colonies,  au  Palais-Royal,  127. 

— de  lecture  au  Conseil  d’État,  125. 

Salon  de  1737.  Hymen  d’Hercule  et  d’Hébé, 
par  Trémollières,  33;  Minerve  enseignant 
la  Tapisserie,  par  le  même,  34;  la  Sincé- 
rité, par  le  même,  36;  Castor  et  Pollux, 
par  Ch.  Van  Loo,  36;  le  Secret  et  la  Pru- 
dence, par  Restout,  36;  Diane  désarmant 
l’Amour,  par  Trémollières,  37. 

— de  1738.  Vénus  au  bain,  par  F.  Boucher, 
34;  Neptune  et  Amphitrite,  par  Restout, 
34;  Vénus  à sa  toilette,  par  C.  Van  Loo, 
34;  Mercure  et  l’Amour,  par  F.  Boucher, 
36;  Phébus  et  Borée,  par  Restout,  37. 

— de  1765.  Buste  de  de  Belloy  par  Caffiéri, 
132. 

■ — de  1771.  Buste  de  Quinault,  par  J.  J.  Caf- 
fiéri, 136. 

— de  1777.  Statue  de  Fénelon,  par  F.  Le- 
comte, 6,  de  Sully,  par  L.  P.  Mouchy,  6, 
de  Descartes,  par  A.  Pajou,  7;  Buste  en 
terre  cuite  de  Franklin,  par  J.  J.  Caffiéri, 
310. 

— de  1779.  Statue  de  Bossuet,  par  A.  Pajou, 
7,  de  Montesquieu,  par  Clodion,  7,  de  P. 
Corneille,  par  J.  J.  Caffiéri,  8. 

— de  1781.  Statue  de  Molière,  par  J.  J.  Caf- 
fiéri, 8,  de  Pascal,  par  A.  Pajou,  8. 

— de  1783.  Statue  de  Montesquieu,  par  Clo- 
dion, 7;  Th.  Corneille,  buste  en  terre  cuite 
par  J.  J.  Caffiéri,  133. 

— de  1785.  Statue  de  Mole,  par  E.  P.  A. 
Gois,  7,  de  Pascal,  par  A.  Pajou,  8,  de 
Racine,  par  S.  Boizot,  8. 
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Salon  de  1787.  Statue  de  Montausier,  par  L P. 
Mouchy,  8,  de  Molière,  par  J.  J.  Caffiéri, 
8,  de  Racine,  par  S.  Boizot,  8. 

— de  1789.  Statue  de  Molé,  par  E.  P.  A.  Gois, 
7,  de  Rollin,  par  F.  Lecomte,  8,  de  N.  Pous- 
sin, par  P.  Julien,  8;  Buste  de  de  Belloy, 
par  J.  J.  Caffiéri,  132;  Buste  en  terre  cuite 
de  Peiresc,  par  J.  J.  Caffiéri,  313. 

— de  1798.  Monument  triomphal  à ériger  à 
Bordeaux,  160,  172. 

— de  1806.  Honneurs  rendus  à Raphaël,  par 
Bergeret,  346. 

— de  1810.  Mademoiselle  Dupont,  miniature, 
par  Elisabeth  Pfeninger,  146,  371. 

— de  1819.  Buste  d’E.  Q.  Visconti,  par  David 
d’Angers,  322;  Fleury,  par  madame  Adèle 
Romany,  née  de  Romance,  144,  371. 

— de  1822.  Talma,  par  Picot,  142,  371  ; 
Buste  d’E.  Q.  Visconti,  par  David  d’Angers, 
322. 

— de  1823.  Jeune  Baigneur,  par  Espercieux, 
Eurydice  mourant,  marbre  par  Nanteuil, 
120. 

— de  1827.  Le  Pâtre  et  la  Chèvre,  par  Le- 
moyne,  120;  Statue  de  Talma,  par  David 
d’Angers,  128. 

— de  1831.  Jeune  Baigneur,  par  Espercieux, 

120. 

— de  1834.  Statue  de  Moliere,  par  F.  Duret, 
19;  Buste  de  Cuvier,  par  J.  Pradier,  19, 
d’Andrieux,  par  C.  Elshoecht,  20. 

— de  1835.  Buste  d’Et.  Geoffroy-Saint-Hilaire, 
par  Desbœufs,  18,  de  Latrcille,  par  P.  Mer- 
lieux,  22;  Portrait  de  Montjoie,  par  son 
fils,  98. 

— de  1836.  Buste  d’Arnault,  par  A.  Desbœufs, 
13;  Statue  de  N.  Poussin,  par  A.  Dumont, 
19;  Buste  de  Gros,  par  Dantan  jeune,  19; 
Modèle  en  bronze  du  Génie  de  la  Liberté, 
par  M.  Dumont,  338. 

— de  1837.  Statue  de  P.  Puget,  par  L.  Des- 
prez, 19;  Statue  de  Talma,  par  David  d’An- 
gers, 128. 

— de  1838.  Statue  de  P.  Corneille,  par 
C.  R.  Laitié,  19. 

— de  1839.  Buste  de  Silvestre  de  Sacy,  par 
Desbœufs,  15,  20,  de  C Percier,  par  Peti- 
tot, de  Condillac,  par  Louis  Auvray,  16,  de 
Carteliier,  par  Petitot,  20;  Buste  en  marbre 
de  mademoiselle  Mars,  par  David  d’Angers, 
136. 

— de  1840.  Buste  de  A.  Duval,  par  A.  Barre, 
15,  de  Paer,  par  Dantan  jeune,  17,  de  Chc- 
rubini,  par  le  même,  20. 

— de  1842.  Buste  du  baron  Boucher-Des- 
noyers, par  N.  Nanteuil,  18;  le  Médecin 
malgré  lui,  par  E.  Marandon  de  Montyel, 
136,  371. 

— de  1846.  Buste  du  baron  Poisson,  par 

30. 
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E.  E.  Suc,  12,  d'Etienne  Geoffroy-Saint- 
Hilaire,  par  Desbœufs,  18. 

Salon  de  1 847.  Buste  de  Lallemand  par  Dantan 
jeune,  12. 

— de  1852.  Buste  de  Richomme  par  Th. 
Gruyère,  13,  de  Gay-Lussac,  par  Aimé 
Millet,  18. 

— de  1866.  Buste  de  L.  Petitot,  par  E.  Mon- 
tagny,  15. 

— de  1868.  Buste  de  Ingres,  par  M.  A.  Ottin, 

15. 

— de  1869.  Buste  de  F.  Duret,  par  G.  R.  Ca- 
pellaro,  17. 

— de  1870.  Buste  de  F.  Duban,  par  M.  J.  Ca- 
velicr,  de  Sainte-Beuve,  par  M.  Matlhieu- 
Meusnier,  de  Bailly,  par  M.  J.  B.  Amy,  10. 

— de  1872.  Buste  de  Dupuytren,  par  M.  A. 
Halou,  17;  Vue  de  l’Exposition  de  1867, 
par  E.  Cicéri  et  P.  Benoist,  38;  Buste 
d’Alfred  de  Vigny,  par  M.  Guitlon,  130; 
les  Quatre  Parties  du  monde,  par  Carpeaux, 
234; les  Signes  du  Zodiaque,  par  II.  Legrain, 
234. 

— de  1873.  Buste  de  Meyerbeer,  par  M.  J.  Ii. 
Baujault,  de  P.  Julien,  par  M.  Ch.  Janson,  16. 

— de  1874.  Buste  de  Foucault,  par  M.  G.  Gar- 
nier, 11,  de  Saint-Julien,  par  M.  Ch.  De- 
george,  18,  de  Villemain,  par  M.  A.  Le- 
quien,  de  Vitet,  par  M.  F-.  Leenhoff,  21. 

— de  1875.  Buste  de  Baudant,  par  M.  J. 
Caillé,  de  Moitte,  par  M.  Louis  Auvray,  11, 
du  général  de  Ségur,  par  M.  E.  Guilbert, 

16,  de  Nélaton,  par  M.  J.  Félon,  17,  de 
Nanteuil , par  M.  B.  Frison,  18;  le  Char- 
meur, marbre  par  M.  Thabard,  120;  Buste 
d’H.  de  Balzac,  parM.  Vasselot,  130;  172; 
Projet  de  Couronnement  de  l’Arc  de  triom- 
phe de  l’Étoile,  178. 

• — de  1876.  Buste  de  Boulin,  par  M.  E.  Sol- 
lier,  11 . de  Eugène  Scribe,  par  M.  Matthieu- 
Meusnier,  17,  de  Forster,  par  M.  E.  Cha- 
trousse,  18  ; Buste  d’Alexandre  Dumas  père, 
par  M.  Chapu,  131. 

Salons  octogones  aux  deux  extrémités  du  foyer 
du  Nouvel-Opéra,  85-86,  Petits  Salons  du 
foyer,  87. 

— au  Palais-Royal,  114. 

Salviati  (M.),  mosaïste.  Quatre  caissons  en 
mosaïque  de  l’avant-foyer  du  Nouvel-Opéra, 
77-78,  médaillons  du  plafond  de  la  Loggia, 
87. 

Samahnout,  205. 

Sombre  et  Meuse  (Armée  de),  183. 

Saiison  (Jacques),  sculpteur.  Fronton  de  la 
Bibliothèque  Mazarine,  6. 

Saaison  (Joseph-Isidore),  acteur.  Buste  en 
plâtre  par  Dantan  jeune,  à la  Comédie 
française,  139;  144. 

San  Giuliano,  179. 


Sand  (Aurore  Dudevant,  George),  Statue  en 
marbre  par  M.  Clésinger,  à la  Comédie 
française,  132. 

Sandrié  (François-Jérome),  charpentier,  pro- 
priétaire des  terrains  du  Nouvel-Opéra,  64. 

Sandrié  (passage),  64,  65. 

Sanglier.  Têtes  à la  Fontaine  du  Cirque,  217. 

Sanson  (le  général),  181. 

Sanson  (M.  Justin-Cbrysostome),  sculpteur. 
Renommées  du  plafond  de  la  Salle  du  Nou- 
vel-Opéra, 89-90. 

Santerre  (Jean-Baptiste),  peintre.  Madame 
Desmares,  à la  Comédie  française,  149. 

Santeul  (Jean-Baptiste  de),  poète  latin.  In- 
scription de  la  Fontaine  de  l’Echaudé,  197. 

Santon  (le).  L’Empereur  le  fortifie,  bas-relief 
de  la  Colonne  Vendôme,  360. 

Sanzel  (M.  Félix),  sculpteur.  La  Dignité, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Saône  (la),  statue  en  fonte  bronzée,  par  Klag- 
mann,  à la  Fontaine  Louvois,  221. 

Sapeur,  statue  en  marbre  par  Dumont,  à l’Arc 
du  Carrousel,  256,  257. 

Sapho  (Vénus,  communément  appelée),  buste 
en  marbre  dans  l’Escalier  de  la  Mazarine, 
309,  dans  la  Salle  de  lecture,  311. 

Saragosse,  179. 

Sardaigne  (Rois  de),  médailles  en  étain,  ar- 
gent et  billon,  aux  Archives,  49. 

Sarrut  (le  général),  181. 

Saruschitz  (le  moulin  de),  253;  Entrevue  des 
deux  Empereurs,  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme,  361. 

Satire  (la),  ronde  bosse  par  M.  Salmson,  au 
Vaudeville,  274. 

Saturnin.  Mur  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
319. 

Satyre  riant  (Jeune),  buste  en  marbre  dans 
l’Escalier  de  la  Mazarine,  309. 

Saugnier.  Carte  de  son  voyage  au  Sénégal  aux 
Archives,  47. 

Saul  et  David,  par  M.  P.  Baudry,  toile  marou- 
flée, au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
84. 

Saulnier,  ingénieur  mécanicien,  ajusteur  de 
la  Colonne  de  Juillet,  334,  337. 

Saunier  (M.),  49. 

Sauret  (le  général),  182. 

Sauvai,  (Henri),  historien,  118;  Sonnerie  de 
la  Tour  Saint-Jacques,  295. 

Savarv,  Buste  en  marbre  à l’Institut,  9. 

Savary  (le  général  Anne-Jcau-Marie-René), 
duc  de  Rovigo,  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  180. 

Savigny,  Buste  en  plâtre  à l’Institut,  15. 

Savoie  (comtes  de),  médailles  en  étain  aux 
Archives,  49. 

Scapin,142;  la  Comédie  sous  ses  traits,  statue 
par  M.  Doublemard,  à la  Gaîté,  266. 
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SCEAU.  — SERVAN. 


469 


Sceau  de  l’Académie  française,  5;  d’Olivier 
de  Clisson,  31,  de  Henri  VIII,  de  Ferdi- 
nand II,  aux  Archives,  39,  de  Louis-Auguste, 
Dauphin,  46. 

Sceaux  aux  Archives,  41-43,  planches  gra- 
vées, 46,  47. 

Scèdorf  (la  Supérieure  de)  ?,  46. 

Scène  historique,  groupe  en  marbre  aux  Ar- 
chives, 45. 

Scènes  militaires  chinoises  à la  Bibliothèque 
Mazarine,  322,  372. 

Schal  (le  général),  180. 

Scharnitz  (combat  de),  358. 

Schaivembourg  (le  général),  181. 

Scherer  (le  général  Barthélemy-Louis-Joseph), 
182. 

Schiller  (Jean-Christophe-Frédéric),  poète 
allemand,  toile  marouflée  par  M.  Jobbé- 
Duval  à la  Gaîté,  266. 

Schlienqhen,  179. 

Sch.iiitz  (le  général),  182. 

Schneider  (le  général  Antoine-Virgile),  183. 

Schnetz  (Jean-Victor),  peintre.  Buste  en  mar- 
bre à l’Institut,  10. 

Schœnbrunn.  Députation  des  maires  de  Paris, 
médailles  par  Lemot,  Galle  et  Brenct,  dans 
le  soubassement  de  la  Colonne  Vendôme, 
351,  l’Empereur  y harangue  son  Armée, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  359,  362. 

Schoenewerk  (M.  Alexandre),  sculpteur.  Statue 
assise  de  Lulli,  dans  le  vestibule  du  Nouvel- 
Opéra,  72-73. 

Schongraben  (combat  de),  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  360. 

Schramm  (le  général  Jean-Adam),  180. 

Schramm  (le  général  Jean-Paul-Adam,  baron, 
puis  comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  183. 

Science  (la),  figure  du  cadran  de  l’Institut,  5; 
et  l’Art,  bas-relief  en  pierre  au  Nouvcl- 
Opéra,  71-72,  statue,  80-81;  statue  en 
Pierre  par  Gérard,  au  Palais-Iloyal,  119. 

Sciences  et  les  Arts  (les),  bas-relief  en  mar- 
bre par  Espercieux,  à la  Fontaine  Saint- 
Germain,  204. 

Scilluns.  Mur  de  l’acropole,  Poterne  des 
murs,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Scipion  l’Africain  (Pnblius-Cornelius  Scipio, 
Africanus  major),  Buste,  marbre  et  bronze, 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  312. 

Scribe  (Augustin-Eugène).  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  17  ; Buste  en  bronze  doré  au 
Nouvcl-Opéra,  68,  69,  Buste  en  marbre, 
dans  les  couloirs,  88  ; Buste  en  marbre  par 
mademoiselle  Dubois-Davesne,  la  Comédie 
française,  132;  Buste  par  la  même  au  Vau- 
deville, 274.. 

Sculpture  (la),  69,  76;  Masque  dans  la  Salle 
du  Nouvcl-Opéra,  88;  Peinture  par  M.  Ed„ 
Hédouin  au  Palais-Royal,  115;  124;  257; 


et  l’Architecture,  toile  marouflée  par 
M.  Jobbé-Duval,  à la  Gaîté,  267. 

Scuthes,  dans  le  plafond  du  fover  du  Nouvel- 
. Opéra,  83. 

Sébastiani  (le  maréchal  François-Horacc- 
Bastien,  comte),  sur  l'Arc  de  l’Etoile,  182. 

Sébastopold  (boulevard  de),  265,  291,  292. 

Secret  (le)  et  la  Prudence,  toile  par  Restout 
aux  Archives,  36. 

Secrétaires  d'Etat.  Cachets  et  Timbres  aux 
Archives,  43. 

Sedaine  (Michel- Jean),  poète  dramatique, 
Buste  en  marbre  par  M.  E.  Gatteaux,  à la 
Comédie  française,  131  ; 142. 

Sediman,  179,  205. 

Séguin,  géographe.  Carte  du  duché  de  Bour- 
gogne aux  Archives,  47. 

Segur  (le  général  comte  de).  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  16. 

Ségur  (le  général  Pli.),  180. 

Seine  (la),  76;  statue  en  marbre  par  Bouchar- 
don,  à la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle, 
201-202;  statue  en  fonte  bronzée,  par 
Klagmann,  à la  Fontaine  Louvois,  221  ; 
362. 

Seine  (la),  255,  257,  364. 

Seine  (rue  de).  L’Opéra,  59. 

Sellier,  graveur,  32. 

Sémélé,  médaillon  aux  Archives,  35. 

Sémélé  (le  général),  182. 

Séminaire  de  Saint-Sulpice,  224. 

Senar.uont  (le  général  Alexandre-Antoine  Hu- 
reau,  baron  de),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Sénat  conservateur  (le).  Cachets,  Timbres 
humides  aux  Archives,  42;  l’Empereur  lui 
annonce  que  la  guerre  est  commencée,  bas- 
relief  de  la  Colonne  Vendôme,  354. 

Sénégal.  Carte  du  voyage  de  Saugnier  aux 
Archives,  47. 

Sénèque,  Buste  à la  Mazarine,  316. 

Senior  (William  N.),  esq.,  22. 

Septembre  (le  mois  de),  par  M.  Escalier,  93-94. 

Septime-Sévère  (arc  de),  à Rome,  171,  247. 

Seras  (le  général),  181. 

Sercev  (Pierre-César-Charles-Guillaume),  ma- 
rin, sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Serlio  (Sébastiaho),  architecte,  peintre  et 
graveur,  161. 

Seroux  (le  général),  183. 

Serpent,  207. 

Serrurerie  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  79. 

Serrurerie.  Rampe  de  l’Escalier  du  Palais- 
Royal,  121  ; Rampe  du  grand  Escalier  de  la 
Comédie  française,  par  M.  Calla,  129. 

Serrurier  (le  maréchal  Jean-Matlhieu-Phili- 
bert,  comte),  sur  l'Arc  de  l’Etoile,  181. 

Sers  (P.),  député,  344. 

Setia.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 

Servan  (le  général),  182. 
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Servandoni  (Jean-Jérôme),  architecte  et  pein- 
tre. Décoration  de  la  Salle  du  Palais-Royal, 
60  ; Spectacle  des  machines  dans  la  Salle 
des  Tuileries,  60. 

Servaux  (M.),  chef  de  division  au  ministère 
de  l’Instruction  publique,  membre  de  la 
Commission,  xi,  xxm. 

Seurre  (Bernard -Gabriel)  aîné,  sculpteur. 
Statue  de  la  Fontaine  à l’Institut,  19;  Tra- 
vaux à l’Arc  de  l’Étoile,  170,  Bataille  d’A- 
boukir, bas-relief,  173,  Retour  des  Armées, 
frise  bas-relief,  177,  Couronnement,  177- 
178;  Statue  de  Molière  à la  Fontaine,  220. 

Seurre  (Charles-Marie-Emile)  jeune,  sculp- 
teur. Arc  de  l’Etoile,  170;  Marine,  Figures 
allégoriques  à l’Arc  de  l’Etoile,  184;  Statue 
de  la  Colonne  Vendôme,  348-349,  364. 

Severoli  (le  général),  182. 

Sèvres  (manufacture  de).  Statuette  de  P.  Cor- 
neille aux  Archives,  44;  Vases  dans  les  cou- 
loirs du  Nouvel-Opéra,  88;  Statuette  de 
P.  Corneille  en  biscuit,  d’après  une  esquisse 
de  J.  J.  Caffiéri  ô la  Comédie  française,  150. 

Sèvres  (rue  de),  209. 

Seyne  (Catherine-Jeanne  Dupré,  dite  made- 
moiselle de), actrice,  toile  ovale  par  M.Ch. 
Chaplin,  à la  Comédie  française,  137. 

Sganarelle,  136,  144. 

Shakespeare  (William),  266;  Toile  marouflée, 
par  M.  Jobbé-Duval,  à la  Gaîté,  266;  Mé- 
daillon, par  M.  Maillot,  au  Tbéâtre-Lvri- 
que,  281. 

Shortland,  voyageur,  47. 

Sibuet  (le  général),  181. 

Sicile.  Carte  aux  Archives,  47  ; Monument 
pélasgique  à la  Mazarinc,  320. 

Sicilia  antiqua.  Carte  aux  Archives,  47. 

Sicyone.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
320. 

Sieyès  (Emmanuel-Joseph,  comte),  consul. 
Carte  d’entrée  chez  lui,  aux  Archives,  48; 
sur  l’Arc  de  l’Etoile,  176. 

Signia.  Iliéron,  Porte  de  l’hiéron,  Poterne 
de  l’acropole,  Portes  jumelles,  Murs,  dans 
la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 

Sikelbar,  missionnaire,  372. 

Silène,  94. 

Sillenj  (hôtel).  La  Reine  mère  le  fait  démolir, 
108. 

Silvestre  de  Sacy  (Antoine-Isaac , baron) , 
orientaliste.  Buste  en  marbre  à l'Institut, 
15,  20. 

Smart  (Pierre-Charles),  sculpteur.  Son  buste 
en  marbre  â l’Institut,  16. 

Siaikon  (le  comte  Joseph-Jérôme),  pair  de 
France.  Buste  en  marbre  par  M.  Aubé,  au 
Conseil  d’Etat,  125-126. 

Siméon  (le  vicomte),  169. 

Simmer  (le  général),  182 


Simon,  graveur  en  pierres  fines.  Intaille  de 
Lcpelletier  de  Saint-Fargeau  aux  Archives, 
39,  45,  de  Marat,  39-40,  45. 

Sincérité  (la),  toile  par  Trémollières  aux  Ar- 
chives, 36. 

Sipylus  (le  mont).  Hiéron  de  Cybèle,  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Six,  ingénieur.  Fontaine  des  Innocents,  191. 

Slodtz  (Sébastien),  sculpteur.  Statue  d’Anni- 
bal,  au  Musée  du  Louvre,  316. 

Smolensko , 179. 

Soanclos.  Portes  et  Glacis,  Mur,  dans  la  Salle 
de  la  Mazarine,  320. 

Sobre  (M.),  sculpteur.  Fronton  nord  du  Nou- 
vel-Opéra, 72. 

Sociétaires  de  la  Comédie  (les)  déposant  une 
couronne  sur  le  buste  de  Molière,  bas-relief 
en  marbre  par  M.  Lequesne,  sur  la  chemi- 
née du  grand  foyer,  133  ; Dessin  au  crayon 
noir  par  Bouchardy  à la  Comédie  française, 
140,  en  1840,  en  1864,  toiles  par  M,  Geof- 
froy, 144. 

Sociétés  d’art  de  départements,  réunies  à la 
Sorbonne,  xxn. 

Société  des  Amis  des  Arts  (la)  de  Seine-et- 
Oise  offre  à la  Comédie  française  une 
esquisse  en  terre  cuite  de  P.  Corneille,  par 
J.  J.  Caffiéri,  150. 

Soissons  (le  comte  de).  Son  hôtel,  194. 

Soitoux  (M.  Jean-François),  sculpteur.  La 
Beauté,  statue  au  Nouvel-Opéra,  79. 

Sokolnitz  (l’étang  de),  174. 

Soleil  (le).  Son  Char,  90;  son  temple  à Co- 
rinthe, 248. 

Soleirol  (Vente).  Portrait  de  mademoiselle 
de  La  Fontaine,  95. 

Solignac  (le  général),  182. 

Sollier  (M.  Emile),  sculpteur.  La  France, 
l’Egypte,  la  Grèce,  l’Italie,  quatre  médail- 
lons sur  émail  au  Nouvel-Opéra,  77. 

Sollier  (M.  Eugène-Louis-Paul) , sculpteur. 
Buste  de  Roulin  à l’Institut,  11. 

Sommariva  (hôtel),  273. 

Somo-Sierra,  177. 

Sonde  (îles  de  la).  Carte  aux  Archives,  47. 

Songis  (le  général),  180. 

Sonnerie  de  la  Tour  Saint-Jacques,  295. 

Sophocle,  Buste  en  marbre,  dans  la  Salle  de 
la  Mazarine,  315. 

Sorbier  (le  général),  180. 

Sorbonne  (la).  Réunion  des  Sociétés  d’art  des 
départements,  xxn. 

Soubassement  de  la  Colonne  Vendôme,  350- 
351. 

Soubise  (les  princes  de),  31. 

Soubise  (aucien  hôtel),  31-51. 

Soubise  (hôtel),  ix. 

Soubise  (rue  de),  32. 

Soufflot  (Jacques-Germain),  architecte.  Salle 
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d’opéra  aux  Tuileries,  60-61;  Fontaine  de 
Mrbre-Sec,  202-203. 

Soujjlol  (rue),  229. 

Souham  (le  général  Joseph,  comte),  183. 

Soulacroy  (M.),  sculpteur.  Buste  de  Royer- 
Collard  à l’Institut,  21. 

Socles  (le  général),  181. 

Soulié  (Eudore),  conservateur  du  Musée  de 
Versailles,  membre  de  la  Commission,  xi; 
Recherches  sur  Molière,  144;  Musée  de 
Versailles,  cité,  307,  321,  350,  364,  371. 

Soult  (le  maréchal  Nicolas-Jean  de  Dieu),  duc 
de  Dalmatie,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  176,  182; 
dans  les  bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme, 
354,  355.  Cerne  et  prend  une  division  en- 
nemie dans  Memmingen,  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  356,  361. 

Soult  (le  général  Pierre-Benoît,  baron),  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  181. 

Soumet  (Alexandre).  Buste  en  marbre  à l'In- 
stitut, 9. 

Source  (la),  ballet,  65. 

Sourde ac  (le  marquis  de),  associé  de  Peirin 
pour  l’Opéra,  59. 

Souverainetés  données,  médailles  par  Andrieu, 
dans  le  soubassement  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 351. 

Soyer,  fondeur  de  la  Colonne  de  Juillet,  334, 
336,  337,  338;  Fonte  d’une  réduction  de 
la  statue  de  l’Empereur  par  Seurre,  364. 

Sparre  (le  général),  183. 

Sphères  (deux),  à l’Institut,  13. 

Sphinx,  91;  117;  Statue  par  M.  Jacquemart, 
à la  Fontaine  du  Châtelet,  207. 

Spire,  354. 

Spoletum.  Mur  dans  la  Salle  de  la  Mazarine, 
319. 

Spontiki  (Gaspard-Luigi-Pacifico),  composi- 
teur. Buste  en  marbre  à l’Institut,  19;  Buste 
à l’Opéra,  64;  Buste  en  bronze  doré  au 
Nouvel-Opéra,  68,  69;  225. 

Sprintant  (C.  de),  180. 

Square  de  l’Archevêché,  220. 

— des  Arts  et  Métiers,  228,  265. 

— de  Grenelle,  229. 

— des  Innocents,  192. 

— de  Laborde,  225. 

— Louvois,  62. 

— du  Luxembourg,  233. 

— Monge,  199. 

— de  la  Réunion,  227. 

Statue  de  l’Abondance,  208. 

— d’Acis  et  Galatée,  195. 

— de  l’Agriculture,  119,  216,  228. 

— d’Ange,  300. 

— d’Annibal,  316. 

— d’Antinoüs,  209-210. 

— d’Apollon,  7. 

— de  l’Apollon  du  Belvédère,  120. 


Statue  des  Apôtres,  4. 

— de  l’Astronomie,  216. 

— de  l’Automne,  217. 

— de  Jeune  Baigneur,  120. 

— des  Béatitudes,  4. 

— de  la  Beauté,  79. 

— des  Beaux-Arts,  119. 

— de  Bossuet,  7,  224. 

— de  Canonnier,  256. 

— de  la  Cantate,  68. 

— de  Carabinier  de  l’infanterie  légère,  256. 

— Cariatides,  88. 

— du  Chant,  08. 

— de  la  Charité,  231. 

— de  Charlemagne,  300,  345-346. 

— du  Charmeur,  120. 

— de  la  Charpente,  78. 

— de  la  Chasse,  208. 

— de  jeune  Chasseresse,  195. 

— de  Chasseur  à cheval,  256. 

— de  Chateaubriand,  16. 

— de  Childebert,  300. 

— de  Clovis,  300. 

— de  la  Comédie,  74,  128,  129,  266,  274, 
285. 

— de  la  Comédie  légère,  220. 

— de  la  Comédie  sérieuse,  220. 

- — du  Commerce,  119,  216. 

— de  P.  Corneille,  8,  19,  150. 

— de  la  Couverture,  77. 

— de  Cuirassier,  255. 

— de  Dagobert,  300. 

— de  d’Alembert,  7-8. 

— de  la  Danse,  285. 

— de  Desaix,  348. 

— de  Descartes,  7. 

— de  Diane,  9,  120,  219. 

— de  la  Dignité,  80. 

— de  Dragon,  227,  256. 

— du  Drame,  68,  265-266,  285. 

— de  l’Elégance,  80. 

_ d’Enfant,  74,  87,  88,  89,  95,  218,  222, 
224,  232. 

— de  l’Espérance,  80,  231. 

— de  l’Été,  217. 

— d'Eurydice  mourant,  120. 

— des  Evangélistes,  4. 

— de  la  Fantaisie,  80. 

— de  jeune  Faune,  195. 

— de  Fénelon,  6,  223. 

— de  Fléchier,  223. 

— de  Fleuve,  195. 

— de  la  Foi,  80,  231. 

— de  la  K olie,  274. 

— de  la  Force,  80,  207,  227. 

— de  la  F’rance  constitutionnelle,  333. 

— de  la  Fumisterie,  76. 

— de  la  Garonne,  221. 

— du  Gaz,  78. 
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Statue  du  Génie  de  la  Liberté,  334-,  335,  337. 

— de  Gluck,  73. 

— de  la  Grâce,  79. 

— de  Grenadier,  256. 

— de  Grenadier  à cheval,  256. 

— de  Haendel,  73. 

— de  Henri  IV,  111,  348,  363. 

— de  l’Hiver,  217. 

— de  Hugues  Gapet,  300. 

— de  l’Idylle,  68. 

— de  l’Imagination,  79. 

— de  l’Indépendance,  80. 

— de  l’Industrie,  216. 

— d’Iphigénie,  286. 

— de  la  Justice,  207,  227. 

— de  la  Fontaine,  8,  19. 

— de  la  Libéralité,  119. 

— de  la  Liberté,  329,  330,  343,  344. 

— de  Lion,  223,  234. 

— de  la  Loire,  221. 

— de  Louis  XIV,  343,  348,  350. 

— de  Louis  XV,  45,  344. 

— de  Lulli,  72-73. 

— de  la  Maçonnerie,  79. 

— de  la  Marbrerie,  77. 

— de  la  Marne,  202. 

— de  mademoiselle  Mars,  128,  129. 

— de  Massillon,  224. 

— du  cardinal  Mazarin,  4. 

— de  la  Mécanique,  77. 

— de  la  Méditerranée,  215. 

— de  la  Menuiserie,  78. 

— de  Mercure,  73,  228. 

— de  Minerve,  345. 

— de  la  Modération,  81),  227. 

— de  la  Modestie,  81. 

— de  la  Moisson,  215. 

— de  Mathieu  Mole,  7. 

— de  Molière,  8,  19,  220. 

— de  Montaigne,  7. 

— de  Montausier,  8. 

— de  Montesquieu,  7. 

— de  la  Mosaïque,  76-77. 

— de  la  Musique,  228,  274,  285. 

— de  Naïade,  86,  192,  193,  195,  196,  224. 

— de  Napoléon  Ie*-,  9,  248,  249,  258,  347, 
348  , 349,  350,  351,  363-365. 

— de  la  Nature,  331. 

— de  la  Navigation,  119. 

— de  la  Navigation  fluviale,  216. 

maritime,  216. 

— de  Néréides,  216. 

— du  Nil,  177. 

— Nymphe  fluviale,  233. 

marine,  233. 

— de  l’Océan,  215. 

— de  Pascal,  8,  294. 

— de  la  Passion,  80. 

— du  Pâtre  et  la  Chèvre,  120. 


Statue  du  Pavage,  78. 

— de  la  Pèche,  208. 

des  Coquillages,  216. 

des  Coraux,  216. 

des  Perles,  215-216. 

des  Poissons,  216. 

— de  la  Peinture  en  bâtiments,  76. 

— de  la  Pensée,  79-80, 

— de  Pépin  le  Bref,  300. 

— du  Peuple  français,  343-344. 

— de  Philippe-Auguste,  300. 

— de  la  Philosophie,  80. 

— de  Polyphème,  195. 

— de  N.  Poussin,  8,  19. 

— - du  Printemps,  217. 

— de  la  Prudence,  80,  119,  207,  226-227. 

— de  la  Puissance,  227. 

— de  P.  Pujet,  19. 

— de  la  I’ythonisse,  73. 

— des  Quatre-Saisons,  33,  202. 

— de  Racliel,  128,  129. 

— de  Racine,  8,  19. 

— de  Rameau,  72. 

— de  la  Récolte  des  fleurs,  des  fruits,  215. 

— de  la  République,  343. 

— du  Rhin,  215. 

— du  Rhône,  215. 

— de  Roi  lin , 8. 

— de  Rossini,  64. 

— de  la  Sagesse,  80. 

— de  saint  Athanase,  3. 

— de  saint  Augustin,  3,  293. 

— de  saint  Basile,  3. 

— de  saint  Christophe,  292. 

— de  saint  Clément,  292-293. 

— de  saint  Denis,  299. 

— de  saint  Georges,  292. 

— de  saint  Germain  l’Auxerrois,  299. 

— de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  3. 

— de  saint  Grégoire  le  Grand,  3. 

— de  saint  Jacques  le  Majeur,  293. 

— de  saint  Jacques  le  Mineur,  292. 

— de  saint  Jean-Baptiste,  293. 

— de  saint  Jean-Chrysostome,  3. 

— de  saint  Jean  l’Evangéliste,  292 

— de  saint  Jérôme,  3. 

— de  saint  Landry,  299. 

— de  saint  Laurent,  293. 

— de  saint  Léonard,  293. 

— de  saint  Louis,  292,  300. 

— de  saint  Michel,  227,  292. 

— de  saint  Paul,  293. 

— de  saint  Pierre,  293. 

— de  saint  Quentin,  292. 

— de  saint  Roch,  293. 

— de  sainte  Catherine,  292. 

— de  sainte  Geneviève,  292. 

— de  sainte  Madeleine,  292. 

— de  sainte  Marguerite,  292. 
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Statue  des  Quatre  Saisons,  33,  202. 

— de  George  Sand,  132. 

— de  la  Saône,  221. 

— de  Sapeur,  256. 

— de  la  Satyre,  274. 

— de  la  Science,  80-81,  119. 

— de  la  Seine,  201-202,  221 

— de  la  Serrurerie,  79. 

— de  Sully,  6-7. 

— des  Talents  militaires,  119. 

— de  Talina,  128. 

— de  la  Tapisserie,  78. 

— de  la  Tempérance,  207,  227. 

— de  la  Terrasse,  79. 

— de  la  Tradition,  80. 

— de  la  Tragédie,  74,  128,  128-129,  129. 

— du  Travail,  228. 

— de  Tritons,  34,  192,  193,  214,  216,  221, 
224. 

— de  Tronchet,  121. 

— de  la  Vendange,  215. 

— de  Vénus,  219. 

— de  Vertus,  4. 

— de  la  Victoire,  207. 

— de  la  Ville  de  Paris,  201. 

— de  la  Volonté,  80. 

— de  Voltaire,  12,  128,  133. 

— de  Zingarclla,  315. 

Statues  de  l’Arc  du  Carrousel,  250. 

— des  grands  hommes  de  la  France,  com- 
mandées sous  Louis  XVI,  6. 

— lampadaires  en  bronze  au  Nouvel-Opéra, 
70,  72. 

— de  Napoléon  Ier,  par  Chaudet,  Seurre  et 
Dumont,  pour  la  Colonne  Vendôme  363-365. 

Statuette  d’Arion,  316. 

— de  Bertinazzi,  147. 

— de  P.  Corneille,  44,  147,  150. 

— de  Minerve,  71,  83. 

— de  Molière,  148. 


Table  des  noms  mentionnés  dans  Y Inventaire 
de  l’Arc  de  triomphe  de  Carrousel,  260-261 . 

— l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  185-187. 

— la  Bibliothèque  Mazarine,  323-325. 

— la  Colonne  de  la  Grande  Armée,  366-368. 

— la  Colonne  de  Juillet,  339. 

— du  Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  302. 

— des  Fontaines  de  Paris,  236-241. 

— du  Nouvel-Opéra,  99-104. 

— du  Palais  des  Archives  nationales,  52-55. 

— du  Palais  de  l’Institut,  23-27. 

— du  Palais-Royal  et  du  Théâtre-Frnçais,  151- 
156. 


Statuette  de  J.  J.  Rousseau,  44. 

— de  Vénus  victrix,  76. 

— de  Victoire  ailée,  348,  349,  363-365. 

— de  Voltaire,  44. 

Stengei,  (le  général),  181. 

Stennebossf,  (le  général),  à la  bataille  de  Jem- 
mapes,  175. 

Stouffs  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  Statue  de 
Montaigne  à l’Institut,  7 ; Colonne  Ven- 
dôme, 347,  353. 

Strabon,  319. 

Strasbourg , 354. 

Stroltz  (le  général),  181. 

Stuart  Mill  (John),  csq.,  22. 

Stupflkr  (Henri),  peintre.  Portrait  de  Riche- 
lieu à l’Institut,  21. 

Subervie  (le  général  Jacques-Gervais,  baron), 
181. 

Subligny  (mademoiselle),  danseuse,  toile  ma- 
rouflée, par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer  du 
Nouvel-Opéra,  95. 

Suc  (Etienne-Edouard),  sculpteur.  Buste  du 
baron  Poisson  à l’Institut,  12. 

Suchkt  (le  maréchal  Louis  - Gabriel  ) , duc 
d’Alhuféra,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Sud  (le),  Bas-relief  par  Gérard,  sur  l’Arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  181. 

Sulkoskv  (le  général),  181. 

Sully  (Maximilien  de  Béthune,  baron  de 
Rosny,  puis  duc  de),  statue  en  marbre  à 
l’Institut,  6-7. 

Suna.  Ruines  du  fanum  de  Mars,  Monument 
souterrain,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 

Surville  (de),  capitaine  de  vaisseau.  Carte 
de  ses  voyages  aux  Archives,  47. 

Suspension  d’armes,  bas-relief  de  la  Colonne 
Vendôme,  361. 

Suze,  Arc  d’Auguste,  171. 

Sylvestre  (Israël),  graveur.  Vues  du  Palais- 
Cardinal,  108. 


T 

Table  du  Théâtre  du  Châtelet,  288. 

— du  Théâtre  de  la  Gaîté,  269. 

— - du  Théâtre-Lyrique,  282. 

— du  Théâtre  du  Vaudeville,  276. 

— de  la  Tour  Saint-Jacques-la-Boucherie , 
296. 

Table  d'inscription  (une),  par  M.  Delaunay, 
au  Conseil  d’Etat,  125. 

Table  en  citronnier,  en  bois  noir  et  écaille 
aux  Archives,  38,  en  bois  de  rose,  39. 

Tableaux  brûlés  par  le  fds  du  Régent,  109. 

Tables  de  styles,  de  marbres,  de  bois  divers, 
dans  la  Salle  de  Lecture  de  la  Mazarine, 
317-318. 


474 


TAGLIAMENTO.  — TEULIÉ. 


Taqliamento  (passage  du),  Médaille  aux  Ar- 
chives, 40;  179. 

Taglioni  (Marie),  danseuse.  Toile  marouflée 
par  M.  G.  Boulanger,  au  foyer  de  la  danse 
du  Nouvel-Opéra,  96. 

Talbot  (M.),  acteur,  144. 

Talents  (les)  peints  par  Durameau,  61. 

Talents  militaires  (les).  Statue  en  pierre  par 
A.  Pajou  au  Palais-Royal,  119. 

Tallevrand  (Charles-Maurice  de),  prince  de 
Bénévent,  ministre  des  relations  extérieures, 
sur  l’Are  de  l’Etoile,  176;  passe  le  Danube 
devant  Prcsbourg,  fait  le  Traité  de  Pres- 
bourg,  bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme, 
362.  i 

Talma  (François-Joseph),  tragédien,  118; 
Statue  en  marbre  par  David  d’Angers  à la 
Comédie  française,  128,  Buste  en  plâtre  par 
J.  De  Bay,  136,  Portrait,  toile  par  un  In- 
connu, 137-138;  ses  Débuts,  toile  par  L. 
Ducis,  à la  Comédie  française,  138,  dans  le 
rôle  d’Hamlet,  toile  par  un  Inconnu,  137- 
138,  dans  le  rôle  d’Auguste,  de  Cinna, 
toile  par  E.  Delacroix,  139  ; ses  Derniers 
moments,  esquisse  par  Robert-Fleury,  à la 
Comédie  française,  140,  tableau,  149,  tête 
au  crayon  noir,  par  J.  L.  F.  Mérimée,  140, 
Toile  par  Picot,  149. 

Talma  (madame  veuve).  Voyez  : Chabot  (la 
comtesse  de). 

Tallet  (M.  Ferdinand),  sculpteur.  La  Sagesse, 
statue  au  Nouvel-Opéra,  80;  Statue  de  saint 
Louis  au  Campanile  de  Saint -Germain- 
l’Auxerrois,  300,  de  saint  Quentin  , à la 
Tour  Saint-Jacques,  392. 

Tancrède,  tragédie,  143. 

Tanneguv-Duchatel,  45. 

Tapisserie  (la),  Statue  au  Nouvel-Opéra,  78. 

Tapisseries  à l’hôtel  des  Guise,  32;  au  Glacier 
du  Nouvel-Opéra,  91-92. 

Taponier  (le  général),  183. 

Taraval  (Hugues),  peintre.  Travaux  dans 
l’Escalier  du  Palais-Royal,  121. 

Tardieu,  architecte,  335,  350. 

Tardieu  (Ambroise),  graveur.  Colonne  Ven- 
dôme, 347,  348,  349,  350,  353,  363. 

Target  (Jean-Gui-Baptiste),  329. 

Tarraco.  Mur  et  Tour,  dans  la  Salle  de  la 
Mazarine,  320. 

Tarraqone,  179. 

Taunav  (Charles-Auguste),  sculpteur,  Buste 
par  J.  J.  Roubaud  à l’Institut,  22;  Buste 
en  marbre  de  Ducis,  à la  Comédie  française, 
130  ; deux  Renommées,  bas-reliefs  en  mar- 
bre il  l’Arc  du  Carrousel,  251  ; Génies  sup- 
portant des  Guirlandes  de  laurier,  bas-relief 
en  marbre  à l’Arc  du  Carrousel,  254-255, 
Cuirassier,  statue  en  marbre,  255,  256; 
Colonne  Vendôme,  347,  352,  353. 


Taupier  (M.),  44. 

Taupin  (le  général),  182. 

Taviel  (le  général),  182. 

Tempérance  (la),  statue  par  Boizotà  la  Fontaine 
du  Châtelet,  207;  Statue  en  bronze  par  Gu- 
mery  à la  Fontaine  Saint-Michel,  227. 

Temple  de  Junon,  320. 

— de  l’Oratoire,  246. 

— du  Soleil  à Corinthe,  248. 

— de  Vénus,  320. 

Temple  (boulevard  du),  164,  265,  279,  285. 

Temple  (fontaine  du)  : Inventaire,  217. 

Temple  (rue  du),  217. 

Tenon  (Jacques-René),  de  l’Assemblée  légis- 
lative. Première  pierre  d’un  monument  à 
la  Place  de  la  Bastille,  330. 

Terme,  204  ; bi-frons  à la  Fontaine  des  Car- 
mes, 214. 

Ternaux  (rue),  217. 

Terpsichore,  63,  82,  par  M.  P.  Baudry,  toile 
marouflée  dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
85;  90;  267. 

Terrasse  (la),  Statue  au  Nouvel-Opéra,  79. 

Terrasse  des  Tuileries,  121,  163. 

Teste  (le  général  François-Auguste,  baron), 
sur  l’Arc  de  l’Etoile,  183. 

Tète  de  Vénus,  Diane,  l’Epopée,  la  Féerie, 
l’Histoire,  la  Fable,  par  M.  Chaband,  dans 
la  Salle  du  Nouvel-Opéra,  89;  de  Minerve, 
par  M.  Delaunay,  125;  autre  de  Minerve, 
204;  Tête  humaine  couronnée  de  roseaux  à 
la  Fontaine  de  Charonne,  210;  de  l’Apollon 
du  Belvédère,  315. 

Tètes  de  gaines  d’éclairage,  par  M.  Chabaud, 
dans  les  salons  du  foyer  du  Nouvel-Opéra, 
85,  des  œils-de-bœuf  du  plafond  de  la  Salle, 
90;  de  mesdemoiselles  E.  Fiocre,  L.  Beau- 
grand,  A.  Mérante,  B.  Montaubry,  au  foyer 
de  la  danse  du  Nouvel-Opéra,  94,  de  Mé- 
duse, 94;  d’animaux,  130;  de  Méduse  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  177;  de  Faune,  194;  de 
Lions  aux  Fontaines  de  la  Place  des  Vosges, 
211  ; du  Commerce  et  de  l’Abondance  à la 
Fontaine  des  Carmes,  214  ; d’Animaux  à la 
Fontaine  Cuvier,  218  ; de  Lions  à la  Fon- 
taine de  l’Elysée,  219,  du  Carré-Marigny, 
219,  Molière,  220;  humaines  à la  Fontaine 
Louvois,  221,  de  Faune  à la  même  Fon- 
taine, 222;  de  lions  à la  Fontaine  de  la 
Roquette,  222,  de  Charenton,  223;  de  Dau- 
phin aux  Fontaines  du  Faubourg  Saint-Mar- 
tin, 224;  de  lions  à la  Fontaine  du  square 
Labordc,  225,  Saint-Michel,  226,  de  la 
Madeleine,  231;  de  femmes,  par  M.  Ville- 
minot,  à la  Fontaine  du  Château-d’Eau, 
234;  de  lion  à l’Arc  du  Carrousel,  255. 

Tètes  de  Bœuf  (Fontaine  des)  : Inventaire, 
212-213. 

Teulié  (le  général),  180. 
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Thabard  (M.  Adolplic),  sculpteur.  Sculptures 
au  Palais-Royal,  119,  le  Charmeur,  statue 
en  marbre  dans  le  jardin,  120,  Sculptures 
d’ornement  au  Conseil  d’Etat,  122,  Chemi- 
nées, 122,  Buste  du  baron  de  Fréville,  122, 
de  Bigot  de  Préameneu,  123,  voussure  de 
la  Salle  des  assemblées  générales  du  Conseil 
d’Etat,  123-125,  Cheminée,  125  ; vases, 
guirlandes,  tètes  d’animaux,  enfants,  dans  le 
grand  escalier  de  la  Comédie  française,  130. 

Thalie,  63,  82,  parM.  P.  Baudry,  toile  marou- 
flée dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra,  85;  90. 

Tharreau  (le  général),  180. 

Thé  (le),  tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel- 
Opéra,  92. 

Théâtre  du  Châtelet,  279;  Inventaire,  283- 
288. 

— du  Cirque,  285. 

Théâtre-Français  (le).  Buste  d’A.  de  Musset, 
21  ; à la  Salle  des  Tuileries,  61;  62;  111; 
112;  Inventaire,  par  M.  VV.  Chabrol,  127- 
150;  le  costume  de  Scapin,  266;  371. 

— . Administration,  146-150. 

— . Couloir  du  parterre,  134-135. 

— . Escalier  sur  la  place,  129-131. 

— . — de  l'administration  et  des  artistes,  136- 
138. 

— . Foyer,  115. 

— . — (grand)  public,  131-134. 

— . — des  artistes,  142-146. 

— . — (galeries  du)  des  artistes,  138-140. 

— . — de  travestissement,  140-142. 

— . Galerie  servant  de  foyer  public,  131-132. 

— . Salle,  111,  112. 

— . Vestibule  sur  la  rue  Richelieu,  127-129, 
sur  la  place,  129.  Voyez  : Comédie  fran- 
çaise. 

Théâtre-Français  (fontaines  du)  : Inventaire, 
232-233. 

Théâtre-Français  (place  du),  115,  129. 

Théâtre  de  la  Gaîté  : Inventaire,  263-269. 

— Historique,  279,  285. 

— Italien,  63,  64. 

— Lyrique,  64,  228;  Inventaire,  277-282; 
285. 

— des  Nations,  279. 

— Nautique,  64. 

— des  Nouveautés,  273. 

— du  Prince-Impérial,  265. 

— des  Variétés,  332. 

— des  Variétés  amusantes,  62,  111,  135. 

— du  Vaudeville  ; Inventaire,  271-276. 

Théâtre  de  Molière  (le),  toile  par  M.  Geffroy, 

à la  Comédie  française,  149. 

Théâtres.  Dessins  d’architecture  aux  Archives 
de  l’Opéra,  98. 

Tlièbes,  87,  169,  205. 

Thélem,  sculpteur.  Ornements  de  l'Arc  de 
triomphe  du  Carrousel,  248. 


Thénard  (Claudine  Perrin,  madame),  actrice, 
toile  par  Adèle  Romany,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 137. 

Thénard  (Louis-Perrin)  aîné,  acteur,  140, 
toile  par  Riéscner  à la  Comédie  française, 
150. 

Théodose  fait  transporter  à Constantinople  les 
chevaux  dits  de  Corinthe,  248. 

Théophraste  (les  Caractères  de),  36. 

Thermomètre  à l’Institut,  14. 

Thésée,  141  ; buste  en  marbre  dans  l’escalier 
de  la  Mazarine,  308. 

Thésée,  opéra,  73. 

Thétis,  9. 

Thibault  (Jean-Thomas),  architecte,  161, 162. 

Thiébault  (le  général  Paul-Charles-François- 
Adrien-Henri-Dieudonné,  baron),  182. 

Thierry,  peintre  décorateur.  Décors  pour 
l’Opéra,  98. 

Thierry  (Jacques-Etienne),  architecte.  L’Arc 
de  triomphe  de  l’Etoile,  162,  166-167, 
168,  169,  171,  172,  178. 

Thierry  (Jacques-Nicolas-Augustin).  Buste  en 
marbre  à l’Institut,  12. 

Thierry  (M.  Edouard),  directeur,  enrichit  le 
Musée  de  la  Comédie  française,  128. 

Thiers  (Louis-Adolphe).  Arc  de  Triomphe  de 
l’Etoile,  171,  Couronnement,  178. 

Thiéry.  Guide  cité,  5,  32,  33,  118,  120. 

Thionville  (place),  163,  205. 

Thirion  (M.  Eugène-Romain),  peintre.  Juillet, 
Août,  toiles  marouflées  dans  la  Galerie  du 
Glacier  au  Nouvel-Opéra,  93;  Portrait  de 
Vivien  au  Conseil  d’Etat,  122-123. 

Thomas  (M.  Félix),  peintre.  Paysage,  au  Gla- 
cier du  Nouvel-Opéra,  92. 

Thomas  (M.  Gabriel-Jules),  sculpteur.  La  Tra- 
gédie, la  Comédie,  statues  marbre  et  bronze, 
au  Nouvel-Opéra,  74,  deux  Enfants,  statues 
en  marbre,  74,  Enfants  dans  le  foyer,  79; 
mademoiselle  Mars  en  Célimène,  statue  en 
marbre  à la  Comédie  française,  128,  129; 
Statue  de  Pépin  le  Bref,  au  Campanile  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  300. 

Thomassin  (Simon),  graveur- éditeur.  Saint 
Antoine,  planche  aux  Archives,  46;  J09. 

Thomières  (le  général),  182. 

Thou  (Jacques-Auguste  de).  Sa  Bibliothèque 
à l’hôtel  Soubise,  32. 

Thouvenot  (le  colonel),  à la  bataille  de  Jem- 
mapes,  175,  général,  sur  l’Arc  de  l’Etoile, 
181. 

Thuret,  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Thuriot-Larosière  (Jacques-Alexis),  député, 
344. 

Tiare  aux  Archives,  50. 

Tibère  (Tiberius  Claudius  Nero).  Buste  en 
marbre  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  312. 

Tigre,  75. 
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Tillatte  (le  général),  183. 

Tilly  (le  général),  183. 

Timbres  aux  Archives,  41-43,  51. 

Tiora.  Oracle  de  Mars,  Ilieron  de  Mars  dans 
la  Salle  de  la  Mazarine,  319. 

Tiriæt  (le  général),  181. 

Tirouer  ou  Trahoir  (croix  du),  202. 

Tiryns.  Mur,  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  320. 

Tisiphone,  03. 

Titus  (Arc  de),  à Rome,  171. 

Tivoli,  210. 

Tocqueville  (Alexis  de).  Buste  en  marbre  à 
l’Institut,  22. 

Tocqueville  (madame  de),  22. 

Toinettë,  138. 

Tolosa?  40. 

Tombe  de  Molière  (la)  au  cimetière  Saint- 
Joseph,  toile  par  Régnier,  à la  Comédie 
française,  149. 

Tombeau  d’Elpenor,  au  mont  Circé,  319. 

— d’Euryilice,  86. 

— du  cardinal  Mazarin,  4. 

Tortose,  179. 

Tortues  en  bronze,  par  M.  Frémiet,  à la  Fon- 
taine de  l’Observatoire,  234. 

Toscane.  Carte  aux  Archives,  47. 

Toulouse,  182. 

Tour  de  l’abbaye  de  Saint-Martin  des  Champs, 
196. 

— ou  Campanile  de  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois  : Inventaire,  299-301. 

— de  l’hôtel  de  Soissons,  194. 

— de  Nesle,  3. 

— Saint-Jacques-la-Boucherie  : Inventaire, 
289-296. 

— de  Tarraco,  Monument  pélasgique  à la 
Mazarine,  320. 

Tourcoing,  179. 

Tournel/es  (palais  des),  117. 

TourniÈres  (Robert),  peintre.  Molière,  d’après 
Mignard,  à la  Comédie  française,  148. 

Tournois  (M.  Joseph),  sculpteur.  La  Philo- 
sophie, statue  au  Nouvcl-Opéra,  80. 

Tours  (musée  de).  Voyez  : Musée. 

Tourterelles,  202. 

Tousez  (mademoiselle),  actrice,  144. 

Tradition  (la),  statue  au  IVouvel-Opéra,  80. 

Tragédie  (la),  63;  Masque  par  M.  Chabaud, 
72,  Statue  en  marbre  et  bronze  au  Nouvel- 
Opéra,  74,  par  M.  P.  Baudry,  toile  marou- 
flée au  plafond  du  foyer,  82;  Peinture  par 
M.  Edmond  Hédouin,  au  Palais-Royal,  115; 
sous  les  traits  de  Rachel,  statue  par  F.  Du- 
ret,  à la  Comédie  française,  128,  statue  par 
M.  Clésinger,  128-129;  bas-relief  symbo- 
lique par  M.  Leharivel-Durocher,  dans  le 
grand  escalier  de  la  Comédie  française,  130  ; 
sous  les  traits  de  mademoiselle  Clairon, 
vieille  gravure  à la  Comédie  française,  131, 


Erratum,  371;  sous  les  traits  de  mademoi- 
selle Clairon,  toile  ovale  par  un  Inconnu,  à 
la  Comédie  française,  145;  toile  marouflée 
par  M.  Jobbé-Duval,  à la  Gaîté,  267;  toile 
marouflée  par  M.  Maillet,  au  Théàlre-Lvri- 
que,  281. 

Trahoir  (croix  du).  Voyez:  Tirouer  (croixdu). 

Traité  de  T Harmonie , par  Rameau,  72. 

Traités  d’Amiens,  39,  204. 

Trajan  (Arc  de),  à Ancône,  à Bénévent,  171. 

Traun  (la).  Le  troisième  corps  la  passe  à 
Lambach,  bas-relief  de  la  Colonne  Vendô- 
me, 358,  Prise  d’Ebersberg,  358. 

Travail  (le)  et  l’Agriculture,  statues  en  bronze 
par  Gumery  à la  Fontaine  des  Arts  et  Mé- 
tiers, 228. 

Travaux  (M.  Pierre),  sculpteur.  Fronton  nord 
du  Nouvel-Opéra,  71. 

Travaux  publics  (les),  toile  marouflée,  par 
M.  Dclaunay,  au  Conseil  d’Etat,  124. 

Travenol,  cité,  66. 

Travot  (le  général  Jean-Pierre,  baron),  sur 
l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Tréfontaink  (de),  directeur  de  l’Opéra,  60. 

Treillard  (le  général),  180. 

Trejiollières  (Pierre-Charles),  peintre.  Hy- 
men d’Hercule  et  d’Hébé,  toile  aux  Archi- 
ves, 33,  les  Grâces,  Minerve  enseignant  la 
tapisserie,  toiles,  34,  la  Sincérité,  toile,  36, 
Paysage,  toile,  37. 

Trésor  des  Chartes  (le),  49. 

Trial  (Jean-Claude),  directeur  de  l’Opéra,  61. 

Trianon  (le  Grand-).  Eurydice  mourant,  mar- 
bre par  Nanteuil,  120. 

Tribunal  de  commerce  (le),  112. 

Tribunal  révolutionnaire.  Cachet,  Timbre 
humide  aux  Archives,  42. 

Tribunat  (le) . Sceau  aux  Archives,  42;  Salle 
des  séances  au  Palais-Royal,  112. 

Trieste  (prise  de),  médaille  aux  Archives,  40. 

Trinité  (église  de  la),  231. 

Trinité  (fontaine  de  la)  ; Inventaire,  231. 

Triomphateur  (le)  conduit  par  la  Victoire  et 
la  Paix,  Quadrige  en  plomb  doré,  par  Le- 
mot,  pour  l’Arc  du  Carrousel,  258. 

Triomphe  (le),  haut  relief  par  Cortot,  à l'Arc 
de  l’Etoile,  173,  179. 

Triqueti  (le  baron  Henri  de),  sculpteur.  Buste 
de  Ramond  à l’Institut,  14. 

Tritons,  34;  par  Jean  Goujon,  à la  Fontaine 
des  Innocents,  192,  193,  par  A.  Pajou,  193  ; 
sur  un  Dauphin  par  Jacquot,  à la  Fontaine 
d’Anlin,  214;  statues  bronzées  aux  Fon- 
taines de  la  Place  de  la  Concorde,  216;  en 
fonte  bronzée,  par  Ivlagmann,  à la  Fontaine 
Louvois,  221  ; statue  assise  par  Martin,  aux 
Fontaines  du  Faubourg  Saint-Martin,  224. 

Triveliv,  144. 

Trocadèro  (avenue  du),  225. 
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Trocadèro  (bassins  du)  : Inventaire,  235. 

Tvocadéro  (cascade  du),  235. 

Trocadèro  (palais  du),  235. 

Trogneux  (fontaine)  : Inventaire,  210. 

Trompette  (château),  à Bordeaux,  100. 

Tronchet  (François-I)enis),  statue  en  marbre 
par  H.  Ferrât,  au  Conseil  d’Etat,  121. 

Trône  (barrière  du),  162,  163,  165. 

Trône  (Bassin  de  la  Place  du)  : Inventaire,  233. 

Trône  (place  du),  233. 

Trophées  d’armes,  à la  Fontaine  Desaix,  205; 
conquises,  bas-reliefs  et  marbre  par  Mont- 
pellier, à l’Arc  du  Carrousel,  251,  252- 
253,  253,  254;  bas-relief  en  bronze  sur  le 
piédestal  de  la  Colonne  Vendôme,  351,  352  ; 
de  la  guerre,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 362. 

Troude  (1^  général),  182. 

Thoy  (de).  Voyez  : De  Trov. 

Truguet  (l’amiral  Laurent- Jean- François , 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  183. 


Truinet  (.VI.).  Voyez  : Nuitter  (M.  Charles). 

Trlthème  (M.  François),  sculpteur.  Fronton 
sud  du  Nouvel-Opéra,  72. 

Tudela,  179. 

Tuileries  (cour  des),  247. 

Tuileries  (palais  des).  Incendie,  36;  38; 
l’Opéra,  60-61,  109,  112;  incendié  par  la 
Commune,  145,  371  ; 165;  Projet  de  réunion 
avec  le  Louvre,  245-247;  249;  252;  253; 
255;  256;  257;  259. 

Tuileries  (terrasse  des),  121,  163. 

Turenne  (rue  de),  198;  Fontaine,  222. 

Turgot  (Anne-Robert-Jacques).  Son  Portrait 
à l’Institut,  20;  pose  la  première  pierre  de 
la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  201. 

Turlupi.v,  142,  143. 

Turre.au  de  Linières  (le  général  Louis-Marie, 
baron),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  180. 

Tyciio  -Brahé,  astronome,  13. 

Tgrol  (le).  Le  sixième  corps  s’en  empare, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  358. 


U 


Viciez,  179. 

U/m,  177;  182;  251;  Capitulation,  bas-relief 
en  marbre  par  Gartellier  , à l’Arc  du  Car- 
rousel, 251-252,  254,  256;  257,  345; 
Prise  , médaille  par  Jaley , dans  le  soubas- 
sement de  la  Colonne  Vendôme,  351;  Le 
fossé  de  la  porte  est  attaqué,  L’Empereur 
arrive  devant  la  ville  , bas-reliefs  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  356;  357  ; Le  maréchal 
Berthier  reçoit  la  capitulation  , quinze  cents 
officiers  et  quarante  mille  hommes  en  sor- 
tent et  se  rendent,  bas-reliefs  de  la  Colonne 
Vendôme,  357  ; Capitulation,  357. 


Uljiann  (Benjamin),  peintre.  La  Justice,  allé- 
gorie, au  Conseil  d’Élat,  121-122. 

Umbria,  Carte  aux  Archives,  47. 

Uranie,  63,  82,  par  M.  P.  Baudry,  toile  ma- 
rouflée dans  le  foyer  du  Nouvel-Opéra,  85, 
87,  90. 

Urchitz.  Entrevue  de  Napoléon  et  de  Fran- 
çois II, *253. 

Urne  en  albâtre  aux  Archives,  45. 

Utrecht.  Le  deuxième  corps  se  dirige  sur  le 
Mayn  , bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme, 
353. 


V 


Vaillant  (le  maréchal  Jean -Baptiste -Phi- 
libert), ministre  d’Etat.  Modifications  au 
couronnement  de  la  Colonne  Vendôme , 
363. 

Vaisseau  (un)  à la  Fontaine  du  Vert-Bois, 
196. 

Vaisseau  de  la  Ville  de  Paris  à la  Fontaine 
Maubuée,  200,  à la  Fontaine  des  Carmes, 
214,  à la  Fontaine  du  square  Laborde,  226; 
haut  relief  en  bronze  par  Marneuf  à la  Co- 
lonne de  Juillet,  336. 

Valazé  (le  général),  181. 

Valée  (le  maréchal  Sylvain-Charles,  comte), 
sur  l’Arc  de  l’Étoile,  182. 

Valence,  179. 


Valence  (le  général  Cyrus-Marie-Alexandre 
de  Timbrune,  comte  de),  sur  l'Arc  de 
l’Étoile,  183. 

Valère,  136. 

Valiiubert  (le  général).  Voyez  Walhlbert. 
Valletaux  (le  général),  182. 

Vallin  (le  général),  180. 

Vallongue  (le  général),  181. 

Valls,  179. 

Valmi,  177. 

Valois  (Achille-Joseph-Etienne),  sculpteur. 
Travaux  à l’Arc  de  triomphe  de  l’Etoile  , 
170,  Figures  allégoriques,  176;  Léda , 
bas-relief  à la  Fontaine  Médicis,  195-196; 
La  Pèche  des  perles , des  coquillages  , Sta- 
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tues  bronzées  aux  Fontaines  de  la  place  de 
la  Concorde,  215-216. 

Valois  (aile)  au  Palais-Royal,  114;  détruite 
par  l’incendie,  sous  la  Commune,  115,  119, 
121-126. 

Valois  (pavillon  de)  au  Palais-Royal,  120. 

Valois  (rue  de),  59,  113,  119. 

Valoutina,  179. 

Valson,  sieur  de  la  Colombière.  Voyez  Vulson. 

Vandamme  (le  général  Dominique-René),  comte 
d’Unebourg,  sur  l’Arc  de  l’Étoile,  183;  dans 
les  bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme,  354, 
355,  361. 

Vandermaesen  (le  général),  183. 

Van  der  Wevden  (Rogier).  Voyez  ; Rogier 
Van  der  Wevden. 

Vanhoive  (Caroline)  , veuve  Talma.  Voyez  : 
Chabot  (la  comtesse  de). 

Van  Loo  (Charles-André,  dit  Carie),  peintre. 
Mars  et  Vénus , toile  aux  Archives  , 34 , 
Castor  et  Pollux  , toile  , 36  , Mercure  pré- 
sentant des  haches  au  Bûcheron,  toile,  37 ; 
Portrait  de  Préville  en  Scapin,  toile  à la 
Comédie  française,  142. 

Van  Loo  (l’un  des).  Mademoiselle  Clairon  , 
tête  au  crayon  noir,  à la  Comédie  française, 
140,  Marivaux,  toile,  148. 

Var  (le),  179. 

Var  (armée  du),  181. 

Variétés  (théâtre  des),  332. 

Variétés  amusantes  (théâtre  des),  62,  111, 
135. 

Varin  (Jean),  graveur  en  médailles.  Sceau  de 
l’Académie  française  à l’Institut,  5. 

Varnier  (M.  Henri),  sculpteur.  Statue  de  l’In- 
dépendance au  Nouvel-Opéra,  80. 

Varron,  319. 

Vase  rocaille  la  Fontaine  Maubuée , 200 , 
avec  sujets  mythologiques  à la  F’ontaine  de 
Mars,  209,  avec  têtes  de  faune  à la  F’on- 
taine Louvois,  222. 

Vases  en  pierre  dans  la  cour  de  l’Institut,  6; 
en  porcelaine  de  Sèvres , dans  les  couloirs 
du  Nouvel-Opéra,  88  ; décoratifs,  par  Derre, 
à la  Fontaine  Saiut-Sulpice,  223;  en  bronze, 
par  Murgey,  à la  Fontaine  de  la  Trinité, 
231  ; dans  la  Salle  de  lecture  de  la  Maza- 
rine,  316-317. 

Vassai.lo,  graveur  en  médailles,  Médaille  d’ar- 
gent du  général  Buonaparte,  aux  Archives, 
40. 

Vassé,  sculpteur.  Travaux  à la  nouvelle  Salle 
du  Palais-Royal,  61. 

Vassei.ot  (M.  Anatole  Marquet  de),  sculpteur. 
Buste  en  marbre  d’H.  de  Balzac  , à la  Co- 
médie française,  130. 

Vasserot  (le  général),  183. 

Vatout  (Jean).  La  Galerie  du  Palais-Royal , 
114,  118. 


Vatrinelle  (M.  Ursin-Jules)  , sculpteur.  Le 
Chant,  statue  en  pierre,  au  Nouvel-Opéra, 
68. 

Vaubois  (le  général),  181. 

Vaucanson  (Jacques  de),  mécanicien.  Son  por- 
trait à l’Institut,  14. 

Vaudeville  (théâtre  du)  : Inventaire , 271- 
276;  Salles  de  la  Rue  de  Chartres,  de  la 
Place  de  la  Bourse,  273. 

Vaudover  (Antoine-Laurent-Thomas),  archi- 
tecte , approprie  le  Collège  des  Quatre- 
Nations  pour  l’Institut,  4,  5;  Plan  de  l’In- 
stitut , 5. 

Vaudover  (Léon) , architecte.  Son  buste  en 
marbre  à l’Institut,  16;  161. 

Vaugirard  (Fontaine  de  la  rue  de)  : Inven- 
taire, 194-196. 

Vaugirard  (rue  de);  l’Opéra,  59;.  194,  195. 

Vaugondv  (Robert  de),  géographe.  Le  Globe 
terrestre  de  la  Mazarine,  320. 

Vaulabeli.e  (Achille  de),  cité,  348,  350. 

Vauréal  (M. Henri  de), sculpteur.  Buste  d’Eug. 
Burnouf  à l’Institut,  18. 

Venceslas,  tragédie,  132. 

Vendange  (la).  Statue  bronzée,  par  Husson,  à 
une  Fontaine  de  la  Place  de  la  Concorde, 
215. 

Vendôme  (César  de).  Son  Hôtel,  343. 

Vendôme  (Colonne),  341-368.  Voyez  : Grande 
Armée  (Colonne  de  la). 

Vendôme  (hôtel),  343. 

Vendôme  (place).  Colonne  départementale, 
40;  163;  341-368. 

Vénerie  (grande)  de  France.  Matrice  de  son 
sceau  aux  Archives,  42. 

Vengeance  (la),  68. 

Venise.  Conquête,  médaille  par  Brenet,  dans 
le  soubassement  de  la  Colonne  Vendôme , 
351 , rendue  à l’Italie,  bas-relief,  362. 

Vénot  (Cypricn),  sculpteur.  Buste  deSavary, 
9,  de  J.  L.  Burnouf,  12,  de  Népomucène 
Lemercier,  13,  de  de  Gérando  à l’Institut, 
19. 

Ventadour  (salle)  occupée  par  l’Opéra,  64. 

Vénus  et  Mars,  à sa  toilette,  par  C.  Van  Loo, 
34  ; au  bain,  par  F.  Bouclier,  34  ; et  Mars, 
médaillon,  35;  75;  victrix , statuette,  76, 
au  plafond  du  foyer  du  Nouvel-Opéra,  83, 
86,  Tête  dans  la  Salle , 89;  91;  entourée 
d’enfants,  bas-relief  en  stuc  par  Klagmann , 
au  Palais-Royal , 127  ; statue  par  Durct  , à 
la  Fontaine  des  Ambassadeurs,  219;  com- 
munément appelée  Sapho,  buste  en  marbre 
dans  l’Escalier  de  la  Mazarine,  309,  dans  la 
Salle  de  lecture,  311;  313;  buste  en  marbre 
dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  313;  Ruines 
d’un  temple  sur  le  mont  Eryx,  320. 

Verbola.  Mur , dans  la  Salle  de  la  Mazarine , 
319. 


VERDI.  — VILAIN. 


479 


Verdi  (M.  Giuseppe) , compositeur.  Buste  au 
IVouvel-Opéra,  71. 

Verdier  (le  général),  181. 

Vergniaud  (Pierre-Victurnien).  Projet  de  mo- 
nument à la  Place  de  la  Bastille,  329. 

Verhuell  (l’amiral  Charles-Henri) , comte  de 
Sevenaar,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  183. 

Vérité  (la).  Figure  du  fronton  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  6;  36;  68. 

Vehmond  (J.) , Bibliothécaire  de  la  Mazarine, 
307. 

Vernet  (Claude-Joseph) , peintre.  Tableaux 
rappelant  son  style,  à la  Mazarine,  311. 

Vernet  (Antoine-Charles-Horace,  dit  Carie), 
peintre,  fils  du  précédent.  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  11. 

Vernet  (Jean-Emile-Horace),  peintre,  fils  du 
précédent.  Buste  en  marbre  à l’Institut,  16. 

Véron  (le  Dr  Louis),  directeur  de  l’Opéra,  64. 

Véronèse  (Alexandre) , peintre.  La  Circonci- 
sion, dans  la  Chapelle  du  Collège  Mazarin,  4. 

Versailles.  La  Chapelle,  45. 

— le  Grand-Trianon,  120. 

Versailles  (Musée  de).  Voyez  : Musée. 

Vert-Bois  (Fontaine  du)  : Inventaire,  196. 

Vert-Bois  (rue  du),  196. 

Vertu  (la).  Buste  en  marbre  à l’Institut,  7. 

Vertus  (trois)  en  bronze  au  tombeau  de  Ma- 
zarin, 4S 

Vespasien  (Titus  Flavius  Vespasianus).  Buste 
en  bronze  dans  la  Salle  de  la  Mazarine,  315. 

Vestale  Zingarella.  Buste  en  marbre  dans 
l’Escalier  de  la  Mazarine,  309,  dans  la 
Salle  de  lecture,  315. 

Vestibule  (grand)  du  Conseil  d’Etat  au  Palais- 
Royal,  121. 

— du  Théâtre-Français  sur  la  rue  de  Riche- 
lieu, 127-129,  sur  la  Place,  129. 

Vestibules  du  Nouvel-Opéra,  72-73. 

Vestier  (Antoine).  Buste  en  marbre  à l’In- 
stitut, 17. 

Vestris  (Françoise-Rose  Gourgaud,  madame), 
comédienne,  dans  le  rôle  d’Aménaïde  , par 
un  inconnu  , à la  Comédie  française  , 143. 

Vestris  (Maric-Thérèse-Françoise,  madame), 
danseuse.  Toile  marouflée,  par  M.  G.  Bou- 
langer , au  foyer  de  la  danse  du  Nouvel- 
Opéra,  96. 

Veuves  (avenue  des),  163. 

Vial  (le  général),  181. 

Viala,  180. 

Vicence  (basilique  de),  63. 

Vicherv  (le  général),  183. 

Victoire  (la)  , ailée,  84;  173;  177 ; de  l’Est, 
bas-relief  par  Walcher  jeune,  à l’Arc  de 
l’Etoile,  180,  du  Sud,  bas-relief  par  Gérard, 

181,  de  l’Ouest,  bas-relief  par  Espercieux, 

182,  du  Nord,  bas-relief  par  Bosio,  182- 
183  ; statue  en  bronze  par  Boizot  à la  Fon- 


taine du  Châtelet,  207  ; 248,  249,  254,  256, 
257 , 258  ; couronnant  Napoléon  Ier,  bas- 
relief  par  Lesueur  , à l’Arc  du  Carrousel, 
258;  inscrit  la  Campagne  sur  un  bouclier, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  357. 

Victoire  ailée.  Figurine  de  la  statue  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  348-349,  363-365. 

Victoire  (fontaine  de  la).  Voyez  : Châtelet 
(fontaine  du). 

Victor  (le  maréchal  Claude  Perrin,  dit) , duc 
de  Bcllune,  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  182. 

Victoria  (avenue),  279,  285,  286,  291,  292, 
293. 

Vieille- du- Temple  (rue),  32,  197. 

Vieilles-Haudriettes  (rue  des),  196.  Voyez  : 
Haudriettes. 

Viel-Casteu  (M.  de).  Histoire  de  la  Bestau- 
ration,  citée,  249,  250. 

Vienne.  Entrée,  bas-relief  en  marbre  par 
Deseine,  â l’Arc  du  Carrousel,  253-254; 
257  ; 345  ; Prise,  médaille  par  Galle  , Cathé- 
drale , médaille  par  Andrieu  , dans  le  sou- 
bassement de  la  Colonne  Vendôme  , 351  ; 
Murat  y entre  avec  la  réserve,  bas-relief  de 
la  Colonne  Vendôme,  359 , Murat  et  le  ma- 
réchal Launes  surprennent  le  pont , 359 , 
Les  habitants  présentent  les  clefs  de  la  ville 
à l’Empereur,  360,  Les  canons  et  les  ar- 
mures de  l’arsenal  sont  transportés  en 
France,  bas-reliefs  de  la  Colonne  Vendôme, 
361-362. 

Vierge  par  Raphaël,  32;  tenant  l’Enfant,  sur 
une  mitre  aux  Archives,  50;  dans  un  Christ 
de  Prud’hon,  126;  et  l'Enfant,  statue  par 
Merlieux , à la  Fontaine  de  l’Archevêché, 
221. 

Vigarani,  architecte.  Construit  une  salle  d’O- 
péra  rue  de  Vaugirard , 59  ; Machines  de  la 
Salle  des  Tuileries  , 60;  Dessins  et  Décors 
aux  Archives  de  l’Opéra,  98. 

Vigilance  (la).  Figure  du  cadran  de  l’Institut, 
5;  124. 

Vigneron  (Pierrc-Roch) , peintre-dessinateur. 
Portrait  de  mademoiselle  Bigottini , de  ma- 
dame Montessu,  au  Nouvel-Opéra,  96. 

Vignolle  (le  général),  181. 

Vignon  (Barthélemy).  Fontaine  Desaix,  206. 

Vigny  (le  comte  Alfred  de).  Buste  en  marbre 
à l’Institut,  10,  par  M.  Guitton,  à la  Comé- 
die française,  130. 

Vigoureux  aîné,  architecte.  Fontaine  Cuvier , 
218,  de  l’Archevêché,  210-221. 

Vilain  (M.  Victor) , sculpteur.  Buste  d’Etienne 
à l’Institut,  9,  de  J.  l’radier,  9,  18;  la  Mo- 
destie, statue  au  Nouvel-Opéra,  81  ; Etienne, 
buste  en  marbre  à la  Comédie  française  , 
129;  Statue  de  sainte  Marguerite,  à la  Tour 
Saint-Jacques,  292;  Statue  de  saint  Ger- 
Germain  l’Auxerrois  au  Campanile,  299. 
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Villa  Adriana.  Statue  d’Antinoüs,  210. 

Villain  (l’abbé).  L’église  Saint-Jacques-la- 
Boucherie,  293. 

Villaret  de  Joyeuse  (le  vice-amiral  Louis- 
Thomas,  comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile, 
183. 

Ville  de  Paris  (la).  Armes,  au  Nouvel-Opéra, 
74,  recevant  le  Plan  du  Nouvel-Opéra,  toile 
marouflée  par  Pils,  70;  reconstruit  les  par- 
ties incendiées  par  la  Commune  au  Palais- 
Royal,  110;  statue  en  marbre,  par  Bou- 
chardon,  à la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle, 
201  ; dans  le  plafond  de  la  Salle  du  Théâtre- 
Lyrique,  280  ; mise  en  possession  de  la  Place 
Vendôme,  343. 

Ville  de  Paris  (Bibliothèque  de  la),  64-05, 
350,  352. 

Villemain  (Abel-François)  , ministre  de  l’In- 
struction publique,  5;  buste  en  marbre  à 
l’Institut,  21. 

Villemanzy  (le  général),  183. 

Villeaiinot  (M.  Louis) , sculpteur.  Sculpture 
d’ornement  au  Nouvel-Opéra,  69;  Décora- 
tion de  la  Fontaine  de  l’Observatoire,  233; 
Tètes  de  femme  sur  des  consoles  à la  Fon- 
taine du  Château-d’Eau,  234;  deux  Anges 
portant  les  armes  de  saint  Germain  l’Auxcr- 
rois,  au  Campanile,  299. 

Villeneuve  (le  vice -amiral  Pierre -Charles- 
Jean-Baptiste-Silveslre  de),  sur  l’Arc  de 
l’Étoile,  183. 

• Villette  (château  de).  Portrait  de  Voltaire 
par  Largillière,  148. 

Villette  (la).  Marché  aux  Bestiaux,  212. 

Villiers  (P.),  cité,  118,  250. 

Villiers  (avenue  de),  230. 

Vin  (le).  Tapisserie  au  Glacier  du  Nouvel- 
Opéra,  91. 

Vincent  (le  général),  181. 

Viotte,  graveur.  Planches  de  sujets  scientifi- 
ques aux  Archives,  46. 

Viotti  (Jean-Baptiste),  violoniste,  directeur  de 
l’Opéra,  62. 

Vique,  179. 

Virgile  (Publius  Virgilius  Maro),  cité,  85;  86; 
l 'Enéide,  peinte  par  A.  Coypcl,  au  Palais- 
Royal,  109;  cité,  218. 

Visconti  (Ennius-Quirinus), archéologue.  Buste 
en  marbre  à l’Institut,  17  ; Iconographies , 
citées,  307,  313  ; Buste  par  David  d’Angers, 
â la  Mazarine,  321-322;  Inscription  de  la 
Colonne  Vendôme,  351. 

Visconti  (Louis-Tullius-Joachim),  architecte. 
Buste  en  marbre  à l’Institut,  19;  Salle  de 


la  rue  Lepclletier,  63;  Fontaine  d’Anlin  et 
dcGaillon,  213-214,  Fontaine  Molière,  220, 
Fontaine  de  la  Place  Louvois,  221-222, 
Fontaine  Saint-Sulpice,  223-224. 

Vitellius  (Aldus).  Buste  en  bronze  dans  la 
Salle  de  la  Mazarine,  315. 

Vitet  (Ludovic).  Buste  en  marbre  à l’Institut, 

21. 

Vitraux  de  la  Tour  Saint-Jacques,  par  M.  Ou- 
dinot,  295,  dans  le  Campanile  de  Saint-Ger- 
main l’Auxerrois,  par  le  même,  300-301. 

Vitry  (route  de),  162. 

Vivien  (Alexandre-François-Auguste),  garde 
des  sceaux.  Portrait  par  M.  Thirion,  au 
Conseil  d’Etat,  122-123. 

Vogué  (le  marquis  de),  22. 

Voinier,  architecte.  Fontaine  du  Marché  Saint- 
Germain,  203. 

Volnais  (Claudine-Placide  Croizet,  mademoi- 
selle), actrice,  pastel  par  Bouchardy,  à la 
Comédie  française,  141. 

Volney  (Constantin-François  Chassebœuf, 
comte  de).  Buste  en  marbre  à l’Institut,  16. 

Volonté  (la).  Statue  au  Nouvel-Opéra,  80. 

Voltaire  (Marie-François  Arouet  nu).  Statue 
en  marbre  à l’Institut,  12,  Portrait,  20; 
Statuette  aux  Archives,  44;  Buste  en  mar- 
bre à l’Opéra,  64;  118;  Statue  par  Iloudon, 
à la  Comédie  française,  128,  130,  Statue 
en  marbre  par  Iloudon  dans  le  grand  foyer 
public,  133,  Buste  par  le  même,  134, 
à vingt-quatre  ans,  toile  par  madame  de 
Romance,  d’après  Largillière,  148-149. 

Voltaire  (boulevard),  234. 

Volet  (Simon),  peintre.  Portraits  des  Hom- 
mes illustres  dans  la  Galerie  du  Palais-Royal, 
108. 

Voussure  de  la  Salle  des  assemblées  géné- 
rales du  Conseil  d’Etat  par  M.  Tbabard, 
123-125;  grand  foyer  de  la  Comédie  fran- 
çaise, 132. 

Voussures  du  plafond  du  Foyer  du  Nouvel- 
Opéra,  82-84,  des  loges  de  la  Salle,  91,  du 
Foyer  de  la  danse,  95-97  ; du  grand  esca- 
lier de  la  Comédie  française,  130. 

Vue  du  Palais-Royal  en  1786,  112. 

— des  Ruines  du  Palais  du  Quai  d’Orsay,  par 
M.  A.  Girard,  121. 

— de  la  Salle  des  Variétés  Amusantes,  135. 

Vues  du  Palais-Cardinal,  108. 

Vulcain,  37,  75. 

Vulson  de  la  Colomrièhe  (Marc),  héraldiste. 
Devises  des  Portraits  des  Hommes  illustres, 
dans  la  Galerie  du  Palais-Royal,  108;  371. 
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Waddington  (M.),  ministre  de  l’instruction 
publique.  Circulaire  aux  préfets,  xxi-xxii. 

Wagram,  117,  183. 

IVagram  (place),  230. 

Wailly  (Charles  de),  architecte.  Salle  Fa- 
vart,  62. 

VValcher  (Joseph-Adolphe-Alexandre)  jeune, 
sculpteur.  L’Est,  bas-relief  à l’Arc  de 
l’Etoile,  180. 

Walewski  (M.  le  comte),  ministre  d’Etat, 
préside  le  concours  du  jury  pour  le  Nou- 
vel-Opéra,  65,  321. 

IValhubert  (le  général),  180. 

Walhubert  (fontaines)  : Inventaire,  214. 

IValhubert  (place),  214. 

Wallis  (Samuel),  voyageur,  47. 

Walter  (M.  Joseph-Adolplie-Alexandre), 
sculpteur.  Bustes  en  pierre  de  Monteverde, 
Darante,  Jomelli,  Monsigny,  Grétry,  Sac- 
chini,  au  IVouvel-Opéra,  71,  Tètes  des  œils- 
de-bœuf  du  plafond  de  la  Salle,  90. 

Walter  (le  colonel),  dans  un  bas-relief  de  la 
Colonne  Vendôme,  359. 

Walthkr  (le  général),  180. 

IVasserburg,  358. 

Watiiier  (le  général),  180. 

Wathiez  (le  général),  180. 

Watri.v  (le  général),  183. 

Watt  (James),  ingénieur.  Buste  en  marbre  à 
l’Institut,  9. 

Watteau  (Jean-Antoine),  peintre.  Comédiens 


français  gravés  par  Liotard,  Comédiens  ita- 
liens gravés  par  Baron,  d’après  lui,  à la 
Comédie  française,  141. 

Wa  FTEVILLE  (le  baron  Oscar  de),  chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  l’Instruction  publique, 
membre  de  la  Commission,  xi,  xxm. 

Wattignies,  179. 

Wauxhall,  273. 

Weber  (Carl-Maria  von),  compositeur.  Buste 
au  Nouvel-Opéra,  70. 

Wedgwood  (porcelaine  de).  Deux  bas-reliefs 
de  l’histoire  de  Psyché  aux  Archives,  45. 

Weissembourg , 179,  205. 

Wellington  (lord)  assiste  à F enlèvement  des 
Chevaux  de  Corinlhe,  219. 

Werle  (le  général),  182. 

Werneck  (le  général)  et  sa  division  sont  faits 
prisonniers,  bas-relief  de  la  Colonne  Ven- 
dôme, 357. 

IVertingen,  179;  355;  Entrée  des  Français, 
bas-relief  de  la  Colonne  Vendôme,  355. 

IVestphalie  (traité  de),  305. 

Willaumez  (l’amiral  Jean-Baptiste-Philibert, 
comte),  sur  l’Arc  de  l’Etoile,  181. 

Willot  (le  général  Amédée,  comte  de),  182. 

Winterhalter  (Ilermaun),  peintre.  Portraits 
de  Napoléon  III,  de  l’Impératrice  Eugénie, 
283. 

Wolff  (le  général),  182. 

IVurschen,  179. 

Wurtemberg,  355,  362. 


Y 


Yart  (Charles),  sonneur  carillonneur  de  Saint-Jacques  la  Boucherie,  295, 
Ypres,  183. 


Z 


Zaïre,  tragédie,  145,  146. 

Zamir.  Delarive  dans  ce  rôle,  toile  ovale, 
attribuée  à L.  David,  à la  Comédie  fran- 
çaise, 145. 

Zanth  (Louis  de),  architecte.  Intérieur  de 
l’église  Saint-Pierre  de  Palerme,  aquarelle. 

11. 

Zavonscheck  (le  général  Joseph),  181. 
Zénodore,  sculpteur.  Chevaux  dits  de  Corin- 
the, 248. 


Zenon  d’Elée,  buste  en  marbre  dans  la  Salle 

• de  lecture  de  la  Bibliothèque  Mazarine  (ga- 
lerie Colbert),  313. 

Zéphire,  35. 

Zingarella , Statue  au  Musée  du  Louvre, 
315. 

Zinzendorf  (le  prince),  à Vienne,  254. 

Zix,  dessinateur.  Dessins  pour  le  piédestal  de 
la  Colonne  Vendôme,  347,  349,  pour  les 
Trophées,  351,  352. 
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ZODIAQUE.  — ZURSMERSHAUSEN. 


Zodiaque  (le)  de  Dendérah,  dessins  à l’In- 
stitut, 13. 

Zodiaque  (le).  Les  Signes,  par  M.  Gliabaud, 
au  Nouvel-Opéra,  73,  toile  marouflée  par 
M.  Delaunay,  dans  le  Salon  est  du  foyer,  86, 
médaillons  dans  la  Galerie  du  Glacier,  82- 


94,  à la  Fontaine  Louvois,  221,  à la  Fon- 
taine de  l’Observatoire,  233,  234. 

Zurich,  177. 

Zursmershauseii.  L’Empereur  distribue  des 
honneurs  sur  le  pont,  bas-relief  de  la  Co- 
lonne Vendôme,  355-356. 


Paul  CHÉRON, 

MEMBRE  DP.  L A COMMISSION. 


Paris,  30  septembre  1879. 
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